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bES :FIEFS ET ,DR:OITS FEODAUX;'AItT. Cj(tlr.!01 
-( 'de Till.ij Ie J u9~ ~e Valogne permit au Geu.r d'E~';' alicll~1s,titres , pCiltrp~?ll~e_r'qlle Ie Patro~jage.~t1r, ete 

carbov1lle de reed1fier Ia Chapelle , pour y aVOIr aumone par les propnetalres de fOI~ fief! II fut Juge eri 
[cauce & fepuImre ! SufI'ape! 'du heurde Tilli ,il 1a Chambre desEriCJu~tes; ad,rapore de Mr.defaime 
[oucenoit. que Ie Chapitre n'avoit pu dOllner a [on Heleine, Ie: I; de Mai i644'; entre les Ghanoines de 
prejudice, & fans ,foIl con[entement, Ie droit de fe.. See.z, &, Demoi[elle' Catherine Ie Petit veuve de Jean 
pulture & de feance dans une Chapelle qui d,epen.:. Ie Tanneur ,que les droits honorifiqrtes eli l'Eglife de 
doit du Chreur ; que Ie Patron Ecll:GaO:ique n'avo,i~ Vari l1'apartenoient point audit Ie Ta!lneur , .. & qu'it 
autun pouvoir dedifpofer ,des hOllneurs : .. il fut d::.. nepouvoit ert joUir au prejudice d'Ull autre Gentil .. 
pondu par Ie Geur d'Efcarboville que Ia Chapelle ·homme plus age que lui! les fiefs affis da.ns une Pa;.. 
n'etant point du Chreur, mais a cote, & s'agilfal1troiife il'attribuent aucUhs hOJ1l1CUrS aux polfelfeurS 
feulement ~e reCdificati~n, Ie Chapit~e avoil: p~ d'iceux-. Herault raporte les Arrets qui l'ont juge de 
_donner la feam:e & la fepulture, ce qUlne blelfOlt la forte; .' . 
point Ie droit du heur de Tilli , ne lui dOlmant au- . Laiffons les Patrons 'en let polfeffion de leuts han:.. 
. CUll trouble, & ne lui ap(mant aucune incommodL neurs qu'ils afeCl:~m avec tant d' empreifement & de 
tedans Ie Ch~uq que Ie Patronage s'aquiert dona -vanite, regardans les Eglifes comme de petites Sei ... 

'tione ,jund4Ii'One & ttdjfic~tjol1e ; que reedifiant ewe gneuries,t4119uarn phi eft majoribfu filis regnata ru/"" : 
,Chapelle, il meritoit aU.maills d'yavoir fa f6ance & ·Comme l'Eglife eO: Ie Heule plus h011bi'able ;les par;.. 
fa fepulture : La Cour c<l;lfa la Sentellce ) & en refot... ticuHers n' ont pas moins de paffion pour obtenir 
mam petmit au Gem d'Efcarboville de rebatir laque1que rang qui les diO:ingue des autres j & ,c'efl: 
Chapelle; dans laquelle il auroit droit de feance & de .. pourquoi apn~s avoit n:gle les droits des Patrons j il 
fepulture ; & lui permit auffi d' apo[er fes armes a a ete atiffi necetfaire pour eviter les defordres & les 
'lme des vitres, a COllditioll toutefois de. faice une querelles, de faire des reglemens entre les particu. 
porte par dehors Ie Chctur de l'Eglife, pour entrer Hers pour les feances ; les bancs & les autres p·rero. 
&[ottir, faps palfer par Ie Chreur de l'Eglife., gatives d'honneur & de pre[eance~ . . . 

t d 
• h.. . Les droits hOllorifiques 'ne fe multiplient p. oint par Les Gentilshommes tenans Ie premier rang apres 

es rolts 0 I d"{j d I' lib &1 " I I E· lit: /1.' '.'l d "11 norifiques . ne (~ a.' 1Vl wile age e; es pumes ou eurs repre- es C el1all,lques ,onn a pu trouve,r e mel eur ex ... 
mllltipli~n~ point 'fel~tam ?'y ontpart qu' autant que ~u~e Ie parage; ce pe~ient po?r ?ornet l~ur anlbition; que de do?ner 11 
par I,a dlvluon de <JUl fut Juge par ArreO: du l.1 de Fevner 1618. entre prefeance a I age ~ fU1vant Ie chap, I, de malor. & 
la glebe. ' . Jean de Glapio116eur de Bbition, dema~deuren cla...obfd. Ht qui pOlior filte1rtpo~e t potio/" fit & i1jre.' car 

. , meur de gage~pIege , pour empecher Jean & Phi li- en cette Provinte pour pOlfeder,un fief dans 1a Pl;" 
- '. Ees Malard de ,placer & d'e!ever bancs , tombes &roHre ,on n~aquiert aucune prcL'ogative , quoi que de 

iepultures dans Ie Chal1cel~e I'Eg!ife deS.,Martin Ro'ie foit d'un femimel1t cOlmaire , de jur. honor.l. 
, de Boition, & de troubler ledit de Glapion dans ia 2,. c. 9' " . 
· polfeffion des droits honorifiques de cette Eglife ,ni LesfemtI'les n'aiant poiltt moins J'atnbitiol1 qlte 
d'enterrer des morts dans Ie Chancel, comme fe .leshomme:s, Ulle Demoifdlepretendit qu'etant plus 
prt!telldant feul Patron hc)noraire , d'une part; & Ief- i agee qUe ia femme d'un all~re Gentilhomme , qui 
,dits Malard & la Dame Abelfe d' Almellefche " & Ia ctoit plus vieil que fon mari,devoit a voir ·Ia pt'C[call
Dame de la Tramblaye pretendant droit de Patrb-ce; & que !'age entre les' femmes devoit rtgler les 
nage, d'autre; Leon Malard de [on chef dem~ndeur honl1eurs, comme entre les hOmmes. II y avoir dans 
pour avoir les droits honorifiques, c.omme parager la ParoiiTe de. Breteville Uh fief divifc er:. deux por
du Geur de Boition:La Cour pronon~a a bonne caufe 'dons; lefieur du Guerpel ctoit Seigneur de la gran;. 
Ie Mandemellt obtenupar Ie heur de Giapion; & Ie 'de p,ortion, Ie Gem d~ 'Grieu qui etoit proprieraire 
: hlail1til~t en tous l~.s d.roits aparcenans aux P<1.t~ons . de I~~~tre, ~a rendi,t ~ t.t?Gent~lh?~nme de la ~~ille 
honoratres , au preJudlce de Ia Dame Abelfe d AI- ParOl{]e:& corrtme II etOlt plus age;ll cut Ia prefean
meneCche, & autres parties; & faifant dr~!t fur l~s ce &.Ie pas dans l'Eglife fur Ie sr.du querpel : II pre .. 
(:onduGons de Leon Malard, ordollna qu II .aurOlt . tcnd1t auffi que fa femme' deV()lt pred:der celle dil 
droit de fcance , bane & fepulture dans Ie Chreur heue' du Guerpel ,quai qlfelle fUt plus jeune ice qui 
de Iadite Eglife, apres & au deifous du Geur de Gla.. .lui fut concefrl: par Ia Demoifelle du Gllerpd , qUi 
Pi~I\, ~all~ que Ie, parage durerb~~~Pa.reille que~i()l1 . pretendoitque i'age devoit-regler lera~lg ~lltre. les 
a ete Jugee au pro~t de Me LOU1S Greard Ecmer, femmes com me entre les hommes : L afal.re arant 
A. vocat eli Ia Court II avoit aquis qu Geur C~ri1te de . ete portee en l' Audience de la Grand'Chambre ; fur 

. la Suze, la Terre & Seigneuric: de Ferrieres ; avec Ie Ull renvoi de Meffieurs les Marecham~ de France'; 
· Patronage hOlloraire: cependant Ull Gentilhomme .Ie Breton pour la Demoifelledll Guerpel , rcprefenta . 
· iiomme Ie Geur de Courfy polfcdant Ull fief dans la 'que Ie heur du Guerpel avoil: t0l1jonrs marche Ie pre .. 
ill~l11e Paro~lfe, avoit fait l~ettre, ';1n banc da~ls,I~ ~i~r '? qu'etantle,pr!nci.pal Seigneur,~ela Paroilfe, 
ChreUJ; , pretendant que led1t fief alant autrefOls ctel1 etolt dur de [e vOlr dlfputer la prefeailce par i Ult. 
demembre de'la Seigtleurie de Ferrieres, qui (hoit.Ja Gentilh~mme fbll vallal, dontle pere avoit' aGhete 

,verita,ble glebe dn Patronage, il devoit entree en ,fa llobletfe ; & qu'au cOlltraire fa nobleffe ttoit tn~s.i. 
participation des droits honorifiques , & avoir duandenoe; qu~en tout cas a l'egard de fa femme, 
.moins les feconds honneurs apres ledit Geur Greard.C:on;l1ne elle ecoi~ In plus agee; la plus jeune ne pOIi~ 
Sur Ia cOlltefratioilqueJedit .Gem Greardyaporra, voic lui difputer la pdJeance , parce qu~ l'~ge de~ 
il fut jugeconformement a l' ArreO: de Giapion, . :niarisne pouvoit' faire de deciGon pour leurs fem_ 
qu:ellcore qu'il y elk aparente que le.gef dudit Gerlt 'lbes~ & entr'elles la pillS jculle devoit ceder ~ & il [e. 
deCourfyeut fait autrefois partie qe~diteSeigneu.. ·roit cOl}tre la. biel1~[eallce qu'ulle jeune femme rut 
rie de Fetrieres, neanmoins l1'e'l1 rel~v~nt que pat fuivie par une plus agee. dont la qualitc feeoit ega
homtnage,depuis. plus·dedeux cens ailS, iln'auroitlej & el1core qU'elle f(h dans Ull age a ne pas comlHer 
~l.UCl1ne part aux hOliQeurs , & feroittenu d'8terJon 'encore' fes alll1eeS ~ la vanite G ordinaire & {i nature!.; 
bane de de dans Ie ,ChtJ!ur; ce: qui a:ete execute. ',:, Ie a' fon fexe ,ne I'en1pcehoit poiilt de vouloir [o{1te-

Pout obteni.r : Pour obtenir les hbnneurs \ en' qualite de. Patrop. llir Ie .rang qUi etoit dll' a, fon age, COl1tre ulle femme 
les ~lonneurs enhol1oraire. il faut prouver 'que 1'0n poLRde Ie 'fief ou. phis jeune, & qui nfavoit d'autre avant age fur elle r alltc Ide ~t?onla glebe. UIi Seigneur de ;Paroiffene. jriO:ifioit POillt ,que' la vieilWfede ion mari: Gr~ardrepondQit qu'il 
fa~~:r;r~~~le ~~~ . qu'il C?t j~iii des dro~ts hOIl~ri6ques:,.;Il~ai~nt ni,li," ctoit'a~es: e,xtraoi-di~aire qu'ulle femm~ fe parat de 
ron polfede Ie nef :treS, -nt cell1t~reS fun~bres , 111. fcante; 111 fepulture ,; fes'annees comme d Un avantage, & qu ulle contef
,ou la glebe! il reprefentoit [elilement quelques. autn8nes &quel.. !ta(ion pour Ie pas,l'emporcatdatis.(ori ctJ!ur fur la va.;, 

ques te11ures 'a l'eiltourdl1 Cimetiere ; &' f~n Malloii:tiite de palfer pour Jeune ; que '1' on: n' avoit point fait 
)5eigneurial' c"to~t P!oche de l'E-glife ;. mais ~l n'avoit de dHtinCtiol1cnme les Geilti1sh6mes d' aJu:il:nne rac~ 

:t::ntte Gcntifs·' 
homines, rag~ 
doit reglet la pre. 
fean'c~ 

Si 1iSge dOlt ft. 
glef la prcleit.,cc 
entre Its fcmtt'i!:S 
des Ge~~ti;sbol11-
mes tomnle c~cre 
Ies Ge l1tilshom
mes memes ~ 
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'DES F.lEFS' ET DROITS FtQDAUX ; ART. eXtIt, 
&: ce~ qui etoient ncs Gentilshommes; que l'holl" leur apartient point, & par Arrell:du 3 de Mars t~I7. hIe.' autrement iI 
heur du pas ctoit toujolir~ jdefere ~ I.'age, & que:par on confirma Ia Semencedu Bailli d! Alen~on, au Sie ... nc 1 a pas. 
ee. p:ill~i~ele Sr du Gue~pel ctant Ie plus jeune , c' ~- ge de TrUll, donnee au profit, de Me Gohier Liart; 
tOlt a IUl a ceder; & qu enff\1 fa femme ne POUVOlt far laquelle la prefeallce & les honneurs lui avoiellc, 
~tre feparce d'avec .Iui ; que hi prefeance & Ie rang ete ajugez, au prejl1dice du fielJr du Menil-Guerpel ; 
entre Ies femmes ne fe regloit point pades annees, & tant s'e!} faut qu'on donnat tallt d'avantag~' aux 
parce qu'eUes avoiennrop.d~intere£Udes cacher : 011 Oficiers qui ne font point.~entilhommes, qu'on ~e 
de:voit leur epargher Ia: ,peine d.e Ie dire ; & c' efl: une l' atribuc pas aux. Onciers .Gentilshommes , au preju;. 
in'Civilice qu' ell~s ne pardonnent jamais , que decom~dice de ceux qui font plus agez, cotnme it parole par' 
pter leurs a11nees , & au ~ontrajre eUes ecoutent avec l' Arrefl: qui fuit. . , 
plaifir Ies di[cours qui' leur perfuadent qU'el1es font ,II [emut I1;n proces, entre Ie fieilr de Ia Picotiere &. , 
jeunes : il 'n'y a poult de' [oin: qu'elles ne premient Ie fieur 1[j1el Confeiller au PreGdial. de ,Caudebcc~. §J;ylll ! ~nd 
pout refarer , ou ~u moins pou~ c~cher Ie ravag: que tous deux ,Gentilshommes, pour des .hollneursd'E- !/s CO.nt tous eux 
Ies, annees ont faIt [ur leurs vl[ages , parce qu elles glife: Le fieur de la Picotiere pretendoit Ia 'pre[ean~ Gcntllshommcs. 
favellt que leur pouvoirefl: atache aUx charmes & allX c'e comme Ie plus age, & que la qua lice de Confeiller 
~gremel1s 9-u; donne Ia. jeuneffe. L'age ,produit des au PreGdial n' aj,outoit aucune pferogative a, ceHe de 
efets fort dlferens dans cesdeux [exes: pour les hom- Gentilhomme , qU'I[jlel poffedoit'; ce qui ccoit [j ve~ 
mes illes rend plus vertueux & plus capables par Une ritable que s'iln'avoitque Ie {eul titre de c:on[eill,er 
1011gue experience;& leurs cheveux blancs augl:nen- au J.lreGdial, il [eroit inal fonde a lui di[puter Ia pre .. 
tent le-re(pecc & la veneration que ron a pour eux : fcance. le fieur l[ne! repondoit q~e fa naHfance 
.pour les femmes Ie tems efl: l'ennemi de' leur beaute ctant egale a ceUe du fieur de la Picotiere" il,avoit . 
& Ie tom beau de.1eurs charmes : Ulle femme agee eft 'par deifus Jui Ie' caraCl:ere de Magifl:rat, ,en con[e .. 
ulle £leur que Ie terns afletrie " c'eft Ie Cuplice d'uile quence de quai ilecoit fOil Jufl:iciabIe, aiant l' autorite 
femme qui a eu de:la beaute : .;,., . (ur ['1 perfonne , fur fes biens & fur [a vie: ¥ais 

Poffint ut juvenes firvidi ~ , apres tqut il avoit mauvai[e grace de lui renollvelcr 
Multo n~n fine ,ifu, cette'contefl:ation, pui[qll'enI'annce 1606.aianten-

. Dilapfam i~ cineres focem • . Horaf. trepris ce m~me praces, ils cll.avoient tranfige ,& 
Et .e'efl: pourquoi il eft beauco~p plus avantageuxqu'illuiavoit conremi la prefeance, dont ell vertu de 

~ une femme de fuivre fa coudition de fon mari, decctte tranfacHoll il etoit en polfeffion depuis' quaran .. 
:h'emprunter que [a lumiere; & de.n'eclater: que par te ans : Le Bailli avoit maintenu Ie fieur Ifne1. 'Sur 
les ralons qu'illui communique. Par' Areefl: du 5. l'apel, oninitIes partieshors deCour,& neanmoins 
Aoufl: 168;.Ia prefeance fut ajugee au Gcntilhomme fans tirer acon[equence, par Arrefl: du IS de Fevrier, 
qui ctoit Ie plus age & ~ fa femme. ,plaidans Ie. Dain & Mt Poirier, maintenant [econd 

S' I L'age eil toutes rencontresdoit donl1~r l' avantage, • Prdident en'la Coue.; Ia tran[aCl:ioll faite entre 'Ies 
Roi~uxesd~~~~~ n~anmoillS Ies plus je~nes dl[pllten,t [o~vel~t la pre-parties mettoit la caufe du fieur 1[lle! hors de to,ute 
precl:det les Gc'n. [eance allX plus anciens; fous pretexte de, charges, : dificulte :depuisla Cour·a decide ces matieres. 
tilshommcs plus de dignites , d'emplois ou d'autres prerogatives. . Cette queftion'de prcfeance s'ofrit au Parlemenc 
age. ~ , La cOl~tefl:ation efl: arrivee fort [ouvent entre.les de Pari& ,enl~Audience de Ia Gralld'Chambre,le 3 de 

Juges Roiaux & l~s Gentilshomrnes. Ceux-Ia pre- 'Decembre 1649. entre deux Confeipers du Prefidial 
tendans pre ceder Ies Gentilshommes 'plus ftgez.Sur :de Lion, re~us pre[qu'enmeme ternS, l'un audit Pre • 

• 

. ... 

. eette matiere Loi[eau, des Ordres ~ c.J. it. 15' afaitlidial, & l'autre petide terns apres au.Parlemellt 
difl:incholl entre les Ofices;& fon,[entiluent eft ' ,de Paris' , II fut juge non feulement quecelui qui 
que Ies Magifl:rats dans l'etendue ,de leur ,pouvo{r ,avoit ete re~u au Parlcment, devoit preceder f mais 
precedent les Gentil~homlhes , a. cau[ede Ia puiffan- ciuffi fur ce. que ~elui q~i a-voit ete re~u au Prelidial, 
ce & de 1'autorite qu'ils ontCur eux , etans les J ages n~aiallt alors que vingt-deux ans, avoit.obtenu ulle. Les rPrelidiattx 
de !.eurs fo~tunes , de leurs bien~ ~,de leur~ v!cs.De 'difrel1~e d'a~e" laquelle i~ aV?it fai,t ~l1teriner audit· n:o;lt I~ . pouv~ir 
ROle ,de lur. hon.l. 2,. c.8. a [UIVl cetteopmfon, & . Prefidlal, qUOI que Ies Prefidlaux n alent pas ce pou. rl enterJ~~r les dle
queceux qui tienllent des 06cesqui, anobliffeht , voir, qui n'apartient qu'aux Cours Souvcrailles ; la penCcs d age. 
doivellt marcher, panout devantles fimples GentiIs- Cour re~ut Mrle ProcureurGeneral apelant de Ia 
hommes, parce qu'etalls nobles comme eux; ils ont reception de ce Con[eiller, & faifant droit fur eet 
cela de plusd'etre Oficiers ,du Roi , & d'avoir par apel ,enfemblefur celui interjettc par ce Corifeiller 
confequent la puHfance publique &'uhe fonCl:ioll ex- r.e~u au Pat:lemeht, de Ia Semence dudit Prefidial $ . 

ceHeme, que ces Gmples G~ntilshommes n'ont pas. . qui avoit pris connoiffance du dife~eot, d'entre ces 
Difiinaiou en- Pour Ies Ofices qui n' anoblilfent point; ils ne font deux particuliers" quin!:! 'pou~oit .etre pareillemel1t 

trhc flc!.01 !ices en pas tous de' meme titre :' il ,faut difl:inguer elltre Ies regIe que par la .Cour, avoit ordonne que Ie re~ll 
c e • "" es autICS 06 h f 1 06 1 Ofi P I i".d' I' 1 Ld .. ', d' -"1 'I I 1 'I Oti,~s. ces en, c. e & es autres ces, & entre es - au rell la pre::ce:: eralt; It qUI a VOlt etc rna • I1tt _ 

. . . ciers quifont Gentilshommes , & ceux qui ne Ie font Ielnellt & incompetemnlent jl1g6 " & ordol1na que 
pas. Pour' les Oficiers qui n'ont P9inn:ettequalite, . l'intlme raporteroit fes lettres de provifioll.pour y 
on traita cette quefl:ion en l'annee 1628. s'ils de- etre pourvu, &jufqu'a ce lui fit defenCes. Le motif. 
voient pre ceder les Gentilshommes ? Lacaufe etoit decet'Arreftfut aparemment que Ies PreGdiaux n'a. 

. ., entre UI1 Gentilhomme, & un Confeillerdl1,Prefidial voient pu conrioltre d'ulle difpenfe d'~ge. . , , 

h 
51 ulldGc;ntll... d'Evreux, qui n'avoit pas fa ,qualite de noble: les ,Et par Arrcfl: enla ,'Grand' Chambre ,au raport 

omme altavalI " d J . I . I '1 Ii ' ., L .J Mr A b -"d d'A 'I . 1 i". la p'rHean'c Cur 0pll110nS es uges eta11t partagc:s, 1 u~ arrete:: 9ue Qe~ '.U e~,,u + vn 1659;' entre, e lleu~ de 
un Con(eillcI du Mr l~ Garde des Sceaux en [er01t avertl , ce .qUlne Qotent1l1, Ecll'ler, ," & ;Me, HenrI Ie Coq Eculer, 
Pr~fidial,qui n'dl: fut point fait. Aujourd.'hui on ne doU:teroit piusLieut~napt General a Cerellce ,iI fut juge (lue ledit 
POllltllOblc? qu'un fimple Confeiller du Prelidialne pouroit avoirfieur Ie Coq Lieutellant GeneralaCerence , precede-

la prefeancefur un Gentilhomm'e ,. quoique ce filtroit.dans l'Eglife de Cerence; ;le Geur de Cocemill 
~~ns ~'etel1du~ de fa. JurifdiCl:ion ~ comm.e on peu~ J;>Ius 1geque'~iri taht a laPro~emon qu'aTOf~rtoi-
11lldUlre de I Arrefl: dU lieur lfne! ,:dont Je; parferal re & marche ~ pour ... a que Ie 'Lleutenant Gcneral fUt 
dans.!a[uite. , .. ,,:;','.' ' ,.,: i en~hahit dedel~~·&.de·'magilhature,.bienquiilnefut· 

11 y aurciit plus de dificulte pour ,Ull J uge en chef, ',pas'certain :que ,}'EgIife de Cere'nce file licuee dans ce' 
'Un Lieutenant comme unLieutena~t Generaldans.un,Siege·,dc;: .Baillia:ge.:.la,;Je.fi~ur de C6tentin pretelldoit qu'eUe 

Gencral ?ans dcs Bailliage •. PluGeurs efiiment que dal1sJesCeremo~etoit dans, celuide Coutance;; & o~ tillt l'0nr confl:antles, Ju~es ell 

ci:,remonlcs PU- 'nies publiques qui:fe feroient dans Ie lieude,fon quepoudes'Juges en chef;.quandils font Gentils- ch~f noble~ de ' 
bhgues par ordre . l' d i R' ' d" I . d' I h "'I I 'If(' . 1 fi' 1 G' '1 nalifallce prece- . 
du Rai, ala pr~- eX~~~lce par ~r hre u

d
· 01) 011 olt: Ul, ()?11

11
er!, a . 'hommes'd'l s'onltll~,pre ~a~clee"; ~r' es a?tr~~' 1 dent 11 s-. dencles ~t1tres . 

feancc fude no.'prclt:'allce,mals ors ecetterenco11tre:~que e ne·· ommes, ans e' leL!Ol.ClIi ,Sieg.epnnclpa,e.eutG,cntilshommCSi 
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DES' FIEFS ET, DROIT'S PEODAUX, ART~ eXLr!. '107 

j'uritdicHon •. Ce.tte caufe avoit et6 plaldeelorCque hornmt, d;uneperfonne de qualitefur une ll'ioindte; 
Mr. Ie Comte de Thorigny Lieutenant General pour fuivant cette diftin6l:ion; bien9ue de droit' les hOll,.. 
I;e R?! en ~ori~aildie ~ ,ptit fa re~nce.au ,Parlement neu.rs afartiel~nent. au fils de l'allle, il ne pe~t neall-. 
I ol1zlemed Avnl 1658. & aiaht ete ap6mtee au Con.. moms sen prevalo1i cOlltre 10n onele; {anS"Choquer 
{eil, intervint l' Arreft d-defrus. .' en quelque forte la bien-feance : cependant <.luand 
,'Cela .ne~s'etend point~ux autres Juges, fuivallt. i1 taut juger ala riguel1r& ulivant: les Coutumes) la. 

rAfreft du 19 de' Mars l66o;'par leque1 il,Eut die que caufeduneveu l;e1'riporte fur celIe deol'oncle. 
Ie heur de Vauville Ecuier , precede,roit Me Avice Par Arrefr en laChambre des Vacations, du 2,5 de 
Etuier, fieurdu Menil-Jourdan, Lieutenant P~i:~i';' Septembre,16It.· entre Mor~n .I..aboureur, demeu.; 
tulier au B~il~iage3.S.;~a~veur-le-Vic~mte, com~e: rant ~S. Pie~re de Longueville, & illl Ar~her,d7 la 
etant Ie plus' age; '& 11 n yaque Ie Lieutenant Gt:- PorteduROl. Sur ce que cet·Archervoulolc preceder 
J1l~ral qui ait ceete prerogative, de precedet les Gen. Morin, hi prefeance lui etant ajugee; Morin en ape ... 
t~lsh?mrI1es plus,age~qu7 l~i. , .... .' . 1<\ ~~ difo~~ qU'il, e.toit phis a~e,; ~ue eet Archer, twit 

La prWance 
ajugee a un Ar
cher de 1a Porte 
[~r ullLaboUIe\l~' 

D autres ont prettmdu que 1 Or~rc de Che\1ahet' fils d un pa1fall,~' que la qua lite d Archer de la Porte 
de S, Michel, leur dOrin6itrang au .delfus des Gen... tH~ luidonnoit pointla prefeance) & lui Morin avoic' 
ti~s~h?m~es qui eto~ent rlus ~~ez. Cette qltellit>l1. tu~;; P~~.t~ les arme~ ~ourle ferviCe d~ Roi , ce qu'il juO:i .. 
decl4ee par ArreO: du 17 de Jtid\et 164-8.aurap?rtd~ . fioltpa~destert1ficats : neanmoms la Sentence fut 
M~ du Houlley, en la Grand' Chatbbre ;eliire Reil~ c6n'firmee, & la prefeance' ajugee a l' Archer. . 

. Campion Ecuier "sr du Meni! ; & Je,iti del~ Croix Bienqrte rage entre GentilShommes regIe la pre- . 
Ecuier, d'une part; & Colardiil sr de let Pihfon .. · feance,' on a voulu faire quelque diference entre 
niere· ,: Ch~valier de l'Ordre de S. Mic~el )' . dS aht,re

i 
l' ancien noble , & celui qui a voitobtenu I' anoblilfe .. · si un noble d;:inOl 

~art ;' par: lequel.il fut dit ; .que fans. avoir ~gard a~ me~t: Cett~ queO:iol1 s'otrit elll~ Grand' Cham~re,l~. cic.nne e~ [ratti?n 
l'Ordre . de S. Michel, les plus agez aurOlent la, mOlsde.Mall$99. Le nouveau noble remontrOlt,qlle .. ~,Olt av~,r la pre

prefeance. . . " . ...,.. la v~rtufeu~e 'eft l'origine& Ie ~ondement.de la veri~ t~:nc~i ~~~ta~~ 
11 eft certam 9.ue 1 Ordre de S.,~lChell1e dOl1n~: table no~~elte ~de f?rte que cehu que Ie P.rll1ce hO~10" bli ~q. . 

de ~~O?~~va~:r aucune prerogative, & les ChevalIers decet Ordre I'e de·cetl~re pour recompenfe de .fes fervlces,eO: dUll' . 
Saint Michel n'a ne. peuvent avair de plus grands deperis que lesautres' mctite beancoup au deffus de celli! qui n'a fait aUCUII . 
point plus pande Gentilshommes, com me i.l fut juge, au 'rap on de ,a6l:e.vertueux,.& qui. doit tOUt l'av~ntage de,f.:lllo" 
ta~ 0; d.epens, Mr Turgot:, Ie 2.; de JanVIer 16p.en laCnambre: bleffe aux bOl1nes a6l:1.ons de fes ancetrcs. Iln eO: pas 
'lu unGenttlhom- des.Enquecesj entre·le.Sr du Pin Chevalier de.Saint:' jufre qu'il pro~te de leurs travaux, pUifqu'iln'in1ite 
me~ , MiChel, &le sr Bachelier. Ii fut die par l' ArreO: ,. pis leur '-\tertii, & qu'il abahdonl1e la route qui COil. 

5i te fiis du 
frere aine doit 
I?te,c~c.r !'onc1d 

que Ie sr :du Pinne pou-\toit prttendre ell fa qttali~e: duit ~ la glpire;portrvieillir dans la faincanti[e& l' oi- . 
de Chevalier de Sai,nt Mic~el; plusgrandeta:xe qu'ud' Ii vete. It y a. ~eauc~up plus de me rite a donner a fa. 
autre Gentilhomme. ' ." _ " . . ~ pOO:erite destieres 'd'hollneur ; que de les emprunter 

v'd'iciencore une autre exception:.3. la regIe qlU: defes predeceffeuts:' Malo, dit Cicerol1, pofteris mej$ 
donJie la prefeance a rage. Cette quefti6n 5' ofrit e~: eJfe ~oliiti~at;f initiu!Ji·&virtf#is e~emplum, quam ma .. ' 
l'Audience, de lil·Grand' Cham~r~,: le:2.~ de 'M~rs' j~~l~mopinioneuti~' V vaut bjeiifuieu.x, comme rc .... 
t6Io.entredes Gentilsho'm,mes norrirtiez Ie Foretier,: pondit Maritts dans Salul1:e, '3. teux qUi lui repro.' 
favoidi'le'fils du Frere a1rie devoit .avoir les honnetits' ch6ieht 1a balfeffe de fa ilailfahce., pouvoir rnontrer 
de PEglife ,avant fon onele'plus age que lui r Votiele a chaqrte momelit lei; marques de fa l10bleffe ,qui 
difoit que ,par Ie Droit qfii.grltdupro~~mi()r eft. "pr~". ~t6ieht les bldfures qu'it avoit re~dcs pour. Ie fervi.~ 
ferridebet j en mati~re d~,fucceffion~ f:qli'il' feroit' ceo de flit Patrie.," , . . ,. . . 
contre la bien-feante & (b.ntte l' ordre de' la nature:~' . ,."t:1a1o pater TherJitcl fit tibi j duminod~ tu fil. . 
quile neveu mad:,hat avant fon'bhde\ frere de' fOl~': ··'Y.Eacid£jimilis ,W/tlcaniaquearma capefTaf, . 
pere; Patr~useft quajipitter alius.:t'e-Ile·veu repori'.. ': ;;e~m te .Therjitif!~ileTJi producllt Achilles,. , .. 
dpit qu'iheprefente fOli.l;er~ ; 'qu'il :efrufie merrie' .Ce,n'eO:·pas.a. "Fa1 due la Cha:r~e & la Letere ihi 
perfonl1e·av,ec lu~ i'& que Ie droit de. primogel1itri~' Pti~ce qui donne la lloblelfe; elle 'ne fait que deda .. 
re'paffe;au.xenfal1s~ icomme ull drbit·de dignitl: qui; rer& Ie. metite,&lavertu de celttiqui eO: .anobli, 
be s'eteint :point,. tant <jli'il reO:e';des!ebfal1S de·l'a:!: . .: i &'iF'o'etolt pas moins l1Oble'aupar~vant, s'H avoic' 
1'i.~2 j Parmi les Paiens /1e;fi~sde I' a1rie' f~ul [Uccedqitf: ,les,qualitez'qui forment la veritable.liobleffe. Apres' 
a~lX chofes facr~~'s; 'on.elyrro~ve ti~.e~~l1lp~e·~r~t~ar.! 'tou~;; ~uif<J.ue:oute·la nobleffe ~rocede du Prin~e , . 
quable dans Hehodore'; b~l' to. 'qudepratlque a~ffi quartd it 1111 plait hOi1drer quelqu U11 de ceete qualtte. 
q~elquetdis 'cl1tte}es Ghfedens~ Tita:queati;t.d~'jure' iLJui contere toutes,les conditions qui font requires 
primog; quo 36~ . De Roie ,r·c, ·19.inifrolegorfJ. 'Leges pour joilir pleinement de tout.es l~s ·p.rerogat~ves des 
.scot,l;'3;c.33. '.l ~~);;.:" ... ,.,::. ". ,c· Nobles, Sagracenedemetlre pOll1tlmparfalte, & 

Cela 'doitecre par~iCulietert1.ehi: garde ell N ormafi. ' celui. qui eO: anobli', deviellt ariffi pai·faitemel1t no
die, ot\llalne ott' fes reprefel'ltartsfuccedent en ,ce: ble que'celui qui l'eO:par naiffance. S'il etoit autre .. 
qu'll ya de noble i Mt 7firaqueau ~de'jare pt'im(}ie~) ment, celuiqui il1olltrei:'oit plus de generations, fe
nitorum" a remarqu~qtie:;' e~ con/H~tudine expriJfa. roit Ie plus n~ble ;.& i~ he faudrciit plus cOlilideret 
NO.rmanorum patruies pr£fertur ~epoti; dt'-d'cch/an.. l':age ,mais compter les degrez . pour ie-gler la prc
ee de fucceJlion,& de brieftde prochainetld' anceJfeu'f:': feaiice elmeGentilsh,othmes ,. ce qui cauferoit llne 
Ma.is bvieux Coutumier'dit que tette.Coutlime dl:·· e.trangeconfulion':La 110bl~lfeefr eomm'e la fltb_ 
contrai're 3.1' andenhe '/~ qu' elle' fudtrbduite' par' france, qu£ neque,: e~tenditHr ;neque remittitur, non 
les Puitrans; auffi:celiine;s'obferveplus.parmi nous:' recipitmagis& minus.. . 
Voiez H6ttoman en (es Qi:eftdlluO:res' ,qllo 3; & ·4·.·· . I.e 110ble~d'extractioll faifoit 'comparai(on de .1a 
Chapil'l',; I. 2..~; I2.,. ,.Par'.Arreft il fut,-dii; que la pre... nobleffeavec Ies fieli\fes, qui croiffem & quigromh 
fea~.lceapa~tiendrpi~ ~u.~fils du ~ecoud Frere ~ ;1\1 pre:': feiit'leur cOllrsplus ilss'eloignentde leurs fources j; 

jud1ce d~.l:oncl~quFecoltletr<:>1liemef:ere: eet Ar.;.; la;nobleLf~ ~~ augmente fa fplendeur & ~o1l1uO:re. 
refta'ete,raport~ parBera~lt ~ttr cetarnde., .. :.; plu~elle VICllhc. L.es peuples l~splu~ pohs·ont eu 

• 

Deux fortes de 
l'IHeances, I;une 
(Ie droit, & l'au
tIe d'ho~neur. ' 

. LQyfe~~,des~~I~I1(!t1~les!c.lI.'1Z. 36;~ 37; fait d~ tbuJou~s~~!e[fe~ .. & ~e la Ve~1erat10n P?l1r ~eux 
deux.fortesde·Frc[eances,"l une.de,drolt:;,&'l'autte don~ longlne e,tOlt anClenne & llluO:re : C etOlt la, 
~'h61ln.eur~ Il ap~ll~ prefe'ance de ~~o~t pjelledu~ei., gl~ire d~s, Hebtedx de caporter leu~' origi~l~' ~ 1~~1~ faiC~f:l1t HI~~:~~ 
gneur Haut-)uO:lcler dans [011 terntOire', drt Mau:re pere Ab~ahal1l. Les GrecsafeCl:01ent. d aJ.ourer' a rapoirec feu! or~ 
en fa; maifon ~.dl1 Patton en fOil Eglife. L~ prefean-' leurs noms ceuxde1eurs peres j & les Roma1l1s dans gine a Abraham. 
ce d'hOJ1I1cur & de -bieli-.fean:ce eft celle. drt parentfu.i. les ceremonies ptlbliques:, etaloient avec faO:e les 
perieur fur l'in.f'erieur) 'd'Wl vieillard fur Un jeunelmages ellfumees & tronqm;es de lel1rs ancetres" 

.. 



'\ 
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\og DES FtEPS ET' DROITS'PEODAUX; ART. CXLII: 
La vertu) Ia gloire & l' hoimeur des a'ieuls efr une de 1adite Pro~ince , dont Ie pere & al~u1 auroieilt ve: 

belle lumiere; qui eclairdl. leur pofrerite,' .& qui cmnoblement, & etl: en poUeffioridc nobletIe,& ceux 
. I.eur illlpire un noble defir de' lui vre leur. exem- dom l' a'ieul auroit obtenudes letcres denobleife,duc.;; 
pIe, & de fe montrer dignes' fucceifeurs d'Ul~ fang ment verifil:es,~ quin'auroient:poim derogea no .. 
precieux •. ' . . ' ble!Ie, feroient exemtsdestaxesde·frailcs:.fiefs. . 

. Fortescreantur fortibus. &bdnis . :. L~ 1n~m~ quctiHon aiantete renouvelee devant 
Eft .in Juvcncis ,. eft in eqtlis patr"?'» . <; les CommHfaJres dl:putez pour larecherche deS ufur_ ~ 
Vittus; nee imbellem fero.ce~·. ~ .'.. . " pateurs du titre de nobleffe:; par un Arrefr dh Corifeil \ 
Progenerantaq~il.eco'umbdTm~ .;.. d'Etat au profit deJacques,fl'an~ois&Claude Fron ... 

. tes Ordollnances de nos Rois favoritertt.rt fort· tjn frere$, qui c?mme ilfus d'a'ieul & de pere; Au ... . 
.. ( /1 d' 3- cel,lx fcui font d;extr3.friQn noble, qu'ellesveulen. t diteurs en la Ghambre des . Campt~s a R()Ue!l, fu .. . 

• l'\jOO es extr "I' 'c." 1 Ofi . I' 1)1. 'fi ' 1 li L d N bl & E' , Ctio.n [ont prHe. qUI S Olellt precerez pour es tes & es .LX:ne €~S~ rent malll~enp..s .en a qua t~·.e Q es . cmers. 
rez pour les on- & par l'Ordonnance de Lollis XII. il eft requis.Ei~c'.f 
ct:s & les Beden- . ans d' etude aux graduez non nobles.). &: iln' ell faut, 
ces~ que trois pour les. nobles. Par Arrefr entre Qger :de. 

I"~ • 

EX T:R. A [TDES REG IS TR·E 3 
.. .. du. Confeil d'Etat. . , 

.~ 

Pierre fieur des Hautes .. Terres·,&: le fieu,: Lar(:her . . . .' . 
ConCeiller en1a Cour des Aides, les honn~mrs'& la::. V·" E tt'.atl'-¢~nfeil duRoi) l' A.~refr rellciu eii ice .. ·. . Amrt . notable, 
preCeance furent dontlez au Geur des Haut~s";Te'rr¢s,. :'. ,hii ·Ie 19d~ Mai I67~.porta'nt Commiffiol1 auk: P?rtant confirn~a • 
. noble d'anciellne Race, au prejudice d~ fieur .tar- fieurs:C<:nnmHfaires y den'6mmez, ,pour .itlfrniire &. ~lon ~e ~oblefib ' 
cher , nouveau anobli; encore qu'il,. e~t . ete ·:vingt"- ~a.tre ~aport~':ldi~'Confeil ,des infrances pendante~ en 1 ~ /z.~ ovem IC 

ails Confeiller en Cour Souvetaine. ',~areill~ qucf.;. l~elw ~ conji:etrtanda recherche des rifurpateurs du 
tiOll entre Pa'ian de MOllts Ecuier , fieur. de Ihib9U"" titre de.NQhleif~. Les I.e.tcrespatentes ci.,;devant ex;.;.' 
~ille, apelant ; . & Jean Colasanobli.! :le Jpge:.de. p~diees auuel,lrFQucault, l>r<?cureur G~l1eral duRoi: 
Valogne avoit donne la prefeance a l'anobli ) c.om,.: en Iadite Commiffiem, du 2.0 Septembre 1666,& au.:. . 
me plus ancien d'age : Par Arrefi:du . 13 Juille~ .16).1. tr€s·Lettr~s: patentes &. ArretS'd6nnez pour l'execa_ 
en infirmant la Sentence; la prefeance fuc. ~onlleeau ti.olldes Declarations de 'Sa :Majefre, de~'8 Fevriet 
noble d'extrafrion; l11~is il faut r¢lJ,Jarqp~c qile, ~.6.61.1.1.Juiil}66+.& aUtres prece.dens c5( fubfequells. ' 
ledit Colas a,vpit obtenu l~s lemesd' anpbliife- L'infi:ance, d'eJl~re Me Jacques Frol1tin fieur dut ot _ 
mente '.. G,?l1feille~ du ~oi., Mattre .ordinaireenI~ Charilbr~' 
. Une ql1ell:ionprefque temblable s~Cifri£ ell YA~~ . des Comptes .de Norl11artdie , del11andetir aux fii1$ 

dience'de la Grand' Chamhre, Ie mois d.e Mars 1 618.· des R~quetes , fUr IefqueIle.s efr il1tervenuc I'Ordon .. 
eime <;;illes de Meharenc EC;:l.!ier , heUe de lao N9~ >.) It'ance defdits srsCoinl11iffairesdu Confeil ~ du 28 
~ontla famille eft noble & allCiel1ne> IX Jean dcrMe,.; \ 40uft 16121. d' une. part; & Ma1tn~. Nicolas de Licourt 
lUll, dom Ie pere avoit ete anobli en l' al111ee 1593.' . Commis a Iadite recherche en la Provii1ce de Nor .... 
De Melu,ll fe fondoit fur cecte pifon,. qu'il etoitfiIs: l11andie ,. qefel1deur, d' autr~ ; Et cntteFranqais·F rdiH 
d.e noble, & que par conCequent fal1oble!feetoi~. de, till fieur de laHaut€ville" & Claude Frontin fieur 

.,1'1 

Si un fils n~:1- race; a quoide Meharenc repondqi~, que de Mehul· d.e,ClarI11.ol1t" i~tervel1ai1s.; &::re~us partie. s,en ladi_ 
.ant J'anoblilfe-' e.toit ne avant l'anobliifement de [011 pere, d'cntil te,infralJ.ce,~par:OrdonnalJq!de[dits fietirs Comrriil:'. .;, ': :\', ., 
ment de Jon pc- cOl1cluoit qu'il etoit neroturier, !3c.n.<m.qe .per~.n.()-: (aires, dll ,l,.9 ,qe. S~pt~inbJ~: ,.audit ail. i6i;'; d'une' 
Ie) eft noble? hIe, mais.anobli: LaCour fur .ce.tte quefriol1 apoin~ autre pa~~ ;.&.J~~it d~L\c;~utt.defendeur, \d'a~tre: =, 

ta.les parties ~u ConCeil. Ciceronp-ro Fo.nt8io,pou1": La preml(.~i:~.d~fd~tes·Reql1ete"s, ,tendame,a ·c.e :,qlle; . 
mar'lue d'unc veritabI~ llobleife, defir<:. ces qtt;l,tre .l~dit' fieur·du Tot fut re~n'· opofal1t a l'exec'uCi(i)11 . 
chofes :antiquitas generis" c~ntiflu£ Pr£tur.e, in fa~i- f~ite {Ul: res.' biC;:I}~:,m.el1b{e.s~, Ie" troili&nje ~Aou/l:· . 
lia. deinde memoria P atris,poftremo ipfe de quo to'tjui~. ~ud~t.al!; ¥ l~ .. ,r~quete d~l~it d~ Licourt; &. fai~ . 
titr, if! omnibus vit.e partibus honeftuS'~tque il1t8 g~r. fant d,roit lu,r.I~.dite opo(i~ion,'; declareI'ladite exe ..... 
Au cOl1traire Deciusdans Tite.Live, .voulal1t'per- c,utioh injuri~l.~Ce~; ~ortiol)Jl~ir~&. d~raj(onil<l:ble , 
(uader au Peuple Romain qu'il falo~t choifir des·Sa-< Qrdonner .qu~ la ya:i1telle .~a~ar(fe11t .failie:.&men_ 
c,rificateurs d' entre Ie peuple , luj remontroit, P ~-:- t;onilee en 1aqite· exe~Qtion;'·,.ll,li feroit rendue & . 
tricios eJfe faUos • non.e creio dem.i.ffos, qui ,atrpn· .. refritu~e, ·;&..e~l;,()utre·le ;I,"~c¢yoir~ apelatit de' .1'Or.;o· . 
avumque ciere poJfunt ~nihil pr£terea in;r.enuum jam, d~nna.nce· c()rttr~ l!1i r~ndqc.·:p~r, .Ie fielir' de Cteil j 
parrem ciere Joffe, jiliu! avum patr{mque ciere p.ote-.: CQriU11iifaire .d~parti .en·la!G~l1c~alite de' RoUell.~·. 
rit. Sur.cetre quefrion ) fi Ie filsl1eavallt l'anoplif." ledit jour ~r.oiCt~m~. d'<\ou:ft <iernier ;' :lui' penllet ... 

, (ementd~ fon pere, eft noble ;' yoie~ .~ottom~ri,.· t~e d~ fa~i:e: i,lltim~t . [Q): ledit,apel Iedit del Lico!Jrt , 
'En Normancite' ~pe~;. Illufr

i 
. '1' bi'l tr. d' d :,:, ;, : 'i :'1": &. autres. qll'il. ;apa.rtiendt:a ;. (& Jaifant droit fur 

pour etablir la ',. ullque a 110 eue Ol1I1Uant e prerogatlves')'l' icelui, que'ladite Ordonnance fera ca{fee& an ... 
qualite de noble> ne fera pas in:utile de ~emarqlter <1u'~nNormandie" l1ulce. Et. 1a fe,l;onde & detriiere' defdite's' Requ~-

. il eft necelfaire de com me ailleurs, ~I fufie pour etablir cem:! 'quallte, de, res, ,tendahte .il, ;etrere~a!d'abandantopo[ant au~ 
prouver deux de- prol1ver deux degrez a~ deffus de l'inqilietce, quoi i ex6cutiol1s{ur~.iui. faires .Ie' ·.vihgdcrile dudit. mbis : 
grez > (Olnlne , . . c' 'd" "I C I' ., 'fi ' A Il. ,. L dh' d I' d . 
(I'a'ieul &de perc. qu aUtrerOIs 011 p,reten It qUlr" Ol~ en l~{b , e~ t.rOls.. d~J:l;oun:, &;':apeIi:int ena a~alit:. e ,Or 0I111anCe, 

Celafut ordollne par unA.n:efr du Con[ell d Eta,t~ du: dudit S' deCt;eiL,. 'dudiq~ur.i, vingtief11c .d',Aoull: ; . 
]3 Avril 164-1. dOlln,~ f~r ce qui fut. remontire a~ Roi' faifah~, droit' fur: lefdice.s \opofitlions & ap.ellati~hsi; 
par Ie Procureur:-Sltidic <ies Et"tsde Normandie,: d~darer· .lefdites : Ci:xecutions llUlles , )toniollliaires 
que la.pretemion de Me Jeatl-Baptill:e'Paleo,logo j: &·d.eraiCel1nalt:rs; les ca(fel"~annuler} ~llfemble'· 
qui avoit traite avec Sa MajeM du: droit de francs.,. I:Qrdoi1l1an<;e :dudit, fieur' de' Creil .. , & ,. ,condain.:.' . 
~efs) que tousceuxqui he· veri60ient pas leur rio- ner. fohdai~e!l1eiif, Jedif· ,~e> LiC~rt ~: ,1Ci ·Alomm~ 
hlelfe de quatre Races, les Qficiers desCours Se.liv'e.. Aubry; foo; 9oinmis:, &. ,le'..S:crgellt;. qui: ~,f,ait'~f';: 
raines & tous les 110blespar lett~es • les'v.euves & ks i. dites. e}(ie~uti()hS, ;',aux :don'i~ages,. & ~ imer,ets.;:,du.,.;; . 

•. .~! '. '. 

.; 

dccendalls des uns &d~s autres , e~oiel1t ft<tjets. lau· ditfieucdu Tot·'; la; tendre.: ~& :relliruerle's:, :chofes.; 
paiemem dudit droit.; etoit contraire aux !.~l\lciells. faifies & e.xeciltee.S" &. par: corps ,. &; .: l(Js~ :doui~: 
droits de la nobleife , & contrela Loi commune 'du bYres :defrais.~ ,miCes .~:~e·xe<;1.lti.olii~: ehf~mhle'tous. ,:. ',' I.' (', .. il·. ;·1 
R oiaume, qui tient pour Nobles·. tous ceux qui (ant. MpoCttair~~ ',d'iceu.x,· &:. m~meJe..l10nm1enriffaut ~ 
decet.dus de pere &: a'ieuI, qui.ont Y~!:il11."ble111elit;; es' "mains :dliqUel le4i~ fieur,' dil Tot a .configne· la.·· .. 
les anoblis par lettres , & tous les Oficjers des ,C01l1~' f~~me: c;le~i~ .~i vre.s ( , '. cOl}~raiilC: p~~, les.me~es. 
pagnies Souveraines ~ Le R9i . en fOl~. COhfeil aiant vales. a, lll~ .r.endre ... ~ .reftlt!lCr .la41te ! fOl'l'lnie:, 
~gard aux-. remgmrances dudie Sindicde~EtatS: d<;!... rboi~n~~~t; q~pi .iI~: en.dem~u.retdllt ~iell;cSc ·vala-
,Normandle, OrdOllJla' quetoua le~Gendls,h~nl11e~ blement ;de,chargez, & lefdlt~ de Llcourc;:" "Au., 
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DES FIEFS -Ett)ROITS- Fl~ObAUX", Altt. :CXLr"r. id9' 
':bry, sde Sergent aum condamnez ~olidairement paier.ladite atn~nde d~ 1_060 liv. du 1~ Mai 1667' 
.. a:ux-depens envers le~it (teur du Tot •. L Ord_o?nanceExtralt de prod,utt par le~dlts fieursF~ol1tUl, au Gr~-_ 
·defdits fieurs Comml!falres du Confell, dudn Jour 18 fe de la Comllllffion dudlt fieur Barvm, du 18 de(dtts 
Aouft 1671. intervel1ue fur lefdites Requetes ,>1'or. mois&ani ACl:ede fommation audit de Licourt, de 
tant qU'avant faire droit Curicelles ,. ledit Geur du . remettre audit Grefe la produCl:ion defdits fieurs 
Tot produiroit dans la quinzain~ au Gre~e de la -F~ontin, du 6 Jui~ audi~ an. Requ~te.prefente.e' au,. 

· Comrhiffion, tout ce que bon lut femblerOlt, pour ' dlt fieur de la Gahtfonnlere , par lefdlts Fro11tm , a 
etre communique audit de Licourt, monw: au Ptocu- ce que ledit de Licourt mt condamne de retnettre au 

· reur Gene-ral , & fait droit ainG que de raifoll. L'in- Grefe leur produCl:ion, au bas de laquelle eft l'Or
ventaire de produCl:ion faite en confequence par k- donnance de foit communique,: & cependant tou
dit Geur du Tot, par lequel il conclutaux fins d-def- tes chofes demeurant ell etat , du I1Juin 1667. AC1:e 
fl1S ) & a etre maintenu.& garde enla qualite de No. de communication audit de Licourt, du 16 Septem-. 
ble & d'Ecuier, comme etant itfu de Jacques Fron- bre audit an. L'Ordonnance dudit Geur de la Galif
tin fon pere, & de Jacques Frontin ion a-ieul, qiii ' f~nniere; du 10. d~fdits mois & an, par laquelle lef. 

_ ont todjours et~ fucceffivement Ailditeurs des Com-' dlts Geurs f'rollt1!l.[ont remis-a produire dans huitai
pres depuis I'annee 1581. Les lertres-de provi60n· de • ne, en patant Ies d~pens· de la forduGoll. Pl~tGeurs 
Jacques Frollrin a-ieul dudit fieui: du Tot,enla Char- a~es.& precedures en con{equence ,& Ie Jugement 

· ge de ConCeiller-Auditeur en la Chambre des Com~ . defimtif dudit Geur de la-GaWfonniere, dli 18 Juillet 
· ptes de Norm~ndie, dut! J~nvi~P581' .cur l~ rep~i 1668. port~nt renvoi ail ConCeil , ene~plka~ion de 
.. defquelles eft I aCl:e de receptIon, -du 1 d AVrIl audit la DeclaratlOnde 1651. acehduque la81te Declara-
· an, '& fousle contre-fcel eft atachee la Procuration tion fembIe n'~tre qu'eti. faveur des Oficiers, cjui 
ad r:eftgnal1dum, en faveur dudit fieurFrcintin ,& etoierir aCl:uellement titulaires, & ledic Jac;ques 
la quit<tl1ce du Mate d'Or dudicOfice , des 1; & 16. Frontin lors de ladite Declaration de· 1651. h'etJllt 
Jatwier audit an 1581. Deux copies-collationnees de plus revecu de Ia Charge d'Auditellr, mais fimple
permHIions de chatfes, acordees par les Rois Hen- ment honoraire. L'autre moien ) qu'il ya eu pere & 
ri III. & Henri IV. audit Jacques Frontin, des 11 grand- pere (ucceffivemem pourvus de la meme 
OCl:obre 1585' & 17Janv.ier 1660. Leslettres d'hon- . Charge d' Auditeur , n'etant confiderable en Nor-

· neur dudit Jacques Frontin, ell fa Charge de Con- mandie, Olhlen fauctrois au deffus de l'inquie,te. Ac~ 
feiller-1\uditeur ,aprestreme-deux ans de fervice, . te de reception dudit Geur du T~t, eh fa Charge de 
en date du 25 Fl:vrier 1614' regiftrees eiliadite MaItre des Compces audit Rbiien , dUiSJuin 1669. 
Chambre des Comptes de Normandie , Ie 11 Juil- dans lequel eft enollce aUcre ACte de la receptioh 
let audit an. Copie collatitmriee de Mignor Secre. . dudit fieur du ~oc) en la Charge de Lieutenant Ge
talre du Roi, des lettresde provifiondeJacques :neral, Civil&·Criminelenlaville de Gourllai, du 
Frontin pere dud it fieur du Tot, en lameme Charge : 11 Juin 16jl: Extrait de laDeclaratioll du rnois de 
,d' Auditeur des Corripces ~ du 14-Fevrier 1614-_ & [011 juillet-1669' Autre Extrait de l'artic1e 15. de l'Edit 
acre de reception, du 14- J uillet audit an. Chartes en-de t 600. faifam defenfes a routes perionlles de prel1-
forrne d'anoblitfement oCl:roiees audit Jacques Fron- dre Iii. qualite d'Ecuier) & de s'inferer au Corps de la 
tih, en conGcleration de res fervices) & de ceux ren- Nobletfe, qu'ilsne foient ilIilS de per~ & aieut aia,ni: 
dus p~r Me Tacque~ Fro~ltiti Jon pere, en l'exercice fait profeffion, des atmes , M f~rvi ~u pub_lit ell Char
de ladlte Charge d Audlteur) en date du S Decem- -ges honorables, & de ceUes qUI par les 101X & mceurs 
bre 1633. regiftrees en la Chambre des Compte~ & du Roiaume, peuvenc donner Ie commencement de 
Cour des. Ai,des de Normandie, les premier Fevrier NobleJfe ,avec Ies remontrances faites au Roi fur le-
1634-. & II, Juillet 1637. Lettres d'hol1l1eUr dudit dit article, pa.r Ia Cour des Aides de N or!TIandie ) & 
Jacques Fromin pere dudit Geur du Tot" def.'ldite l'iiltentionde Sa Majdte fur Ie(dites remontrances. 
Charge d'Audiceur, du 18 Juillet 1638. regiftrees en L'Extrait de l'Aireft du I$Avril 1602. pm-cant decla
laditeChambre des Comptes, Ie to Septembre audit ration de Nobletfe, des enfans des Oficiers de Parle
an. La Declaration duRoidu mois de Juillet 1651. rnent & Chambre des Comptes -, .. aiant eu leur pere 
por.tant anoblilfement en' faveur desO~ciers ~e & grand-pere ve,teral~~ de£Ciites ,Charg.es , ou .. Mce~ 
ladlte Chambre des Comptes deNormandle, reglf- dez dans Ie fervlce d lcelles. L ExplOIt de falGe &. 
tr~e au ParIement, en laaite Chambre & Cour des execution faite fur led it Geur du' Tot, a la retluece 
Aid~s de ladite Province. Certificat que ledit }ic" dudit de Licourt, ell· qrialite d'heritier duditfeu 
ques Frontin Auditetir, pere dudit. Geur duTot, au- fieur Fromin [oli pere, pottr la fomme de 1000 liv~ 
roit contribue .avec tout Ie Corps de ladite Chambr¢ d'amende & deux Cois pour livre., en laquelle Ie. 
des Comptes,· cpnlme hOllotaire d'i!=elle) au Com- . ditde Licourt pretendoit que leditfeu Geur FrOlitin 
rnerte des Indes Orientales en 1665 •. Extrait mor- avoit ete condamne & compris au Role du COI1_ 
maire du deces dudit Geur' Frontin, du II ,fevrier . feil,. du mois de M:ii t 667. LeditEx!,loit de [aiGe, 
166"7. La grolfe en parchemin des lots & partages de du ~ Aouft 1671." L'Ordonnance dudit fieur ~e Creil, 

Ja fucceffion dudit feu fieurFrolltin·, el1~r~ Fran~ois. dudit jour, portal1t que ledit fieur du Tot feroit 
· Frol1tin Ecuier, Geur de la Hauteville, Jacques tenu de faire juger [on Inftance _ dans Ie nl0is. au 
Frontin Ecuier , fieur du Tot, & Claude Frontill Con[eil, & .. cependant qu'il.garniroit dans hui
Ecuier, Geurde Clarmol1t , fes ils& heritiers, du 4- taineladice fomme de 1000 livre~ & deux fols 
Juillet 1667. Extrait du Role arrete au Confeille fo pour livre, entre lesmains de Jacques Bri£fattt 
Mai 1667. dans le"quel Jacques Front~nfieur du Tot Epicier a RoUen, dont il mettroit Ie billet de gar
& de la Hauteville, eft emploie potir 1000 liv. d'a- nitfement es mains dudit fieur Aubry, .. pour par 
rnellde, a laquelle it a!lroit ete condamne par forclu- lui toucher ladice fomlne, fauce par ledit fieur 
fion, Ie 19 Avril audit an, pour avoirpris &u(urpe duTot de Eaire yuider ladite Iliftance dalls Ie mois~ 
la qua lite d'Ecuier. 'Autre Extrait du compte rendu c~pendant les chofes executees tenant· etat i & 
au Confeit par ledit de Licourt , des amendes des permis de les faire vendre, faute de faire ledit 
U(urpateurs de ladit~ Province de Normandie ,au .. · garnilfement dans ledit te1l1S de huitaiile. Autre 
<Jllell'article de l'amende dudit fieur 'Frontin ; eft Exploit de faiGe &. execution faite par Ie Comie 
emploice & admife a neal1t,du 13 Janvier 1671.- Sergent, a la requ~te dudit de Licourt, fttr Ies 
Accedu 12 Mai 1667. figtlifie audit de Licourt, ilIa meubles dudit Geur du Tot, & beftiaux d'un Clc 
.requ~'te defdits fieurs Frontill enfalls -dudit lieti'r fesFermiers, du 10 dudit mois d' Aouft 1671. Au-_ I 

Fromin, comenant ofre de produire. Exploit de tre Ordonnance dudit fieur de Creil,dudit jour,p6r
com~al1dement fait audit feu fieur Ftontin, parIal1t tant elitr' autres chofes , qu.e ledir fieur F rontin coilli-
~. fa perfonne) a la requete dudit de Licourt) de gneIoit dans Ie jour Ia [omllite de 1000 liv. entre 

Tome I. I Dd 
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2.(0 DEB FIE'F SET DROIT'S FEO'DAUX, ART.eXLII. 
Ies mains dudit Briffctut~ & en fourniroit Ie billet de tant & fi longuementqu~ils vivrol1t, (ans faire au. 
(onfignation audit Aubry', 11101ennant quoi main.cun afre derogeant a noblelfe; & pour cet efet , 
levee defdits bell:iaux failis, tant fur lui que fur fon que lefdits Frontin feront infcrits dans Ie Catalogue 
fermier, 'la faifie des autre,s meubles tenant, jufqu,' a .des Gentilshommes ,. qui fera arrete & envoi~.dans 
ce qu'autrement par lui,eneut ete ardonne j ~ faute les BaiJliaues , Elefrions & autres lieux du Roiau-

• parIedit Frontin d'avojr fait .la confignation portee . me, quebefoin {era, en execution de l'Arrefl: du
par ladite Ordonnance du troiGem,e dudit mois, dit Confeil, du 11 de Mars 1666. Ordonne Sa Ma. 

· con~amne auxfrais & ~ifes d'execution, mod6rees jell:e. que la fomme de millivres coniignee par Ie. 
a ~ouze livres. Copie de OEitance dudit Ie Collltedit Jacques Frontin, es mains dudit Briff'aut, ell 

· Sergent, de ladite fOl11m~ de .douze liyres. Autre . confequence de ladite Ordonnance dudit fieur 
copie d,e ~Wet dec.onfignation faite Ear ledit fiel,lr '. de Creil, Commiilaire departi en laditeGentra-

· du Tot es maillS dridit Briff'aut , . de la fomme de mil . lite de RoUen, Ie 2.0 d' Aoufl: dernier, lui [era 
!ivres, dudit jour vingtiemed' Aoufl: : Le Blafol1 des' relldue & refl:icuee, enfemble cdle de douze H
Armes de Frontin, porce d'argem acrois ·branches . vres aullipar lui paieepour les frais d'executiori) 
de houxacriple feUi~le de finople." rr~,ize cf:rtifi~atsen con{Cquence de Iadite Ordonnance; ,Et ell outre 
jull:ificatifs des fenTices rendus, dans les Atm~es ,P<ir lui f.tit Sa Majefl:e pIeille & entiere main-levee des 
Frall<;ois Frontin Ecui~r, fieur d~ la~auteville, ,aucresbiens-meubles fur lui faiGs & exccutez, & 

· & Frall<;ois FrolltiIlEcl:tier)Geii~d~)~Jpz~rie{onfils, .a ce faire Iefdits de Licoutt, de la Porte fa cau-
· £.rere&.neveu dudit fie:ri.r du Tqt"j~~~,~I,nee~,,16"1:}- .. tion, fes C011:11l1is A~ les d~poGtaires ,cont~ain~s. 
16++.1667_ 1668. I<J:69,' &. I672.1,,+-afre4~!e- Ear toutes vOles dues &. ralfonnables ) qUOl foll

'jour dudit fieur dri TQ~~' mv,ifie audit; de LicollQ , Jant ils en demeu~eront bien & valablement dt. 
au domicile de Maitre Jo.b,crrtJ~nAV?~at" Ie, 6 Sep- ,chargez, en vertu ~u prefent ~rrell:. F A I T 

. tembre 1672.. Autre .. acte fignifie a~diUobert ,com- ,au Confeil d'Etat du, Roi', tenu a Verfailles Ie 
, me, ledi~ fi~ur du~ qt :avqit m.is Ja,p~~d~Q:ion au feizieme jour de. N o~embr~ mi~ fix cens foixante 
Grefe, a Ce que ledtt J obert audit nom eu.t ,a en pren- & douze. Collatlolllle ~ & figlle BEe HAM Ell. :I 

dre cOI?mU\~ication, &y foumir ~e c~)lltredics, du . avec paraphe. 
12. dudu mOIS de Septembre; Tr~ls aQ:e·sde fom. 

'matiollS faites audit) obert, de rememe,ladite pro... 'Si l'an1bitioncoIIlmande li fort alix liommes, les Les femmes 
duQ:ion au Grefe, & de. fournir de contredics .licel. femmes nefollt pas moins travaillees de cecte paC- precedent. pOjn~e 
Ie, des 11, 19 &,2.0' dlldit nlois. Requcte dudit fioll.; 'elles o,nt[ouvent emrepds de marcher avant les hommes'{Juoi 
fieur du Tot, a ce ,qu'illui fut pourvu lur Ie refus Ies hommes, tant a Ia Proceffion qu'a l'Ofrande: que leurs.vaflaux 
d d· d L· d' d \ r d' . d .n. . I 1'" 11 'fr. '11 ou .rotutJers • . U It e . tcourt, e repon re a la . ltepro ul.~ioll) malS que tlue qua Ire qu e es pm lem aVOlr , e es 

. fignifiee ,a~dit J obert A vocat dudit de ~ic~)Urt, Ie l.i ne doivent . marcher qu' apres les hommes : ita tit 
,dudit mois de Septembre.: Requete d'iJlterventlon primas ante virtu in Proceffione tenere non debent,fed 
, defdits Fran~ois ~ Claude Frontin,fieU:~s de la J:Iau- tant/lm extremas cHju/t;unqHe Jint conditioni!, in ipfo 
teville & de Clarmont, freres dudit fieu,r du Tot, . etillm civili & foeHlari politia Jemper major eft. digni
aux fins d'etre :re~us partiesenladite 'Illfl:ance, &tas in ,fexu virili , td. D. de Senat. C'efl:'au!li Ie 
.leur etre acorde 'aQ:e de(:e qu'ils emploient tOUt ce femiment de Loyfeau, des Seigneuries ,c. u. n. 5~ 
qui a ete dit, eerie & produit par ledit fieur du ' .& (uivanc cela,il a ete juge par Arrefl: du premier Fe. 
Tot, pour ctre maintenus en leur q':lalite de, No~ _vrier 16;;. qu'line Demoifelle ne pouvoit ,precede..
ble. &. d' Ecuier.. Ordol1l1ancedefdits fieurs Com:' Ieshommes a la Proceffion, ni aux autres Ceremo.:. 
rniffaires, du ~o Septembr,eI672. •. illtervenuc fur nies, ~uoi tIue la ph'ipart de ces hommes-la fuifel1t' 
}adite R~quete ,. par laquelle lefdits Fr51n~ois'& fes vallaux , & de cOhdition roturiere. 
Cl~ude Frontill font re~us parties. intervenanres. ~Il . :Ii refl:e a,pad:r d~s bancs) com~e faifans· partie us /1temiers (16. 
ladite Inll:ance , & .au iurplus en Jugeant "figmfi(!e des honneurs d Eghre~ Ce' ferOlt retrancher un ges ou banes dans 
audit Jobert Avocat, Ie If Ofrobreaudit all. COll- grand abus que d'en interdire Ie commer·ce.· Tous Jcs Egljks • (Ollt 

tredits fournis par ledit deLicourt., Ie .fdudit mois les fieges dans les Eglifes d~v'roient ctre publics, marques d'holl" 
d'Occob):e. Salvations dudit fieur du"Tot aux con- . comine les Eglifes font' publiques, 0; perfonne nede. lleUI. 

tredits, du cinquieme du meme . mois. Conclu. vroit avoir de banc qui lui fut propre & particulier; 
fions du Procureqr Genera,l en ladite Commiffion: n1ilis ce mal a jette de fi profondes racines ,qu'i1 11 'eq 
Ou I k Raport du .Sieur, de Thuify ,Confeiller f.l\1t plus efper~r Ie remede. Les premiers lieges fur 
du Roi ell fes Confeils, Mal~re ~es Requetes 'or.. tout dans les Eglifes ,'. ont coujours ete des marques 
dinaire de fon Hotel,. Coimniffaire a ce depup d'hol1neur, vel cathedrdl honorantJieut honores Idleu .. 
te, qui ell a cOlumuniql,le aufdits fieursCom- Ii • ~ifoit faiot Augufl:in, Ep. 10). Les Pharifiens 
milfaires du Confeil , & totit confided:; L E ,R 0 I aimoient les premieres places aux banquets, & les 
ENS 0 NCO N S ElL, faifant droit filr Ia- . premieres feances auxSinagogues. S.Mathieu, e. ~ 
dite .Infl:ance de renvoi " & fur r opofition dudit Ii ell: certain qu' aurefois dans les Eglifes, la feance 
J acque,~ F rontil~ .lieur d~. Tot, .enfemble fur l'in_ des fideJ~~ l~'etoit;poilit ~~fl:ingue~ par les dig~li~ezOtl . 
~ervermon defdltS Fran<;ols Frontlll fieur de la Hau- les quahtez, malS par 1 age & Ie [exe j les vIelllards 
teville , & Claude Frontin·. fieur de Clarmont, etoient feparez d'avec les jeunes, Ies femmes.d'avec 
freres i£tus d'a'ieul ~ pere, Au~iteurs des Comptes leshommes: il ell: encore certain que les [euls Eclc. 
a RaUen; & fans s' a:rreter audit.J ugement 'rendu fiall:iques etoient allis, & que les La't'ques etoient de-
par. forcluGon par Iedit fieur de la Galiffol1nier~, bout; peut-etreque dans la fuite on permit aux rna": 
~i ~ de.vant Commiffaire departr ellIa Gene~alite lades de s'atfeoit:on envintjufqu'au luxe, fuivant 
de Rouen, duditjour dix-neuvieme Avril 1667. & Ie temoignage de Balfamon j ·fJonnullileflulos in me- .. 
au R8le arrete audit Confeil Ie 4ixieme de Mai dio Templi fubmittentes , hujufmodi thoros ,fe" jfrata, I fi':.~CJennebment 

r. . . \ . ,', c.. r' 1 d ' d /' , I I' 'dfl '. es lCt>es ou ancs el11Ulvant ,.m a tout .. ce qUl a ete:ralt. el} come-. ve It majores e tetas, vea loqum a uam qUletem Ctoiellt des lits. 
quence : A maintenu & .garde, .maintient & garde faeiebant. De hae.re, voiez de. Roie, 1.1. C.10. 

le(dits Fran<;ois. Jacques & Cla~~eFrontillfre-. ServiuJ. fm Ie fecond Livre de l'Eneide , dit que 
~e.s , en la quaIite· de Nobles Be c\'Ecuiers ; En dans les TemEles il y avoitdes ficges, qu'i!s apeloient 

,collfcquence, a or~oi1ne & OrdOI1~le qll'ils joiiiront, leUifternia, fur lefquels Ies hommes e~qient allis. 
enfemble leurs enfans, fucce£reurs & poll:trice, nez. Mais aujourd'hui nul ne pent, hors le Patron, 
~ ~ naltre . enJegitime mariage, des droits, pri:.. ~voir de banc dans l'Eglife ~ fans la ~ermiffion des 
VI leges , honl1eurs &exemtions, done joUilfent Ies· Marguilliers' '?c Treforiers de la ParOl([e. 
Nonles du Ro~aume : Faifant Sa Majell:e defenfes , Cette cOllceffion de banc n'ell: pas mcnie une pro. 
audi~':de Licourt &.~ t9u.s~u~res d~ les y troul?ler ': prie~e:"ce ll'e(t:qll-'uI~!iIP.ple ufage a vie)' qui n'~it, 
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DES t:iEFS ET DROI-T5 FE'OOAUX; ART~ eXLIL itt' 
pa~ tratifmlmble aux heritiers, s'il n'y, a clau[e ex~ lignes vilibles & exterieurs , ceintrires funebres ~ ar ... 
prcae .. Voie~ Loyfeau, des Seigneuries, c, II, , moiries & Cepulture; que les ilJ.terdits font donncz 

S i un bane eon
CeliE: par des Mar
guiJliers 3. un par
ticulier & aux 
liens J fes tnfans 
'1uifans Ia. Paroi[~ 
ii: & Y tetournans 
aprl:s J petdent ce 
d.oit l 

Les banes ne peuvent ecre ba~lle:i a perpetuite·, par Ie Droit Civil p'ourles fepttlcres, de religiofis & 
ftlivant l' Atre£l: du Parlement de Paris,. 'raporte par Jumptihus /unerum • if. Joannes Faber. aUx Infl:itu;. 
MC LoUet) I. E. n. 9- & ilsfie font point M,reditairesi tes, §. ,.etinendtt • de interdiCliJ. Le Marethal, des 
11canmoins) dit Brodeau , Jb;de,n ; les veuves Be les droits honorifiqrtcs , c. i, pour les ChapeUes & 
cnfans , & les,h6ricie;s }e <ed" a qui ils Ont et~ Ban,es. Il.feroit inhumain de priver un homme de 
concedez,ontaeol1tume'd etreeonfervez en la poifef-. Ia,fepulture dans les fepulcres de fes peres. Et Loy~ 
{ioll d'iceux , moiennant line reeonnoiifanee a la {a~ feau, qUi dans Ie traite des Seigneuries , femble de
brique derEglife;& d'~tre prUtrez a ,eeux qui ,les cider la quefl:ion au prejudice de la poifeffion , .COll. 
demandent)lorCqu~ils font ~es memes avamages; .p~r du~ enfin pour Ia poffel.llon', quall.d eUe e£l: acompa .. 
argument de la 101 congrUll, ff. de IOCilt. pr4d. CIVI·. gnee. de marques exteneures & vllibles. 
lium. Codice: 'imeres c%nos n07JiJ pt.t/erendouJfe. Le i8 d'Avril i667_ en l'Audience de Ia Gralld' Le titre. St ta 

On dernande li un bane d'E~life aiantete concede. Chambre, il fut juge que pour des banes & feances • poffellion font 

par des Mar~uilliers. a,un parti~ulier &: aU)t Liens, & en; l'EgI~fe.~ Ie titre & Ia poill;ffioll, fervoiel1~ ; ~'. ~~~rt:ed!~~~c J~ 
res' enfans alant qUite la ~arollfe p€n~ant quelq~e qu u~ Gentdhom~e de .la Parollfe n en PO,UVOIt de- fl:ance en l' EgliCe. 
terns, & y retournallS, dOl\tent ~tre mamtenUs en ce polfedet un roruner , nonobfl:ant que fa fI;:anee fUt 

Si Ia poIretrioll 
'(cule funt pour 
ecre maioce'nu en 
1a. joiiilfance du 
baue, [canee J 8{o. 

droit de b,ane ',au prejudiCe de laconceffion·faite a un plus hOl1ora~le. Deu~ Gentilshomll1es 110mmez SUM 
aUtre de ee me me bane, pendant leur abfenee ? On hard pofledOient de pUIS long-terns un bane dans l'E .. 
p~ut dire en favellt ~e fel.ui qui a~oit ~btenu la d~r- glife deleu~ Par?iife; ils en avoient ~eme qu~l?u~s 
nlere conceffion,ql1 tl etOlt en la hberte des MargUll.. fortes de Tltres. Un Cure de la ParOlJfe, qm etolC 
lifrs de diCpoCer des banes au profit de qui bon leur de leur famille , & qui portoit leur nom , aiant fait 
femble ,aptes la mort de ceux auCquels 13. conceffibll emploieralafin d'un Contrat de fondation , qui Ce 
tn a'loit ete faite, aiant ete juge par plulienrs Ai-rets faifoit par d'autres perfonnes, que les Geurs Suhard 
que ces eonceffioQs finiifoient avec la perfoime; que fes parens avoiem feance; da11S Ie banc dOllt etoie 
les ball.ts des Egli(es qui font fac~res,& qUi ne fe peu~ . -.q~e£l:ion ; ~ en conlidera~ion de ce q~'ils ~voie~lt 

. vent aitener, ne peuventauffi et·re· balIlezeomme faIt confl:rUlre-le Clocher & la Tour de 1 Eghfe, lIs 
nne ~hofe profane a un Paroiffien & aux liens; que li avoient eu durant trente ans la poJfelIion de. eerre, 
cela etoit autorife, "Ce feroit introduire une feigneu~ place. Apres leur mort leurs heritiers nommez He .. 
ti,e & p~opriete d~s chofes. Ecleliafl:i.q~es, eontr~ la rout, quin'~toi(mt pas nobles ~', '1 furel?t t,roubJe.z 
dlfpoGtlon des LOlx,canomques &.clvlles ;: & qu en f.ar un Gentllhomme de la ParOlife, qUI pretendOlt 
tout cas ees cOhceffiolls ne pouvoient avoidieu, que 'avoir, eomme etam la place la plus honorable de" 
pendant que Ie preneur & (es enfans demeutoient la Nef, par Sentence du Juge de LiGeux la provi-

. dans la Patoilfe: mais quand its l'abandonnoient&: lion·fut ajugee a. ce Gentilhomme 1'lOmme Poret: . 
fe retiroient .ailleurs, les Marguilliers en pouvoient Sur l'apel en la Cour, on fit intervenir Judith Su .... 
difpofer en faveur de eeux qui faifoient quelque re.. hard, qui etoit de la m~me farilille & de la m~me· 
connoHranee a l'Eglife. : . . . • . Paroilfe. Aubout fon Avocat , tant pour eette De. 

Pour faire valoir cetteconceflion au prejudice du moifelle que pour lefdits tJerout, eOl1clut qu' en rl:
premier preneur ou de fes enfans , il faudroit qu'ils formant la Semence , its {eroient maintenus .en la' 
eulfentquite la ParoHfe, fans aucUIl deffein d'y re- poJfeffion du bane en quefl:ion, va la longue polfef. 
t<~ut11ei: quelque jour; car pour avoir demeure ail.. lion de leurs prCdeeefreurs ; qu'ils etoiel1t meme 
teurs , y etant peut-~trc obligez par Ia neeeffite de bienfaid-eurs', aiam fait pluGeurs fondaciol1s en. 
leurs afaires, ou P9ur quelqu'autre fujet, il ne {eroit l'Eglife; & qu'ilne feroit pas' jufl:e, qu'ul1 Gentil
'pas raifonnable de'les priverAe leur droit, Cous' pre~ .homme, fous pn!texte de fa qualite, fUt recevable a 
t~xte, de quelque,rec~nnoiifance qu'on auroit faite a changer tout~sle.s [eances ~'une E&life. La" De~loi-
1 Eghfe:Cela fut )uge de la forte au Parlement de PC!-- felie Suhardetant de la meme fan1llle; elle avolt Uli
.ris ,en l'Audiencede Ia Grand'Chambre, Ie 29 Jali~ jufl:e interefr de s'opofer a. ce ehangement. L'Il1time 
vier 16.p.ta fille de eelui anqnerol1 avoit concede uri' (e fondoit fur fa qualite' ~ &qu'il feroit coni:re la 
bane pour lUi & les liens. s'etant·retiree avec fon tu- bien.f€anee <lu'un. roturier et1ta fan prejudice la 
teur de la ville de Senlis., a. caufe de la contagion; fcanee Ii plus honor~hle de l'E(Ylife. La Cour en re .. · 
apres avoir demeure neuE ans a Compicgne) eUe re· formant la Sentence, maintint les apelans en la poC~ 
touma a SenHs ; & voulant ocuper Ie . banc en venu (emon d~ bane en 9uefl:ion. . I 
de la eonceffion qui en avoit ere faite a [on pere, un On a depuis 'juge Ie contraire fur cetce . meme 
p~rticulier qui en avoit pris un droit moiel1nant lix quefl:ion, Ie. ,19 de Novembre 1611. elitre Charles 

, livres l'empeeha,& s'etanc plainte du trouble, il fut Gruel Ecuier. lieur des Folfes , apelant d'une Sen~ 
dit par Sentence que Ie bane demeureroit a ladite de tenee, par laquelle il avoit ete ditque fans avoir 
-la Hale, ce qui, fut confirme par' l' Arre£l: , en egard.a l'intervention de Fran~ois Dufour lieur du 
rembourfant ce particulier· des lix livres qu'il avoit Marchet, Me .Leon Dupuis Receveur.des Decimes 
paiez. ' . . .' a Seez, etoit mairitenu au droit de feance en l'EgliCe 
: La poifeffion (eule fie Cu6t pas ordinairem~l1t: de la P~roi(fe de la Boiquiere , au prejudice defdit9 
Neanmouls en lac:au(e de Claude de Toudfieur Dufour & Gruel, d)une part; & ledit Dupuis inti .. 
d'Efl:re, & Jeanne Saley fa femme, d'une part '; &. . me, & Fran~ois Dufour intime. Gdhaut Avoea~ 
AugulHn Ie Petit Ec::uier; lieur des Is, d' autre part: pour l'apelant, dit qu'il s'agiifoit de Cavoir li fa 
par Arrell: du + d'Aoufl:I638. auraportdeMr de Ga- partie, qui etolt de condition noble, n'auroit pas un 
la.ntine, enla Chambre des Enqu~tes~ ledir Claude bane dans l'Eglife avant l'intime , qui etoit de con. 
de Touri fut maintenu en la polfeffion d'un bane, dition roturiere;' que la preieanee des nobles dans 
{eance & fepulture enla Chape11e d'une EgliCe ,fans l'EgliCe ctoit,certaine ; & que l'infeo'dation al6gttee 
pouvoir ~tre MpollHepar les Treforiers : l' Arre£l: par l'intime ponr (e maintenir dans la place par lui 
e£l: fonde fur ces raifons, qu'eneore qu'on ne fkara- ocupee ,n'etoit pas eonliderable,& a l'egard du lieur 
roirdu titre primitifde la' fonda,tion de la Chapelle Dufour, e1le etoit ul1.itile , n' aiant jamais demeure 
dDnt etoit quefrion, neanmoins .on Ie devoit prefu. . danscette Paroi(fe: MaUrry pour l'lntime, concluoit 
me~ , ~aree~ue, derUis '~'an~l:e IJ73. la polfelIionqu'il de~6it etr~ maintenll en la poifeffiol1 . de. [0;1 
aVOIt ete Contlnuee Jufquenl annee· 159+. 16u. & bane: De Cahalgnes pout Dufour, demandolt la pre .. 
16iJ.. & telle.polfeffioh ,: bien qu'eUe ne fUt pas un fcrence Comllle ctantleplus age. Pat l' Arre£l: la Sen;o 
titre, eUe Ie faiCoit prefumer, non vipr4fcriptionls. tenee fut caLPee, & Ie lieurGruel renvoie devant leg 
fid pr.efumptionis. Outre la: pciiTeffion'i1 y avoitde~ Marguilliers,poudui etre donne une place plus avan-: 

Tome 1. D d ij 

Si lin rOtltric:r 
qui a titre, a Ja 
prefeance fur un 
Gcntilhommc l 

De 1~·Ji:ance etl 
!'Egli[e entre un 
noble,8{ un rotu .. 
rier qui vouloi[ (e 
prevaloir d'uue 
IOfcodation. 



.--.... -.-...... --.-----,--.-- ----. ~-,.-.-,. -~----,,;-----'.---r .----____ ,.. __ . ...,.. __ _ 

~-..,.---: ... ~:-,...- - -"--.-- "~"----"'-'~- '-',' '<'j'~"'.-'" ,.-., ··:----:-'r' .... "''O:'"~-·-.~·-··t . ~~ •• -. ~ ....... _ ....... ,.." ,_ ....... _ . 

lIt DES, FIEFS" ET. DROITS FEODAUX, ART. cXLfn. 
tageufe que ceUe de DUpUis. La Cour d6cida la que-

Un Gentilhom. fi;ion gen6rale , qu'un Gel~tilhomme doit a"';.~ir.h 
rue doit avair Ja place la plus honorable dans la Nef, au pr~Judlce. 
prCfeance daus Ja d'un romr.ier : & pour6ter la coimariete de ce:t Ar
N.~f au pr~judice reft avec Ie precedent) il fam prefumer que la Cour 
d Ull rotUrlcr. [e. fonda fur l'intervention de la Demoifelle Su-

hard ) ~ fp.r la longue poiTClIion , ce qtti n'e~oit' pas 
. en la caufe 'du fieurGrue~ . 0.. :... 

a fa fuccelIioli, cUe n'avoit aucun droit a ce bahe •. 
Hotot pour Pipard foutenoit qu'ilavoit et6 bien. ju. 
ge, (uiv,mila regIe jpoliatus ante omnia reflituendus. 
qu' aiant Ull titre & une polfeffion fort :J.l1cienl1e, ilne 
pouvoit etredepol1cde. Par Arrefl: du 17: A vriI1682..Ia 
Set1tence fut caffee. & il fut dir que Ie fieur Vauque

.linauroit fa premiere place;de forte qJl'ilne Eaut plus 

Autre Arrefl: pareH fur ce fait.Les Marguilliers 
de la Paroiife de S. SanfOli avoient fi6fe a. des nom
mezAllteaume un bancdans l'Eglife; moiennaqt 
une relIte de .vingt fols ; ·les biells defdits Anteauine 
avoiem et6decretez , &. fa fiUe' inariee it' Pip:trd 
P atiffier ellia ville de Cach) avoit renonce a. fa [uc
cemon. Un Gentilho111111e no~meVauquelin, qui 
avoit du bien ell cettl! Paroilfe) voiant que Ie banc 
qui avoit ete fiefe'a Allteaume , & quU:toi.t ocupe 
par Pipard ) emit Ie plus pr.oche du Cha:ur, ilde
manda aux Cure & Marguilliers que ce bane lui ffit 
d.onne', n'etant pas jufte qu'un roturier Ie precedat ; 
ce qui luifut acvrde moiennant vingt-cillq folsde 
reme qu'il donnoit ~ l'Eglife :En vertl1 de cetre de
liberation, Ie fieur V auquelillota Ie bane de Pipard, 
& y fit placer Ie fien.Pat Sentencedu JugeduP.ont..; 
Jeveque, il fut ordonne que Ie bane de Pipard ferait 
fetabli par provifion : Sur l'apel de la provifiol1 , & 
au principal , Ie Cornier [.outelloit qu' envertu de 1a 
deliberation des 11arguilliers ; il av.oit pil reculer ·le 
banc de Pipard ; qll' au fond il [er.oit 'contre la bien~_ 
feance & contre l' .ordre , qU'un roturier' fut pl~ce~n 
~n lieu plus h.onorable qu'ull Gentilhomme; que 
commeil avoitla pnW;anceen touS lieux ) il.la de:' 
V.oit avoir auffi dans I'Eglife, & il s' aidoitde l' Arrell: 
de Gruel; tlue 'd'ailleursPipardl1'ct.oit pas favora
ble; qu'il- .etoit un Patiffier demeurant ,a Cae.n·, qui 
ne';enoit que par ocafioll 'encetce,Paroi!fe ; que 
les biens d' Anteaume auqu~l .on a voit £iefe Ie bane: , 
~v?ient eee decretez ; &.quef..o:tfille aiallt renollce 

douterque les Gentilsh.ommes ne puiffent deplacer 
un roturier, 10tfqu'il a laplace la plus honorable dans 
la· Nef ) ll.onobfl:ant qu'il ait titre & polfeffion. 
. La competel!Ce des attions form~espo~rles. Pa- , 

. trollages , ou pour les droits honorifiques, apartient d Lap competencc' 

. ~ . ' 

J R " I Mr d'OI' . . I' . , . ..' es a[fonages &; 
au uge 01<\. .' lve, t.! .. . I. C. 22. raporte des droics hOllori-

. uli ArreO: du Parlemel1t de Toulou{e~. par leqltelQI1 fiqLies' aparcient 
a juge qu'ul1 Cure qui avoit neglige de ~.endre all au Juge Roial~ 
SeigneurJufl:iciedes honneurs qui lui .ctoient dils, 
pouvoit etr<:.collvenu devant Ie Juge Temp.ore!. Ceo 

.n'eft pas rine queftion en cette ProviLlce : quand.le; . " 
Patron,age. ell: litigieux , il faut pi aider devant Ie Ju-
ge ROIai, art. LX X I. comme auffi pour tOllt~s i' 

les acbol1squi, cOl1c,ernent les droiis' honorifiques , 
encore qU'elles foient formees contre les Cure:s, 
parce que ce fOllt droits reels atachez a ·la, glebe 
du Patronage.. . .. " 

Les Patrons & Fondateurs peuvent former. com ... · 
pla!nte pou~ leursdroits ; ceux qui poiTedeut de~. 
bancs & places dans les Eglifes, s'ils font trouble·zen 
kur poiTeffi.on, ilspeuvent intenter complaihtee,rl 
reintcgrande. Brodeau fur Mr. Loiiet.·, 1. E! n .. f)) 
Nealimoins ces prerogatives lie. font P.oint ciiles de 
plein droit) mais' par 'uti droit de· biell:;;feance .. "" ' . 
. Les del:n~eres paroles deeet articie,fie/ ou gte,be; S' I P ~ 

.ont fait doucer fi 011 pouvoit aliel1cr lePatl'~l1<ig~;. peu: ~cr:tr~;~~: 
fine univerfitate feudi. On tenoit ,aut:refois la neg~~falls la glebe~. . 
tive', fuivant un ArreO: du 14 de Jui111608. pour.la . 
Dame de la Frefnaye, contre lesfieurs ~elaBroife 
& de"Vaugris : depuis on a juge Ie contraire, co~ 
me je l'ai reniarque fur ie titre du Patronage.:, 

~ . 

CXLIIL 

. . Droit de confi(cation d qui apartient, ft}. "en. quel c~recheoit' '. .. ' .. 
...• Tout -homm.ccondamne 'a .ln~r~ par JuHice " banrii du Ro"iaumc,ou conda:mn{! amc' 

Galeres a perpetuire , ,confifque.le ~fief & fon' heritage ~u profit de fon. Seigneur , au~ . 
charges de droit" q~i' Corlt ~ paler les rentes feigneuriales) fonderes & hipoteque~.) me~ .' 
les detres mobilia ires ;difcuffion faite prealablement. des meubles. : .. '"" 

. La matiere des crirrie~.? des malefices ;des "rein~s . avoit juge quelque teins· auparavant' qu'ilnmar.i 
des acufez& de laquahtedes acu{ateursa etC" traI- aial1t fait condaml1er fa femme pour adult~L'e, & lao . 
tee fi pleinement .par ungral1dll0mbre de'celebr~sVOldant repr~l1dre avant l'execut!ol1;j illie' luietoie " i.~ PrincelCul 
Auteu~s ~que je nep6uroisriendire fur ce fUjet qui pas permis) parc~ que Ie Prince feulpem' rentet,,\pe~t retnettre Ies 
ne pals at pour une repetitiol1' illutile. Sans in' ellO'a- tre les peines & empccher I'execution;' Par Arreft· pel11es~ 
gerdol1c dans Ie lien commul1,& avam tIue d'el1t~e- ell la Tournelle 1 du 1i Fevrier 1676. au raportde 
prendre l'expIkati.ol1.ded:t.artide·,: je remarq'uerai Mr de Farci, entre Pier(eSave fieur-de la Martinie:.,. 
feulement quelques . quell:ions filigulieres· dont la . Ie , apelant , & Demoifelle Barbe Malet fa femme, 
coqnoiifal1ce eO: l1ece!f~ire ;& quiont etc, decidees intimee', n· a ete juge que Ie 111'~riE!ui . fait pu-
par des Arrets. .. '.. ."; _, blier des. Cellfures, Eclefiafriques pour crime d'adul .. 

. < ~e m,ad [eul peut acu(er ·fa'femme d'adultere. tere contre fa femme, doit feulement enoncer les 
Le mari feul' Cette r~gle f.ouEre cetteieli:Ceptiollpar 1a difpofitiol1 faitsnecdfaires a fa preuve, & que 1'011 iledoit pas 

fcel~c aCll:er fa, du Drolt, quajl~ Ie mari.r~.rendcomplice cie fa de":' y emploierles termes(a~ultere : I.e mari & la 
me dda~ll1J~c- bauche, fi mamus lenocmu accufatur. Ilne tombe femme etoien.t re~ea:ive.rne.n.t .. p. laigl1a.l.ls.j .l.a. fern ... 

re, quan I n eft ··d· .. 1 .• I l' .. : 1 d d b 
pas c?ltJpiice de E~s .. m.o~ns ails ce CrIme ,: ~;s qu~pres aVOlr :acu- me~e~al1d~lt ,a eparatloll e €orps l!' . e, lens; ~e 
fOllcrune~ ree lIla reprend, avant qUIl'Y alt eu condamna- man Ia:cufOlt dadultere ; Ie Juge 1m aVOlt peflre$ 

"., , 

"., 

tiOl1. . .. de faire.pJlblier des Cellfures: Sud'ape! deJa fem~ 
: Un mad avoit acufe ull'particlllier d'avoir Com- llle ,elle[outenoit.[uivant ~'opinion deChar~llda:~, 
mis adultere avec fa femme: l'acufeapres avoir ere que l'onne pOU~Olt fe, fervlnfe Cen[ures Ed~G.a(h:- Dans res C~nrt!_' 
decrete & prete l'interr.ogatoire ,s~acorda av'ec' Ie ques fur unl!" pla}nte d adultere; qu elle ne . s acor~ res EcJeli~IlJ(JU.e9 
n. la.ri, qui paiTa cette reco.lll1oHfanc. e ~u. 'il n~avo. it de que pour avoir revelation des 'chofes incol1nues ; on n1e, dOIJt pOint 

d r' .. d" . A·\ d emp oler e ter-pOlllt e preuve) & enfuite it reprit'la emme. Mi: Ie man ne Olt etre' re~ a.c~ttepreuve que par· es me d'adu!tere. . 
Je Pr.ocureur General. voulut l' obliger a. continuer 'tel:t.oinsde certain; & p~rdes ~renves ~(rurees : Ie. . 
l'acufatioll qu'il avoit c.ommencee; cependant e0111- mati feul peut aCl,lfer fa femme d adultere; & Ie Mo-" 
me l' adulter"e efl: un crime de deux, Mr Ie ~Procureur nitoire ne doit defigner pei-fonne ,. cependant auffi .. 
General fut declare'non.recevableen fa pOl1rfuite ; tot qu'il. {eroit obten? pa.r utl particulier qui nepou,_ 
par-Arrefl:de la Chamhredes Vacations ~ dumoisvoitacufer de ceO c1'lme que fa femme, eUe .lerolll 
d'OCtohre I619. au raport' de Mr de Briiloll •. IOntouiours. difamee. Le mari repolldoit que les, Ce~. 

.-

'1 



• 

• 

L ~, ::.' -.- ... :(;;. : 

DES "FIEFS ET DRCITS FEODADX) ART. CXLtII. %.13 
mari en .diffolution de mariage pour canCe d'impuif
[,nce ~ & qui ne drat Ie proces en longueur, pour 
pouvoir cepelldant continuer £:1. \'ie licencieufe, en 
quoi Ie public meme etoit il1tere!fe. Sl1rquoi Me 
l' A vocat General Bignon aiant porte la parole; il 
intervint ArreO: conforme a fes concluGons , par le
quella procedure crilninelle fut confirmee , & les 
parties'rel1voiees devallt Ie Lieutenan,t Crimillel 
d'Orleans , pour ctre Ie proces fait & parfait a ladite 
Roger, 110n pas a (Ia reql1ete du mari; mais du .5ub
ftitut de Mr Ie Procureur General. 

,Iu"res ne s'aco~dent pas feulement "pour"les chofes 
domeufes & inCOnl111CS, mais encore pour dbliger les 
perfonncs il, depofer les chofes dom ils avoient ton.:.. 
noi!h,I1CC, & dont ils pouvoient ctre empechez par 
des conGderations de famille, & par d' aUtres, Ilio.:. 
tifs. Cette qlleO:ion" aiant ete jugee de confequen
ce,.la Cour vonlut"voir Ie RegiO:re, que I'on apelle 
Ie Livre, Rottge, dans leqllel 011 ttbuva des Arrets, 
par" lcfquels il a ete ordbllne que dans les Cenfures 
,que Ie mari fait publier, on l~'y emploie point Ie 
terme d'adultere ,. & notammelltpar ,celui d'entre 
Marie Defchamps femme de Jacques Baudry" ficur 
~u Buiffon ,du 1 de MaiI6n. IlJut auili juge de la 
forte -; &ordonne que 'Ie terme' d' adultere feroit raie 
~es Cenfures '" & qu'elles feroient publiees 'feuIe
!ilent pour les faits particuliers lleceffairespour 'la' 

: preuve. On trouve dans Ie meme livre Rouge un 
ArreO: du 15 de Juin 1651' entre Me Thomas de 

,Gonrmom Cure de Moul., & Jacques des Yaux, 
par lequel il fut permis de publier des Cenfures pour 
Ie crime d'adultere. " " 

1.'0n confulte fouvent fi la fartie civile eO: obli.:. 51 une l,;lft;e 
gee de faire exani.incr tous les temoins opofans a un civile ell: teiJUc de 
MOI1itoire , ou a fOil refus ~ fi l'acufe les peU( faire faire examincr 
oUir a fa requete.? Pour,prouver que'la partie civile tOllS les opo(aM 2 
efrobligee de faire oHir tous les opof.:'1I1.S; ou a [011 ~m Monitoire,?,1. 
refus qu'ildoit'etre permis al'acufe de Ie faire 1'on a C~11 refus li I}-; , , ,. I " ell [e les peut fauc 
dIe que par I amc e 10. de la nouvelle Ordonnance oiii. 1 

Criminelle, au tit. des Informations', il doir etre in;. , 
forme a ch.arge &a de charge :Or d'en vouloir laiC;. 

Sil'aCl;ion pour " OI1.a demandc laquellede ces dettx actions clair 
I~ validitc d~ m~. ctre terminee la premiere, ~oucelle qui regarde"Ia 
rlage eFt prellJuddl-e validitedu mariage, ou celIe de .l'adultere ? Cette 
came :l ce e 11." t:.' l' d' did' h b l'adultere ~ queulon S omt en Au lence e a Grall C am, re 

fer quelques-uns fans les faire ailigner &. fans les 
faire oUir, c'eft une chofe qui repl1gne a l'ordre de 
laproccdure criminelle , qui veut que l'illformatioll 
fe faffe a charge & a decharge , au en tout cas il' 
doit chrepermis a 1'acu[c de Ie faire. VOIl foutient 

" du Parlement de Paris, entre Madeleine Roger, 
aiant' comracte mariage avec Me EtienneCaute 
Do6l:eur enla Faculte de Medecine) apelante; & 
ledit Came, intime; Cctte femme aiant fait citer 
fon mad devant l'Oficial ,d'Orleans, endiffolution 
de mariage pour cau[e d'impuiffiuice" il apela Com-

; me d' a bus decette citation; &. par ArteO: relldu en 
l'Audience de la Grand'Chambre , du 28 de Mars 
.16,9. il fut'declare non receva:ble en fon apel, & 
neanmoins rellvoie devantl'Oficial de Paris. 
,Coml11el'on prod:doit deval1t cet Oficial, Caute fut 
arrete prifonnier ,pour des taxes, & 1'011 precendoit 
que c'etoit a la fu[citation de fa femme: durantfa 
prifonil aprit que fa femme avoit cOlltra6l:e une 
habitude fcandaleu[e avec unparticulier; il en ren .. 
dit fa plainte au Lieucenam Ctiminel d'Odeal1s, 
leqqel informa &de~reta c~ntre 'c~ y,articulier. 11 
y eut ape! de laprocedure extraordll1alre, par' cette 
femme, pretehdant qu'y aiam inO:ance en l'Oficia;.. 
lite 'de'Paris fur la nullite de leur mariage, dU'juge-' 
mem de Jaquellc ildependoit de favoir (i ledit Cau. 
te fe pouvoii: dire &. qualifier fon mad; ilne pouvoit' 
pas durant ce temS exercer 1esacHo'l1s qui n'apar- , 
,tiennent qu'a un veritable mad) & pat confequ~lit 
intenterune acufation d'adultereque l'on fait ne 
pouvoir etre intentee que parle ,mari ; en uri mot 
que l' action ,du milriage emit prejudicarite a celle 
d'adultere. 'Les quefi:ion:~ d'Etat etan~ toujours de 
trbi-grande im.portance ; dIes doivent etre traitees 
lespremieres; etant une fois jU9'~es, elles portent, 
con[equence, & fervent de prcjuge a une ihfinite 
d' autres qui les fuivent~: Ce 'que,1' on aprend de la 
1. 1.3. & +~ du titre de Ordine cognitionum; c. fi ejns 
a quo nunc ~dHlterii'rea poflularis Contra juris form'am~ 
comubernio h£jipi,innumeris autoritatibune tueri po~ 
tes ; I. 1+. ad leg.Jul. de adult. Baide fur cette 
loi, dit que exceptio nullitatis matrimonii" excludit 
,,[}orem ab accufatione adu/urii. Or etant quefHon de 
[avair hiqtielle des deux' a6l:ions eO:prejndical1ce , 
& ,qui par confequent doit etre traitee la premiere~ 
il efrcertain qu~ 1'0n doit commencer' par ceUe de 
la validite du mariage.' ,,' 

au contraire, qu'iln'y a jamais eu de Lai; ni d'Or ... ' 
donnance , lli de Decilioll qui aient chabli qu'ull 
acu[e put forcer fon acufateur a faire examiner t(;jus 
lestemoi'ns opofans a un Monitoire ; au contraire 
la loi qui accufare, C. de edendo , veut que les infor-
mations foient Ie titre de l'acuh,teur, & que ce foit a 

, lui it· £lire fes preuves Be a fe choifir des temoins, fans 
que l'acufe ait droit de'les lui iildiquer : ~e G Un 
acufe pOilvoit forcerl'acufateura faire oUir touS les. 
opofalls, Ie Monitoire li utile pour ladecouverte des 
crimes cachet; , deviendroit une ocaGol1' de furpd[e; 
& au lieu de fervir a . dCcouvrir la verite, il ne fel'vi" 

\ mit qu'a l'imp~nite des coupables ; car iln'y a ,point 
, d'acu[e qui n'eut l'adreffe de [ufcicer, lui""l11eme des' 
, te'rriOlnS, & deCe procurer pa"r 'ce moien une juO:ifi~ 
cation. Dans la diiieme Partie du Journal du 
Palais , l'onraporte Ull ArreO: rendu au Parlemenc 
de Grenoble, par lequel il a ete juge que la parti<: 
civile ne pouvoit y cere forcee. On demande eniiti
te fi l'acufateur a fait affigner un 'temoin pour etl'e 
olii , s'il pouroit s'en deGHer, & declarer QI1'il ne Ie Si un acufatenr 
votiloit point ,produire ? 1'on r~pond qn'il auroi.e qui a fait, alligner 
cette faculce ; car pour faire qu'un temoin foit rel1- lHl te,~oJl1 p~ur 
d " & I'" r" bl' L die' ,,,, ttrcOlll, peutscn 
'il comlnun,. que on 10lt 0 19c: e, e rauc oUlr; delifier / 
it faut qu' outre I' alIignacion il ait ~te prefente au )Ll--
ge, & qu'il ait he jure "apres quoi il ne Ie peut , 
plus recufer, & c'ell: Ie fentimenc, des Docteurs, 
ibid., ", 
, On a fait aum.cette que£l:ion s fi pour la controli ... " d ~omfment 0°1 

" ".,' r 'd' R ' , ' Olt U er pour a tauondes temoltls qm lOnt un autre OIaume, 011 confrontation des 
eO: te11l1 de le~ faire venir en France? Un Ftan~ois temoins qui (Oll~ 
ctane en Ail<1leterre ' dCbaucha la fille d'Ull autre rl'Ltn autre Rojau~, 

o " , ' 
Fran~ois ;& apres l'avoir rendue gro!fe ~ il fe retira. me. 
en Normandiej alallt ete arrete au Havre, 011 bail'; 
la plainte en :rapt ; ,& apres l'information faite OIl 
or~(>I1na la c~nfr(,)l1tatiol~. Su~ l' ~pel ~jtln~, Sentence 

, Des Hets de Ia 
qualitl! de mari, 
pour la pourCuite 
au crime d'aduI-

, A quoi Cauterepondoit, qU'etant en polfeffiol1 de 
la qualite demarijufqu'a cequ'il fUt juge" au con .. 
traire par Ie Juge d'Eglife ;il,cn pouv'oitexercer toUi 
~esles afrions , & 110mmement ceIles' qui vont a 
conferver.!'honneilr du mariage: ~es'il etdit per,;., 

qm C0l1te1101[ que lepnfonmer fermt mls hors de~ 
pri[ons, on prefenta Reql1cte a la Cour pour faire 
dire que l' acufe ferdit condUit en Al1gleterre; pOUt 
fuhir les confro11tations , val'itnpoffibilite de faire 
paffer lei; temoins ell France ; & pour cet cfet, 011 
ofroit debailler ~al1tio11 de fail~e conduire & recon!.. 
duire l'acufe, 'ou ~n tout cas que les temoins f~!fel1't 
.repetezdevant les Jl,lges d'Angleterre ; & apres les 
'noms & fUr110ms fournis a l' acuf6, pour donner (es 
reproches , ,les Anglois pretendans par l'autorit~ 

tere~, 

mis aune femme devivrelicencieufement, fous pre:. 
te?'te qu'il y a proces entr'elle & (on mad fur la nul .. 
lite de leur mariage" iln'y a point de: femme qui ne 
fe fervlt de ce pretexte ) & qui ne fit apeler fd~ 

du chap',delitli. de loro compe~.I1'etre point 9?ligez. 
~depa!fer la mer,pour leurs acbons; aucontralre ott 
di[oit que l'aCl:ion pour Ie rapt itlterpretatif intro
'dnite par l'Ordonnance de Blois, art. 40, conforme 
,a~l C()ncile de Trente ) n' ctoit point re~uc' en Angle .. 

D d iij 
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terre j que dalls ce RoiaUri1e ie demandeur n;auroit in, eum qui per [e ; vel p~ocurdlorem judicia non iit .. 

. eu qu'ulle aCtion civile, fuivant Ie Droit des Decre- terfuit. Regu/~ huic eliam lotus eft in caujis crimina
tales, qui font pour Ia plOp art des ReCcrits adrelfez libus, &obtinet hlte regula fo,pe ; non [emper. Et c'ell: 
aux Eveques d'Angleterre ; & puiCqu'ilavoit pris la pourquoi pour l'explication de cette regIe ne bis in 
procedure criminelle, il devoitfuivre la loi de Fran. ide1iJ ~ il eft it propos de conGderer la qua lite des per. 
ce, & reprefenter fes temoins a l'acufe pour les re-' [onnes, la :nature de l'aCtion, la force & l'execution 
COIlIlOltre, qui eft Ie premier interrogatoire qu'on . d~ jugement d'abfohition, & Cur tout de queUe rna .. 
fait: Vofre de communiquer les 'noms & furnoms lUere il a ete i"endll. '. ' 
n'etant pas pertinente, cela pouroit ctre pratique A regard des perfol1nes, tout Ie monde ~onviellt Des aellfa' , 
dans les c<lufes pecuniaires, mais dans les criminel... que celui qui a (ucombe it la premiere acufation, en maricn: c::j~~~ 
~es, it cau,fe de la, cO,nCeCJ?,-cn,ce, lest,ell~oins doiv~nt n1eft pOi~lt ad~Hnble a hen forn:er une nouve~le; un llCllc:.. . 

etre repre[entez a I acufe j m qu£jhombus pecuma- autre meme n Y pellt etre recru qu'en certau'lS cas, 
riis. at in crimirialibus in quibllS eft magnum pericu- I. qui de crimine 9- C. de accuf.l. 7' §.~. D •. de accuf. 
lum, omnibus modis t~{les reprtt[entari debent. & qUdJ . Hifdem criminibus quib"s quis Jibmuus eft, non'debet 

De l'ufage des fint eis cognita edocere. Auth.de Teftibus,Collat, 90. Pr~[es pati eundem accufari:[ed hoc utrum ab eodem~ 
l4cbreux en pre- §. ($7' quoniam. Par laloi des Hebreux les temoins an necab alio atcuforipoffit.videndurn eft :,& purem 
1elltant Ies te- etoient prefemez a I'acu[e, & its rnettoient les .mains gudniam res inter alio~ jud;cat~, alii non pr~iudicant: 
Illoins a l'ilc:u[e. t: r ' I!Il.' d r d fi .• ,(; ./1.' r. d I 

En matiere cri
~il1elle, apres un 
J,ugeme~t rendu, 
1 acUCatlOll ne 
p~Ut <:Ue rl:i'te
ree. 

lur la tete, comme e~ Hi.nOlres e SUlanne & e lIS qu~nunc aCC"J"torexJ,ttit'Juum 0 oremperfe'lua .. 
S. Etienne .IlOUS l'aprennem. Par Arreft du 10 de rur.doceatque [e ignorajfe accufolionem ab alio inftiru. 
Janvier 16240. enla Chambre de rEdit ,on calfa la tam,m(ll.,nae.'I( caura admitti eum ad accufalionem de. 
Sentence, & il fut dit que Ie plaignant feroit fes di. bere : SUlvant eette loi, ft ce nouvel acufateur pour ... 
ligences de faire confronter les temoins dans· deux . ~ui~ fon illtereft, ou celui de res proches) & s'il n' a 
mois; les parties ewiem Duey & Godin. Et depuis p01l1teucollnoHfancede la pr.emiere acufation, ron' 
par un autre Arreft, au raport de Mr Ie Brun ,.du 11 ne peut fe pn~valpir comre lui du jugement d'abfo_ 
de Juilletenla meme annce) la COllr jngea qu'il y lutiol1 que I'aeufe auroit obtenu. Mais comment 
avoit promefIe de mariage ,oi'enfallt declare legiti.· doit-.on prouver qu.e l'on a ignore Ie premier proces~ 
me, Godin condamne a ceU:bi:er Ie mariage, a la- I~ fernble que Ie juri[cqnfu[teait eu egard it. I'an'::' 
lJuelle fill il feroit conduit au lieu de l'exerciee de elen ufage d,e Rome, (niles acufateurs etoient tellu9 
eeux de la Religion Prctendue Reformee ,& en cas de comparoltre devant Ie Prctcur,' & d'eerire leurs 
de refus, qu'il demeureroit pri[onnier : & par autre 110ms dans un Tableau public a.veccelui de li aqlC6 ~ 
Arreft du If d' Aout l61f' Ie pere de Godin futcon- & laqualite .. de l'acufation) de (orte quel'acuCation 
damne de paierIoo livres de rente pour la nou~i- ctant rendue li publiqlle , il ctoit mal-aife de l'igno_ 
ture de l'enfant; l'Arreft fonde fur ee que l'enfant rer; & c'elb pourquoi leJuri(eonfulte veut que 1'011 
avoit ete declareiegitime , quo cafo poterat"eJ[e htl- alegue quelque excufe de fon ignorance: ~oi qu'il 
res/ i, 1.1f. de, Carbo e~i. quoi que Ie p~~e declar~~ en foit, ~ovarruv!~s ;tulius Ct~.rus, ~,plu~et1r~ au_ 
'qu II entendOit deshemer fon fils pour s eere mane tres, elhment qu 11 fufit qu~ 1 acufe Jure qu'llll'a 
fans [on cOlifentement, mais 011 foutenoit que rex- fI~int fa la premiere acu[ation; d'autres penlellt, 
heredationl:e pouvoit avoir lieu'que pour les maria. [ulvant la.I. fenultie~e, C. qui mil. pof. q~e 'l'igno:. 
ges volonta~res. ' ranee eft touJours prefumee, li la lience n eft prau-

C'eftune regIe en matiere eriminelle, non bis in vee. [ern per ignorantia pr£furnitur. nififcientia pro. 
idem, hifdem criminibus quibus quis liberatllS eft , non betur. .. . , 

Exceptions a 
cme regIe. 

debet Pr~fts pati eundem accufari • t. 7. if. de Ace, Le fecond cas ou celui que I'on veue acufer , ne 
Mr Cujas fur cette loi , .a eerie qu'il y a trois ex- peut opoferfoll abColution ,eft lorfqu'on lui repro.. 
ce~tions a eet~e r~gIe. Si de prioris a~eu~tor;s per_ che I~ pre~aric.ati~ d~ [~i1 acufateur. Si r,eus accu~ 
fidia. pr~varlCallone, collufiune con{lstent) (7. de fllon publeco JudiCIO Ideo prtt{cr. qUfld dscat fo eo
prttvaric. eft alius cafos quo reus abfolutlls ab alio re. dem crirnine "balio accufatum &' abfolutum ; cavetur 
vocatur. & de eodem ati"far; poteft • ji a reo conflite- lege Julia fu.blicDrllm jUdiciorum • "t 'Jon priuj accu_ 
rit judicemcorruptum pecunia :' eft tertius, quo reus fltur. quam de p.rio;'is accufatoris prttvarieatione con~ 
bona fide abfolatus incorrupto judice, incorrupto lie- f/iterit, &. pronunciatum foerit , I. J. D • de pr.evar. 
cllfotore ,ab alio. repet; poreft. fi foorum jniuri~mComme il ne fidiroit pa.s d~aleguer de la eolluGotl 

Qnels [ant ceux 
aufqueJs !'autori
&1: des chafes ju
gees, ne peut tue 
pIcjudic:iabIe •. 

folemque dolorem perfequat~r. . ,(!,c de la prevarication, pour det'ruire l'autorite' d'un 
Cetce regIe ne bis in idem ~ etoit probl€-matique Jugement, il eft ne-ceifaire d' expliquer enquoiC011-

parr.li les Grecs & parmi les Romains ; les Rbeteurs iifte cecte pf(~varicatio~ •. Le Jurifeonfulte en la I. I. 
en faifoient' un [ujetordinaire de declamation,fo1et ~. 6. p. ad S. C.Turp. la defillit en cette forte:. . 
ilt~d quttri quo reforatur ilIud, 'ne bis de eadem re fit prttvarieator eft. qUi coUudit cum reo, & tranflatiti" 
/laio. Apollon aiant repondu a un particulier ,qu'il munere aceufond; fungitur • eo quod pr()prias prol)'4-
l1e domlOit poillt d' oracles aux homicides, il fut de- rione s di.lfimularet, &. falfa~ accHfotione s admitteret. 
rechef acufe du crimed'homicide, quoi qu'il en eut Et pour faire la preuve dela prevariciltion, Bartole 
ete abfous ; & fous l'Empereur Tibere ,plulieurs fur cette lob. dit qu'il [ufit de pl'ouver la halltife & 
perfollnes que l'on avoit dcdarees illnocemes, par la frequentation de l'acu(ateur avec J>acufe, pan:e 
Ia faveur de Sejan, furent acufez une feconde fois ~ que s'il n'y. avoit.pas de coUufion, nne acufation (i 
Car bien que l'autorite des chofes .juge,es foit d'l;111 atroce ne ma!lqueroit pas a faire llalCre elltr'eux des. 
grand poids, ncanmoinsl'oll ne peut pas. s~enpre:", inimities.capitales. " . , '. 
·valoir contre ceux qui n'y.ont pointete, apdez , res ron trouve encoreune exCeptiofl en Ia.l. 'lui tit 
inter alios judicata nemini noeet: ce qui n~a pas lieu crimine,C, deaecufat. ot\ l'Empereur apres·avoir eta .. 
feulement . pour les matieres civiles, mais m&me bli cette regle que, qui de crimine publico in accufoti()oa 
p,ourles 'crimes, juris manifo fiiffim'; eft. & in accufa- nem deduaUH fi.M alio [uper ~odemerimine defirri nOli 

t,onjbus,h~s'qui c.on!..r~.!Jl in tu~icjo non font~officere non po:efi: Uajoute, Ii tam en. e:; e~de,!,faClo pl~rirna cri_ 
pojfe,ji qUId pr~JudiClI forte vldeatur.oblatufn; I. ~ •. C. mmanaftunrurs&' de uno,.crlmme m accu{iwonemfue ... 
<Jl!ib .. res iud. non no. L'on ne peut,dout~rque par,ee ,. rit JeduJIHJ~'de altero non.prohibeturab ali'o deftrr; .. 
terme in 4ccufationihus , l'Empereur ,n'ai.t elltendu .' Suiv~nt,cette loi celui qui eft abram- d'Un ctilne If 

. parler des caufes criminelles. C' eft ;linG qu~ les plus ne peut 'plus etre recherche pQUl' Ie meme 'j mais 5;11 

celebres DoCl:eurs l' ont expliquee. Godefroi fur cet.. .y a des cdmes compliquez, quoiqu~ils naiifent d'tUl 
te loi, a cerit que etiam in crimintilibus caufts: ea 'lu~ ,meme fait, G toutefois ils font diferens ,17 ~bColution 
,i,nter alios jl,dica,ta[unt.non ~fficiunt. M[ ~ujas en fOllobtenucpour, Ull crime) ne fe peut eeendre aux au • 
. Pa~at.fur le me me tit. nul/II. eft exequtio re! .jHd,i&lIt~, :tres) & c'eftpou.rqu.oi il fal.1~ examiner la-nature de 

• 
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Si un enfant de 
dix ans eft capa
b[~ de delia: , & 
fi Ie pere eft ,tena 
clvi/emellt des in
t~rccs ? 

S i 1a rupture de 
fers & de prilon, 
cloic augmencer la 
condamllation du' 
ctimine1 i 

~16 DES ,FIEFS ETDROITS FEODAUX, 'ART. CXLIIl.J 
au demandeur d'enfaire Ia preuve, donde defendeur ceue vengeance, etoit prive ,de la fuecemon & de;" 
aiant apeIe , il foutel1ojt que des cmfans dehuit & de clare ~lfamc : cette action etoit apeU:e faida. Hotto.:. 
heuf ails ne pouvoient etre re~us en temoignage; man,di[pflt.!eH.I.cd. Ie Fevre, I. 3' C,;, & ceux: 
I. ;. §, 5' D.de tefl. & apd:s tout quand l'achonJe- i contre'<'lui elIe s'exer~oit, faidoft. ' 
roit confrante, cet enfant ne pouvoit en etre puni , , Ces chatil'nens ii legers & fi peu proportiol1l1ez a' 
etallt incapable de commertre un crime: A quoi ,Ie la, faute, rendoient infaillibiemellt Ies crim~s plus 
Sauvage repondoit pOl1r l'intime ,qu'i! n'etoit pas frequ;en~; l'humeur feroce:! de ces peuples ne pouvoit 
extraordinairc (lue des impuberes porta{fenttemoi..: etre domtee ni retenuc par la fr;Heur de la peine, 
gl1~ge des, chofeLqu*ils avoient p~ ccmp,rendre, & puifqu'on pouv?it obt~nir par de ~'~r&el1t ~'impuni~e 
qu* avolent vues; & quand unlrnpubere nepou; des plus rnauvatfes actIOns ,: Celul qUI tUOlt un Sou
roit etre pWli comme criminel , , fes parens etoient diacre, en cetoit quite pour trois cens fols j un Diacre 
refponfables des interets envers celui quieta!t of ell- pourquatre ~ens;un Pn~tre pour fix cellS; & un E vt .. 
fe : Par Arrefr du 2.7 de Novembre I6p.elila Cham; que pour neuf cens. , 
bre del'Edit, Ie perede'l'enfantqui avoit blefleJut Cepelldandi d,'uncote c'ea unmoien pui{fant& 
condamne it. paier Ies Chirurgiens; Laurent. leFe- ne.cefiaire pour r~primer l'audate des hommes, 'd'e
vre plaidoit pour l'apelant. Si un enfant age de dix, tendre I~ p~ille des coupahles jufqu'a leurs enfans ~ 
ans fix lnois efr capable de delia:, & fi fOli pere eil: afin de les retenir dans leur devoir par I'amour de 
tend civilement des dommages ~ interets :, Voiez Ie le,u~ fang, d' autr~ cote il efr jufre de faire quelque 
Journal des Audiences, I. Part. I. 6. c. 1$" ' ' dlference ,entrdes crimes, Toutes' fortes de crimes 

Un hom me condamne a la'mort,en'avoi~ ~pele,& ne dO,ivent pas ecre expiez par la confifcation, fur 
par l'.,\rr~~ fa I:eine, a;oit ete. ~ommuec; a~x' gaIere~ .to~t ,pour ceu~ ~l) l'~n ne pr?no~ce pou~}es ,acufe~ 
a perpetUlte ,: Alant ete renVOle dans les pnfons de la qu une ~qrt ,c~vlle; 11 y aurolt me me de 1 eqult<! a ne 
Haute. Jufl:ice de Harcour) ilies avoit ror,npucs & confi(quer pas toujours Ies pi'cipres. " " 
briCe fes fers. Depuis aiant ete repris, 0111' av~itde_, " ~n efet Ju~illien trouva tette difl:incnon raifonna_ 
rec~ef condamllc a mort. Sur fon ape!, que,Iques:- ble ; il garda ce temperament, que la confifcatibrt 

DillinC\:ioll"en..; 
tre les crimes a 
I'egar.d de)a.con
fiCca;tlon. ... 

, UIlS des Juges difoient qU'etant neceflaired'augmell- ll'aur()it lieu que pour les crimes de, lCze-Majefte ; 
ter fa peine, die ne pouvoitetre moindre. qu~ la .Bo~~damnat07lIm neque fe~und~m leges 'U:tereJ fiflo 
mort, I. I. de ejfraaor. & exp.les autres efr1l110len~ t:tppbcantur. fed afcendent,bus, & deJcendentibus; & 
que Ie bris de pri[oll ,aidoic a cOllvaincre I' acufe de ex latere ufque ad tertium gradum ,ft [uper[unt.ln cri .. 
iOl1 crime; mais qu' aiant ete c,O.rlda~ne) il faloit ex- '{IJinevero ttf-fo~Majeftatis ,leges '(meres fervari jllbe ... 
cder celui quin'avoit point fait d'autre mal que de muI. Amh. bona, dam1/Atorl:lm" C. de bonis f"ofcript" 

, ~hercher fa liberre , & que c'ctoit alfez de Ie refrituer & in Authmt; ut nulli judicum, §. fin., Et a l' egard " " 
a la peine: il pa{fa a dire, que I' Arrefr de condam- des biens7par les,Capitulajres de Charlemagneilll'y ,L~s aquers C~U!9 
'. I'" " r' " • '1'" A • Ii rr. fi', ' etOlent aUHerOlS, nation aux ga eres,a perpetUlte) lero~t execut~; Pat avoltAque esAaquets qUI till~m ujets a confifeation. cO,nfi[que~ pou~ 
Arre{\; du 6 de JUIHet 16B. au raport de Monlieur , Notre,Coucume eft fort ,rI,goureu[e, elle confifque lc:s ,dmts~ 
B~uc~ard. . . .' , tou~ les bler:s du condamne a ll]Ort,& d~ celui qui eft 

PUlfque cet artIcle autonfe Ie drOIt de confifca,,;, ,bam du Rotaume & condam.ne aux galel'cs a perpe,;, , 
cion til feroit fuperflu d'examiner s'il eft fonde fur tuite; ainu la, confifcation ~ lieu auffi.:.bien pourJa 
l~ j~~i~e , &, fi on Ie P,~ut foutel1!~ par la ~a~fo? de ',mor~' civil~9ue ,fo,~rla naturelle. Mais, l'ancien 
1 utlhtepubhque , ou s 11 y a de 111~humal1lte, d ell- .DrOIt Romalll n etott pas plus favorable aux crimi
velopet dans un meme malheur , & de comprell:- nels,avallt la Conilitution de Juftinierr. L'aricie~lll(l 
dre dans les memes peines, les enfansave'c leursCoutume etoit encor(! plus fevere, qui dedaroit inca ... 

L 'n'! {i' peres. ' ' ',pables defucceder a leurs parens,fes enfansdes con-
es ell es e L . G' I' p' I . d " Ell' 'fi b' A ' I racheroienc au- , es anCIenS ermall1S, & tous es eup esqut en am!lez,e, uta rogee par unrreitde aCour,&!: 

uefois par argenr, 10nt decendus, avoient une extreme, indulgence pour depuis, oli en a fai~ un article, qui.efr Ie eCl.XX VII;. 
~ ~haqlle ~clic\: les crimillds. Ils lle p~ilfoientaucun crime du der~ au titre des proprel. Cette maxime, qui confifque Ie 
ctolt .tax/- a ulle' nier fupIice, a la re[erve de cehii de 'leze-Maje1l:e: 'corps,confifque auffi les bieHs)n'~oit p'lSg~nerale dans ' 
'<:naloe ~omme. 'C'" d fi h'r d 1 " F 'fc I I R ' L R 'J 'd . 'I' " eCOIt une es rallc ,lies e anatloll ran~Ole, es tout e olaume. e 01 ean onna ce prlVl ege a 

coupables pouYoiel1t racheter leurs p~ines , &. s)aqu~ route YAquitaine, que les pi~l1sdes cond.amnez he 

rir,l'impunite des crimes les plus atroces',en paiam la feroient point confif~uez: on pn:tend m~me que Ie 
fomme alaquelle chaque deiictetoiHaxe,de la.quelle, crime de Ieze-Majefren'etoit pa? el'cepte, c:ommele 
uliemoitie,apartenoit au Fifc, & cela s'apeloit fre- remarqlle Ferroniul 'fur la Co<itume de Bordeaux , 
dum; ramre moitie ,etoit paiee a l'ofen[e, ou a fes ,t. 1,1. §. ;. qui (onfe{fen~anmoinsque Ia ,ol1fifca~ion 
heritiers & parens, quand ils~agj!roitd'homicide,(ui- pour crime d~ leze-Ma}efrc1 a ere jugee pluGears fois. 
vant la rcmarque de Mr Bignon fur' Marculphe ,I.' I. ' Dans cet article la Coutume declare les cas Ollla ,En quels cas 
C. Is.. & on apeloit cela virgildul. Dans les Ioix'des confifcationpeut ,echeoir, hwoir lorfqu'un hOlnme ,I~ confiCcatioll ,:1 

Bajoares) tit. ;. C.l~ nultajitculpatam g,ravis; utvita ~ll: co~da~1,ne a mort par )ufrice, ?ani,duRofallme }~et~~ & de fes e~ 
non concedatHr; & en UIl, autre endrolt, c. u. "ullul a perpetUlte, OU condamne aux galeres a perpetuite :' 
lJajuarus alodem , aut vitam fine capitali crimine per- ~nfuite elle 110U5 marque t efet de la con6fcatioll,.la 
datJi in necem duds conjiliariusJuerit; alltinimic(Js in pertedu fief & de fon hcriEage ~ & enhn eHe marque' 
provinciam invitaverit : Ctf-tera ver/) qutf-cunque com-, ' queUes font ies perfonnesa qui retournent les' biens. 
mifi'rit peccata quo ufque habllerit fubftantiam, com... 'confifquez, a favo~r aux Seigneurs dont les heritages 
ponat flcundum legem. Ils lle rerutoient all~un 'crim~relevent, a vee; cette condition ncanmOillS,. que,les 
capita] que celui de leze~Majefre : Les loix Saliq.ues , Seigneurs font tenus de paier les remes leigneuriales" 

Des Loix SaJi- • Ripuaires & autres, & les Capitulairescontiennent la foncieres & conftituees , meme les dettes mobiliai
'lues & Ripuaires taxe'de chaque crime :J' & celui quin'avoit point de res,difcuffion faite prealablement des meubles.)'ex", 
a J'~ard ~es pd- ?iellS dev~it fervir cO~11me un efcla~e Ie ~efl:~, de fes pli~uerai fepa£e~ellt les tro!s parties de cetarticle, ~Js ~uge$ 0111 

lWS ,es cnmes. JO~~s 1 mats ce,tte fer~ltude ne paffOlt ~Ol11t a fa p~- ,m.:lS a,llparav:ant tl faut ,cavolr quels Juges ont pOU'- le&ouvOIIde C:Qn~ 
ften~e, Par cette VOle Ies perfcmoos"put{f.'Ultes & ri-, V:Olr d ordonner ces, pemes ,. &, de prononcer ces. fi '\I,uer., 
ches avoient beaucoup de facilite de f~ deEaire de colldamnatiolls. ' , , 
leurs ell11emis, & de commettre im ptmemel1t de, On peut douter,li par ce& mots, cDndilmnl par JII'
grans crimes; & c~ qui.eil: encore-plus barbare ~ on fiice,oll doit entendre la Jufrice Roi~le feulenlent,ou. 

" permetcoit aux, heritiers, & aiix parens de celui 'llli auffi celIe des Hams-J ufl:iciers,& la J ull:ice miliraire .. 
avoit ete tue, de venger famort par Ie meurue de ce-, II femhle qadle n' ait vouln parler que de laJufrice 
lui qui en etoit I'auteur" fans pouvoir etre' illquietez, Roiale ~ les, Ofici~rs,Roiaux etans les"veritablesJu:. , 
& meme celui qui ma!1q1ioit a faire ou paurfU,ivre' g~s:~ '~ les Juge5. KIlT.~O;Gr. Ce qui elbL'autant 
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DES FIE F S ET DR01TS 
l'aB:ion, pour favolr fi Ie jugetnent pred:dent peut 
tiperer une fin de n6n .recevoir. ' ,g , " 

, Mais, ilefr fur toutnecelfaire 'queles, jugemens 
d'abfolution aiem ete reridus dans les formes ~ & que 
ce ne [oient pas, des ouvrages~e collil{ion, de fra'ude 
& de l'revarication" cat iuivant la Glofe de Gode
froi , fur cesparol~s 'de,lah 3. D. de ,accuf. niftrJ9 
perftdia prioris accuIatorii conftiterit; perftdia efrido. 
nea caufa Illiquid revocandi: ,Les Jl1gemens rendus 
en faveur de l'etat & de la, condition des perfonnes, 
ne font pas moins' fermes & irrevocablesqueceux 
qui coi1fervent leur hOlll1eur '& leur vie; Ils demeu
rent neanmoins fans Het, lorfque la poui:fuite; en,a 
ete colluloire, ou qu'ils n'ont pointetercndus avec 
uncontradiCleur legitime, l~,. de colluf. deb.,D.l. 5' 
C. de pign; & hypo & par ,Ie Droit Romain, 'quoi 
que l' on rie foit pas recevable a acuferde faux un 
tell:ament que l' ona declare veritable, fi neanmoins 
perlufori'O judiCio adverfus teftamentum aaum fit. 
an jus fadat judex vidend"m ,&~ ,,",r» inter, con
junaas perfontts diceretut in fraudem legatariorum, 
& libertatum 'aa1,Jm ,appellare 'permijit·,& ,hoc jHrc 
utimur. ' ' ,i ' 

Apres un ju~C
'mel1t d'abCollltion 
Oll de condamna
tion. on n'eft plus 
re~u a une Cecon
de acu[atioll i 

, Ccimme dans l'inll:r~a:ion de ,nos prbc~s t~i.t.nh, 
nels l' acufe 'a ~eux pa:.ties, Je;, plai~nan:t, & Ie Pro.:. 
cureur du ROl ; & qu on y garde beuac(,lUp 4e for. 
malitez,' apres unjugement~'abfoluti?h,oU ~e"co~-. 
damnatlon, on ne !oufre ,p01l1tque 1 aCufatlon fOlt 
reiteree. On .Ie iugea de la forte' en la Cha:mbre' de 

/ .. 
FEODAUX', AliT.- CXLlIt. ~L1S 
pOur les int~rets &lareparation civile. L'aCtionpotlt 
la ~engeah~e & poi.u les interets ell: fouventpreren .. 
due par diverfes perfonnes. La vengeam:e de l'ho
micide eommis en la perfonne du Prieur de ,S. Ga
briel, avoit etepourfuivie par Ie fieur de Creulet, & 
par un autre qui etoit [on coheritier: apres la mort 
de ee coheritier, Ie s~ de Meautis fon' Frere uterin, 
lui fuc:ceda aux meubles & aquets; & comme fi les 
interetsque'-l'on efperoit de la pourfuite criminelle, 
elUl~mt fait partie de la fuec~ffioll mobiliaire,le Sr de 
Meautis par Sentence, fut re<tu partie au proces qui 
avoit ete commence contre lefieur deCantebrun : 
SurT apel,il fut iuge' non recevable , a la charge qu;i~ 
[eroit rembourfe des ' frais 'avancez par eelui dont il 
etoit heritier , par Arrell: donne enla Chambre de la 
Tournelle, du 14 de',Mai 16)1. plaidans Coquerel 
& Ie Telier. ' 

Par autre Arrefr, en 130 T ournelle, 'dn' 14 J alwier 
16, I. un'pere aiant abandonlle la pourfuite du rapt de 
fa fille , dont i1 acufoide Cure de fa ParoilTe ,&de 
1,· ,,'r fi l' Iii " , aVOlr manee awn rere, onc e' ut re~u a pren;. 
dre la [uite du proce.~, comme d'uncrime contre la 
famille& la parente., contra gentem & familiam., 

" Par a':1tre Arrell: enh Tournelle,du 10 de J ali.vier 
1651• ilfut ditque les intex:ets jngez a une femme 
pourl'art'affinat eommis a fon mari,ne pouvoielit etre 
Iiifis ,par fes creanciers, comme etans Ie prix du f..ng 
defon mad) fauf aux creanciers a faiur fes autres 
biens ,plaidant de Cahagnes pour les creanciers , & 
Call:el pour la veuve. Autre Arrefr pareil du meme 

Si tin parent a~ 
bandonne Ia pour. 
[uire d'un crime) 
Ull autre pentl'm~ 
trt'pi:endre ? 

les ilJ[er~rs d'u
ne femme pouc 
l'alfaffinat de (on 
mal'i , lie peuVellt 
ecce (a i fis par res 
creanc:iers. 

l'Edit., Jacques Aubourg, Denis Defpagne & Ju
lien Roger Marchal1ds; creanciers de Jeremie Moif
(on, etoient demande'urs,pour fairedire que l'Arrefr 
donne au ,profit de Sufanne Hapede, Jacques Tor.: 
quet, David Marc, contre Jean Duval, par lequel 
ledit Duval avoit ete condamne envers lefdits Ha
fede ~ T orquet & Marc, au paiement des fommes 
a ~~x dues p,ar J eremie MoilTon, ffit, declare eom
m'un a vee eux , & qu' en l'expliqUGint, ledit Dlival fUt 
condamne all paiement de leursdettes , (omme il 
l' avoitete erivers lefdits Hapede" Torquet & Marc, 
comme aiant toujours eteles prindpalesparties au 
prbCes forme contre lui &Jeremie Moufon, & Mar
tin Diepeda!eauffi; ~ec:u partie, & ledit Duvalde
fendeur, 'Mali~ry pour Diep~dale foutenoit que Ia 
complicite de Duval pour la banqueroufe de Moif
[on avoit ere decouverte parfon mQien , & que s'il 
ne s't~toir pas prefente 10rs de l'Arrefr",e'etoit pour 
n'avoir pas encore fes eomptes pour' la jqll:ificatioli 
de fes creances. Cardel pour Marc, difoit qu'il etoit 
partie e~l l' Arrefr du,: Confeil qui avoit renvoie Ie 
proces enia Cc:>ur. Theroude pour Aubourg& De[~ 
pagne', declara qu'en confequence des pieces dont it 
avoit eu commlltlication ,ill1'inull:oit plus a fa Re':' 
quete. Greard pourHape::de & Torquet;confel1tit les 
fin~ & cOl1clufionsdes creanciers. Je repondois pour 
Duval ; que I' Arre{\: ne l' avoitcpas condamne au paie.; 
mellt de toutes les dettes de Moilfol1,mais feulement 
de ~elles de Hapede, Torquet &Mare; qu'apres ce 
jugement rendu fur uri proces criminel" ilne pouvoit 
etre.il1quie~e , lJ,i fo~mis au hafard d'une feconde con~ 
damriation, fuivant la regIe non his in,idem; que la 
peine ducrim; aiant ete une fois jugee, eUe n~' peut 
etre aug men tee par une feconde acufation, Oll toU
tes fortes de perfonnes font non, recevables : Par Ar~ 
rell: du 2.1 Juille,t I~60. lei; demandeurs furent de-

mois & an, pour la veuve, Colfard <;ontre Ba vent. . 
, La quell:ion fi 011 peut obtenir Requete civile I,) . I ~ 

[' , d".£. '1.' l'A d' d IT' 51 es ReqUt:tc~ 

Si un jugement 
u'abfolution ren
On dans Ulle autr(! 
Souverainete,ex
elm l'aetion pour 
Jcs illtcrecs ? 

boutez de leurs Requet~s. ' 
Dans les Capitulaires de Charlemagne & de LoUis 

Ie Debol1naire" 011 t~ouve un titre de non refricandis 
criminibus. ,;' ' 

Brodean fur Mr LoUet traite cette quefrion, fi Ie' 
jugement d' abfolutiol1 donne dans line aUtre Souve
rainete, exclude pere ou les heiitiers de faire des, 
pourfuites pc1J.tr rinterell: civil j& il rapone deux Ar
rets" l'LJndu Parlement de l>aris, & l' autre du Parle
meilt de Mets, qui ontdecidl: que Ie Jugement rendu' 
~111lne a\ltre SOl,lveraillete,) n'excluoit, point l'~aion" 

Prena IJU "'0, Iut traltc:e a u lence e a ,our- "I t I' '., , '" eivi es on len I,~ 

neUe, Ie 2.3 Novem'hre 1651.' De la Motte avoit eel: pa:nati judicio l 
condamn~ aux galeres' a perpetuit~ par un A rrell:', , 
pour 1'11()mici4e du nomme Genetey ; fon com'plke 
a'V'oit ete condamne a mort parcontumace, mais il 
obtint fa grace a l' entree du Roi, & dec1a~a qu'it 
'croioit avoir eommis l'homicide., Cela donna lieu a 
'dela Motte de fe pourvoirc<?ntre l' Arreft parRequete 
'civile : HeroUet fonAvocat precendoi,tqu'eUedevoit 
ecrere~e en crime comme'en,civil; qne s'agilTa'nt de 
la vie &de l'honneu[ d'un aqlfe, iln'etoit pas )ull:e 
:d'etoufer res defenfes, fur toutquand fOll' illllocenc~ 
'commen~oit 3;j)a[0~tre~ Mr Hue Avocat General re
montra la confequence de recevoir des Requeces ci;. 
viles 'itfprenalibus judiciis ;ql1'il n'yen avoit point 
d'exemple; que ce ferait un moien pour aneantir lei> 
'condamnatibns de mort, & les rendre inuti!es: La 
Cour,apointa la caufeau Co'nfeil : Depuis laReque;. 
"te civile fut eilterii-le'e par Arre{\:. 11 ecOit cOi11l:alit que 
telui qui avoit commis lecrime,l'avoit confelfe, & il 
en avoit obtenu lil remiffion ; de forte qu'il n' eutpas 
etejl1;fre de faire prevaloir la fin de non recevoir con::' 
tre einnocence connul! du condamne. Plulieurs dIe',;. 
bres DoCleurs ont tenu qu'en matit~res'criminelles " 
les Requhes civiles-ne doivel1t point etre rec:ues COIl':' 
tre les Arrets definitifs, qllal1d COlItes les formes &: 
les folemnitez preferices par les Otdonnances & par 
les Rcglemens ,ont ete gardees , foit qu'il yair etj 
condamnation ou abfolution: Mr Ie Btet el'l fes De~ 
duons, /.6. Decif. r: en' raporte Ull Arreft celebre 
pour.une femme, laquelle aiant etecondamilee pour-
avoir, empoifol1l1e fon mari j fur fon ape!, par Arrell 
du Parlement de Paris, la peine de mort avoit eee, 
commuee en un banilfement de trois aIlS': depuis Ie 
pere du,mari aiant obtel1u Requete civile;fbhcfee fur 
de nouvelles prellv,es, il eli fut deboute. t: ArreR: 
donne pour de la\ Motte, n~ doit pOil1t ctre' tite a 
confequence" aiam ete dOfine fur des raifons &' fitr' 

" 

des circonll:ances,particnlieres., , ' ' 
, Deux enfa~s .~e. la ville de Dieppe, age~ de hU,it &' Si un enfant 

de neuf ans ,JouOlent enfemble, & lUll alant pontIe huie ou neuf, de 
l'autre ;illui rompit Ie bras~ Lepetedu ble!fe pour.: peue faire pre:~: 
[uivit ~e pere de celui quiavoK roulff: fOIl enfant; le- en matiere crimi
quel nia:que [on fils eut pou{fe l'awe : On permit nelle l 
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,DES: "FIEF'S' E T 0'1(0 IT''S'''FE,Q,Q'AUX, ART:, C:XLIII. A.it 
piits ,vraiXem.bla~le ,~que ,~a'r,ai[~n d'Etat:& la, tOil: ;dl1Roi ?ht 'tot'ij~ur~ tenO' :qu~les jugeinens'd~ Cb,I~

, verame' autonce veulent qu lIn y alt que l~s ROIS qUl damnation ,de' mort) rendu!; contre un F ran<;OIs fUJet 
puilI"ent dans leurs Eta'ts,con6fquerles b!en~des coii_d~ ROi""parlesJuges d'uri Prince etrangerpour up 
damnez : Me Ie Bret, de la Souver.l. 3,:C.15. Et auite- cctlme cominisda'n~ [on Hat, il'emportent point 
lois aRome c' etoit un droit tout.:.a-fait Impe~iar, corififtation de~: biens litrie~ en F rante, qlti apartien~ 

, d?ntl'~[age,eto~t interdita to~t~s'les. yilles.del'E~.. l1ent)a.fes'~eritie~sregnicol~s~' fdit 'qu'ils Joieni:,~
plte ; tln'y avolt qu~ ceux qUl JugeOIent v,lC.e f~crll, . tuez dans :~a) un:l~e .9U ROI", ,ou, dans celle d un 
quieulI"ent Ie pouvolrde tonfifquer':NulllJudlcum ,Haut -Jufrlcle~., V?l\Z du Frelile, l~ I.e. 82.'.;Le 
liceat exc~pti.r iis qllOn [llmma adminiftrationispint P"s- Btet , 1. 3, 'Cq 5' d~' l~ Souv,erainece du ROl ,'tou~ 

Si une cOl1dam~, 
nation de r1101C 

jugee hors du 
Roiaumc: cOnlre 
un Fral1sois, em
pone couli fca- , 
tion des bicllsqu'il 
a en France; ~ 

Si la condam; 
nation de morc 
jugee dans un 
Confeil de Guer-

ftt~'poteftate, pro[crip~ionis'tempfftatetotiu~ [ubftanti"e :chanties bi~ns~ti JI.:1ar,echal:d~~nc,re., ',," ", 
,altquem percellere , nijiad nolras aures hlJC 'pium refe- ", El}fin on,petitformer certe dlficutte "fi la cOl1dam .. 
ratur, 'I. unic4, C. lIe ftnt juftit.printip.Et.duMoulin:natiol1 de ll'iort:jugeeditns lin Confeil de Gtierre, &. 
fur l'art • ..j..3; de Ii Coucume de Paris'~ ni'169.:fot'itient -pat les fdrnies rhiliraires ;" einp6rte la C611~(c~tion ; 
que jHsillHd eftmer;';mperii I & Ie droit de~cotllifq?~r car, 01~ p~ut di~e :'ll1e)acond~ri1natioiletant legid:me, 

Le Prince (cuI un des plus b'eaux fle~rons, de l~ COli~ortne ,:, ,au{h ,~l :~ do~ne'e pat ~,es;Ju~~s 9~1 '~,n ~l1t le.pouvoir , eUe tt[~:Xfn°;te con-, 
l'ofiHe Ie Fi{e, .- 'n'ap~r~ient qU'au Frll1ced avolrunF~fc.B~~r'us ~ans 'nedo,lt pas.a,~olr ~91l~~ ~ ~fe~,~ q~~ c~lle qui e~'pro,: 

fa DeclGon 2.6+, alI"ure que les Haurs,:,Ju£hclers n ont 'l1onceeparJaJ~lce c1Vlle& Ord1/1al~e, cette,lJ.lau .. 
1'0il1tle droit de ~onfifqrier;a~verteq'uo,d ~econ['Uetfl- 'm,e ;,quitonftJ~u'e'-!~ corps. ,confifpielL!s biens I e,tant 
aine & ftJlo CHrzarum Fran"£ ,: Domm~ temporales, generale. Et,'c ell:auffi Ie f~lJ.t1inent de C6qt1ille, 
etiam altilHftitiaru merum imperium habentes non '~ell:.I6. & ,cuda' Codtwneide Nivernois > tit., des 

,tonftfcant; fed falurn Dominus noftel' :[upremHs .. & :,Confifciltions,a:rr. I;(>l\it:eil~elldd~tte faifon, qu'ail
JudiC~! &OffiCiarHfui.On preten~ 9,rie les, Rois de l,a :.tre~oi,s' ell'P ~a~~:e,l: e~~r~,Ite~d~ Ar~es & de Ia] llll:ice 
premle~e' & de 1~ Ceconde RacenlgnorOlel1t pas ,ce,tt?lt comm!s ,CO!?Jolllte1n~nt, ~'~es., m~mes ,O~ciers, 

, feeret d Etat; malS que du terns de Hugues Capet ce ,dOllt ~ll1ous: ~n( r~~'e encor~ 1 exemple ell 110s B,aillis 
, droit fut permis a ceux q~iavo,iellt lit ,Haute.:. J ull:ic~ . Rbifu,x ,a~fq~el,s,bJ~ li\i ?~e lesfonCl:ions de la J ull:i-
, dans leurs ,terres. Ce PrInce alant ,voulu gagner' la "ce clvtle ~, que depllls I~ouis ~II. " , : , 
bienveillance des grans Seigneur's, ,dli R6iaum~ ,par .' .;" Voila, a' peu • pre'~ 'les] tige's qui' peu~ellt ordonller 
une fine politique , pour alI"urer fa nouveUeconquete, des :condaInnatio~ls ! penates'; & 'ces' peines font' de 

: il rendit les Fiefs ,& les' J ufric~s hereditaires & patri-troisefpeces,' LajcolidariI11a'doi~.de mort, & ceia l1'a 
mOl1iales~ & leut ,acorda Ie dioit de confiCquer les ,pointbefoin'4'explicatiori~!" ""', "', 
biens des condamnez : mais rai remarqueci-devant .,,' La fecol'lde eteeceeft Ie b'pli,tfemenc.a perpetu,lte;' Du baiiilfement 
que fous les Rois, ~e la,rr~mie~e &de la fecol1d~ iln'ell:raslle~e!.l~irep~rmhi?ti~ "~l,on plusqt~e!par~ui ,pc.L~:t,donper 
Race, la confiCcatlonn etOlt'pol11t,en,ufage. ,,' ,Ie DrOIt RomaIn; pour exclure 'une perfoilne des, lIeu a la confilca-

r tes Baurs-J u· 
fliciers peuvclIt 
jaulIi (onlifquer. 

, Le pouvoir de nos Ha~lts-jull:iciersne peut proce-cfets tivils, ou pourdonrie~ l,i6i A la confifcati6n, ,"lion. 
der de ce principe " puifque laNormandie n'etoit, .qui ilil1tervienrie i un jugetri7i1t'de mort:' 'Les R6:" 
point alors fous la'domination des Rois de F ranee; & ,'mains avoie~t efabli d' autres; peiill!s' • qui a VOlelltle 
nos Dues qui eli etoient Souverains; en ordonnoient ,meme e£et ;¢qin'irie la depottaboll', & d'hrere.:. 
a leur volonte, fans demander l' agrement des Rois '<:lus en des liles, 'detravaillef aux m'ind;' de' cd;l1ba~ 
. 4e'Fral1ce en aucune choCe. Ainli nosHaucs:.. Juiliciers' ' 'tr~ conere les'betes :.' deportaiio a'dim'it bona,~'&'forJ 
joiii{fent de ce droit,-ou par Ia conceffion qui leut~n anun'Cupationedeprirtationisbona -auferunrur.,. CHja~.1 
ete faite par nos D~cs ou par nos Rois,- depuis la.reu- 'In Comment. ad,t.' 51. 'debit,' 4-7~ : UK 9:' . qll£ft.'P a~ 
niOil de cette Province a..1a Coutonlle. , pini • . La relegation, n'emportciit, 'p'oiilC la confiC_ 

Dans pIuGeurs Prpvillces ddaFrance,les Officierscatio~, li eUe l1'ctoit expreiIeine~t! prol1oncee, & 
Roiau~ per[uadez que le~ Hauts-Jull:icier~ n'a:-:oient ce~ fait ladiference entr,e ~a:depor~ati6ii & la rele~ 

, ce drOIt que par u[urpatlon, ont ordonlle qu lIs ne ,gatton., Nous avolls· d ~mtrespel11es , comltle,le 
pl'endroient aucune part aux confifcationsqui etoient banilI"emerir & lacondamnation aux galeres a terns 
jugeesparlesJugesRoiaux,&EourdescasRoiaux: ou a perpetuit~. Ricarda eerit; qu'Heft neceC 
neanmoins les Hauts-Jull:iciers fe font maimenus en faire pour faire' que Ie ballilfement.· aperpctuit6 
leur polI"effioil. En Uet, Ie Prince leuraiant commu- produife efet, qu'il [oit agrive de' ces deux: cir_ 
llique la puilfance du glaive, & pouval1s condamner cOl1fiances ~ a perpetui~e & hors Ie Roianme; car li 
a mort, on ne leuq~eut contredire Ie droit de C011£1(:'. Ie banHfement n' eft que, d'une Province & ,a 
quer,quiell ell: une [uite &une dependance: Auffien terns, comme:ce 'Jl'ell: qu'u11e reparation • pour' Ull 
quelques Codtumes les Hauts - Jufricihs prenl1ent terns & un eloigl1ement:, & .non un retr~lJlcheme~lt 
pour eux les biens, tant meubles qu'immeubles qui fe, perpetuel & abfolu de la Republique) la perfolme, 
trouvent dans l'ctendue de leurs Hautes~ JW1:ices au q~i ell: ainli c()ndamnee l~~eft point privee des efet~ 
terns du jugement'de cOJ1fifca~ion "llonobll:ant qu'il civils, & <.IU'Ollra, jugede la forte ,tant auParle
ait ete donne petr un JugeRolal ~ & pour des cas, metit de Paris qu'en celuide Touloufe ; it fau~ vbir 
Roiaux; Le feul c,rime de leze-Majefie fait celI"er ce quej'ai re01a:rque fur l'article CCXXXV. 

Le cd me de 1e- ie droi~ des, Ha~t~-J ull:icier~, etant G privilegie, qu'~l :. Berault fitt ,ce't at~icl~ ~ ete d' a vis, "qu~ ,~'ie h~-
2e - Majefie fait aneal1tlt me me tous Ies drolts fucceffifs & Ies fubll:l-:-, tillI"ement ,eil: a perpetulte hors de la PrOVl11ce ,', 11. 
cetter Ie droit d'es tutions, fuivant l'Ordonnance de l'annee 1539. Mr Ie empotte la:confifcatioll de biens: ,cela {ecoit cohcr,'a,iHauts· J ufiicicrs 
pour la tonpfca- Biet, de laSol1verain. du Roi, I. 3' c. J 5. Notre ufage re it la raifolt" & a la 'Coutume' en cet article. Ce-' 
tion. ., ell: conforme en ce point ,que les Hauts-Jull:iciers lui qui n'ell: bani que d°l;lne Provilice ,non 'a1?Jittit 

ontie pouvoir de confiCquer les biens des condam- jura civitatis, 11 peut erre encore ,citoien dansIe' 
nez, mais ces biens confifquez ne ,leurretournent Roiaume; & dans' cet article lao confifcatidn n'e-' 
Eas en ce.tte qual~te de.Hauts -Jufii~iers; comme il chet point,. li Ie bal1ilI"eInel1~ n'e(l:, a, 'p~rpetuite 
[era exphque dans la fUlte de ~et artIcle. ' hors du ROIahme. J e COl1VlenS, neanmOlns avec 
, . 011 peutencore dourer li par ces mots, condamne lui, que li la~ourajot'itela'peine de la"coti!ifca.-' 
pa,·Juftice , on doit el1tendre,les Jugemens rendus tion au banilI"ement a perpetuitc' hors de la Pro-
hors Ie ~oiaum~. Chori~, ,t. 3., c. 1. t. 1~. n.I7. fur la v~n:ce, elle y 'ec~et : Il ~aut encore remarquer, que 
Coumme d' AnJou :. erabht cette maXlIne, que la bIen que la Coumme 11 ordonne la confifeatlpn, 
cOllfiCcation des' biens ordonl1ee par un Monarque, queql1and le'banicfemem eft it, perpetuite " le h.a~ 
s' etend aux biens d'une autre Monarchie. Voiez Ri- l1i{fement au delI"us de neuf' ailS em porte l~ eon-; 
card, des Donations, part. 2.. c. 35+' n. 2.62.. & c;e fifcatioll. '. ' , " 
que rai dit fur l'article CCXXXV. . , , '" Ce que nous pratiquons que par Ie banllfement 
, Brode,au a dit au comraire, que Meffieurs les Gens a tems') les biens des condamncz ne' fOllt point 
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confifquez, ell: ti're d~ ~a 1..; ~.4e j14r:e fife; t 1J ona fifl~d'heritages,rl' a lieu •.. Ce foldat ppa'edoit des immeu..i 

'r:itra prenam c!Xilii perpet14am adj14dicare fententia non ,:bles en Normandie,dollt Ie Seigneur feodal vingt-ull 
, oportet;'~ ell efet )i c~ n'eft,pas ~n re~r~nchement ab... ,an ~pres la Sel)tence;elltrepric de fe mett,re ell paffef-

Les Hauts-Iu
fileiers peuvent, 
banir hors dLl 
Roiaume. " 

. Le Haut-Jufii
cier ne peut apli
quer l'amendc. 

folu du corps de la Repubhque, mals unelimple re.. . Liq!],& d~ cha~erles enfans du .. condamne, fe fondant 
Iegatiol1;& p~r Ie Droit,; la r~le~ati,~l1;eft: ce.quenous /ur J~ Illaxillle que lJu,i c,lJnfifq14el: co:ps~ClJnfi/!JHea14J[i 
a.pelO~lS unexil. En quOl Accurle a ~te repnspar Mt .les b,ens. Par .Selltencede~ Requetes du Palats,leSel
Cujas ~ aiant entel1duc~tte I. ;9. de pcenis, ~e deport".. ,gneur 'dufief avoit cte envoieen poffeffioll des.im. 
tionc.' ,quoi ~u'ilf~ill~ l'entendrede r~~el,atione, eU'.'4-c. meubles.'Sud'apel ~Ue fl\t caffe~,& ell reforrilallt,I,~s 
dd I. 3 9~ de ]llr.fife.. tn,Comment. a,d,~t{j,.I 6. Refp,Pa;.. ,enfans du COndal'IlUe furentmallltenus'enla propne
penian;; Et par la difpo,ft~ion du p'~qi~); !.f~epr4inl- :te & polfeffiondes biens imme~bles. L',Arreft,donne 
to. de p,,!nis. lorfque~e ,tems n'eft POil1t limite par Ie _entre un,!1omme' VCrill,). '& la Demoifelle ,M4rte1 
jllgemeilt, il n'excede:,poil1t dix,ans j , Ji~epr£ftnitov<;!uve citi Geu,r: deL<:\igl~., .. ' " .'. .., ,:,' 
tempore, in metall14rf! dato. imperi,ti1- i4a.mnftntts decent" .,: " On P9~v.oit dire pour les enfans du condamnc,'que 
nio~quaempora pr£fi1J,~~~:vident~.r~" i'. '_'.; " '. ' .. ,.. ;,:.0 J;l Sentence n'avokpofnt jug~-1", confi(catiolldeS'~m_ 
· Les Hauts~ J ufl:iciers p'euventpa~I~ ~prs ~u, ROl3,U- ,:meubles,& partant qu elle ne fe POUVOlt emencire par' 
me : On doutoitaurrefois s'i,ls avpi~~~t ce pou,voir, & ,imerpretatioll; que lamaxime,' qui confifqiJe, Ie CO'rPf, 
j'ai remarqtie ci~4evant:qu'ilslie le,pp~vpj~nt pas.Cet- . ::confifqu.e aufJi,'.eJ biens,!l'avoidieuque qual1d les biens 
te queftioll futm4c,en ~a <;:halll~~~ ,4~,:~a TQri~l~epe,le. _~toientiitl1ez{?us, uneCoutume qui cantenoit hne 
21 d~ Decembr~ 16I~. :,e.t1 pr~eed,a~ta~l-:jJ1ge,1l1'ent du,pa~eille ~ir.po(tt!()n. 'Mais qualld lIn ~agifl:rat a ~a 
:l'roces de Charles, & F~al1~01s, G,ullb(!,rt.;. ~pe~allS ~e"pUllfancehmltee; & que felonIes JOlx de fon terrt
'cot~d~ml1ations pa,r co~~tu~aee, ,.jug~5s tam.par te ·toire il ne pe~tconfi[quer les im.l11e~bles·, ilpeut 
Ballh de la Haute:-Jufl:lsed ~ftrepCl:gll1, lqU~. par. Ie beaucoup moms confifquer ce qUI eft dans Ulle autre 
Bailli~e Gifors ,',p~r .l'une defqu~*s,I~J3a,HH Haqt-; . .I)rovince, ,bien que .la confifcation y ait lieu. .':, 
Jufl:icier d'Efrrepagni ·avoit bani hors, du RoiallQJe.· Les Statuts pourles eonfifcations folltree1s,&il ne 
'Sui la dificulte qu~, fut fqrm,ee ,~ (t)e ijaut.::Jufl:icie.r . feroi~ pas raifonnable que les biens immeubles fi~llez 
peut banirdri~oiau~.e, on t~ou~",.a ~,r?Ros,~e ~QI~- e~lN?rmandie:, fu!~~l1t confifquez en c~nfeqi1e,nce 
· fulter Ia Grand Chambre, & lI-fll:t,a~re~e qu 11 ferolt ';d un Jugement donne en Bretagne, ot\ le~'lmmeubles 
'mis au RegmreAu'aray~l1~r il fe~~i~.perrnisauxJI.'l-,lle.,peUvellt~treconfifquez pour quelqrie c~ufe que ce 
ge~ desHautes.,.Ju;ftiS'~~.de,cei:t.~.P;royfncede ballir ,foit. Lesjugemens doiventetre cOllformes aux 10ix 
hotsd'ieelle au du Roiaume lep:~u(ez~es crimes, ,fous lefquelles vivent les Magifi:rars; ils font ctablis 
felon que Ie cas Ie requeroit , afi9 Au:~Yav~nirMef- ~PQur juger felon que l' ordonne Ja Colltuine, & leur 
fieurs n'yaportalfenr plus ~e dificl}lte.,.· ·,poqvoir ne s '.ctendant point hors leur- (erritoire,& .l1e 
, 'Le Juge d'tule Haute~ Jufti~e ne peut ,apliquer I'a.~ pouyans juger de. confi[catioll par les loix de leur PrQ,.. 
mende. 11 yen a Arr~fr. dal1~ ie Livr~; ~ouge de Ja .vince)illl'y.a.pasd:aparene~ de vOllioir par une inter
Tourtielle,donll~ If:pj d~ J anv:~eq6, q,(!n p~od:dant .ptetation odieu[e;eonfifquer ce qui e'll: enNormalidie. 
auJugem~nt dup~oeesAe L~urellfe 9railld~tge,ape- ... Auffi Ie Seigileur confifc.1taire 11' .lvbit point exec~te 
lante de la Haute-J ufl:ice.deThorigtli,d~ ,c:onda~na- : la~elltenee pour la confifcation que vingt-U1i an apres, 
'HOll de mort pour ~voir.ce1e rag~o!fe{fe;~ p,ar~e que ,& toute action crirriinelle eft pre[cdte par vingt ans. 
Ie J ug'e a voit ,~plique l' amende, # ·n~ l'avojt aj\lge~ ;. C haj[an£us,in confuetudinem· BHtgunditt. ,tit.de con
~a~ Ha~t-)uftici<;.r J qtti e~?i~ ,faire,un ~c~7 de Souve~ fifcd-tione,in -r:erbis, a~artiellt ~ cOl1fifc~tion, num. 17: 
ram, II fut, arrete queJoll con(ulterOlt Ia <?rand .La eonfifcatloll des blensne s etend'pOlnt fur ceux qUI 
Chal'nbre la-deffu~; §c Mt Ie PreGgent Poirier, apres (om fituez ailleurs, parc~ que lesJurifdictions fifcales 

. :avoir confulte Iii Grand'C~<:\mbre.,rap()rta qu'il avoit (Ollt diftinctes. Confiflati8 bonorum non extenditur ad 
. ete rerolu, que bi~l1 que Ie Roi n'ellt point d'imereft bona alibi flta ,quia Jurifdil1ioncs fifcales font dijfincr£. 
· ~ux, ~inelldes, jugees par .les Ha~ts ... J ufticiers '~ ne~-CetA uteur fait diverfes ?iftinctiOl)s fur cett~ matie'i·e. 
moms que defenCes [er.01~llt, [,mes aux Hauts ., J uftt-. Pour la feconde quefhon',' G la cOllfifcatlon jugee 
ders d'apHquer lesam,endes, &,que.!a,defenfe en fe- ,dansull pa'is otlelleefr en ufage ; .peut s:ctendre fur 
fOit. e~pIoi~e.4a~s l'ftrreft & dans 1~.Livre. :Rouge. le~biell~ lituez en u~ autr71ieu 011 ell~ n'e~ ~oillt ad
Mals II, a ete Juge p.ar Arreft du .25 4e Mars 1630. l111fe; bien que la'refolutlon en parolffe alfee, neall. 
qu'ull Haut-Jqfi:~cier qui avoitcol'lgamne un acufe ~ moins les femimells des Interpretes du Droit lie font 
un ~~I1i1fe1l1ent h()rs de. faJ rifl:ice (9ul~Ipen~) n'avoit _ pas, confort~es' : ~el'lues-uns ont ~enu, que9uand 
. pll declarer la confifcanon de fes blens.,Elle ne peut la. confifcatloneft etabhe par la Coutume du heu ott 
ctre jugee queconformemcllt a lei. GOllcume ,;qui ne la cOlldamnationa ete prononcee ,elle s'etend aux 
l' ord~nl1e que. qual14 il ya un balliifement . perpe- autres lieux qui font fous,la puiffance du me me Prin.· 
~uel, & hors d~J}()iaU:rr,ie. . ... . . .." ce, par ceete raifoll que Ie fife ne fe divife point j fir
_ P<;mr la eondall?nationaux galeres, elle pem cere a· qUI nonfe dividit, fed eftubique • & inomni terriro ... 

tems oua perpe~uitc ,,&pour la eonfifcation no us y r:io ejus, cujus fit; ./Joer.tir. des Juges & de leurs 
gardons lt~s memes regles que pourle baniffement. Jurifdictions , § .. 10. idem etiam Barthol. ad 1.:1. C. 
, La confifcatioll et4nt ordonilee.· par la Coutume de fomma Trin •.. 
dans les cas exprimez parcet article, ell~vient.de _ .. L' opinion contraire eft Ia plus veritable; car il ne 

SI unetondam. plein droit, nonobfiaAt. qu~elle. eutc.te omi(e dans fe fait. pointd'extcnfion de Colltume a. COllcume. 
iiation de IrIon, r Arreft ou4ans laSel1ten~e; la CQutume de Niver- Chaque. Colltume eft.renfermee dans fen territoire , 
avec coofiCcatioll 110is le'porte expre{femei1t,el1l'ar.~.J.du ti~. desCOI1- . cla14ditur territorio; & d'ailleurs, commea forr bien 
jugee dans un fir· I' tr. {j 11ft b b pa"is ou la confif_lcatlOlls. De.: a naiuent ces deux quefiiol1s, I pat: a dit 'E,mpereur Ju ~nien, non ona,fed onorum poffer 
cation n'ell: point cOlldamnati()n de mort jugee (tans un Fa'is oula COI1- flres 4elinquunt, l\iovel. 17~ §. 12. Le Padement de 
connue.: lieu dan~ ·fifcationll'ell: point COI1I1UC.~ le.l! biens 6tuez dans ulle .paris l' a juge de la forte, fuivant l' Arreft remarque 
Une Cou.turn,e ~uICalltu~e· qui autori(e la confifcation,(ont cOllfifquez.~ par Charondas en fes Re[p.I.9 .Re[p.51~ 11 fut dit que 
:n ~uto1'lCe 1 u a- '& G au cOl1traire la ~onfifca~ion ~e hie.l1s jugee dftlS' la confifcation jugee ne palfe poillt au de-Ia du terri
lie. une Province ouelle 'ell:_,en ufage,peu,ts'~tcl\dre[ur .. toiredu Juge qui avoit condamne ~& qU'elle ne s'c: .. 

les biens .fituez ,ell une.Colltume 9U elle.n'a point telld point aux Provinces ouelle n'a point lieu. Ainu 
lieu? , ..'. .. la confifcation jugee fuivant la Coutume de Paris, 

, . Enl'anllee 1597.qn foldatNormand d'origine,mais n'eut point ·d'efet pour les inllneubies fitLlez en Ail
,domicili.e el1~re~agne~avoit et~ 'Condaml~eari~art par, jou ,Ot~ les biens ne fo~tc?l1fifquez q?' en deux cas ~ 
un Prevoil de Dl11an;& execute a vee confifcapoll feu- pour CrIme de l~ze-Ma Jefte) & pour herefie. ' 
lementde fes meubies;pareequ~fuival1tl'art.658.de La confifcation en cette Province, eft u~le fuite & 
l,a'Jl()u~dJe Cow~lln:1C: de 13reta&l1e , Ia ,co~f~atioll un efet rieceffaire de Ia: condamnatioll. 11 arrive foq~ 

, ' 
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DES· .. PIE:FSETDRO'ITS ~EODAUX·~AR.T. eXLIft· 1r9 
\Tent tout~fo!squ·eti.plulieurs, rel1col1~re,s ~ll; de:.. potir qu'elqu'autre ~t)et de ~ej6iii{fa~ce puhliq~e ; 611 
meure fans cfet, qUOl que, Ia condamnatloll penale acorde Ia grace & Ilmpumte des crimes j pUIS done 
{ubGfle, & j'enraporterai pluGeurs exemples. qU'un (;Ondainne etoitdtpable de la recevoir, ilne 

5 i la connCc:t- Les Seigneurs con6fcataires ne font pas receva- pouvoit en etre prive que jufqu' au dernier {oupit de' 
tion a lieu fur les bles a demanderla,eonfifeation des biens de l'aeufc fa vie; judicio divino lithlata ilia PoJn.e,[ubtrahi ~en_ 
biens d'un acu(l: decede durant I'inflrufrion du proces , &merne ~res feri, videtur. La condamnee & res heritiers peuvent' 
ded:de dUlant 1" f\:ruCl:iolJ du Ia condam.nation de mort jugee par Sentence, I l'a .. , profiter de eet heureux evenemel1t, galldeant eventu. 
p;~ci:s, & m~.tl1e cufc en ell: apelant, peitdc!1u f!lpeilatione moritur: inu. La conGdera~ion de I'exempIe ne doit point s'lhendre 
apr,esla condam-, gri flatus, 1.'1,. & 3; s; pend. Appell. C. provocationis jufques-Ia que d'8ter Ie droit des particuliers : quant 
natIon de mort lremedio extingu,jrur ~ondem!1ation;J pronuntiado. La ala confiCeation, c'ell: l'executionqi.ti la produit; 

condamnatioll, & par confequellt la confifcation ell: n8tre Coucume' ctant fondfe fur eetCe maxime gcnc
eteinte & aneamie par la mort du coupable , encore rale'de France ,quequ, confifque Ie corps. con Jifque 
bieh qU'elle arJ;ive apresT Arrell: qui a confirmc laauffi les hiens.La Couiume de Ni';ernois en l' art. r. 
Sentence de tnort,comme iI fUt juge [olemnellement·· du tit; des Confifcatiqns , s'en ell: 'expliquee nette
en la Grand'Chambre,le 10 de Fevrier i6;1.furce fait ment, qui confifque Ie corpl,iJ t:onfifque leI biens, c'ell:. 
notable.Une femme apelec Auvray,fLlt condamnee a a.dire que celui, qui eft execute a niort par J uftice I 

IP?rt p~:lUr avoil' pe~i [~n enfant, par Sente?ce con~r- confi[que res bieri~. ~e qui m~ntre que, ~OLU' COll~~ 
ruee par Mreft , qUI ordoMa qu elIe /erOlt renVOlee quer Ie corps & Ies bIens, ce 11 ell: pas 3;ifes que d e
fur les lieulC : aptes· avoir ete remi[e entre Iesmail1s tre juge, il fautetre execute a.mort par Jull:ice.Chaf. 
de ceux qui etoientchargez de fa conduice,elle mou-, ranee fur Ia Coutume de Bourgogne,tit. des Confifc~
rut fubitement enl'h8tellerie ; [on corps futviGte, & tions, §'. r .. in,verbo, quiconfifque Ie corps, l'explique 
par leraport des Medecins & des Chirurgiens, il fut ainG;ne a/iter & cumeff'eau. M[ Ctijas in P aratitLis, 
c.onnu que fa mort etoit riaturelle : la chofe aiantete fipend. Appell. pofe' cet axiome , que' perempto 0:_ 
raportee enIa Chambre dela TourneUe, il feniut preffo, perimitui' etiam quod & naturaliter infuit. Il 
quefrioll. fi Ie corps devoit etreenterrc', Oll Ii l'execu- , palfa acet avis •. 
tion~evdiatr~ parfaitejcequi aJloita,I~ ~ol~fif~ation ; En raportantle fait decet Ar~e!l:, rai rem,~rql!e 
des blens.M[ de Soquence Raporteur;etott d aVlsque, quequeIques-uns des Juges [outel1Olent qulin y 
rexecutiol1 futpatfa~te , & Ie corps portea,u lieu pati- avoit'poiltt,de partage,parce qu'il devoit palfer in mi_ 
bulaire: M[ dll Moucel aq. contraire, queIe corps de- tiorem,&que Ie Raporteur & ceux qui etoient de fon 
voit ecre enterre. Pouravoir Ie [emimenc de Mef- avis,pretendoient au <:ontr3oire , qu'il lie s' agilfoit que 
Geurs de I~ G rand'Chambre,ol1 patfa: fous' filence qu'iI': de l' execution de l' Atreil,& que pa~ confequem il n~ 
ne pOllvoit:Y avoir de rartage , parce qu'il palfoit in faloltpoint aU:guer ,eette regIe, que ii1 criminalibuJ , 
VlJitiorem, bien que Mt'le Raeorteur & ceux qui ubiparesfo,ntfontenti4numero.mitiorfententiapr.epOIi-
~toient de /011 opinion, foutil1lfent qu'il nes'yagif- der4t. Cela fI!e .donne lieu d'examiner, quid fit mitior Ce que c'ell que 
foit que de l'execution de leur Jugemellt. ' . ' flmelitia,fuivant'quelquesex,emples'quej'en propq- mitior {entcnti4 • 
. Le Raporceur difoit que cette quell:iol1 n' etoitpas' ferai.Dans un proces jugeen Ia Chambre de la Tout .. 

exprelfement decidee par Ie Droit~ ~e~Juri[col1fu!tes, ne.ll.e,Ie2.7 deMar'S 163+. ondemanda ,s'i~ palfq!t i,n 
& Ies Em pel'eul's ont feulemellt decIde, que Ie crime mlt~orern, fur', ul1pa:rtage 01\ Ies . U11S ecotent davIs 
et'oit etei?t parIa mort qui arriv~ avant l' acufation &, qu'Ul1 pr~fonllier feroitmis hors,des ~~ifoIlS" fans a~:, 
avant Ie Jugement '&, pendantla'pel, ~l. un.,& toto t~" [ou4re n~' condamner j ,les autresqull 'fer~lt publte 

, ff.fi pend.Appe~t.& neaefla~u det: mals.afr~sun A:~' des CenCures EcIe~,an~ques •. l~ I:alfa a dire e~ la 
r~ll: &Ull Tugement {ouveratn,que tout etOlt parfait' Gtand'Chambrequ 1111 y avoltpolllt de partage., & 
& la conhfcation: aqnife, puifqu' e~le etoit portee par que milio'r erat (ententia; de tirer un homme hor~ des 
l'.Arrell:.Par la Coutume,tout homme condamne a mor.t . p1'ifOIl s, que de publier des Celifrires. 
confiPlue,& it n'y ell: point parle de I'exetuti'on du jn. ,Unheritier etoif aCtifepafforl c6'heritier d'avoir 
gement.; l'execution meme etQit~ommencee des lors {ouflrait des lemes "'de l'argelii: '& 'des meubresj Ia 
qu'on: avoit mis Ie erimind,entre les· mains du Ser- Cour·delibera.ntl'information~~:olljugea une compa
gent., Un banni confi{que venarit a mburir avant fon' rence per[onnelle: Ledecrete apeIa d\ll1e infotma~ 
d~part, res b~ens ne laiiferoient, pas· d'apattenir aux tionqui avoitete faite par un Juge des lieux, &difoic: . 
Seigneurs, dom jis {eroient tellUs. Voiezl'Artell: ra-' £our, l11oiensd' apel,que l'a6\:ion d'unheritier contre 
porte par Pap.l.l4-' t .• 14.11 [e commettroit beaueoup" TOIl coheritier ne pouvoitetre traitee criminellement. 
d'abus, & il arriveroit bien des inconveliiens,fi par Ie Ul-delfus les opiniol1S des Juges eilia Chambre de la 
deces des condamnezI'.on les di(penfoit de-l'infamie Tournelle,furent partagees,les uns voulans caller ce ' 
du fuplice & de la confifcatioll j ce {eroit·donner lieu qui avoitetHaitjles autresallans a j::onfirmer.Les pre7 
aux empoifonnemens,& il feroft aife d'avoir un certi- miers {oatenoient que leur avis etoit mitior fententilt~ 
~ca~ de· ~ed~cins & ~e Chirurpiens : la, cOllfifcation. ~ q~e par eonCequentil y a.voit Arrell::rur la contcfia:" 
etolt partlcuherement ordonnee par la Couttime de tlolltl fe fit Ull Confollitur enla Gra1ld Chambre, m\ 
Normandie j Ies peinesfont ordonnees pour l'exem.. ilEut refolu unailimement , que mitior fententiane fe, 
pIe, & pour donner de Ia ~erreur a.llX mechans. '. pouvoit entendre qu~ quand in pmflalihus hUrdanftatil 

'Pourquoi les . L,e Co:np.artit~ur pour fouten~r fonopil~ion, ale:-' rat,lone, on i,~clirio!t a, upe m,oiJldte puniti?n, & noil 
peines font - dIes gumt qll en F~~llce d,ans I~s ~nmes onco~lGde~olt' P,011lt ,I~r[qu 11 ~e ~ aglt que d~ fa~Olr fi c ~ft une ac
ordonnces 1 de~tx chofes, 1,1I1terefi partlcuber , & la. fatlsfafrlOn Clon CIVile ou cnm111eIle,de reJetter une pla1l1te ou de 

publ!qu~ qui c~nGfie e? la punition,des, crimes.n, la recevoir:,cette regIe qtiemijio~ f!.ntentia feeJitenda' 
ne, s agl{fott P01l1t de. I 111tereft partlculter: pour la eft;ell: fondee fur 130 1. 155. de reg.,ur~ & fur Ia 1.31. de ' 
peitie pll fuit la difpofition des Loix civiles, 'CJue morte pmn. All principal onagitafort ceete queftioll,fi l' ac
rei crimenextinguitur,I.6.depuhl.Jud.l.lo.fJ.de prenis; ciol1 pour l~rcil(ou pour [oull:ra0:io1l des biens hete~ 
Poma in hominum emendlltionemflatuta,:definit mortllO ditaires,peut ecre formee contreun toheritiel',[uivant 
eo. ,in quem eft conflituta • . Le jugetnertt 'n'efi point ' lal.C. de c.rimineexpil. h4red. aClio criminalis non da
p.arfait que parI a prononciation ~ui n' av~it point tu/" coh£ridiin hireaem,l. 3.fltm.'erc.l. pro marito, pro 
encoreete fa:ite, & quand,elle, l'eut.ete,l'exCeutioll ne [ocio, 1). Cujao; inparat. de crim. exp ih.ered.par la: loi 
l~ peut .pIus etre en.lil irtariiere qu'elle'a ete ordon.:.·, derniere de c:e tit:lcrimtne~pi/At4 h.ereditatis loc~ deft
nee. C' eft un ca4avreauquel. pour: dofiner -un .tiOU~ cientis aftionil,intmdi confoe1lijJe non e ft,ambi guN u,ri:r~ 
veaujugement "il'faudroit dOllUer uri '(:ilta:te~t; que: Ort petttaO'ir aftiorte adcxhibendum, vel petitione hkre_ 
juCqu' a l' execution. Ie crimillel peut efpeter & reee.:. dit afis,l' 3ottion.fameu[e lie doit-etre permi[e contre Ie 
voir f~ grac~. Au~rcfois Ia"rencolltre ~'une' Ve~ale cbheritier,nonpl,u's'q~~e ~o?,tre,la femD?~.Au cOllcr~i~ 
fauvolt la vIe, ~ a la venue &a l'entree d'un ROl,OU ,re;ol1' reprefentolt.qull s agllfolt de larclIl de fommes 

Tome I. E e' i j . , 

Pour foullra-' 
Cl:iOll de biens eo
tl e cohhftiers.il y 
a aCl:ion civile & 
criminellc felon Ja 
difcrc:oce des cas., 
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- incertaines; qu' on ne pouvoie demander de fomm~s que les Romains ne con dam noient jamais a let mort, 

certaines; ,qu'il ¥ avoit plulieurs complices; que ni aux autres, peines capieales , les abfens & contu ... -
, pour decider li l' on doit agir criminellement contre maces, parce qu'ils efrimoiem que ceux qui fe ba

Ull coh,eritier., it faloit conliderer~ 1,uo :~nimo il. s' eil: n~!foiel;t .volontai~ement de . leur fat~ie , etoient af- ' 
emrare des bIens de la fucceffioll ; ,s 11 s eh eil: 11115 en: fes chauez ; mats leurs biens 'etolem, coMifquez' 
po!feffion, l'a:6l:iol1civ~l~fufit,fi vero dol.o malo ;, aut apres un an d'abfence & de COI1tumace : &: e'eil: 
per fallaciam [ubripuerie ~ ce '{eroit faire ~Il trop pourquoi les ex~cutiolls en peimure & en efigie n'e-

Cas Oll Ics crl" 
mcs nc (Ollt lpoillt 
l:teints paI 1a 
motto 

grand prejudice a l'.beritier que de lQidenier J' aCl:ion, toieilt point pratiquees parmi les Rbmains; & nous Des tfees des 
criminelle: il pa!fi pre{que tout d~une voix a ee d.er-' ri'en trouvons aucull,exemple dans 1eursLoix ; mais eondamnadons a 
Ilier avis, Ie 18 d' J\0I1t 1631. :,; , . en France & ,en Normandie les condam.nations a la mort par COntu'" ' 

Reprenant 1a (uice de mOlldifcours , 01\ j' ai mOIl- mort par defaucs & contumaces ~ Oll~ 13. meme force ~~~~la~J~7cce: ell 
tre que la mort de 1; acu[e anealltit Ia q:mdamllation, & Ie mbne efet que les cOl1damnations prollOnd:es quand lcs comu
& en con[equence laconfifcation; j'ajquteraiqu'il y eontradictoirement, & executees reellement ~a 1'e .. maces ne fe pre .. 
~ des crimes .qui ne fOllt p?in~ l:t~ii~ts par la. ll1?rt" gard de~ biens', loriq,ue les c~ntuma~es ne fe pre[en-' f~~t~nt poin~ dans 
comme celm de leze-MaJeil:e d1Vlne & ~umall1e ; tent POlllt dans les ~1I1q annees. ' "clnq ani 
furql10i on peutyoirBrodeau:fur¥t.Loliet,l.A. n.18. Autre Arreil: fur ,ce fait': Un Gentilhomtrle de Not .. " 

[a Sentence clonnee-par contu,mace~biell 'lu'iln'y mandie condamne a mort' parle Prevoft de Char~ 
ell ait ~oillt d'apel ,11'a POillt d'ef~t;& n'aquiertro~n7 tres ~ enavoit ape~e dans les ~inq ans , & ~o~inea~ .. ' 
de drOit aux Selglieurscon!ifcatalres " li elle n a ete gnatlOll au Parlemem de Pans, 01\ toUtefols lIne s e~ , 
executee par e~gie,lorfqu'il arrive que l' acufl: p~e[crit toit point prefente ~&-l1'y avoit fait aucuiles fuites :' 
fOIl crime par Ie tems de vingt ans,comme'i~ a ete ju- ,Depuis apre's avoir porte les armes lix ou fept ans) it 
ge fur ce fait. En!' annee 16; 2.. Mathieu Ver(ol1, fut (e recira ches lui: Apres fa mort fes famrs voulallt fe -
acufe ~~ vol,& ?ecret~ en prife de corps; de puis il fit. ~ett~e en po!feffiol~ de [on biel1 ; elle~ en fL1re~lt em-' 
un ball a rente a LOUIS ,Ie Comte (QIl beau-Frere ; en pechees par les Seigneurs confifcataIrcs ;' alegualls 
l'al1nee i6)3. it futcondamne a mort par COlltltmaCe; que leur fc.ere ne S'etant poillt prefcnte dans les cinq' 
Ie lieur d'O lbee voulut prendre pq!feffion de fon bien .' ans, la confifcation leur 6tait aqui[e/ui,:an~ l'Ordon ... : 
en q,ualite de SeigIieur confi[cataire, ce qui fut con.-, ~an~e d~'Mo~lil~s ,fon apel n'aian~ PO!~lt fm~~ch.e· 
credit par Ie Comte en vertu de [011 cOllttat. 'Le Sel- ' 1 cxecutIon de 1 Ordonnance , putfqu 11 ,ne s etOle 
gneur neanmoins fut maintcnu ~ fonprejudiCe par Eoint prefe,nte, ~ qu:ull fr!~ole ap~lne [ufit pas: Les 
une Sentence,dont Ie Comte apela. Cependant otln~, [reurs fe defendOlent par 1 mcompctence du Prevofr,/ 
pourfuivitpoillt, Ver(oll, au col1traire it d~meura; en que fuivant I'Ordollnance il fufit de fe pour voir dans 
l'0lfeffion deton biell,& Ie vendit enl'anl1l!e i64I. au les cinq ans : ceque leur frere avoit fait, & par Ie 

, fieur de F ollte~lay ) qui paia unepartie .du treizieme moien de cet apella condamnation' avoit ere ereinte •• 
au Geur d'Olbec-Trungi,fils de celu~ qui avoit pr6ten- L' acuf6 pe-nden~e appellllleione moritur inre gri flatul , 
du ,la-c:onfifcation. ,Verfon mou,rut ell 1'alln~e i64+. auffi Ie Seigneur confifcataire avoit li bien reCOl1l1U 
leGeur de Trungi cnl'an. i656. reprit la fuite de qu'iln'y pouvoit rien pretel1dre, qu'ill'avoit pour
I'apel releve par Ie Co'rote., &' incidemment il oh.:. fuh'i p(,mr lui dOllner avert, Cette cadfe tut plaidee en" 
tim des lettres de recilion contre la: quitance qu'il ,la prefence de Mrle flrince de Conde, Ie 6de Mai> 
avoit baillee du paiement du,treizi~me. De FrevilleI635' plaidans Mt Salet maimenant Confeiller en b 
pour Ie Geur de FOlltenay,' ql1i ayoit pris la [uite de ,c:our, & Pila(he, & il fut juge qu~.la confifcation au~, 
l' a:pel,di~oit ~ ue la cOllfifcatio? ne pouvoit aV'oir,lie~li. ro~tJieu ': l' Arr~fi: fon~e fur ce qu'il n'y a point de, 
,pour trOIs talCons. L~ prcmlcre, que' Verfon etOlt confiCcatlon qu on ne put eluder , en fupofallt un apel , 
mort integri flatus, laSentell~e qe contumace n'a~ dans 1es cinq ans' fans le poor[uivre,& que c'e n'eEoit', 
voit pofllt ete execlltte p~r efigie ,& elle n!! Ie pou- pas alfes d' apel~r,& qu~ilfaloit fe prefenter & Ie met .. 
voit plus ~tre, !~ cri~e; ctant £fefc~it par vingt alis., tre en etat;d' ail1e~rs ~ue.cet apei qu'i! avoit ~orme au '. 
La [ecollde, qu 11 avolt vehdl1ion bIen avant fa Sel1~ Parlement de Pans n etolt pas une bonne VOle, parce' 
tencede conda,mnation, & que la cOllfifcatioh n'eeoit que Ie Vicebailli aiant jtige prevotaiement ,fOIl fllge .. 
aqui(e (Jue du jour de la Sentence. , Et la troifieme, ment n'etoit point fujetal~apel ~ il faloit fe pourvQir 
qu'il .0' croie plus admiffible a derriander 1a cOllfifca- au Prelidial1 pour faire juger l'incompetence,. fUivant 
tiollapresavoirre~u le'treiziemepar les mains ,de l'OrdOlll1ance. Ce£utl'avis deMqePrillc~, mlllti$: 
celud. qui Verfon avoiy.'vendl1foll bien, depuis la, tAmen contradicemibus. , ," ' 
Semencedollt et~it,apfr. Everard Avocat pour Ie II n'en eil: pas,de meme,qaand t'acufe decede dans , ' 
fieur de Tnihgi 1 difoit que fuivaIit-l'Ordonnance de les cinq alis de,la contulllace. Ricard a agite cette Vacuf(:' de~e .. 
Moulins, l'acnfe ne s'eeant point prefe'ntedani les. quefl:iolldans fOil Trait~ desDonations,p.J oC.3.[ect.4.-,dantddan

l 
s les Cl11<1 

. 1 1 & '1 ' 1 A ~ d PI' , d P . ans c a contu-elll'! ails pour purger acontuinace, a: Sentence de .. , n.15V I, raporte es .llIrrets u ar ement e ans; mace,lacondam-
voit etre! execut~e " & en ce faifant toUS, fes' ,biens, ql1iont juge' que Ie condamne velland; monrir dans-' natioll n'a point 
ctoient aquis ~u Seigneur done. ils 'ctoiellt mouvallS:' les cinq ansde la condar,nl1ation ~eil: capable detous, d'Hc:t. 
qu_e Ie ' cOlmat de bail ~ re_nte ctoit nul, aiant ete fait: les efets civils 1 parce que dutant-les cinq,ans la con-

"depuis l'acu(ation formee, & Ie detret de prife de daIl1natiolln'a ppint d'Cfec prefel1t ;. eUe n'e£l: que" 
c,o;ps j~g~ :' que la fralid~ en etoie aparertte par la vi- ,cotnminatoire : . Ten ai dit les ra.ifon~.(ur l'article 
lIte dl1 pnx& Nr 1a,.quahee des pames: que nonob.. CCXXXV; ,et,l traltant cette quefhon,s 11 eil: capable 
fhtl1t ce contrat, l'acuf6 ,I:avoitvendu a un autre: tie fucceder ) & des autres efets civils., -
pour lafinde nonre~e:voir .condee fur '-Ia quitance Site condamnldlmOrt parcontuma«:e fe confritu~ 
qu'i~ ~,:oit ba~llee d'unCi!partie du treizieme ; qu'il prifo1l1~ier? la~olltumac~ eil: eteinte ipfo faao, qu~i 
aVOlt ete Curpns , fie fachant pas l' etat des chofes qu lIn y alt P01l1t eu de Jugement. par iequel dIe alt' 

~tani: mineur alltems deja mort de fOIl pere. Pa; ere m,ife ali neant. Dti Frefl1ft' en a remarqu~ un Ar .. 
Arteil: du I2. de Fevrier I660. ell I' Audience de 1a reil:, t. ~. C. Ill. , , , 

La Se,jtene~de 
cO'tltumace" doic 
I:trc e,xecutee, par 
Higie,pour aqlIe'; 
'Iir la confifcation 
au Seigneur.-

Grand'Chambre, laSeptence fut catfe-e ; & (ur l'ac.Par Arreil: du 1~ Juin 169o.,e..-r la fecortde'Chambre, 
tion du Seigneur; horsde Cour: l' Arrefl: fonde fur ce des Enq~,eces,~li,raport de;, Mr 'Pefant de Boifguilberr,,: 
que-Ia Sel1tenc~ n' av,oit point ete executee par efigie, il fut juge que,le condamlle a mort par contumace 
& que Ie Seigneur avoit re)u Ie trei~einedes lliains, qui 'nes'etoit point prefente dall!l l,esc:inq annces,
de l'aquereur. , - , . ,,",', ',- '" etoit incapab.le' ,de ulcceder a, fOil pere -d6ced6-de"" 
-, ,n n~ fe tr?\1v~ am:unedifpoliticil'f,daI1s' Ie Qroic PU!S Ies~il:lq~nnees , 'quoi qu~' d~puis il~ut ete d~li- , 
Roma1l1 , qUI declare_que l~s ~ot1damnatio}OlS-: par vre de fon,cnme par.la pre~cnrt~on de vlOgt ~llllees.-' 
,C?lltUll1aCe empoTt~~lt,.I~ mort~ivil/e:" ~, la priva", Jean~Cha~les Vaul~ler aVOlt ete cOl1da~ne a m~rt'_ 

',tloll de tousles cfees C1VlIs) IIlalsJa, ,ral[on, cIl"eft,par Sen~llce_ ~ol1llee p.ar contu.rnace,qul~le fut pOln,t' 
. \. .' 
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DES FIEFS ET DROITS 'FEODAUX, ART. eXLIII. 
~~cutee 'par efigie : 6" ant1~es apres cette condanl- pronolice un Arteft aufIi ... t8t qu'il eft don!1~, c'ell: 
nation, Robert Vaultier pere du condamne deceda, qual~d 0~1 ne conno~t poi~t la g~oaefre de la femme. 
& Robert Vaultier fon fils s'empara de toute la fuc- BIen que la condamllatlon fOlt executee, la confi[... 

'ceffion ; mais apres les vingt annees expirees) ledit . cation ile l'eft pas tOUjOurSi Les bi.ens donnez par Ull . 
. J can-Charles Vatiltier fe prefenta , & demanda part . pere a [on fils par a vancelnent de fucceffion,ne tom_ 
. en la [ucceffion:de fOil pete; foute l1atlt que la Sen- bent point dans la confifcation par Ie crime ,du fils, 
tel1ce de conrumace 11' aiantpoirit ete !ignifie~ ni exe- par les raifbns '. que j' ai rematqttees 'fur l' article 

, cutee,dahs les vingtannees ~ & [on crime etant pree. '. ~CXLIV. Et dans,Ia Biblioreque duDroitFran~ois 
erit , 'il retournoit en [011 premier etat, $c etoit deve- m verho, eonfifcatlon ~ on trouve Ull ArreO: fur ce 
nn capable de [ucceder a fOIl pere : 011 lui repol1doit qu'un pere qUi avoit donne a Ull d.e fes fils la inoitie 
que l'Ordonriance de Moulins privoit Ie condanlnc a de [011 bien, aiant rue depuis ce 6en fils, & pour cet 
mort par contulilai::e de tous les efees, civils"lorfqu'il efet fes biens aiant ere confifquez, fudaquefHon en
ne fe prefentoit point dans les cinq al1l1ees ; que ledit . tre les freres de l'homicide & Mr Ie Prcicurcur Gelle
Vaultier ne s'~tallt point prefente dans Ie tems fatal, ral, a favoir ii les biens donnez pouvolenr em! com
& fon pere etane decedc depuis, it etoll: incapable pris dans la confifcation , comme acjuis au pere a 
de lui [ucFeder, n)etant pas necelfaire pout Cet cfet droit de reveriion; il fut juge que ces biens ne lui 
que la Sentence fUt efigiee: Par Sentence duBailli de avoient jamais ete aquis; non 07nnia fJu£ htdigno au'" 
Cac'n, ledit Chari€s Vaultier fut deboute de [a de- feruntur; fifco aCfJuiruntur, I. unic4, §. flU£ punfJ. 

Si des biens dc:ltl' 
ne7. par lIll pere:\ 
(011 fils qu'il tue 
par apres j [oln
bent en confiCca-
cion, comme 
ecallt aqllis:iu pe
rc par droit de rc
vedion 1 

mande en partage; cequifut confir~e par Arreft. ""uterlJ. C. de cad. toll. Celaa lieu pareilJeme6t pour 
Si Ull tondamn~ On a jug6 qti'Ul1 conqamneparSentence; dont i1 les biens fUjets a fubftitution ou rell:itution fideicom-

a mort par, Scn- . emit ape!<1-11t , pouvoit rerioncer a la ·fucceffion qui mjlfaire, t. imperator, de fideieom. Do I. peto, §, fra
te,nee dont 11 eft .lui etoit echue ptndemeappelltltione.· Barantin fdt . tre j de legal. Coquille, fur la COIltume de Nivel'-
apeJaot) peun:e..; . .' [c" d 1 r. l' " , fir 1 
noncer a line fu'c- acu e e vo avec 1011 pere ,& e· pere en alant ete 110is j t;tr~ des Con lcations, artic e . I. . 

celIion qUI lui e-'" torfvaincu &,ccl11damne a mort, i1 apda de ce juge- On a juge pareillement par Arreft du 8 de Mars 
choit,pende~te ap. mente Avant la deciiionde l'ape! il s'echapa des pri- i608. pour Ie tuteur de Guillaume Cote1le, contre Ie 
telldtmJe ~ . [ons; & s' ct",nt retire dans un moulii-~ avec [on fils; i1 Rece\'eur du Domaine de Coutance; qu'ul1 pere ou 

s'y defendit de telIe [orte,qu'il y fut brule, & fonfils . Une autre per[onl1e voiant fon fils ou [on prefOlntif 
arrete prifonnier. Durant fa prifon i1 rel1on~a a la . heritier· prevenu de crimes qui emporteroient la 
fucceffion de fon pere, qui fut acceptee par res filles. confifcation de fes biens" pouvoit en di[pofer en fa
Elle leur fut contefi:ce par Mr ie Dqc de Longueville, venr d'un autre; & que cerre di[poiition ne pouvoit 

. Mr Ie Preiideflt de S. Aubin; & les autres Seigneurs . etre conGdel'ee comme \l11e fraude, mais comme lln 
tonfifcataire~, qui foutenoient qU'elle eroit faite en acH: de prudence, ue foos pot illS, quam fi Fum h£rcdcs 

,Si 11~ prHom.; tlf hentler prc
venn de crimes 
emporrans 1a COn~ 
fiCcation, pem 
em: exhcrHi: , 
pour ell empcchcr 
I'cfet f 

Si !'exetution 
d'un jugement de 
mor~ ; pem: l:tre 
difere pour grof
felfe ~ 

1a p,ronoocia. 
tion d'UIl ArIeft 
de mortdoit' fe 
difher 'coinme 
l'execution, ia 
gro{fe{fe crallt 
certaine~ 

fraude, ex c07lfcientia fceleris; les filles pretendoiel1t haberet. Cet Arl'efi: merite' qu' on y faile de larefie:.. 
eerte renonciatiotl val able , leur a'ieul etant mort xion. 
petzdcnte appellatione, & par confequent integri /lao. i L' efet de la con6rcation peut auili ecreempeche 
IUS: leur pere n'etoit point teuu d'accepter uile [uc-' par les lemes du Prince;' Brodeau, article 183 .. On 

. ~e1Iion au prejud~ce de res el1fans~ pour lafair: pa~er .ne doute point que !i'la grace ell: obtenuc avant Ie ju'

. ,a, des confifcata~res.' 11, eft vral que par lamcle . gep1em, les Seigneurs! confifcataires l1e fant POillt 
'. CCLXXVIII.le debiteur l1e peut renoncer en frau-recevables a l' empecher , parce qil'ils h' ont encore 
de de res creal1ciers ,comme je l'ai reinarqu~ [ur cet aucun droit aquis , & leur ptctentiol1 ne peut etre 
ardcle~la,. ou j' ai auffi .raporte cet Arreft ; Par Ar- fondee 'que!iu la condamnation j or Ie Roipouvant 
reftenla Chambre de la Tournelle, dU21 de Jl1illet remettre lapeine avant Ie jugement, il ufe de [on 
1635 .la rel1011ciatioll fut jugee valable, & la luccef- droit; & en ce faifant, il ne ·fait tort a perfonne: de 
lion ajl1gee aux lilIes.· " ...., . meme, dit Mr Ie Bret, du droit de Souv.l. 'ye.15. 

L'executiol1 dq jugement d.e mort eft qudquefciis .comme ii queIqu'un vou1oit empecher que Ie R 0i ne 
retardee a cal1fe de la grolfelfe de lafemme condam~ U:gitimat un ba.t'ard, parce que ce1a lui oteroit l'ef .. 
nee,pourvu qU'elle.foitcertaine. Par un-Arndl: don- .perance d'une [ucceffion. Maish dificulte coniiO:e a 
neenlaChambre de laToutnelle,le 19 de Juin 1635. favoir ii apres Ie jugement .de condamnation & la 
auraportde Me de, Civile) Nodine Durahd aiantete .cohfifcationaquire au Seigneur, Ie Roi peut n!tablir. 
condamneea mort,il f!It dit que i'execution ne feroit l'acu[l: en tous fes biehs~ En Angleterre Ie Roi petit 
pasdiferee, fur Ie pd:texte d'unegrolfelfe qui n'etoit bien re111ettre Ie crime & la peine allX condamnez ; 
cruc' quede qqinze joUl'S , li.cet fruaus fit in femine; . mais Ie cOlld~unne l1e peutreprendre Ia pO{r~mOll de 
tol1t~f?i~.le J)~rt n'~tant poiI~t aniine, ,i~ y avoit ~rop res biens,q~e .par la grace & par la mifericorde de fOIl 
de pent a diferer line exeCUtion, & null11col1vel11ent Seigneur feddal; au droit dnque!ie Roi n~apoil1t Ie 
aeXeCl1te~ lacondaml1eea, mort. '. . pouvoirdedonner ateinte. Glanville, t,7.c. 17. 

Mais une femme nommee Trifrane Pren~llt aiaht . Cetteqneftioh fe dtcidepar cette difi:inCl:ion ~ que 
ete cond~mnee ~ ecre pendu~,par Arreft ellia Cham;' G les lemes obtenues apres Ie jugement ne font que 
bre de la Toumelle, au raport de Mr Baudri, du 18 ddirriple grace, ellesne portent aucull prejqdice au)C 
de Decembre 1635' a.caufede fa grblfdfe l1Otoire & Seigneurs,& ne1eurotem point ie droit qui leut" eft 

Si apres ulie con .. 
damnation & COII

fi(cadon aquiCe ;\ 
un Seigneur, Ie 
Roi peut rttablir 
l'acuCe en tous 
fes biens ~ 

aparente de [ept mois,' il fut dit que [on executioll aquis, ~e ii Ie Roi remetCallt la peine & Ie crime, 
(eroit diferee apres fon acouchement. A pres l' Arreftufede ces termes ) de fa pleine puiJfance & autorifl De qnelle ma~ 
conclu, Mr Ie Raporteur propofa cette dificulte ,fi ,Roiale .la confifcation devient fans efet, & Ie con.. nien: Ie Roi peuc 
"a fagrolfelft:! on prononceroit prefentement l' Ai-daP1ne rentre enla yleille polfeffion~e toUS fes biens. ann?ler la confiC
reft, ou ii on difereroit la prononciation , comme on .In G a Ilia ,certum eft Rege~1J poffe rcf!ltuere da~nn~tum • . J~tl~~:Il;rrl:s Ie 
diferoit l'execution. 'Sa raifon ctoit, qu'il etoit jufte ,& faCi4 abolel·e.& DommusfifcaLu non cjf'adrmtttn_ g , 
de remettre Ii pronoilciation en faveur. de l'enfant' dusad impediendam gratiam [pe eonfifcationis ; quod . 
dont la femme crait enceinte, 'rIe partus pereae • par ,iuditatum refert Joan. Gam. qu£jI, 2.84, DuMoulin, 
la craillte de la mort, ctant la vie de l'enfant plus§. 33' gl., I. n. 37- & ; 8. Chopin s'en eft explique aC ... 
fa.vorablequelaconfifcation,quil1es~aquiertquepar Jes obfcurenient, de Doman. I. 1. t. 8. n. I2., Mais 
.la prononciatioll de l' Arrefi:. Mr de Brinoll coruba- c' eft Ie fel1timent prefque ul'iivc;:rfel de nos A u'tellrs , 
toit cet avis par la confequence, qu'il etoit fans . que Ie Roi par fa pleine puilfance. & autorite Roiale, 
exempkqu'onetlt difere la prononciation d'uil Ar-peut remettre 1£ peine & la confifcationau prejudice. 
refi:, '}.ue Ie Roi & Ie Public yavoient illtereft ; I'a- . ~es Seigl1eurs de fief. ' 
faire etam importante 011 refolut d'en confulter la . Il feroit jufi:e neanmoins de retreilidre cette refi:i
Grand'Chambre, il y fut arrete que la prOnOncla,. tution,pour les biens qui fefOiel1t encore enla pOlfef
,rion feroit. diferce C9lRme l'ex.~~iltioll; quand on lion des c61ilifcataires, car !i.ie confifque n' oqticm f<\ 

. E e iij " 
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DES FIEFS' ETDROITSFEODAUX, ART~ CXLIIi. 
, grace que Tong-reri:ls apresla cohdamn~tion,& que- rue enJa b~nlle renommee ;& bien'que Ies GellS du 

r: Dde labirefbtu~ pendant ce Ie Sei!!neur confi[cataire difpofe des biens . Roi eli con(entiffent l'enterinement, il en fut refuCe, 
,On es ens con . 1 ' " 9 h''''- fc "I '{i bl' "1 ' d' " r. d . , fifquez , a res la' qUl. Ul etOlent ec uS, . erOll:-l ral onna e qu un p~rce qu 1 preten. Olt par ce mOlen le onner entree' 

graceacordee par' aquereur de bonne foi fut trouble dans (on aquifi- en un Ofice,. Le Prince reftitllc comre la peine, afin Le not€: d'infa
Je R.oi, . tion, & que Ie Seigneur feodal ffitcondamne aux in- ,que l~ condan'llle ne puiffe plus etre infulte impunc- mie n,e peue exer-

Les biens conli[ ... 
'lucz d'un con
dalllne aux Gale
res a perpetuite, 
<]ui obtiellt des 
lcctres de rapel, 
PC fe refiitllene 
po:nt. 

terets d'evichon? La clemence dll Prince ne doit fer- ment, & qU'il!eui1fe fifter en jugem~nt ; mais la.note cd:I d ofice de J ~1-
, fc d' , 1" '1' ,. Icature, quol-vir au confiCque) que quandles chofes ont encore emeure a e et de exclure,de temOlgnage ou de. u'i! aie Obtenll 

e11tier~s ) & que Ie Seigneur ~onfi[cataire pellt refti- ,l'entree aux Charges, l'infamie de droit eft fufifante dts Lemcs de IC:~ 
tuer Cails dommage ce qui lui etoit,echu ; mais quand.pour cela. '. , ' . . ' " fiitUtioll t . 

iln'eft phis en fa main' ) Ie confifque doit fe cOl)lten- PrEn" poteft toW. ,culpa pe'renniJ erit ; , 
·ter de reprendre fOll bien en l'etat qu'il fe trouve Indulgtntia Principis quos libmlt.notat.ParAr~~fi: 
lorfqu'il obtiem fa grace. '. du 9' de Juillet 1636. au raport ,de. MJ; de Mathan. 

C'eft Ie fentimellt de Bartole; de Chaffanee & . Les lettres de r<l:pel de baniffe~nent pC)ll:r $ ans ne 
de Bacqllet. Mr Cujas me parolt etre d'unavis can.;. . font pOilit re~ucs en cette' Province., Poder avoit etc 
traire en fa Confultation 38. 'm\- parlant d'Ull Oficier ,condamne par ArreO: dumoisde Fevrier IG35.arecon .. 
d'annee ,3. qui Ie Gouverneur de la Provil1ce avoit . nohre Filfac& Marthe Berthe fa f~mine" pour gens 
ote fa Charge) do11t celui qui en avoit ete pourvu, d'homieur, &. qu'il, leur avoit temerairement & in
avoit traite avec un pardculier ) & reliu une partie "di{cretemelltpr~>ferl:Jes injures rilentiQnlleeS au pro
dll prix. Il de111ande fi apn:s quecelui que l'on avoit ccs, &'banni pout ·cinq ansde la Ville & Prevote de 
deftime,avoit ete rctabli dans fa' Charge par lei grace " Paris; it avoit obtenu des lettres de rilpel , difant que 
du Prince, celui qui l' avoit achetee pouvoit etre con- la peine apartenoit au Roi & qu'il pauvoit la remet~ 
traint de paier ce qu'il devoit de refte de fOllmarchel tre, & il s:aidoit de deux Arrets.duParlement de Pa
Il rcpond tlue l'acheteur eft tenu d'e paier) & qu'i1ris, donn~z ~n.c~spar~il., Par Arreft dUlO de )a;l-
n'a point de garantie contre (on vendeur ,quia refli. vier 16,6.i1 fut deboute de Ces Lettres. " : 
tutio Principis. 'lUte fit [ponte & non fine· injuri" . Par ~u~i:e A~reA: du 10 de )uilletIG3 6• unnomme . Les, Iettres de 
Principis , plane nova & in~pir1'4ta res eft ;1. Lucius. de la ,RlVlere'alall~ohtenu ;l~t~rc;:s.de rapel; p~)Ut,ull rapel de banilTe
I. fi per imprudentiam ) de eviEl. D. Le d<?11111~age & . balll11!fement de CI!1Q i1ns; 11 ell fut.refuCl:, fuival1t m~nt pour.' cer~ 
la per,te qui arrive a l'aquereur par line caufe et~ange~ ·l'Ordonnance de Blois ,qui defend Ie rape I a ,ban des ,tal~ terns, n'one 
re) ne doit point tomber ClIr Ie vendeur; injuria q/1«: ' condamnez pour uncertain tems. Cette peinetient pOilU de heu •. 
per injurial1umptor{jit, nOl1 debet 1(endilorem contin_ lieu en quelque fa~on de fatisfacti911 au" ofenCez, 
gere, I. except. de fidejuj[. D. Ce que Mr Cujas con- alin que leurpartie ne foitpoint vue dahs Ie pa'is':,.& 
finne par la loi I. C. de perie. & com. rer. vend. & quede lel1rpartilsn~aient pas cei:te 40uleur.. ," 
l'. I. §, fi Magiftratus ,de,Magiftrat. Commun, M, ais La prefcriptioll empeclle,auffil'efetde:la confiC- L 

r ' 'I d ' 'i J1. ,,' " a condamna-ec.s rahons' ne convienllent pas, a, ux grace, s a.c'otdees . catIon) a COll amllatlon qw n eu palllt executee con~ ti ' 'fi ' . 
I ' I' r...' 'fi ' ' 1 r. ' ollqUln C POlllt 

par e Souver~in; carcomme il peue relnettre la pci- ,tre es prelens ) & par e gte. comre ~s ablens ;Ce exeeuree fe pref-
ne,) (oit auparavarit ou depuis Ia cortdamnfLti0I?-,'il prefcrit par vingt·ans ; &.la confiCcation demeure erit parvingt-ans~ 
peut auffi'remettre l' efet & l'execution de cette con- fans efet, fuivantl' Arreft .de Verfon. II faut ncan:.. & la confilcatiOil 
damnation,an reftitu!us a Principerecuperet ,omnia b,,_ moins obferver) a,regard~e la preCcripiion, que fi' demeu[e nulle~ 
l1a ? Vide Bartolum ;in l. I. C. de flnient.paffisl & I. Ie,prpcl:s ~ re~u toute l'int1:rucHon qu~il ~pouvoit ' 
de deportandis • Cod. & I. quamvis ~ dereftript. ..avoir, &,que la Sentence ou l'Arreft ai~l1t ete execu-

Cette queftion s' ofrit enlaChambrede l'Edit) 'Ie tez par e6gie contre les abfens ,les interets &la con~ 
1'6 de Mars 1616. Cavoir fi un homme aiant ete COl1~ firc~tion .ne feprefcriv~nt que par treme ails. Ca~ey 
damne aux Ga16res a perpetuite) apres y avoir fervi aVOlt faIt condamner a morc;par COI,ltlllllace' Juhell 
vingtans, & depuis aiantobtenu q~sLettr,es de ra.:. Br.uley, pourl'h0111ici~e par lui com,mis au pe~e' de 
pel) pouvoit relmer enla poffeillon de res biens con~ Cavey) avec quatre millelivres d'interets. Cavey 
fifquez ? Loiii~ Marie aiam ete condamne aux Gall:':' . neglige a dural1t "ingt-qu~tre ~lS l'exe~utiotide ce 
res a perpe'tuite) par Arreft de l'an1602. il obtint Jugement. Surlapour[mte,qutlfit,apr:es la lliort de 
des Lettres. de rapel elll'allnee. 1615. qui furent el'i- '~rul~y c~~tr~/es he~itiers> its l,ui op~[erent que (, 
terinees ) el1: confequence' d~ quoi. il pretel1doi~ I actIon pnnclpale, a favOlr Ie cnme , etant eteint 
relmer. dans la poIfeffion de Con bien. 011 lui & Mace par' les vingt-ans- ,~ Ies inter~ts quiri.·ell ' " 
opoCoit que, ces Lettre.s etoient de' pure gr~ce & '~toient qu'un acce!foire,etoien,tauffi pre[crits; Non. C3:s ~u elle ne fe 
n?n de ,Juftice) que par icelles leRoi n'a~oit point ob~ant ces raiCons il flIt juge enla Tournelle)e 27 de prdcUt que pac 
revoque la conh[cation,; ell confequence de laquelle J allvier 164-5' art profit .de la me're &' heritiere aux trc:nee ailS, 

fes biens avoieni ete aquis, aux Seigneurs. L' article meubles & aquets de:: Brul,ey; que l' execution des Ar':" 
200 de l'Ordonriance de BlOIS defendd' obtenir des rets & Sentences ~e feprefcrivoit que par tr~nte ans. . 
L,e~tres ~e rar~l des,Galeres ,. s; le_ Roi,v~ut-que l'on Javoisecritpour la mere •. Cettemaxime cim: l'e'xe-

.11 alt P01l1t d egard a ceUes qu oll'auroit furprifes, .cution des Arrets'ne fe pre[crit point par .vingt ans, 
quand laconda11111atiol1 eft jugee. Par l:artic!e 2.8~ de ll'eft pas veritable en matie~e, critninelle a. l'egard 
l'Ordonn~nc~ de Moulins) Ie condaml1e p~r cOntu- des 'interets" lorCque Ies jugemens n' Ollt point 
mace apr,es C1l1<] ans tIe peue plus rentrer en fes biens) etc executez par efigie ; que la demande des- i11te1'ets 
a plus,force rai[on celui quiaete condamne apress'e:" eft veritablement une" action civilemobiliaire, L' a' . 'I 
tre defendu : Auffi les Lettres contiennent cette :carles action,S .de ~et~e ~llal,ite ne fe pr~{~rlVCll~ que m?bi~ia:~~lfec~;~~ 
claufe,que Ie Rai Ie remer en fit bonne"renommee & biens par trente ans . malS itn en ~ft pas de meme qu~nd tm pat ttellte 
non confi/que:;:., c'eft-a_dire aux biens fituez dansJes ces interets tirentleur principe &leur cauCe d'un. cri- anSt 
l)rovincesOllla c.onfi(catioll n~a poindieu ; .mais ces me, ence cas ils ne font cOfiliderez que commedes 
Lettres ne revoquem point les biens ~quis aux Sei- acceiloires, quine Eeuvent avoir plus de dllree que 
g~leurs, a; dont, ils pcuvel?-t avoir ,dirpo(e~Voiez leur principal, quiTe prefcrit parvingt anS:t qualld 
d Argc;ntre touch ant l' explication de cette dallCe ,:re_ Ie Jugement n' a point re~~toute fa pleine & parfaite 
flitue,~nfo, bonnefame & IJie?s n/m confifqueZ:P~r Ar. executioll. La taifon de douter pouvoit et're, que 
I~ft ~.I~petral1t ,fut deboute d~ fa de~a,nde;les ~r~ par la difpofition de Droi, l'intere_ft civil eft difiinCf: 
ties etOlent Mane,Frotey, Ie sr du Mend & Goutler.&fepare du crime, I.G. de publ. iud. defonf1~ eo ,.qu; 

Ce1ui qui eft reftituepar Ie Prince en fa bonne re:' reus fHit criminis, & pama extinfta in quacunque call .. 
. • 110mmee, ne laiffe pas d'etre. incapable d'exercer un fa criminis extinCH. debet i$ cognofoere cujUl de pecu

Olice de Judicature. Unpartkufier avoit ete con~ 'n;4r;" re rognitio efl: D'otHls'enfuit que c~imineu··. 
da?;tilc pour u[u~e, en de grandes amen~es qu'il avoit . tintlo • etiam adverfus hlfredem velhtereditatem pecn.. 

, palees. Depu~s 11 obtillt des Lettres pour ecre, refti~ ni"rit~r,agifoteft. Ce qui·fe voit encore enJal.l" 
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DES FIEFS E1' DROiTS FEODAUX', ART. CXLIILj.'2.·f 
tiecaluml1. par laquelle C(J11ftitutum eft turpia luera ~tre preCcrit que p~r trente ans , parce que l'ArreO: 
b<t.redibuJ quoque extorqueri ,litet crimina extiguanii. aVbit ere execute par efigie, & que c'croit la di.!Hnc-

· tur. Neall.IDoins on a auai juge au Parlement de Pa;. tion que la Cour y avoit tm1jours falce : Par ArreO: 
tis par plufieurs Am~ts , & notaniment par un A r':' de la Cha'mbre des Vacations du Parlement de Pa. 
reil: donne en l' Audience de la Tournelle, Ie 2.1 de . ris, dUll de Septembre 1614-. it en fut deboute. II 
Mars 16B. qtte Ie crime fe trollvant eteint& prefcrit obtint Requere civile, & lafemme qu'il avoitepou-
par les vingt ans , lareparation civile etoit pareille- fee intervint en fa caufe ; maispar Arreft du mame 
ment prefcrite. '. .. , . Parlement, du 6 d' Avril 1615.fcins s'arr~terala Re-

Si Ies jnter~ts & Non feulement les in~er~ts (Ollt preferits par vingt quete d'itlterventiol1 de la femme, on mit fur lj,Re-
une provifioll ju-:" ans, mais auffi une provi~on jugee par Aridl:fut de~ quete civile les parties hors deCour.· . . 
gee , ~e pre~c~:. cla[(~e prefcrite parle metne terns ~ pat A~reft en la· . Deux Gentilshommes. nOI'm~ez de D.roulin, Geurs 
vent par V1I1~t Chambre de la Tournelle, du IS de Novembre 16;9. de Chantelou & du BOlfdavome, aVOlent ete con .. 
;lns? au raport de Mr de T Olif"reville-Ie-Roux. Jean R ouf- damnez 'a mort, par Semence rendue par con tum ace 

COllclamnation 
executce par Hi
gi:. ne fe ptcf
cm qu.e panren~ 
te ans. 

[el avoit rendu' plaintcenl'an 1615. comre Suhar4, au CMtelet en l'annee 16 H. &ei14-o 0 0 livresd'il1-
p,our exces ~~'illui ~voit. commi~ : Rouifel ai~nt ape-. tere~s' envers les heritiers de l'ho~icide. QE.elque.s 
Ie de ce qu on ne 1m aVOlt donne ~ue trente hvres de an,nees apres'le lieur de Challtelop. epoufa la DemOI" 
provilion,& que l'oilo'avoit juge qu'une comparence feUe de Bernieres; qui lui donna Ie tiers de fes biens; 
perfonnelle contre Suhard, pat Arrefr du il Fcyrier etantmore trente ~ms apres la Sentence de condam- Si une donation 
I616.1'accu[e fut decrete 'en prife de corps, & con. nation,furia,demantle de ce tiers faite aux hcritiersde faite a un COn';' 

daintleen trois cens livres deprovilion. EnI' an 1639'. fa femme, on ptetendit que ladonation ewit nuUe, damne par con
Rouifel fomma de Melun premier Huiffier au Bureau aiant ete faite dans un terns Ott Ie lieur de Chamelou turnace cit vala-

. fil h'l . ble,&lil'onpcnc 
· des Finances a Caell', s & eritiet de Marin He.. etoit incapable de. tollS efets civils,par Ia condamna. demander fur cet-
. bert ~ qni l'etbit auffi devenu de Suhard, de lui paie~ tion de mort jugeecantre lui, & ld heritiers de l'ho- . te donation des 
.. les trois cens littres : On lui opofa la prefcription de micide demandoientauffi les4-ooo livresd'interets; interetS jugez par 

vingt ans; laquelle fut jugee eticourue: Rouifel pro- .difallt que la prefcriptiol1 avoit ete interrompue par ~~~:~~me con~ 
duilit'un Arrefr du 18 d'Aouft-1626. entre Etienne une perquilition qui av6it ete faite cnla maifol1 de 
Marin & -aotres, qui fembloit conmlire. La con- la mered'Alexandre de Droulin,: & par ulle 0p.c:>li.:. 
damnatioll de mort par contumace avoiteee jugee en tion a un decree en I' <tn 1666. Les heritiers d' Alexan:!. 
l' an 1595. avec huit cens livres d'interets aux h6ritiers dre de Droulin ,. & les aquer~ul;s de ce tiers qui lui 
de l'homicide, qui ,n'avoicm puetre paiez au decret avoit ete dailne , remontroientqu'iln'ecoit pascer-
des biens du cond(1,mne fait en J'an 1608. Cecon- cain qu'il eut etecOndamhea mort; que c'ctoit un 
datnneaiant ete arrete enl'an 1616. if foutint que Ie lien Frere qui portoit alors laSeigneurie deCh'atite-
crime & les int:ere~s etoient ~~efcrits " I' opolitio~~u . l~u: mais aprestout que Ie crf.me etoi~~r~fcrit par les 
decret eIl1~OO. etantladerl11cre procedure; par I Ar- Vl11gt ans ,& qu'apres cela 11l1capaClte ctant cfacee~ 

· teft Ie ctime_ avoit ete declare pre[crit, mais j'acu[e 'la donation etoit·devenue valable ;. & pour les inte
fut cOild~mt1e au paiement des huit cens livres : la rets bieil que l'execution d'une Sentence executce par' 
difercnce deces deux Arrets, eft que l'opolition au efigie, fe perpetuc jufqu'a trehteans , on' ne:pou~ 
~e:~et ,~vo!t e~peche l~ p~efcripti~l~ dela dette : .~ VO~t [e ~revaloir de cetee maxime , p~if~il'on~e ve-

,qu 11 n etOIe POll1t befOlhd autresdlltgences, &d ",rl- nOit qu apredes trenteans :laperqUllitlon -[alee en 
· leurs c'etoient des interets jugez par un Arreft defifii':' la maifon de Ia: mere ne pouvant valoir d'il1ternip~. 
iif j mais l'autre Arrefr n'eeoit que provifoire', qui fe tion·, non plus que I'opolition au dec ret , pour avoir . 
pouvoi~ retr~~er., & pou~ cet efet il.auroit falu voir, ¢te.£aite ap'r~~les trente ans: Par. Arrefl:du /16 de 
I~ proces qUl etott pre[crIt. . .. Jum les hermers dufieur de Drouhn furent dechar_ 

A uere Arreft en 1<1: Chambre de l!Edit du 16 de J uin gez . de la' deman'de des inferets , & les aquereurs 
1661.Piart etoie apelant du Bailli de Cacn, qui avoitmaintenus en leur polfeffion : voie.z LoUet, I. C; ,? 

o1tlbulel'executionqu'iIavoitrequifepourcentlivreS4-7.)ourua1 des Audiences, l.l.C. ;8.1. 7.e; f8. . 
d'interets,& les depens refultans de crimes jugez desL'executio~d'une prifede corps'll'interromt point 
l'annee i637. mais qui n'avoientete demandez qu'en la prefcription. En 1636. un homme aiant ed: tue, 

, l'alll66i! on s'aidoit de Ia prefcription de vingt ans. on decreta priCe de corps contre l'acufe : En 1655. il 
Ori aleguoit pour exception , que la prefcription de fut mis prifonp.ier a Falaife , mais it obeint provifion 
vingt ans n' a voit l!eu que pour Ie crime, ou 'pour les de fa perfonne, a la charge de fe rendre prifonilier 

· itltet~eS civils avant la condamnation ;. mais la_ COll- a-Caen. Depuis les vingt anS s' etallt ecoulez fans 
damnation etap[ jugee,elle pouvoit etre execut~e juf- auculles pourfuites , par Arreft du 8 de Juin 1660. 
.qu';l trente ans : par l'Arreft en. infirm am la Senten- Ie crime fut declare prefcrit,' & Iurl'aCtion & de
ce , l'imime fut condamne a paier, plaidans de Le- mande , hors de Cour & de proces; la veuve Ducuit 

, piney & Theroude. II faut remarquer qu'en tous & Mabeut partiesplaidantes, Greard & Maunoury 
ces Arrets Ia condamnation etoit ·definitive, tallt Avocats.· . .... 
pour Ie principal que pour H:s interets , il ne refroit' Par Arreftdu;o de Mars 1661. en la caufe des he. 
plus rien a cxecuter.· . ritiers du Cure de Cropus, demandeurs en arreft de 

Autre Arr~ft du ~.2. d' Avril J 671. Julien Def~ont \ prifol1, contre.le li~ur du l?erre,.defendeur~ &demal?
fut condamne au fouet pour vol de chevaux, & a la deur ponr f alre declarer Ie CrIme pre[cnt, comme 

L'execlltion cle 
priCe <{e corps 
n'interromt poine 
la, pte[ciiptioD. 

refl:icution de leur vraie valeur , par Sentence du auffi Ies condamnations jugees par ArreO: : Sur la de
Bailli de Mortain; du 16 deJanvier 16+9~.commeon mande defdits hl:ritiers , d'etre re~us a faire preuve 
Je conduifoit a la Cour pour yetre juge fur [on apel,. que!' Arreft avoit ete exeCUte par efigie , huit de Mer. 
il s'cchapa : apres lesvingt ans, Fran~ois de S~int lieurs lesJuges furent d'avis ,de recevoir cetee preu~ 

La peine Be fa (;il1es pretendoit faire juger l'apel) & mettrea.ext:.:. ve; fept antres au contrairc furentd'opinionqu'il y 
,refiitution des cution la ~entence pour condamnations dviles ; il avoit prefcription. La.deifus il fut quefl:ioll de fa.:. 

chofes. volees. fe fut jnge qU'apres les vingtallS la peine & la reftitu. voirs'il y avoit"partage, la .Grand' Charubre aiallt 
prelc!lt par VIDgt tion des chofes volees etoit prefcrite..· . . ete confultee, it fut refolu qu'il n'yavoit partage, &. 

, Sit'on ell: rt'~a 
~ faire preuve 
qu'une- condam
·nation a eteexe
cutl:e pat efigic~. 

an!. , Guillaume Marchand, dit la Fleur, avoit ete con-· qu'il devoit paifer inmitiorem, fuivant l' avis de 
.. ..damne a mort par contumace ,- par Arreft du Parle-. ceux qui tertCiient.I'aCl:ion prefcrite. . . 
mellt de Paris de I'ln 1597.l'Arreft futexecute par . Apres avoirexplique les moiens qui empechent 'fa 
efigie. Etant arrete pri~nnier en l' anllee: r 62{. if pre:- confifcation, cette matiere mcrite d' ~tre diCclltee , {i . 
fenta fa Requete pour etre abfous, vu qu'il y depuis un crime commisle coupable peut difpofer de 
avoit pres de treme ans que Ie crime avoit ~te com- fes biens~au prejudice des Seigheurs confiCcataires ;. 
mis. Ce qui lui fut contefte, Ie crim~ ~ pouvalit' & li les donatiolis ou aliemttions qu'il en fait/om va~ 



Si apresuncri-, 
me commis, Ie 
coupabJe peut 
vendee & ellgager 
{on bienl 
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lables; je 11e pa~le f,Oln.t des interet.s& deshipote~. quamJruEt.us n~ndum:perfectus ,~fed feminatuJ, & 
quesd'iceux " me refervant a la traite~ fepa~einent , ideo Jicutfruetas pendentes'non pertinent ad, f.ruEl-ua~ 
parce que c,etce queftionfe decide par des rai[ons:, ri~m, itan,ec adfifcum.Et,c'~,fbumlerentiment1e 
particulieres de no~re COUtU me. .' ' . plus commun quelesamendes , .les confiCcatiol1S &. Les amendes j 

, . Cecte q' ueftit>o, fi ap,res m,l delic commis I,e. ,oupa.. les intei:~ts 'li'ollt h,lpotequeque fl.,.' die fententi.e , &,' les confilbtions 
. d d j ul 1 & lcs interets', bkpeut vendre ou engager (on bien, eft fort celebre non a tempore eli[ti. Et quail aU Mo in traite a n'ont hipotcque 

entre IesAuteurs,tant an~iens que inodernCi!s: Com", . qu~frioll en,cre,le's deux fe~mieis, ~ ,a Favpir it 'lui le~ que du jour de la 
me eI1e 11' etoit poilU: d~c:idee paraucUl}€ loi du, proit frUIt,S apamel1llent, bll a CelUl <jm eft fermler au S cn tence 
Rom~ill, chaque,Auteur pour foueenir fon opinion; . tems du de lit j ou a 'celui'qlli ,l'eft .itl terns de la 
explique les Lo~x. a [on avantaZe. Ce~uC'quiefti!nent Senceilce; il n~pplld' eli [~S Notes.; fur'les' Con
qu~aufli;"t8t que Ie ~rime.eft commis;le. droit eft at luis [eils d' Alexandre, Co.nf 1',3· vot. qu'i1s [Ollt dus 
au Fife Sr., aux Seigneurs confifcatair~s, [e fonden:t au ferrilier qUictoit au teiils, q~'la Sentence, qui" 
p rincip.l1ement fur deux Loix. 'LC!: premiere efldans pmira prius ~on debetur. "'. ': .... , .' 
.Ie titre de pmnis, t. I •. quo~iesde,delmo qu.t.ri,tu7'. pla~ .' Ce qui.a:pa~tagelese[prits. Iur teete matiete,. a 
,uit eum pmnam fubiren.on deberc .. qu . .,m. condi.tio ejus ete 1a loi poft contractum ,'de dona!,ionibus : A :v.al~t que 
~dmittit. fed ~am qUfl~fuftipere.t •. jie.o tempore.fen~~e parler. des, d~ferelltes l~aure§ & explications de 
tentiam eJfet paffuf , quo deliquiJfet : D'~t\ ils inreEel1 t cette lbi > :jeremarquerai qu'elle ne defend'la. difpo ... 
que fi un crimi!1el doit ,foufrir hi peipe impofee pal; Gti011 du.bien,qu'a celui qui a}=ommisull ,"rime capi
!a1oi, fuivant [a condition au tems, dti ·delir >.& nOll t~,L 11 ell: v~ai qu'Oll di[pute> qflidjit crimen cdpi~ale? 
au terns de la, Sentence, ,la confiCcatiQll .doit 'ecre Modefrin" enla 1. 103. djt 'gue, licer capitate tati
aquiCe de ce meme tems lao lis. alegl~in~ ~um' 'fa Ioi ne loquentibus omnis caufa ~x.ijtimationjs videatur , ta:. 
~£Jitum , qui & a qUi bus m~n~mi.~t. ~4tum eff an 'lJ'Jen appellat~o capitalismortis, vel ~miffionis ci'7.lita ... 
is qui reus Majeftafi~ crimine fa~uslt.~i manumi.ttere tis intelligenda eft, l, capitatis 2.8. de p~ni.J. SU:ivallt 
pojfit, quia.ante damna'tionem Domi~ujeft : .1,,!p~ra~ ~(me .diHinCl:ionles. alienations faJt~s p'}r ~~a~ure ne 
tor refcripjit , ex eo tempore, quo 'luis p':0Bter fcf~e~u"! fer~ient,p~s;~?llesa l' ega:d des ame~ldes, ,& nean ... 
Juorum cogitationem jam de pmna 'cer'iets eJTe poterat, lUOlns 1 hlpote~ue en dQlt cOn:llIlencer d~ Jour .,,}ue 
multo plus cogitatione, &. confcien.i~.a-/c·~lerum quam l' acu[ation a ete 110toire. La Glore & tous les anCiens 
_damna~ione , jusdand£ libertatis amijiJfe. E~ ils ajou- interpr.ctes ,a'la referve d'~l~ feul~ q~i eftOdo!reduf; 
·tent que, Ii tempore deliCfi orM eft obliga~io ~d' pm •. l'ont ~xpliqueede cette forte, 'que poft contract.u.m 
,!am , undefententiaqu£ poftef!. [equit"!r,., poti,!,s de~ . capitale crim,en valent,niji condemnatio feeutajit,.c'eft .. 
ctarat quam aliq!#d nO'7.li inducit, quia eo ipfo' quod a~dire que ladQnation faite apresle crilne commis eft 
iudexpronuntiatmalejicium commiJfum , J!atim ipfo valable, pourvu qu'elle11e foit faite aprcs la con .. 
jure [uccedit pmna juris;& Ide~ fententiil. retrahitur ad, damnation.' Alciat, en fOIl Commelltaire (ur ceue 
tempus delicti. Mr d' Argentrc , fur 'la Coutume 'de loi) aprouvec~tceexplicatioll, ,oft contr~aum cai;~ 
Bretagne, art. 18?~ if.2,. decide c\!tte, q,u~fl:~on pa,r, tale crimen don,atio faCIa valet, niJi faaa fit poftcon-
les termes de [a Coutume: Magna duilltatlo Scolaftl. deTJ?nation,e",' ; car, dit-il, Ie mot [ecutaetantul1 par-
cis authoritatibus, an ex' debao hijotheca nafcaiur, ,ticipe;iimpuripr.ete,ritonon con:,eniret ~ Ji donatio;.. 
ftfco, plures a {ententia contrap'i pittant?, .,'. ries non valerent , fed 4n fufpenfo eJfent., La Sentence 

Les autoritez qu'on aporte pou~ [outeliir i'opinion de' condanlnationne peut avoir, Ull efet reti:oacb(~ 
, cont,raire font plus exprelfes ; in, reatuconftitutus bonll- au prejudice dn donataire ,a qui Ie droit eft, aqlli~" 
fua adminiftrare poteJt, efque debitor bona fide ~lvit. parce que c'eftJeulement du tems de la.Sentence que 
J,o!feTtur, §.;n reatu, de jure fi [ci. Sid~nc ,elui qui la peine ell: due. ' . . 

~e que' c'efl 
qu'un crime capi. 
tal, a j'(:fct d'bter 
:\ l'acl1.r~ la difpo
iition de ics bicnse 

,ell: meme acu(e ne perd point l'adIT,lin~{hat,ion de [on' I Mr Connan renfend d~ la m~me «me, i, 5. c. u. 
hien, I'argument que ron tire de la 1. exjudicioru,,?,';' .comm-ent. cequ.'il ~onfirme. ,art .. t. Ji allqRis. de don. 
if ~e~ccuf. ll'e~, pas moi~s decifif ;E:~iublicorH'(h .cau. mort~ Rbi in fine dicitur; .f2.!!.amvis c"ter~ dOl1atio~ 
Judworumadmiffis non abas tranfeunt ptt.nll! bonoru~ nes({cilicetinter vivos) Jine.ffIJ.fPicione pmn£,fa£i-tt. '7.14" 

ademption;s, quamfllis C011teftata ,.& condemnafio{ew leant: ergo; fiant ab eo qui p~n.e erat o-bnoxius, re .. 
cutll-. excepto repetundarum & Majeftatitjudicio; ex 1JOCantRr fecuta condemnation, ~ vix en~m poteft a fuf-. 
c~teris '7.Iero delictis pm~a incipere ita demum potejf di p;cione pmn.e abejJe , 'lui crimen adm!ftt, in ~o tamm 
"vivo reo accuf ario mqta eft I licer crm4,emnatio fecl/ta diligenter ;nquirendum arbitramur j qu£ fufpicio pr.e~ 
nonJit. 11n' ell: d9nc pas vrai que ex [alo deliffo ,obli~ ceJferit ,fine qua fraus nulla eJfe poteft; revoeari au/em, 
gationata Jit ad paJnftm , puiCque pour aquerir,la qm.:. donationem bonafide faaam, perquam durum eft. 
fifcation , il eft neceffaire que vivo reo aecufatiomota Les autres ont (oucellu quecette loi ne devoit pas 
fit : Et ~at1t s'en faut q~e p~r la feuIe :aionie '. crime (entendre de cette maniere; que fon vrai Cens & fa 
ou la pellle , ou llllfamle [Olt encourue , que Ii Ie COll- veritable leCl:ureetoit,' que poftcontraEf.um capitate 

l'infamie nc damne apelle , l'infamie ne' commence que 'du jour crimen 4enationes faCE£ non valent, fi condemnatio fe
c:ommence que du , que 1a Sentence eft confil'mee ) ft injufta atJhellatifJ cuta ftt, c,' eft.,.a-dire qlle 1;1; validite de ces donations 
jour <Jue Ja Sen- h d .. \ rr r 
tcnce eft connr- vifa fit, 0 ie not~ri puto non ret11l, t. furti, §. I· Jf.de eft fufpelldue juCqu' au jugement; que 11 la COnda\11:-

his qui not. inf., ' , ' . nation s'en enfuit, elles font nulles~ Certij!imum eft. 
Et pour reponfe aux loix qui femblentcol1traires,. dit M[ Cujas; in Comment. adlib.l. Vefp. Pap. I. ;1. 

o~me que lafoi 5.Jiex~0:x:atit;aufa y eft expreffe, iI' ~,ult. mate. leg; inPand.eCIis Florentinis .poftcontrac-o 
ya bien de Ja diference , comme dit A!ciat atl com- tum cltpitalecrimen donationes mm 'l/alere ,niji eondem
j;nel1cem~nt de fon Comme1ltaire, fur 1a Ioi poft con- natio fee~t~ fit, cu~ Jit lege~~f~m ft c~~dem~atio fe:uta 
t,ractum, if de donationibus, entrela perfonne du de- fit. Certijlzma eft,Ua deJi.nttlo, donatlones'lnter VIVO; 

linquant,& un etianger qui traite avec ~ui de bonne faa,u,non valere ,oft contratfum 'capit~le crimen ,fed 
{oi; quam'7.lis delinquentis refpeau a.d tempus de/mi, revocari Ii fifco Ji condemnat~o-fecutaJit~, ttr j.etitt1TI
rcfpiciamus, q·u.odtamen ad id quod peeunialiter.tettii cumnondum reus poftulatus Jit ,is qui crimen admiJit~ 
Iminet. tempusfente~tjie[alumrefp'ici1?Jus., donationemJecerit, donatio non valet ,fi poftea relu 

, ' ta loi .fI.!id'jituTfJ ne declare 1adonationl1ulle que poftulatus,. reus faaus & reus'conqemnatus ftt, 'jllita 
pour Ie crime de Ieze-MajeIl:C , ptiopter fac.intJris arrow' p~£fu"'itur aQn:aj]'e !ufpicioneyriminis fUfuri-. , 
citatem, hors ce cas' donc ladonation doit fublifter : " Pour fot1teR,ir cecte opinion de M,r Cujas, il faut. 
& quoi qu'il foit diten1a roi liufettur, §. fi fcus, que" remarquer 'Jue les Doae~rs qui tiennent Ie colltrai
fifcHS femper jus pignorishabet, tamen ct~m pigf!UJ. r~, ne v~\llent. pas .que res difpo{ttions faites par Ie 
obligationis.fit accefforium,nonpriusnafciturquam. coupable depuis l'acufation jufqu'a la cOl1ctamna
ipJa obligatio, 'la peine, n'ell: point due qu' apres Ja '. ti~n ,f<?ien~ a~1l1ulees ; mais.feurel11e~!t celles., qui fo~t 
Sentence, ~ comme dlt un de nOi Auteurs eft tlln- . (altes depuls Ia COUdan:lllatlOfi) & I ex,ecutlon, d'e' Ia 

" , . , , " Sentence. 
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,Sentence. OJu~pond a cela que ,cette loi etoit un Comm,.eap. if. Barcole pour prOllver que l' aql1e .. 
, droit l1ouveati, .& qu'ell~ a voulu introduire que!... reur ,foit d'illtelligence avec Ie crimillel, & qu'it 

'que chofe qui 11' etoit pas permis auparavant. Or par' ,participea Iafrattde; raporte ces coi1jeCl:ures; s'it 
Andennctnent .leDr.oitancieh les aCl:es paffez entre Ia condamnation, fait une alienation univerfelle de fes biens; Ji elle tft 

le& acres pa (rez & l' execnrion,etoient nuls; ce que cette loi a :lJou,re eft Paite it [on pfochep' arent;.Ii aprls t, alilnation il dem, ,eu .. emt,e la condam- -J J' ;rr. 
nation & l'exl:cu- 'pour ce qui s'efr fait avant la SelltellCe de condam- re en pojfeJJlon; ft l' on a pratiqul des moiens. pour ren .. 
tion) ctoient nuls. nation, que cet'ce loi declare nul ,en casque la COil.. dre faltlnation fecrlte & cachle., ' , 

damnation s' en enfuive, autrement elle n' auroie rien M[ Cujas ,ad Ii poft contrattum, m S. ~ tenu la m~ .. 
ordonne de nouveau. Mais pour lors il y a deux rems rile doCl:rine fur "(ette, matiere. 11 faut voir Bartole 
it difl:inguer ; Ie premier, depuis Ie crime cbmmis juc.. '&Alciat fur lari1eme loi :. D' Argentre , fur l' article 
qu'it ce que l'Oll foit defere a Jufl:ice, c'efl:-a-dir.et8S. de la Coutume de,Bretagne : Monlierir Ie, Bret; 
jufqu',l.'1a plainte, information & decret ; &. Ie fe- de, Ia Souverainete du Roi, 103' Col;. Mortlac, in 
,(ond, depl1is.- ces aCl:es-la jufqu'a Ia Sentence; & . ,Prilf. ad tit. de pign. Ric~rd, des Donat. part. Ii ch. 
cette difl:inCl:iol1 de terns e~ fort neceifaire., "3. feCl:'4-.'n. 1"1+, M~ Ie Pr~,tre, cent. i. q. 85: Hen .. 
· Pour acorder cecte cOl1trariete de loix ,& d'opi--ris,t. 2. .• I'-..j..queft. 36. Papon; en fes Not. t. 1.t. 5" 
nions' de 110S plus' judiciei,lx Auteurs, on fait deux ' des Donat.' ;',., '. . , 
_ diftinCl:ion5. ; la. premiere fur la qua~ite des crimes, Cette liberteqtie lecrimil1el a de tontrafrer, ne 
&la feconde fl1rla nature des contrats faits depuis Ie: doit pas s'etendre jufqu'au cems de.la Sentence; 
_crime commis.· Pour les crimes on fait diference ,cadi Ie crime aete conhU al'aquereur , ou qu'il 

" " entre les grans crimes '. comme celui de leze- ait' ete ,rendunoeoirepar I' annotation des biens dn 
, le~I:;r~~~e e~~~ . Majefl:e " Ie ffcril~~e ,~e rarricide, Ie pcc~lat: ,coupable, en confequeilc,e d'un decre~,de .prife d(J 
l'ilJ[erdicti~/d'a_pour ceux ~ la , 11l1~rdlCl:lOncommence des:. Ie '_ corps, ou par lesapeaux a ban, les ,altenatl~ns n~ 
liener. . tems du crime commlS ; & pom; les autres ,lln- peuvent fubfifl:er, Ie fOl1dement qu on porole pour 

· cerdiCl:ion depend de l'evenement de la Senten-:- des fbdtenir" venanca mal1quer. 
· ceo Les maximes que je vieiIsd'etablir ont ete autori ... 

Pour Ies contrats, la'difl:incl:ionia plus comml1. ,fees pat Arr~ts.. .;.' .' 
ne & Ia plus aprotlvce, efl:celle qui met de Ia. di~ '··.DufayeH>re.tre, debauchf\une de fes Paroif
ference entre les comrats a. titre lucratif & Ies con- ,fiennes; a,iant,cohnu qu'elle etbit grotIe d~ dnq 
trats a titre onereux-. " mois ,it fit line donation de tout fon bien it fon frere; 

'" Pour Ies contraes a titre lucratif, iels que font les : elle ne fut illfin4ee que, fix jOtUS avant 'I' acollche .. 
donations, IIl etant pas poffible qu'elles, [e faIlenr fine ,mem., Sur l'execution faite apx hien~ deduFayel 
fu[picione pom£ par ~elui 9-ui a ,~on:~is U~l crime, -- p~udes:i1lterets que cette fil~e, avo.it obtenriscolltre 
ell~s ne peuvent vaIOlr " ~Ien qu II n 111tervlenneau- , . 1m, Ie Frere en d~manda la dlfl:raCl:lon ,ell, venu de 
-cundol de la part .du: donataire ; non eft qu,eren- -fa donation:: Sud'apel del a Sentence qui Ia decla ... 
dum an fciente eo cui donaeum, eft , geftllm fit ; fed ,roit nulle , on.difoit que la loi piJftcontraffwln Ij~an. 
hoc tantum, an fraudentHrcreditores. :' nee videtll7' , nuloit que les donati9ns faites apres Ie cdm~ COI11-

;njur,iJ aJfid is, qUi ignoravit, eum'lucrumextorquea- . mis, ',& que la faute de du Faye! n'etoit pas 'de 
tur, non d4mnum inferatur. I. ,qUi autem; §. II. qu£ cette Aualit6; 011 repondoit ;quc des Ie momeilt 
in fraud. ered.,ff. 11 n'efr pas nece£raire pourles do.- qu'il,avoit debaltche cecte fiUe ;' il avoit. hipore
nations faires par Ull crimine!, qu'il y aitdu'dol du que tous res biens a ,[es iil~eretS, de forte, gue 
cotS du don~raire , Oll qu'il aitfu Ie crime oUr Ie de[- . c'etoit line dette ai1rerieure a' cetre donat,ioll. La 
[ein que Ie criminel a eu , d' e1uder.la condamnation , raifon de la loi poft contr'attttm avoit lieu pOllr rou;
qui devoir ctre rendue contre lui. , (,- " .res fortes de criines ~ cene loi condamnant rout 
, , Par les lobe d' Angleterre ,apres lecrinie, commis, ,ce qui ,efl: fait en frande , pour eluder la riguettr 
l'acufe ne peut donner ni aliener fon bien. Stanfort de la Jufl:ice. 11 {aloit faire diferel1ce. entre les 
I. ;. c. 31. & BraCl:on ,I. 1. Si poft felon;am perpe- donations &les ventes : les donations eram tou· 
tratamdonaNonem fecerit, & condemnatio [ecuta jour~ prcfumees faitesen fraude , cogitatione fce
fuerit, non valet donatio, fed r:vocabitur & retro- -Ieris, expl2na. Par Arrefl: dela Tournelle, du is 
trahitur tempus ad perpetrati~nem felonite : fecus eftft ~e Fevrier 1645.ia Sentence fut confirmee , plai-
ante feloniam elJmmiffam donatio faaafuerit ,Juper- dans Ie Fevre & Lefdos., .. ~ 
'lJeniente deliE10 corr,umpi nee mutariquodante rite . Pour les ~011trats de vente; par un 'clncieiI Arrefl: 

· tran[aU~m !uerit; , I 'du premier de Janvier I'Sf;. Dal1l1ebarit aiant agllis 
, 11 n'en ell: pa~ de meme. pour les contrats a titre ut:l fief de ~eceville depuis Ie crime commis; mais 

Si un eriminel _9nereux. Les difpoGtions faites par un. ctimineI, . avant!a condamnation: Sur l' opoGtion du Seigneur, 
peut~endre, per- r· d fc L d 1 fir· "I fi "II' muter ou aliener . ,lOlte.I ven ant, per.~utant ~uautr~me~t, ?,nt v~- ~n;ten ant. a con tcanon,;1 ut juge que e navoit 
avant la condam- ,lables, portrvt1 que 1 aquereur ne (Olt pomt d 1I1te!h- lieu que du Jour deia Sentence. Autre Arre(l: du 2. 7 
nation i gence avec Ie vendettr, & qu'iln'ait pointeude part ,de Fevrier 1598.' p<:>ur Me,Fran~ois DanieL La COll-

,aCa mauvaifc foi ;' car n~y. aial1t quela condamnation ,fifcation ll'efl: pleinement aqui[e que par la condam. 
qui r~tranche lesefets civilsau. criminel , il ne de- ,nation. nne s'enfuit pastomefois que Ie coupable 

, vient abfolument inhabile de'contraCl:er, qu'apres leait une pleine.libert<.~ de di[po[er de fes biens juf
.decret de prife de corps public. Ainfi bien qu~il con_ qu'a ce rems..:Ia , it ne Ie peut que dansles cas que 
traCl:e dans Ia feule vue de derourner Jon bien pour j'ai remarquez. ... " 

, eluder Ia rigueur de la Jufl:ice, iln'efl: pas jufl:e nean- Helie Laurens fur condamne aux gaicres a perpc-
,moin~ qu'un aql1ereurde bonne foi perde fonar- tuite, partm Arrefi; de ran 15So. qui commuoit Ia 
gent, pourvu, comilie rai dit, qu'il ne foit point .. mort naturelle en, mort civile. Le Cardinal de 1.01'

participant delafraude. Je n'efl:ime pas neanmoins . raine Abe de Fecamp, remide ~roit de confi{cation 
. ,que pour l'en cOl1vaincre, ce foit:affez que l'alicna-, .aux enfans.' En l'an 1585: Helie Laurens cram forti 
.. ,tion ait etc faire (ans 'neceffite, & fallS emploi du prix : de prifoll par Ie commandement du fient de .Carou~ 

,'ltlien eftprocede ; car fondant la validite de ces con.. ges, il cOl1traCl:a.'des dettes, &; vecut comme une 
··trats ,fur laJeule bonne (oi de l'aquereur, lorfqu'elle perfonlle libre '; demandant\& defendant en Ju!l:i
, s'y rencontre)onne doit point y rechercher d'autres . .ce atoutes.' aCl:ions. ' Et<l;ntm:ort en l' an 16 roo Ie 
' .. conditions ; poft fcelus a/miffum antequ.am reus fit Brument fit faifir' reellement , & ajuger fes heri-

c;,nfl#uyu, venditiofm, permuta.tiones, &. cieter£ rages'.'pour cendivresde rel1te , que Laurens,lui 
id genus non gratuit£ alienatio'nes valent. fi mod~ -avoit conll:ituees depuis fa condamnatioll. Ell t' an 
fr'fud~,.caret is qlliellm eftcontraaH~.Connan.l. 5~ :16Ifl"Dqjardill .. obtiat du Cardinal de jo'ieu[e 

Tome ,I. . F f 

Cas 0;' l'alje~ 
nation faiee par Ie 
crimincl dlllulle., 

Autres cas ou 
I'alienation faicc 
par 1e crimiilej elt 
Ilulle, 

. La don:1tion Fai~ 
te dep(1i5 Ie crime 
cOlllmis ) ell 11lll1e· 

Dnnations Fai. 
tes par, un crimi
nel , prcfumecs 
frauduku(cs. 

La confi(cation 
iJ'cll a~uire que 
du jour de la Sen
tence, 

Si la rerni(e 
d'uoe confirc:lrioll 
faite aux enfans 
d'un condamne, a
lieu au pre judice 
des dencs qu'jl a 
coorcactces de
puis fa cOlldam-, 
nation! 
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1~G DES F I EFSET'DROliS' FEODAUX ,ART. CXLIII. 
Ie don des heritages de Laure.ilS, confifque par la fubiHtutions pour fucceder- ne' foient point re~ue~' 
Sentence du Senechal de Fomai6e-le-Bourg ,_ & en cette Province, toutefois dans Ies chofes que 
s'en fit envoier en poileffiol1 , au pn!judice de Bru- la Coutume permet de donner , on peut apofer une 
mellt. Sur l'ape1 de Brurnent, la fillede Laurens fe fubfritution au une prohibition d'aliener ou hi
p~efenta en la caufe, & demallda 1a W~pr,icte ~es poiequer la chofe donnce. Or bien que la de ... \ 
blens de fon pere, en vertu de la rernlfe a elle falte fenfe d'aliener aille au profit d'un tiers , & non 
de la confifc<ttion par Ie Cardinal de Lorraine, & ' du criinine1 , la confifcation ne pent s'etelidre, fur 
entant que befoin eUe obtint 4es Iet,tres de loi apa- cet'te forte de biens, horrnis aux crimes de lt~ze:" 
rente, & apela incidemment du decret. Le Brument Majefre t voiez 'Brodeau, furMr LoUet, I. C. n. 52. • 
reprefentoit que Lauren,s avoit vecu' plus de vingtDu Moulin, de fettd. §. 3.gl. f. n., w Cell: auill ' . 
ans depuis fa condamnatioll) corume perfOllne Iibre, la theorie de Bartole. 
~iant toujoursparu en ceue qualite , ftc agebat, ftc, . ~and la confifcation a r~n eEet , Ii Coutume :£ll Normandie 
contrahebat; qu'on ne pouvoit blamer les contrats veue queles biel1s confifquez apartiennent aux Sei .. la c~llfilCation~

: faits avec lui dans-cette bonne foi ~ error communis O'neurs dont ils fOllt tenus ~ hormisda11s Ie cas de pamellt aux Sel-. 
facit jus, I, Barbarius , if. de offic. Pr£t. 11 etoit vrai.;. r article fuivant..', goeurs feodaux~ 
femblable qu'il avoit obtellu du Roi un rapel, autre- C' ell: Ie Droit cofttllmier de toute la France, que 
ment la Com Ii' allroit pas perm is' qu'il fUt forti des les bie11S confifquez apartiennelit aux Hauts-] ufri-
prifons " & auffi il n'en: aVQit ete mis ,hors que,par ciers,au preju,dicedes Moiens & Bas. Jull:iciers,farce 
l' ordre du sr de Carouges Gouverneur de laProvince; ,qu'ils pretendent que la confifcatioll efr une depen-
quedepuis Laurens etant anfervice ,du Roi ~ it avoit dance & un fruit de lit jurifdiction: car Ie jugell1Cl1t '. 

, fait des prifonniers qu'ilfit juger de bonne prife par de confifcation efr nece£E'dre pour faire perdre Ie fief 
Mrs les Marechaux 'de France; .que to,utes ces cir.. au valTal) la cOllfifcationl1' etant pas tant aqui[e par 

, cOllfrallces faifoient pellferqu~il,"etoit:librej,qu'i1 Je crime I;omrnis, que par 1~ jugement de condam_ 
etoit rentre ,ell la pOlfelIion de [on bien ~ & qu'en nation, & c'efr pourquoi la COlltuule de Troies, art. 

· Het il en avoit joHi ju[qu'a fa mor~. Dujardin dona- 170. tit:,. des ]ufrices, dit que Je Haut-j\lfricier ales 
taire de la confifcation, alcguoit q u'un condamne attx biens qili fOllt en f.." Haute-J ufrice , au tems '& heure 

, galeres Jt. perpctuitc etoitfervus paJn£) incapable de ,de la declaration de la conhfcation. & c'efr une nL 
; cohtratter; que Ie decret etant fak en vertu d'un -compenfe quLapartiem jufrementau Haut-J ufricier,a 
· comrat 11ul, ilne potlvoit vaIoir ; ne,paroHfanc d~au- caufe des frais qu'il efr tenu de faire •. Mais en cette .-
· cune grace du Roi ,ni de rape! de ban; & a regard Province Ies Seigneurs feodaux r ont gagne fur Ies 

-de la fiUe, que Ie don n'avoit etc infitlUe ni execure. Haurs-Jufriciers,& on a trouve qu'ilktoit plus na
:, . La fiUe reprochoit a fes deux parties qu'elles d~- tureide reunir laSeigneurieutile a Ia'direCte) com. 
, truifoient Ie droit l'une de l' autre, ~ que Ie Cardinal me l'ufufruit,O, la propriete., .. ,. 
· de Lorraine 'aiam eu qualite pour remettre 1a confif- La ,confifcation envelope generalemellt taus les ~ans la c0l16f ... 
, catioa" Ja propri~te en avoit ete aquife, aux enfans, biens, tant propres qU'aquets, meuble's & remes ; & cation to~tes [or-
& I fl'r I , ,'. 1 bI' 'r C' '1' d' , tes de' biens [one ' eur p' ere Con uque n aVOlt pu es 0 Iger ales amre[Ols I n en, emeurolt aucul1e portlon aux en:- om r·s e hies 

d 'd· r l' '1 C pi ,111 U : dettes, n'aiant point ete r<hablicomre,la COll am- ·fans: VOlez Bro eau, lllr amc e 18;. n. U. Pour les immeubles, ren-, 
nation: & bien que Ie condamne edtvecu comme rentes confrituees ,comme elles n'ortt point de, fi ... tes & aquets& 
perfonl1e libre , & qU'Ol1 edt,diffimu16 fa cOlldarnna- tuation>. e11es apartienllCnt au Roi au prejudice des 
tion, eUe ne IailToit pas d' av.oir effet p,oud'incapacite . Seigneurs feodaux; comIlie i1 a ete jugcpour la [ue ... 
de contratter, & pour Ie pnvet des biens confifquez. cemon des Htards. Loyfeau, des Seigneuries, C,I1._ 

Des cril11inels On trouve un exemple pre(que fernblable dans une ,n. 92..les atribuc <lUX Seigneurs, dans la ]ull:ice de[
condamncz en des Epltre de Pline, I. 10. Epift. a l'Empereur Trajan. 'Iuels ie criminei <lvoit fon domicile, fuivant l'ufa_' 
p~il1cs , & apd:sPluiieurs perfonnes avoient ete condamncesin opus, ge de Paris, Oll les rentes confrituees fe partagellt 
cmploiez a, des in ludum, & end'autre:;' peines fembl'ables : depuis felon la Coutume du domicile du creaticier , & nOll 

,~~ces IPubltcs ',on les avoit emploiees a quelquesofices & fervices de l'obligc, comme en <;ette Province. 
lUIVailt e taport bl- l' r 1 l' r "1' fir I ' de Pline. pu lCS. P me comu ta Empereur lur cc qUl en Les biens con lquez apartiennellt aux Seigneu.rs, Les Seil!neurs 

faloit faire ; nam reddere p~n£ plerofque jam fenes ni. a conditio11 de paier les remes Seigneuriales , fon .. doivellt ,paYer !es • 
mis feverum , & in pltblicis officiis retinere damn4t(}S cicres & conHituees, meme les dettes mobiliaires, remes [el&neuna- , 

r: ' h' ,(1. ..,: d 'b d ' d'r'. I 1 bl C" d hI L' les, foncahes & non J t1IttS ontrum, cr ut ecreta qUt us amnatt erant lLcuuon prea a ement Ialte es, meu es.' an... Jl.' L & 'I 
,~b 'II b I C' ' I' 'h d • CODllltllt:CS , ) S proJ era antur, ita n# a monumenta erant, 'lui us i- cienne outume etOlt, contralre) c • e tenure par ne peuvent cue 

berati probarentur ; quidam dicebant juj[u Proconfu- , hommage • .Le Roi ni les Seiglleurs~le font obliO'ez de pourfuivis qU'a 
lum legatortfmve dimifJos : L'Empereur rep01idit , paier les dettes du condamne & les amendes;q~e juf- proportion de la 
qui intra decem annos damnati , nec ull? idoneo au- qu'a concurence de la valeur des biens ~ & a rai[oh a~rt queat~acun 
thore liberati, hos oportebatpren£ fu£:reddi,ft qUi ve- ·,de ce qu'ils en amendC1lt, comme lesJurifconfultes cux po e e. 
tuftioresinvcniantur., diftribuantur in ea minifteria l'ont recolu, 1.1. §. an bona, t., non intelligitur~ 
qu~ non longea prena ftnt: Ainfi celui qui ell: COl1- , §. cl4m ex caufa, de jure ftfci~ , 
darnne,quoi que fa peine foit diffiriluU:e par un long- 'n efr encore certain que lesSeiglleurs ne peuvent ,Mais les er~a~. 
terns, & que la condamnation ne foit pointexecutee, ctre pourfuivis lolidairement. Chopin, du Dom. I. I.· clers penvcnt lex) .. 

" I' 1 'l-b I C " d ' ' & & "1 'b ' ger toute ellr 
11 aqUlert pas neanm01l1s a 1 erte. eux qm e- t. 8. n. 19. t. 12.. n.13. qu 1 S IlC COl1trl uem que dctte fur chaql1e 

.mandent Ies biens, font favorables etans en fans du -pro modo emolumenti : ce qui eft vrai emre les Sd-, partie du bien d,! 
COllfi[que , aufqnels 1es loix Romaines IailToi~m unegneurs, mais a l' egard des Cf(~anciers , ils peuvellt s' a:' leur Qblige., .' 
partie des biens des condamnez, I. cum ratio, ff. de dre!fer pour Ie tout fur chaque piece du bien de leur 
bon. damn. Pour la 'remife de la confifcation, ce oblige, commeLoyfeaul'~ fort bien prouve ; autre~ 
l1'ell: point une donation, c'efr une refritution qui mem leur conqitioll deviendroit fort incommode 
fe raporte a la difpofitiol1 du Droit, de [ententiam . s'ils etoient cOlltraints de liquider avec chaque -Sei ... 
paiJis & reftitutis, non,une fimple donatioil, & par -gneur ce qu'il en devroit pour [a part. C'etoit autre:.., "',. 1'1 

confequellt I'infinuation n'en ell: point neceifaire, :fois Ulie quell:ion d:lebre entre les Auteurs ~ii ies 
, ParArrefr du 15 de DeceqJbre I{)I6; IesSentencesdu dettes palfoiel1t fur les biens cCll1fifquez. Les an:. 

Senechal de Fomaine-le.,Bourg fur,em calTees ,&: cieils Dotteurs ont fait diferellce entre la commife 
, les biens de Laurellsajugez a f~s enfal1s) avec re1- &la confifcatlol1, & ils etoient d'avis que ,quand l~ 

, b' Ii b ,titution de fruits. .', , .'" ,: ,fief,retourne au Seigneur, par commife', c'etoit 
Stles lens u - 11 fc f1 fl d r. '/1.' , d' 1 d &- 1 . ft· ez tombent ne. era pas llper u e propOlercette quenloll,'en exemtlon e toutes . es ettes,!· c lar~s lm- ' \ 

d:~~ .101 confiCca- {i ,I~s biens fubfrituez·ou'dollt l.'atenation e~ prohi- 'l'~[ees par, leval~al) parce ~ue. Ie. retour fe, fai-
tionl bee) tomhent dans la cOl1fi[catloll : car qU,ql que les JOlt ex natura feuds; qlle {i c etolt par ,onfifcatlOil~ 
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DES FIEFS ET DROITS FEODAUX ,ART~ C·X'LIV .. &CXLV. ll7 

alors la fief reV'ehant au Seigneur par une 'cau[e ~tran- & cum onere. ~ais aujourd'hui en . routes ma!1ieres 
gere, les charges n'etoient point eteil1tes·~restranftt leS~igneur eft tenri d'aquitet Ies dettes. ". 
'.. . , ! . 

.ex· L l V .. 

C~nfiftation pour crime de Uze"; MajeJte.· '.\ 
I •• ' ~. • 

Apartient auRoi '. Au Roi fe~lapardent les. confi[catio~s des cot1dan'lnez 'pour.~~;ime :d'eleze -Ma .. 
feul Ies eonfif~ jefie, encore q~e leurs heritages, ne [oietlt immediatement'itenus de lui •. ' 
cations pour crime . , , I. .. " , . . " , ; ,.:. '.:' , 

dele:ze- Ma jeiH:. . eet, article '.' ell; encore' obCerve" en Angleterte. . que leurs paren's, 'HeritierS. indIes ou femell~s • tn 
Statifort, dans COIl Livre des' Pies de la C6uronne, ligne direCfe :0" collaterdle,' ou:autres perfo111ies pH/f
hOUS aprendqu'e~ ·crime de haute trahiron>I~, foifai-[ent p~ftendre1'aucu1'J droit deIucceUion " fubftiiu
tUre des eche~esapartiertt'au Ro! ,auffi-bicn des ter- ,tio;:~' oU de ritoUraHfditsbiens : mais lefdits' biens, 
res &' tenentens tenus' d~s autres ~. comme de lui-me- ,[oit ,meubles OU ::;mmeubles .~' (eiJ'daux, alodiau,., au 
hle, 1.1. c. i • . Cet Ailteureil ce tneme endroit fak ,roturie,ts, ~'lJec toUs teidro'its ::rai[on~ & actions qui 
une di£l:infrioll entreles crimes de ha~te & de petite 'peuvent, compeur[ont aquis' au' Domaine. , .' 
tr~hifori , &enCuite il explique quels [ont Ies crimes .' Mais plufieurs ont ecrit ''Ide: cettcOrdqrinance 'a 
de haute trahi[on, & ceux quine Conc'ql.ie de petite lieu feulement, au cas de cetartkle~ a [civoir quan,d 
trahiColl, ce qui e£l: a peu pres conf()rme a n8tre uf.:'t-Ie, crime de Ieze-Maje£l:e elbiu 'premier chef,& ,<Iu'il y 
ge : voiez Ie mel,lle Auteur , l~ 3' C. ; 6- Le crime, dit- .a; entrepriCe contre Ia pcr[ollne du Roi,de fes enfan's, , 
iI, de haute trahtfon eft Ji grand, que Ie 'Roi ~'enpeut ·oucontre Ie:R~iaume ,'& I'lo'naux autres cas; [uivant 
~tre aJfe%. rfcompenfl. Ell efet , Iectim~ deIeze:"Ma_Ia: gl;de lat eoru", ,C; adleg~JUl;,Maj. Voicz The
jell:e ell: li atroce, qu'il medte'des peilies exmtordi.:. ·vetieau~ fur VO!dcirin;4-. 5. des crirn. 'artide 7. Bro.; 
l1aiies, c'ell: pourquoip3:r Ia diCpolitiori, de tqute'sdeau ,furMr LoUer ;': L. G: .n.5';. ,fi,le quei ell: 'Un· cri. 
les Loix, Ies biens deceux qui en,[ontcollvainctis:me deleze-Majell:e',comtne atiffi la:faHificatioll du 
apartiennent au Prhice ;. non [alum per~;nent omn;~ ; Sce~u : \voiezBi:od~au: , COUtillne de l)aris '" article 
bona" fed etiim p'oft [olam, cogitationemdonationes, '18;.' P6ur Jes~fimples' ca~; R?i~l.Ux~la confifcati6I1n'(~1l . , 
alienationesIunt nu!lifls moment;, I., q~;fquij,§. ~man. .,ap~tieht point' au :Roi~ Lt>yfeau ';des' Seigrieuries , " ',.1 

cipationes* C. ad L~Jul. Mtij~ Et parmiles Hebrerix, c~ II.: 111.190':> Ce'in~me' Autetir"tieilC . que' 'p'bur 'Ie :t La .confireaclon. 
Ies biens du condamne amort' pour 'crime de leze':' Jc~iri'le de'fau~~ riibl11r~ie' 1~r)C6Il~f~atiol~'di' a'par_ p~~:tfan~Jf~um:no~ . 
.Majelle " etoient cOilfiCquez ':luR,?!: on en "voit' un ,tlent·· aU".Roi: ; "plirce 'qu'I,ly efr"',princjpaV~hlent noie. 
exemple en ~aboth, apres Ia condamnationduquf!I .ofen[e~" .",1 ' .• ::';: ',";',:1> i . '! 1 . " , ~,! ,,"r;',: 

pour crirrie de teze~Maje£l:e ~ Acha~ fe mit·enpom:f- 'II.e£l: certain ,que .Ie ,Roi r peutrefu'ettreleSbiel\s 
lio1l deJa vigne :)a condamriadon: pour Ies autres 'confiCquez, 8( qu'ils he {dnt'teptitez doInaniai,lx 
,~rimes ,comme'pour adultere ou pour homicide ,n'e'quand onn'en ·a 'point compte: durant, dix: ail's ell' J~ 
privoit point Ie crimineL de 'fesbiens' ~ .ils ec6ient Chambre des'Comptes ':inai$ fi Ie' Roi 're&ut les 
conCervez aux heritiers •. Selden. de fo.~ceJ. ; ad:leg. ,biens Jconfifqllez', '&' ne 'les:r~llietpciil1t ~aux e'd- . 
Heb. c. 2.5' '. ...; . '. .. '.';. ;. "I fansou aux"collateraulC'; ,&'qU'ils,i:elevellt de'l'ii'd- L~ Roi ne peut 
. On demande fi Ie Roi prend Iesbiens descondam. I que ,Seigl~eur.'par~icuI~er;,' ,:'il ;:eft ; tend d'etl: vuider receni ~ qu e ~en

llez pour'crimede Ieze-Maje£l:e aux conditions por- "festnains dans l'an& tj6ti~,lde>'l~confiCcition Jt\- dane Iall & IOl1r 
, 1" I '1.d' & r. {i' l' ., ' r." .,' . }'O d ' .... ' ,~, PI '1' , 'I 'B '1'" les terres cOllliC-d tees par ame e prect: ent, ~1 Ulvant an. 2.7'7. :gee., lUlvant :. , r. onnan'ce ClG: 11 Ipes e. e . 'de l1Ces mOl1valltCS 

Fr~l~doi~na~ced/ les' enfans. po~r?~tleur fuccCder pari',Ordonnance ! l'~n 1304-'- 'glulieurs Co~tu~esl~ decid~lic ~xp~Gf- Lums Sei-
1134" touehant les de F.ran<tols 1. de I annee I5H. Ceux qu, auront conT- '; Cement de:latfor:t~ ),Ie ROI~ ne.peut ,rece111r 'qtlepen- gneurs. 
c~~fi[eations pour pid ou entrefris contr~ La perfonnedu 'Ro; •. 'de fes 'dal1t l'an & j()uries' terres 'cdtifiCque'es, 10'rCque)_ 
'MI~e de leze- . enf~ns &.de fa poJWritf~ 'dotvent ~tre exer:zpfairement '1e~ :(ontmouvantes d'all:tr~.s. Seigneurs ;'la, 'i:nel~e 

aje£H:. pums, tant en leurs perfonnes qu en lenrs bIens • Jans ,101 s:obferv~ en~ngleterre:.:' ."" ", 
~ ; . " ~ . -.' ;.! . '.~ .: ;:'. J.....: '.: : ' ~ .1;, 'j \: . / .' .' . : : \ >" . J 

, J ''''.' C' X LV'· ',.:, ' ';'i::' '" , ' " ", . . .': : _,', l:' r;.l .. ~. , '! • ", ',' t 

Meubles & fruits Id'immeubles des condamnezp~r,.[es,J4gesl'~oiaux'~:d qu'i apdrtierme~t~ 
,- . .' " .;, , ' .. ,.,',' .,':, '. ri,)," ',1', "; ',",. :":' .. " '.. ',,: '".. .', 

•. ' Les 'frili~s des immel1?l,esd~ ','c:Iui qui', e~ .co~dam~~,;p~r'Juf1.is~)toiaIe,a part'j~~ 
nent au ROl. pour la,premlere ailOee exem~s qe ,. toUtes, dett~~,: auc.re.Srq).le ... Jesren tes. iel" 
gneuriales & foncieres dues pour ladite 'annee:: ,&~outreiil:~:;lesnieu~les5 du cooda'rnne i" 
les ,dettes':prealablement paiees.: .. , """ :,:', ,,:i': ":, ::g; .iJ:" '.' ,':: 
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Par les loix d' Angleterre , Ie Roi a: les meubles d~s :nt par; Jufti(e~ 1rMal;,. [ei !:tet~e'it,tlel1t)' a 'Ia 'Pr~m'ie
con.da.l:nnez, s'iJ ~ll: 0~dOh1le ,que les ~aiCons Cer??t 're di[p0fi.t~~(?A~~~f ;,~Ftit.l~:{i:~i~~y;bii:,po~r 'l~~, ,fr~l,its 
abatnes & les. bOIS coupez , lIs apamellnel1t paretl- . de la,~ prf~~lere :a?nee', '&lls'ne S"etendel1~ ,pot in. ,a la 

. Jement au ROl. Stanfort, I. 3' c. 30. . dermere dlCpoliport to?ch.a~~}e~ Jlleubles', . .oi,\ 11efl: 
. Les fru~s des En cet article la' Cotltumedonne. encore'd'eux 3'ditfii;nplemei\t'qhe Ies' lneub1(!s 'di1'cbndanlm~ "apar ... 
~lme~bIes I user· prerogatives au Roi, les fruits des immeubles pour tienl1ent au Roi, ces mots de Juftiee Roiale Il'ctanc 
g:~;~i~~~' :pa~; Ia p,remiere all nee '. ~ les meu~le~ d~ cOlldain1l:e ':: p~Qi,ll~repetez. Ce qui fait celfer tou~es .~es ql1ell:ions 
tiennent au ~Ol apres les dettes aqUltees, ce qUl n a heu toutefOls trauees ,par. nos Auteurs, &. partlcuherement par 
pOU,t I.a premiere que quand la cOlldamnatioll ell: jugee par la Jull:ic~ ';:B,acl1uet~~des Droits de Juftice, c. 13. & par Loy[eau, 
annee &les meu- R . I '.. 'd'S'" ,_. . C '11 I'. 1 C·1 
hI ' I Idola e. . , es elgneunes, c. I2.. & par oqUl e, mr' a Ou-

es apres es et- L H J £l:" ,. ~ 1 d N' . , d ~ _c.r . 
tcS paic.e,5. e. aut- u ICler.11 ap~sce ~em~,a\,antqge,.,; a ",.',tu~e :; ~ , . fYr,~RIS,,: 'f~fr.1'., f~.: ,O.I¥,!~c:atlol~s. !~,\art. 2.. 
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. Pour les' meubles lIs ~paruenn-ent 111c:iIll:mCl:eI!le,11t' Baut:7 Jrtll:lcl~r d~ d~mlc11e'du, defullt, ',O~l au.SeJ
au Roi, ell que1que lieu que Ie condamhe Jut domi!..':; gtlc!ut'de fai Jilfr.[ce 0\\ i!s ftint'trotlvet l.ors au: deccs. 
cilie j quoi qu~ ~'Ayiron ait tenu q~'il~ ~partie~111en; ~ean~oin~; ~~t~e dificuIte, feu;\, na,ltre eptre, .deux: 
au' Haut..; jnll:lcler , lorfque Ie ~nm1l1e1 :aVOlt ete diferens"R~cev~i.trS' ',du DOI'i13.illej &en ce cas, 
c~mdaml1e par res J\lges; car ces paroles, candam.- (uivarit'le Cehtimeht· de' 'B:icquet & de LoyCeau), 
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alors la fief reV'ehant au Seigneur par une 'cau[e ~tran- & cum onere. ~ais aujourd'hui en . routes ma!1ieres 
gere, les charges n'etoient point eteil1tes·~restranftt leS~igneur eft tenri d'aquitet Ies dettes. ". 
'.. . , ! . 

.ex· L l V .. 

C~nfiftation pour crime de Uze"; MajeJte.· '.\ 
I •• ' ~. • 

Apartient auRoi '. Au Roi fe~lapardent les. confi[catio~s des cot1dan'lnez 'pour.~~;ime :d'eleze -Ma .. 
feul Ies eonfif~ jefie, encore q~e leurs heritages, ne [oietlt immediatement'itenus de lui •. ' 
cations pour crime . , , I. .. " , . . " , ; ,.:. '.:' , 

dele:ze- Ma jeiH:. . eet, article '.' ell; encore' obCerve" en Angleterte. . que leurs paren's, 'HeritierS. indIes ou femell~s • tn 
Statifort, dans COIl Livre des' Pies de la C6uronne, ligne direCfe :0" collaterdle,' ou:autres perfo111ies pH/f
hOUS aprendqu'e~ ·crime de haute trahiron>I~, foifai-[ent p~ftendre1'aucu1'J droit deIucceUion " fubftiiu
tUre des eche~esapartiertt'au Ro! ,auffi-bicn des ter- ,tio;:~' oU de ritoUraHfditsbiens : mais lefdits' biens, 
res &' tenentens tenus' d~s autres ~. comme de lui-me- ,[oit ,meubles OU ::;mmeubles .~' (eiJ'daux, alodiau,., au 
hle, 1.1. c. i • . Cet Ailteureil ce tneme endroit fak ,roturie,ts, ~'lJec toUs teidro'its ::rai[on~ & actions qui 
une di£l:infrioll entreles crimes de ha~te & de petite 'peuvent, compeur[ont aquis' au' Domaine. , .' 
tr~hifori , &enCuite il explique quels [ont Ies crimes .' Mais plufieurs ont ecrit ''Ide: cettcOrdqrinance 'a 
de haute trahi[on, & ceux quine Conc'ql.ie de petite lieu feulement, au cas de cetartkle~ a [civoir quan,d 
trahiColl, ce qui e£l: a peu pres conf()rme a n8tre uf.:'t-Ie, crime de Ieze-Maje£l:e elbiu 'premier chef,& ,<Iu'il y 
ge : voiez Ie mel,lle Auteur , l~ 3' C. ; 6- Le crime, dit- .a; entrepriCe contre Ia pcr[ollne du Roi,de fes enfan's, , 
iI, de haute trahtfon eft Ji grand, que Ie 'Roi ~'enpeut ·oucontre Ie:R~iaume ,'& I'lo'naux autres cas; [uivant 
~tre aJfe%. rfcompenfl. Ell efet , Iectim~ deIeze:"Ma_Ia: gl;de lat eoru", ,C; adleg~JUl;,Maj. Voicz The
jell:e ell: li atroce, qu'il medte'des peilies exmtordi.:. ·vetieau~ fur VO!dcirin;4-. 5. des crirn. 'artide 7. Bro.; 
l1aiies, c'ell: pourquoip3:r Ia diCpolitiori, de tqute'sdeau ,furMr LoUer ;': L. G: .n.5';. ,fi,le quei ell: 'Un· cri. 
les Loix, Ies biens deceux qui en,[ontcollvainctis:me deleze-Majell:e',comtne atiffi la:faHificatioll du 
apartiennent au Prhice ;. non [alum per~;nent omn;~ ; Sce~u : \voiezBi:od~au: , COUtillne de l)aris '" article 
bona" fed etiim p'oft [olam, cogitationemdonationes, '18;.' P6ur Jes~fimples' ca~; R?i~l.Ux~la confifcati6I1n'(~1l . , 
alienationesIunt nu!lifls moment;, I., q~;fquij,§. ~man. .,ap~tieht point' au :Roi~ Lt>yfeau ';des' Seigrieuries , " ',.1 

cipationes* C. ad L~Jul. Mtij~ Et parmiles Hebrerix, c~ II.: 111.190':> Ce'in~me' Autetir"tieilC . que' 'p'bur 'Ie :t La .confireaclon. 
Ies biens du condamne amort' pour 'crime de leze':' Jc~iri'le de'fau~~ riibl11r~ie' 1~r)C6Il~f~atiol~'di' a'par_ p~~:tfan~Jf~um:no~ . 
.Majelle " etoient cOilfiCquez ':luR,?!: on en "voit' un ,tlent·· aU".Roi: ; "plirce 'qu'I,ly efr"',princjpaV~hlent noie. 
exemple en ~aboth, apres Ia condamnationduquf!I .ofen[e~" .",1 ' .• ::';: ',";',:1> i . '! 1 . " , ~,! ,,"r;',: 

pour crirrie de teze~Maje£l:e ~ Acha~ fe mit·enpom:f- 'II.e£l: certain ,que .Ie ,Roi r peutrefu'ettreleSbiel\s 
lio1l deJa vigne :)a condamriadon: pour Ies autres 'confiCquez, 8( qu'ils he {dnt'teptitez doInaniai,lx 
,~rimes ,comme'pour adultere ou pour homicide ,n'e'quand onn'en ·a 'point compte: durant, dix: ail's ell' J~ 
privoit point Ie crimineL de 'fesbiens' ~ .ils ec6ient Chambre des'Comptes ':inai$ fi Ie' Roi 're&ut les 
conCervez aux heritiers •. Selden. de fo.~ceJ. ; ad:leg. ,biens Jconfifqllez', '&' ne 'les:r~llietpciil1t ~aux e'd- . 
Heb. c. 2.5' '. ...; . '. .. '.';. ;. "I fansou aux"collateraulC'; ,&'qU'ils,i:elevellt de'l'ii'd- L~ Roi ne peut 
. On demande fi Ie Roi prend Iesbiens descondam. I que ,Seigl~eur.'par~icuI~er;,' ,:'il ;:eft ; tend d'etl: vuider receni ~ qu e ~en

llez pour'crimede Ieze-Maje£l:e aux conditions por- "festnains dans l'an& tj6ti~,lde>'l~confiCcition Jt\- dane Iall & IOl1r 
, 1" I '1.d' & r. {i' l' ., ' r." .,' . }'O d ' .... ' ,~, PI '1' , 'I 'B '1'" les terres cOllliC-d tees par ame e prect: ent, ~1 Ulvant an. 2.7'7. :gee., lUlvant :. , r. onnan'ce ClG: 11 Ipes e. e . 'de l1Ces mOl1valltCS 

Fr~l~doi~na~ced/ les' enfans. po~r?~tleur fuccCder pari',Ordonnance ! l'~n 1304-'- 'glulieurs Co~tu~esl~ decid~lic ~xp~Gf- Lums Sei-
1134" touehant les de F.ran<tols 1. de I annee I5H. Ceux qu, auront conT- '; Cement de:latfor:t~ ),Ie ROI~ ne.peut ,rece111r 'qtlepen- gneurs. 
c~~fi[eations pour pid ou entrefris contr~ La perfonnedu 'Ro; •. 'de fes 'dal1t l'an & j()uries' terres 'cdtifiCque'es, 10'rCque)_ 
'MI~e de leze- . enf~ns &.de fa poJWritf~ 'dotvent ~tre exer:zpfairement '1e~ :(ontmouvantes d'all:tr~.s. Seigneurs ;'la, 'i:nel~e 

aje£H:. pums, tant en leurs perfonnes qu en lenrs bIens • Jans ,101 s:obferv~ en~ngleterre:.:' ."" ", 
~ ; . " ~ . -.' ;.! . '.~ .: ;:'. J.....: '.: : ' ~ .1;, 'j \: . / .' .' . : : \ >" . J 

, J ''''.' C' X LV'· ',.:, ' ';'i::' '" , ' " ", . . .': : _,', l:' r;.l .. ~. , '! • ", ',' t 

Meubles & fruits Id'immeubles des condamnezp~r,.[es,J4gesl'~oiaux'~:d qu'i apdrtierme~t~ 
,- . .' " .;, , ' .. ,.,',' .,':, '. ri,)," ',1', "; ',",. :":' .. " '.. ',,: '".. .', 

•. ' Les 'frili~s des immel1?l,esd~ ','c:Iui qui', e~ .co~dam~~,;p~r'Juf1.is~)toiaIe,a part'j~~ 
nent au ROl. pour la,premlere ailOee exem~s qe ,. toUtes, dett~~,: auc.re.Srq).le ... Jesren tes. iel" 
gneuriales & foncieres dues pour ladite 'annee:: ,&~outreiil:~:;lesnieu~les5 du cooda'rnne i" 
les ,dettes':prealablement paiees.: .. , """ :,:', ,,:i': ":, ::g; .iJ:" '.' ,':: 
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Par les loix d' Angleterre , Ie Roi a: les meubles d~s :nt par; Jufti(e~ 1rMal;,. [ei !:tet~e'it,tlel1t)' a 'Ia 'Pr~m'ie
con.da.l:nnez, s'iJ ~ll: 0~dOh1le ,que les ~aiCons Cer??t 're di[p0fi.t~~(?A~~~f ;,~Ftit.l~:{i:~i~~y;bii:,po~r 'l~~, ,fr~l,its 
abatnes & les. bOIS coupez , lIs apamellnel1t paretl- . de la,~ prf~~lere :a?nee', '&lls'ne S"etendel1~ ,pot in. ,a la 

. Jement au ROl. Stanfort, I. 3' c. 30. . dermere dlCpoliport to?ch.a~~}e~ Jlleubles', . .oi,\ 11efl: 
. Les fru~s des En cet article la' Cotltumedonne. encore'd'eux 3'ditfii;nplemei\t'qhe Ies' lneub1(!s 'di1'cbndanlm~ "apar ... 
~lme~bIes I user· prerogatives au Roi, les fruits des immeubles pour tienl1ent au Roi, ces mots de Juftiee Roiale Il'ctanc 
g:~;~i~~~' :pa~; Ia p,remiere all nee '. ~ les meu~le~ d~ cOlldain1l:e ':: p~Qi,ll~repetez. Ce qui fait celfer tou~es .~es ql1ell:ions 
tiennent au ~Ol apres les dettes aqUltees, ce qUl n a heu toutefOls trauees ,par. nos Auteurs, &. partlcuherement par 
pOU,t I.a premiere que quand la cOlldamnatioll ell: jugee par la Jull:ic~ ';:B,acl1uet~~des Droits de Juftice, c. 13. & par Loy[eau, 
annee &les meu- R . I '.. 'd'S'" ,_. . C '11 I'. 1 C·1 
hI ' I Idola e. . , es elgneunes, c. I2.. & par oqUl e, mr' a Ou-

es apres es et- L H J £l:" ,. ~ 1 d N' . , d ~ _c.r . 
tcS paic.e,5. e. aut- u ICler.11 ap~sce ~em~,a\,antqge,.,; a ",.',tu~e :; ~ , . fYr,~RIS,,: 'f~fr.1'., f~.: ,O.I¥,!~c:atlol~s. !~,\art. 2.. 
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. Pour les' meubles lIs ~paruenn-ent 111c:iIll:mCl:eI!le,11t' Baut:7 Jrtll:lcl~r d~ d~mlc11e'du, defullt, ',O~l au.SeJ
au Roi, ell que1que lieu que Ie condamhe Jut domi!..':; gtlc!ut'de fai Jilfr.[ce 0\\ i!s ftint'trotlvet l.ors au: deccs. 
cilie j quoi qu~ ~'Ayiron ait tenu q~'il~ ~partie~111en; ~ean~oin~; ~~t~e dificuIte, feu;\, na,ltre eptre, .deux: 
au' Haut..; jnll:lcler , lorfque Ie ~nm1l1e1 :aVOlt ete diferens"R~cev~i.trS' ',du DOI'i13.illej &en ce cas, 
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. j'efiimerois q~'il feroitplus a propos de Ies ajuger au Roi a caufe de faSo~veraillete, mai~parce qu'il fait . 

ce;e~~~ dd~x ~~: Receveur qu lieu Oll ils fe. ·t.rouvent lors de;la mort' les fraisd~s proces ;& c' eft pourquo.i fi 'ce droit eut 
maine,les meubles du condamne, _parce que la confifcatioI11)~Opere pas ete compris dalls l'engagement" il n'eut pas ere 
d'no copfiCqui: a.:. Ull droit (uccdIif,univerfel j mais comme c'eft uhe raif01~nable d'en exdure l'Engagifie) qui efi tenu de 
particnncm auRe- fuccefIion abandonnee, & qu'on ne peut plus dlre ',fa:ire ces frais~Ia. 
~l:vtO~l: ~~o~~~z~u que mobilia [equltntHr perJonam, Ia perfonne etant Le deuxieme Arrell: fut donne fur ceete quefiion ,. c 

mone illes faut dOllner com me vacans ,au Rece':'fi les fetpoins examine~ en Ull proccs fait d\)fice, fai~J :,~~~/~o~e; 
veur du lieu j Loyfeau; ibidem.. _ pouvoiel)t dema9der taxe filr Je Recev,eur du Do- Juges & les te-

:' Si -lesJruits ae certe prem'icreanllee' etoiellt peris ' -tilaine? Certe' dificulte 5' ofrit en 1<'1. Chanibre des 'm~ins peuvcnt de:· 
pa~ que1que cas f9rt~it ,.' on demande fiJeRoi pou~ .~ Vabttions "IeJ d'O~obre Ith6. pn avoit·informe mander taxl!? 
roit avoir les fruits de l'al1llCe fuivallte ? On peut re- fur Ia requilitiol1 de Monlieur Ie Procureur Gcne- . 
pondre, pourI~ nega,t~veo,en copfcqucnce-de ces,pa-ral , & fur la deilonciation d~un, particulier; ~e pIn- ' 

'. roles pour la pre~ifre,~n,n(e • qUi' font limitatives, & fieurs violences & e.xaCl:ions cOlllmifes" par Ie Sr d'W:" 
_ qui retreignel1t lepriv,ilege' du Roi .ac(;t~e premiere gni ; pluGeurs temoins 'cHoignez',de cim}uante IieucS' 
, anllee: s'il etoitditqu'ilauroit les . .fruits d~uile an.avoient ete ajouri~ez, dont ti'ois ouquatre deman ... 
nc.e, s'il n'y.enavoit at1Fun~,dura.ntla prcmierealF "doieilt Ieuuaxe., I;-e Commitfaire Ies aiant renvoiez', 
l1ee ~ ceux de.lafeconde lui feroient dus, .pujfque la a,'la Chambre ,& I' afairemife en deliberation, plu ... , 
CoQt~me lui dOilne~ lesJruirs d'une al1n~e", Voiez ,du : fieurs etoientd'avis de; les faiee taxer a. prendre fur' 
MoulIn, defeud. §. 57-,n. I. ':',' ',' ., . '.. Ie Receveur dllD<,lmame" dautant que Ie Roi prend 

Les frais que Ie Rai 'eit oblig~gc fail7e pour rill- a fOll profit les Et'uits de Ia premiere annee ,enc~n. , 
, fi:rnction des proccs ',cri!Dineis ; ant. doime Jieua. cet fider'atiQI1 des frrus des 'proces c!iminels ;' qu'i! crait ' 
artick' En explicationduquel onadoPne deux.Ar-vrai que les Juges ne prennent riell ; parce qu'ils. 

, rets notables fur,cette ,quefiion, fi Iapartie Civile qui font gagez'duRoi; mais pour les temoins qui etoiellt 
Les trais d'un, a fait les frais d,q,p~occs ,peut, enetre rembQudee de. pauvres gells. eloignez de dnql1ante.licues, qui·' 

p~oc~s ~lt'ulle ~ar. fur1~s fruits de Ia ,preIlJi~re annee,)quand il n'y a avoien:t fait de grans frais , ilne feroitpas jufie de : 
elC CIVl~~ a faas '" point d,e nle,ubles ? ,~e Goix .fieur d,uPor~, aiant etc. ,Ies priver ddeur falaire : par I'Ordonnance de I'an-
f011t pllS fur Its d ' , 1'1' 'd 1'" ' , d l' .. " r'" h" \ r. .(:, fruits de la rc-' con amne -a l11()rt pour 10mlCl e p'a~, ,Ul commlS au ;nee J 535. quan a'partIe aCUlee etOltre~ue,ales calts 
micre aOllce: all iieurde ,la Roliere }vfa,1tre d~s Compte~', & fes bielis :,jufiificatifs; fidle n'avoitpas de quoi y fourn'ir, Oll 
dHaut de rne:u., confifquez, Ie ~eur :Marquis de .-B,<J.Jagni Engagifie ,regloit ulle[omlne a prendre fur leReceveur du Do
blc$. du Domaine d'OrbC!c;),.dem\l,nd9it1.es.frui~sde la pre- .maine.Ma~s le~ plus anciens de Meffieurs ies Juges' 

miere an!1ee ; comme,',ce droi~,. etill)t COOlpriS d~l1s ,aiant ateM: qu~on ne faifoit jamais de taxeaux te- , 
,fon ~ngagement ; ~e ,qui pourtant Il'y etoitpas bien moins examinez ou Ie Roi feul etoitpartie.i que c'e-

. _ explique •. Mr Ie Procliteur Gen~ra\ kll, pretendoit, toit une .chofe due au Rai ,tant par les Jugesque 
{uivant eet article, fouteilant que c'etoit Un droit par fes autres.5ujets; quedevant 1es Juges fubalrer-; , 
infcparable de Ia Cour?t1ne, qui n'av'oit pu et.re;,en-nes,cela fe~pratiquoit de la fo!(e,' & .'l~l'il ell, fal?it . 
gage.Le Reccyeur dell amendes en ,voulolt etre ufer de memeell,la Cour: on ,renvOlaies temolJ1S 

· paic par: privileg~.,.'LaJ)ame de l.aRoliere qui avoit Jans leur [aire taxe, &onremit l'afaire' a l~ 'Saint 
: fait toUS Ies frais. du proces ,.foutenoit qu' eUe devoie :,Martin, pour en, deliberer. ,. ... .. '.' , ' 
· ~tre, preferee , s' ajdal1t aufIi de j;etartide, dont dle .', Par!'Arrefide la.Dame, de Ia Roliere les fruits de 
,tiroit cette. confcquence ,quece droit n'apartenoit la premiere annee furene ajugez au Roi ; fans paier 
· ~oint auRoi commeSquveraill "pui[qu'il ne,lui Jes:imerets:s'iieroie quefiiQn de.l'hipoteque de l'et
. ctoit du que fur I~s ,Immeubles· de ceux quietoient . mende,& des interetsJur les autres biens du condam.:..· 
condamnez par'Ia Jultice Roiale, '& qu'ilne favoit 116, Iesinteretsferoient paiez avant l'amende, parce 

,point qual1d )e Jugement avoitei:c, rel1du par, Ull que c'eft une dette de IafuccefIion, bien qu'ils fuIfenc ' , 
Haut-JulHcier; ,cequi,prouvoit qu'il: ne lui avoit jugez par un memeArrefi : ladifpolitionde lal. 17.de Les inte:r~t9 

. etc donne, que pour Ie recompenfer ~es frais,quand jure fifci. In [umma fciendum eft omnium fifl;alium pre~ [?l~t, dus ~ux hi:
, il n'y avoit point .de partie civile.: or comme elle ,narum p'titionem > creditoribus poftponi. Les interets dl~;~rs tJ,J°ur ~u 
, aV,oit fourni t?US, Ie,S ~r.a.is nece~aires p~ur l'infiru- . fon~ d~s ~daveu;e & :.~x h~ritje!~ ~~tjour du deHt, c! ~ j~'ur de:a;~~~n~ 
alOll du proccs, 11 etOlt Jufie qu elle en filt rembour- mals 1 amende n efi due que du Jour de la con dam- damnation. 
fee fur les fruits de la premiere annee : l'Engagifie nation, ce qui a ere juge de la forte par A~refidu . 
s'aidoit de ce lllcme raifonnelllent, que'pui[qu'irParlement de Paris, raporte dans la feconde partie 
av~it faitle~ frai.s duproc,es"Ies/ru;i~s,~e cette vr~~ du J?urnal d~s Audi~nces, l.,~' ColI. ".: ' • . 
llliere al1llee lu!' apartel101ent. eecre\caufe alant: ~ur Ies frUltsdr cette pr~mltre annee, Ie R01~li'efi ~e ROl a Ia pre-

ete plaidee ~~l'Auq~~nc~ ~e }a}~~lr~~;:I!,e ~ la, Couf . te~l1 ~e ~a,~er ,que les. ren,tes Feigneuriales 8( foncie- &~~:~ /U~:leee;~:~ 
ord~JlJla qUll en fe~~,lt dehbere':, ap'~e'~el1 aV,01r con~ -'. r~s, ~chues _en c~tte,annee-la, & n~11 la,r~,nte COI1- damnation jugee 
{ulte'le's Chambres:;; p~r Arrefl,du 8'de Jwn 164-6• filtuee: & on a Juge par Arrell: en 1 Audlcnce 'de la' par cOlltUmace: .. ' 
les fr\lits furent<\jugez au Roi, :au.prejildice de I'En:.. TournelIe,du 30 qe Janvier 163j. que cette annee au prc:judh;c:del~ 
'gagifie, du Receveur des amendes '& des intercts , etoit aquife ,;:tU Roi ,bien que .la c9ndamnatioll'ne dot •• 
a Ia charge ncanmoins que Ies frais de l'infirucHoll mt que par contumace, au prejudice de la dot, la_ 
dl,l. proces feroien~, pri~,~a,up~ravant';. le(quels"fur~11t ; quellefut reputee &mife aUl1ombre.des rentes con-
ajugez a la Da~~ Ae i~a, I~pliere. ,Cet Arrefi a ,fervi ll:ituees, ',&, qtl' elle n' ~ yoit point d~pri vilege parti_ 

. d~ fOl1Qemem ~ l' arti~l~ (2.6 .• ~u ~.cgl~ment de l'~n- cuHer: l' Arre{l donne el1~re la I?emoifelle de ~roif-
l1cel,666. '., -:5., .,' "J'.,'" . .' mare, femme du fie~r .T~quervIIle, condamne pat 

II eit fansdout,e ql1e,c,e, droit: Jl'apartiem pas au • coiltUmace pour av0ll' tue fa mere. . 
; , 

, ... ' . .) 
(: 

.... ~ 1 ~'." 

'.' -' .' 

, ,'! ,I, '.! ~"" 1," . :;FJroit 'de desherdnce~: '.' ',' :t, 

"; i; i :., ',. .; '. '\.' :", _. I 'f.:' :', ~ , l' ; ", , ;' } 

" .'~ A~x: Seign~~.ts :te,od,a~~x:'a'p~r,tiennenfles 'heritages" d,~ I,eurs vaffauxa pres Jeutde~es, 
: ~: d,~oit ,~e",de~h~r,a~,c~ at: Iign<~tbnt~J,' ~,ux:;~harg,(!$,de,drpit " s'il n~ s'y pr~[eni:e hoirs' 
. Ilat~hIes a (ucc~q!-:rtdan~ Ie, fepti,el)le,;degre incI!l.five~ent., ". 

• ,',.. - " : •••• : ,i. :..... :' • ~-!. .: (". '. :." I: .. ' _ ., ,. .: i . 

, ,V ltim; htl.red.~s aliquorum fo,nt'e.orll:»?_ D.omin~; ergo rumfeoda ;ll~ ~afJquam in man!u foas capere,cnjli[cUlr
~f,U'711:q,!is fine perto h£red,e moritur JktcptJ)om.ini [eodo- . que ji'(Jt Dt'fJini ,J!'l/C R,x ,Ji'l/,~ q~is alius ~. Etquotief-

• 

• 

\.. 
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DESPIEFS E1 b~OlT$ 'FEODAUX, ART. eXLVl. , 2i9' 
,cRmque ,dubiraverit aliquisDominus de h.,er~detenentis 01)' apres avoir 'examine l'a~t. C C,X LV. & ~'art. 
fUi • u~rtlm Jit reaus h£res, vel non, terram illtfm tenere, CCCLXXXIII. il fin juge que Ie t,ltre unde vtr& 
potem, ~dnec legitime conftiterit. Glanville, t. 7 ,,',17. 'uxor, il' avoit point lieu en Normandle ; entre Ie ft~ur 

II parmt ~ar cet article, par Ie fuival1t & par Ie de Croi(tnare~[alf6n)& autres.l.Joi~et,l;F. n. ~1.. Br07 

,CXLIII. qu en cette Province les Seigneurs fe()dauxdeau & du Moulili 1l'ont pas ignore que Ie titre unde 
• ont beau~otip pins de droit~ qu'ailleurs ,pui[que les :'llir& uxor, -nefe pratiquoit point en cette ~ro~ 
co~fifcatlOlis, les desherances & les 'biens des batards vince, nonplus qu'enAnjou, art. 268. au ,Mall1~ , 

Les confiCcations, ql1l ~onnnouvans de leurs fiefs " leur apa~'tientiel1t, ::trt. i86. en Bretagne, art. 595' En ces ~rov1l1ces JUt 

les -deshcrallces , quOl ~ue pat tou~e ,la. ,Fiallce ,ilsapartieilnent au Roi 'Pr.etorium fuccedendi ilnde vir & uxor, mufttat~m eft· 
& 1(5 biens des bl- Oll au ,Haut. Ju{hclet~ ~otiS avons 'eu :plns de pen-, ,Chopin,/'3' ,"3,('2.. n, 2.. & Pontanm,[ur la C?ut,u~e 
tards apartiennent ,chan, tare,' unir hr Seigneurie utile ala dire'd:e" Ie re- . de Blois " tit. ~ •. art. 20. Licet jure communt VIr & 
an,,- Sei1;oeurs l' v 7 ,r. I:r. 
dont ils 10m mOll- tour & a reu?iol1 enet~nt pl~s ,fa~ile & pl~s n~tli- /'Ixo'r; non e~tinao legitimo hltred; , excluJ? J'J eo ~on· 
vans, rel) que~elUl de-la,Jufhce pnvee' a la pubhque. 'vocarentur ,t'amen hodie mosaff4d Gall~Stn't,JaIUl~ J 

, Nous apelons drOIt-de desEerancece que les Grecs ~iro & uxore ftfc#mnonexctudt, fed h,s pr£ferrlo ' Si un b3rard peUt 
Ce que c'eft que, apellent itI(AI~OVOP~T«, &' les Latins 'caduca. I~ y a 'Nous avons auffi v'u juger diverfement cette quef. dOllller COliS ies 

;~1J~:.oit de deshe- ou~erturea ce droit-l?rCq?e, l~ ,ligne e~ etei~lte , 'C:C t~on;ll celuiqui il' avoit point d' enfans o~ d'heritier~, biens, au p~l:judi
qu line fe prefente pomt d hermers habIles a fucce.. au un batard ~pouvoit donner toUS fes bIens, au pre. ce. du drOIt des 
der dans)e feptieme degre indufivenient;. 'judicedu droit de~ Seigneurs. Par Arreft de i' annee, Selgnc:uIS~ 

, Ce drOIt eft plus utile aux 'Seigtieursell cette Pro. 165;. on confirma Ulle donation faite par un batard. 
vlI1,ce, que non pas aillellrs; car notre Coutume a re-Marinel qui etoitilfu d'un batard ,difpofa par une 
trelllc Ie droit de fucceffion au feptieme ,degn':; fui- donation entre..;vifs de tOUS Ces biens au l10mmc Ie 
vant la loi non Jacm ,de g'tad. cogn. Mais eli France Ptevoft ,: Ie sr de FOlitaine.du.Recut, don~ ces hcri
la fucceffion a,1ieu in i~ftnitum, ,tantque I~ lign~ ~e t~gesetoient tenu~ it caufe de ~on fief ~e ~reco~lr ; 
peut montrer. NOllS naVOllS pOInt re<;u cette dife. cOflteftacettedonatlon,entatlt qu eUe excedOltlc tiers 
.rence quc Ie Droit;Romain faifoit inter agnatos.\7 que:la Coutumepermet de donner, & ,demanda Ie 
clJgnatos : les demiers ne [ciccedoient que dims Ie fep- furplus a titre de desherance. Mr Ie Guerchois main
tlt:~e, degre, les autres etoicnt habiles ju[ques dans tenant A vocat General,- qui plaidoit pou~ lui, s' aidoit 
l~ dlXleilie ~ , etans dignes d'une, plus grande grace, de'!, art, CCCCXXXI. qui prohibe.les dOl1atio~lsau
'cum nomen & decu! [ami/i.e retineant, & fervent. Le delitdu tiers. Bigot pour Ie Prevoft, -rePOndOIt qU,e 
Beet, del~ Souverainete du Roi , t. ,. t;.14.' ',' cette prohibition de donner plus que Ie tiers, n'cholt 
~ous ne ~omprellohs auffiJous'ce mot; de Ll'gneinttoduite qu'en faveur des heritiers ; de (orteque' 

De J'ufage du et'emte, que les parens_ d'un memecote, & nOll Ia 'q' llahd 13. raifon -d,e la loi venoit a celfer , on devoic 
mot de tigne~etejn- 1 I' r ' 
te, fuivant la Co&- . igne pateme Ie & maternelle, comme 011 fait eli lailfed.-chacunle pouvoir de difpofer de lOn bien 'a 
tume de Norman- F~ance ,~ti rant qu'ily ,a des pareh,s Cl'U? cote ou fa volonte , utiquifque legaJfit:"ita jus efto ;qu'on 
die, d autre , lIs excluentle FI[C&: les Setgneurs;carles pottvoit inferer des articlesCC C C XX xv. & 

patemels l1e li.lccedem point aux matcr~iels ) les Sei.:. CC C C X XXVI 1. que 'c'ctoi~ -l'intel'ltiol1 de ·.Ia' 
gnet~rs y [uccedenr £lutot.'. ',' "Coutume ,c'a'rquao_d elle pe1'111etderevoqt~er les 
, C cft ,encore un ulage cettall1,que -Ie 'tItre unde vtr donations excefIiv'es; elie ne, 'donne cette hberte, 
~ uxor, Il'efrpoint obCerve parmi 'nous,quoi qu' on qU'adx heritiers. 'Eh' efet i, la defelife d' aliener ,n' a Des efets de I'in"; 
ait'tache d'introdliire la jui:ifprudence au Pa'rlement pour but & p'om caufeque 1a: confervatioll des ~iel1s terdiCtion d'aJie-, 
de Paris, oll l' on obferv~' Ie titre unde vir, & dont 'dans les familles; ; -que s'ill1'yen a point, la difpofi:.., nero 
Mont~el?n rapo~te un Ai-reft ,('rr~ft 9.z'~· &:il ajo:t1- cion de Ia 10in'eftpoi':1t viol~e par une dona:tioll'g6I1e~, 

Un mari au de
faut de parens 
n'eft point heri
tier de fa femme. 
jl n'a qu'Ul1 droit 
de viduitc" 

te, qu enFrallceon garde la 101 vacdnr,a, C. de bon~ rale; un Seigneur feodai n eft pas plus favorable a: 
,'V~c. parIaq~elle qual1d ,Ies par:n~d'qn ;'cot6 de:..' , ~Ohtefl:er t1ne_t~lle,di(pofitio~,,:qu'il:le ~eroit,a s'~-' 
falHent, 1_es y'a~ens de 1 autre cote /uccedcnt, ad ,p,o[er~ ia gra~.e,queyol~ fero~t~ celmqUl al.'!-rmt mc-" 
excluJionem fifel.. ., ", . -, "., m6 la mort; que c et01t la JunCprudence du ParIe-

A pres la mort du Gapitaine de Siane ,qui etoitba-. mel'lt de Paris": -Mr LOllet ) I. F. n; 2. i;. Par Arreft ;en~ 
tard ~ [a ''[ucceffion fut prttehduc par Mr k Dile l' Audience de la: Grand' Chambre , du.9 d'Aou{1:, 
d'OrIeans, joliiifant de la V iconte d' Ailge pou~ Ma-' i 6 5 ~ .ta donationfut confirmee. Comme cet Arrefl: 
demoifelle d'Orl~al1s fafille,& par le,fteur ali Roux ilep~lfa guede ~u de voix;la memedificulte s'c.' 
fe di~ant par~nt ~u d~funti C; rar Ia~,eitve dudit fteur ~ah~ preCentee,Ie 8~e Fevrier 1657~ d~vant'les ~me~ 
de Slalle ; 1 afalre alal1t ete evoquee au Parlement roes Juges -qm aVOlent donne Ie premier Arreft, emc 
de Paris, par Arreftdlllf de Juillet i635' toute la quh!toientialoivivante,' & feulscapables del'in-~ 

, fucceffion , bien quefttuee en Nornicilldie', fut aju.. terpreter, reglerent tout d'Ulle voix la queftiol1 con." 
gee a laveuve ,.fuivanc Ie titre unde 'Vir & 'uxor; fonnementa cetaWde : tors dupremie~ Arreft. on 
Depuis GuilainEcuier, fteur duBoif~ilil1aume ; qui lie fit pas aifez d~rl:flexion fur la cOIlfequence de,cette 
avo~tepoufe cette'veuve ,aiant, etc' trouble· pour quefrion, oii elichercha la d6ciGon dans des difpofi
quelques efe~s de cctte fucc~ffion, la caufe fut por..: ~jos etrangeres, fansconGderer ferieufemel~t la tene~r 
tee ellia Ghambre de !'Edltde ce' Parlement ,011 decet article; dont'la dCcifton eft fort opofee;au DrOit 
Mr Ie Procurenr General aiant' <?btel1u des LemesCi"il; & e'en polirquoi la queftion aiant ete lilieux 
de Requete, civile -Contre l'Arreft,du :Pariemenc de aprofondie,ori recoimtttie prejudice que le_s Seigneurs 
Paris, apresque la cau[e' eat ere [oleinnellerpent oe fief enl'o'uYoie'nt Coufl'ir: 'c:e : qui porta la C~~lr a 
plaidee.' on _mit fur les Lettres fe Reqriet~ _ civile, r~voquer fonptem,iet J~ge~en~;' & apres av.Olf de~ 
les pames hors de Cour'" . " ." 'clde la chofe eritre partlcuhers; ,eHecl1 Bt ;UI~e ~ ~Ol 

eet Arreft 11' etoit pas' alfurement' conforme ai' eh generale pat I'art 94. do Reglemel1t de l' aunce.I 6,66. 
prit de notre Courume : par l'art. CCCLXXXIII.lequi p.orte' que cel"i qui,n'a poi'nt d'h~ritier~, 'l1,e -peut. 
droit de viduite apartientau mad; au prejudice des donne'r pitrteftameiztni entre .. viJi iUl~dela de :~e-qwe: 
SeiglJel1rs feodaux, a <tuiles biens,de: la femrilepou:': 'pouroit donner celu~ 'qUI 4uro.itdes hlritiers. ,. :., ,,'. , 
roiel1tapartenir, foit a droit de coiififc~tion, de li.'Ge demierArreft'du 8 de 'Fevrier 1657' aete~:endli 
gne eteil1te; &c. Oriargilmente de eet artide'~ que Ie elltre Me NiColas Martin Bourgeois, de Roi.i~1l " ,-de .. 
mari au defaut de parelisrt'eft pas he-titierde fafem. rriai1deur enajotitriement,-contre Mrc Fral1<fols:Mar. 
me;quecefont les Seigneurs febdaux ;& Ie luari'n'y tefChevalier ,)~eigl1eut de Fomaine, & Mr~, ,Phi
peut prctendre qu't11idroit de viduite : & cettequeC.:. lipes de FoiiiUetife r Marquis dc'Flavacour, deten-
tion pour des biens en:N6rmal1die aiant6re evoquee deur~ 11 s' agilfoit de Cavoir' {i llne ,per[onne ,9t11 n'a 
au P~rletnentdeParis, Mt Ie Raporteur voulu!: ~trepoint d'heritiers) peut difpo[er de tOllS ~es biens au 
pleillement'informe de 1a. max.imede Normandie, preju,dice· des Seigneurs -,' fans qt\e le SeIgneur s'ell 

.:. 
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, ' 

'be Ii! JutiCpru .. 
dence Romaine a 
l' cgard de la di C· 
polition libre a un 
chacun de fes 
biens, 

.~ 3' 0 D,E:S~ F.lEF.S E T~;D'RO 1 T $ .FE 0 D:AUX ,ART. CXLVI. 
pllilreplaindre 'ni r~.v.9.q!ler en'· acicuI~e m~niere l~ . ,~~ors) ttoit une ,di[pqfition reduCl:ible,Jaquelle ileal,,,, 
diipoGtioh' qui a ~te Jaite; 'poui: Ie .pr~ver, 4es' droits . ~moins .cub,fiil:oit d~a~Ueurs. )mctisqu'iletoit' queil:ion, 
de n!VerGoil qui luiapar~iei111ent' a, caufe de/on fief. ,d'un.edon<lcionel}tjeremeilt nu,Ue, qui ne .·peut [ub-
Grear? pour Martil1;, foutcnoit,que .1~ . C<?ur,avoi~ ..liil:er ,en ~ucUl~e pfrtie ,& qui'. eft en~ierement inutile 
deja .juge la ,!u,efl:io.~pour .1a d6I1a~iOl~:entre":vi,fs; ~ :C3c illegitime;,l~~difpolid~ns, 4e :fr9pre,.. par .,teil:a .. 
<:omme,. la me me ;ra1l91l Ie. renCOiltr<)lt ;en fa cflu(e.;-, . ment;. r911t ~Q(olum~Pt ': d~f.el).ducs par. nptreGod ... 
qu'i1 efperoitde. ffl iu~iqi: une .pareille ·dCciGonen~f.1.tume,qu! ettc;on~ucen (,les .tep~es ncgatifs& prohi
fayeur; que defull~ 1':Ji~olas Mar,ti~; fils legiti\l1~ d.~ : bitifs. Ii ;I, a,t~utlie.ude ,prcfumer de Ja .fraude aI' e,-

. qaude Marti.ll.,.quic!toit un~b~t<trd.de lapla~(~n-dugarc;lde ces donations, p~r!=.e .. q~~il ne. fe, trouveroit 
~emandcur, voial1tqu'i.hl~a.v()i~ aucu!lh.eritier "a~c* .pe~ro~111equL11erendlt inu~ileled~oit de batardife 
tru 'pi'it etoit .oblig¢ deremettr(;lles, ~~ens.·q':l'ilp9(- , & ~e ~~sh#al1ce; ,par ilnedi(po(l~ionent(e~ vifs, ou 
fedoit',-,'Cians': lamai(on. d'O\\ 'ils et9ient verlus, ,aiall.t . par !teil:~mel1~ :;,-QrcQmmc:.Ie ,tenamen~; dotlt it s' a
etc donriez a fOIl pete. par l' aie1,li d_u'de~andeu!; <],t!C gilToit ;'.n' a y~itpu avoi~;":{e~;qu' apres Ie dCces,du ter
pour cet efee pa~ fon. teftament:plographe., ,qprcs .tateur ,. :il¢!l:,y,raj. ,d(!"dil]l;.,qlle.ie. Seigneur. adeja. (on . 

. avoir fait <'luelquesdifpofitions panic·ulieres., il)aiC.. :droit aquis ';duqucl,il ne ,pouY9it ph~ e~refrulhe ~ 
LUQut l~ refte deJes biens;{u deman4eur ~.~ la,d~arF ·par un~ fqlUde .. afeaeea.(ol) prejudice: ~'el1 Droit 
ge. de, paier fesdet~es;lque naturelJcmel1t no. us: naif.. l' afranc;hine"po~voit. difpofe~ de (0,1. bi~n parteil:~_ 
fons hbres, pour cllfp-orer commelLllous.plalt.de' c~ ment, a~,pr<;jll~l~ed~ fonSe.1gl~eu~ ,le(lucl POUVQlt 
qui nOlls apartiel1~.; ,que teUe etoit 1ft judfpr'u~~l1ce revQQlle,1;, laAQ,n;uion.q.uerela inofficioft. _ ;Et. en .. cas 
Romai1,1e : Vnufquifque rei f~~~£qll:~! eft~ode.r4tord'alienMi9n, Ja loidonhe alJ. Seigneur l'aCl:i~n .qui ell: 
& arbite.r. Les loiic. des doute :::rables: portoient:, <Ipel~e ~Cfio ~~!p'iji"na ; pide/.Siin fraudem P IItruni 
utiqui[que [Ud: ,rei legaffit ,ita jus "efto • . ~~,4~p~i~ . a"il?~rt.is .. ~!!~n,ati()'faaafit. Le va(fal doitIes.metnes 
com~e .on, avoit, vu A~ecet~e lib~rte ap.ortoit.,de' h,011neqrs. ia!l ~l!igl).¢t1;r,~ue tafranchiaJoll P~t~Oll. 
gram 'defordres dans 'les JamlUeh':~ .qu~ .. d~~ . ca-:- .' ¥aur.ry)po~de. lieur ~~ F.lavacour ,.concluOitate 
ptateurs d'hereditey ,ehtroientatt pr~judice du fang qu<~le.te(l:ai11e!l~ fUt,~jlf(e".COnlmef.ait contre la.Call
&des heritiers legitime~,on a\'oitp~r des loixnou •.. tttli}e, 4qia}~11J.lIl!ladollatioh .d'iI;nmeubles ,& hli ... 
ven~s \ retreil~t cette Aiberte. gel~e,rare ,; . ~u~l~d ell~ :vant Ijlqllell~,ul~ ~a~a.rd llepeUt ;raNeI,l:all~ent don;. 
allolta.frufher les en£ans.ou lesjlutreshc:m!e.rsi a ner:plusqJ.lu!1.Jeg1tlme~, 1y1rk Gu.erchols·Avocat 
quoi la 10i Falc,idieavait pourvu, .~ l'imitatiOll de . General ''luia,voit.'plaiM,e111~an ,I653.c;omme Avo,:.. 
Iaquelle 1105 CoutumesavClielJr lilpi~e: les don.ations cat, pour demander que la dOllation fat caife'e,. 1..::-

tes donations univerfelles en faveurdes )heritie~s ,comme' b. phl,:"queilene~llm_oin~ avait et~ confirmee;aprcs,avoir 
fait.es contre la .. part Ie portellt eluermes

A 

expres.Que,~a~ l'~rticle . repreCeme l,es raifons ~epart ~,d'aut:e,. ne voulut 
(,Outulll,

e , (ont . CCCCXXXV. 'dela Couturne, les,llerltlers. p€U~. pas condu~~e" -~fil1 qu on nelUlllnputat pas 4e VO).l~ 
f;svdi~~~es~ dans v~ntreV0'J.iler les d~Jlations~ai~es C(>n.tre ~aCoutume, Joir fe,~en~ex: d'uneviCl:oirel~rd?e,.&dit~qu'ilat_ 

dans les· dlX ans du Jour dudeces dll; donate\1r, autre- tendrOl.t1eul~ment a vee 1 AudIence Ie: )ugement 
mellt its n'yfontplusrecevaples:·; qu'il)l'yavoit qu'ilpla~roitid'il~o1,lr de dOll~er., afinqu'on futa. 
dOhcque lei; heritiers l~gitimesqui pouyoient revo..; l'avenir.G c'etoit[on in~nti911·. de juger· qU'ull ba;. 
quer les difpoUtiOllS faitespar .1edefl.).l1~ dansles·dix tard Qu·une .pe,rfollne, qui.l1'~yoit· point$i'h6ritiers,. 
ans, & non pas.les Seigheu~'s ':, que _ ce que la c;::our peUt ' dOllner .l:llU yerfeUcmeht t01.1S fes .bie~s :entrew 

Donations de pro
pre par tcfiamcnr, 
dl:fellducs. 

Un bhard ne 
Fent donner par 
tcfiament plus 
qU'UD legitime. 

. ,', ',. 

. avoit juge de la donation' entte~'l~f~ ;Je.dev<.)it ~uffi: vifs, oup,ar',teil:ament,el}:(raude&'au prejudice d~ 
dire de la donation a cauCe. de more , ; l~qlle.ne; ~~ reut' fon., Seignepr '~" afin· qu~apres ce fecond Arreft ilne 
etreconceftee que par de .veritable.s: ~~~itiers , pui1que:reil:~t plus aucun, fuje.t .de Aouter Jur c;ett'e . matiere :' 1a donatIon M. 
ce n'eft qu' en leur fa v,eurque la lo~ aA~f~ndude ~~)11. La COUT de clara, 1.ad()n~~i9~ nulle , & en con[cquen,.; te pa r ane !lCrCon. 
ner plus 'quele;tiers d~saqliets,: p'~(teJl:ament; que," ~e ajuge.a .les; heritagesenqueIHon .a~. pa(ties .. da,d~hil~~ie~:a ,p~ienc 
pluueurs Arr~~s' dporte:z' FarMrL9.ii~t &~~odea~ Hurard:& de M~ll~r~ry ,p~r,ce.que .les legs pieux [e~tolls fesbiens au 
av6ient ,jugela'queftiolll:olltte h:s Seign~l:1rs ,-j meme roient paiez fut les meubles, & en .casqu~ils l'ie·:fuf.. prejudi'ce des Sci
pour: une: ~onation ie£l:aine11caire: ;Iur;,<;e'.f~!1den;ent ~~:nt fufifans~. :fu~ ~la. pre~iere annee qt1£eve.nu ,des gneutS J eft Dulle. 
lJUe .les Selgneu.rs 11; ont auciln,d~olt .. au?,:,btens ~d une Im1l!e~ples~ j:..t llfiit. d.1tal,oi"s . par tous Meffieors 
fucceffion;que 10rfqu'ifn'ta perfofil1equi fe pr:efellte. qu!on ·eut jllge lameme chof~ :pour un~ ,d~atiol1 
ils font}lI.l:ritiers d.es biens :vacajls.,·~aisce1ui "9,lJ.iy ell~re:-yifs., El~ efe~ ~ ~11, p.eut dire qu'~ l'egard, du 
peut'pretendre que~que,chofe', quelquema":'{~~s que Seigneur; les ,meme~ ralfollS·de fraude' .[e[efi~oli~ . 
fnit fon droit ;doit ~tre prefere au.x Seignel;lrs)dcmt ~rent en,l'uneiX en l'aloltrec[pece tie donatiol1:1 & 
la caufe efti t.oujours.lamoins fayor~pl~':, .caufa.fifci quoiqt1'i~ Je~b1,e· qu'o~ dOl1n~pl~s ai(ell~e!~tpar un 
femper deter'or;': .. ·. : ..... :.' ..... ',',' ';;,., . ~.' ';' . te1l:ame~tj qmllafon efetquapres· Ie dccesdll.d.o:.;. 
'. Hur~rd pou~ Ie (teur d~ FQntail~~:Martd difoir au, lla:teur,,·q~e ~~r tiile, donati~llc:l1tr~-vifS,.par,Iaqu.el", . 

5" I . S • colltralre , ,qu encore :.que le~.Selgneu~s~e fie.f ne Ie onf,e d.epoUllle de JO!l.vly,ant , it ·eft ·ce'fl!ain. que 
I es eu'neurs , '. , t' '1- "d'lL"'l .' 1· r , d' . 'f: IS' I r. par Ie mofcn du portentpom~ ~qt1a ite., It:nt~:rsi_ls e!l ont p~our~ ~~lqU~l1. Ol1l1~el~tr~-;I~s) ·~C.I~llCl1rneaihe·pas, 

droit clc deshl:ran· tant par .le mOlc:n dU'drolt' de des,herance ~les l11elI!e~ . d etre ega1em.~nt fr.Qftrc d~fes !irOltS, &le donat'eut 
'e '. one Ics ~emes -droits &' prerogativ·es· ,en forte que .1eftatut gen¢tal p'eut, avqird<;s,:coritre:"lett~~s en:fOfi· pouvoit;'1 dont, if 
d,roltsd & Ip:e:~ga- du pa'is toutumier;;~que . 'a poJJeffion, d,~mouran( eft iera dififile QU prefqueh:npofIiblc<lu Seigneur d'a .. 
tlVCS cs lCllUCrS l ,r::-I: &' . . ~ .', j;b'''' . '. 'r.! . ;n.~ d ' 1 ' "1 L' .' d" £. , 

tr~nJ~'Je. . cont~~uee:'''' .~rmer: Ja~s, ml~t.J • .1:r.e, e VOI~ ~s ~p~e~v~s ; que's I \:.tOlt;~nn~ .e· aue une 
. faIt " s emend &,a' h.eu:en la p~t('i)l~ne duSelgn~ur g~ 4()n,1t10l~,qlll fut nulle. etl Ia matl,~re., [ails que Ie Sei .. 

fii£, . lequel par Ie deces;·de{on vaJr~l.~ort fans h,oirs; gneur s' ep.put.plaindre; i} y' auroitplus de rai(on de' 
_' •• :; '". ,;' 1 eft: faiu&devien,t p()trdfeu(des; chofes, qui ,font d.al)~ dire qu'ilne pouroir-non pl~s.s:,e1.1 p1aind~e , nda fai~ 

",,". '."J retendue de -fon;;fief:: Y6~ez rirqql,lea~;". trat!.:f,e te.~evoque~, .. qu,and ell¢' (er:f)it nulle CilIa fomie : fl 
...... ... mortfaifttlcviff. & Cha(fanee:fur la·CoUtumc.: d¢ ·.la G04t.uri1~;~>aparle.quedcs,h6titiers t. 19rfqu~eHe a 

, ";!:' 
. J. BOl,ugogne ;', & Mafuer; tit. des~~i)~Cc:m911S j d'Ol\jJ ~onn~ 1a; fac?l~ de rcvoquer:le$- .dol1at~oJ1S> eJtceflL 

s~ en[uit que les 'Seigneurs 'ont 1111. drQ,it&~. ui1e.q\.).a;~ y~s" e1l~ .~, e~ptirrie leca;s·.gtdil1aiJ:e·' , & 11' a, pas exclus 
lite fufifante pour contell!er: leteftam¢n.t;Jqit,e9 fa' . 1.~~ a.u,t~~~:;:ji!i,jlnt. ure d~, ~~&.ll:}~$ , .le.s b(ri~ie11' peu.. 
mati~re, foit el1.[a·.forme~·&; A.u~June.ou,~ l'~~lrev.'(!~r { #~m.,PJ1ftr.ativ~ " Qc. pa,.rJo,~me ,d'exe)11ple';' per' 
11Ullire fufii poude faireca{req,q~~ellq:we que la. ,m.e" . 1Jer~ft,. e'!.~ntia~~'I!a, !qudl: ,di.!pojitio'!c,m 110;ni,ndu'Cunt;} 
me faifon eut lieu au regard: 4es.d.ifpo{iti(ll1sentre~ . & Ja, :q~na.~i,ol1 te!l:amentaire ; quOi que.,la Coutume 
vi~s~' 'c~tt~ ~a~feletoit neannioi~s,:di~~~erite 4~ c.e~I~/ne~~t.~fpas~qtfeUe·:ne d?ive et~ereroquee;,nelai~ 
qm a VOlt .ete Jug~e , .& ,que,ks Jug~~ Je. p01,lVqlel1~' pas. de,ful?fJfi:er; (i eJle l~ eft POl11t revoquee' ,·auffi,.. 
[ouvenit' des conuderatioris fU.r:, kiquelles 'O,l~ / ~toit bi¢p que lesdo,na,tions ~l1tre-,vifs • au furpitls:, il faut 
fOlide';queia do·llatiori;elltre~y~fs:A.9~l,til. s'agHfoii: ~air.eAife~_~llc~:ellm~l~s: l1;l:atj~re~ fiCt~les ',&; ies.fco;, . . . . ... ' 

, 
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DES FI EFS ET, DR 0 ITS 'PEO b A UX, ART. eXL VI. 2')1 

'dales. Pour les'caufes aufc.luelles it n'y aque Ie fife lait retchir) a faote par Ie Seigheur de Ie rembour- ' 
. interelTe, 'qn demeure d'acdrd de la maxime ,deti:-. fer des dettes qu'il avoit aql1itees; comrrie elles exce
rior eaufa fifei;. fifeus poft omnei, net [uccedit nip doieht Ia valeur dll (olids, Ie Seignellr n'inGll:a plus 
n01)ijfimo loco: Mais,a l'egard des cau[es feodales, il a [.1 demande. Martin vendit ces herita&es a ,Duval,' 
n'en ell: pas de meme , elles intere!1ent routes egale- qui raia Ie treizieme atl Seignel1r~ Le fieut Pequent, 
ment Ies Seigneurs de fief) dont Ies droits ont t011- Treforier de France a Alen~on, aial1t eu par echan
jours eteaufIl favorables dails notre Coutume ,que ge Ie fief de SI Denis, troubla Duval ell fa pOlfef
les droits [ucceilifs'; en Met, onvoit qqe pqur la lion; demandant ce qu'i! a'voit aquis, comme lui 
moindre fraude, elle donne une afrion durant tren- apartenant a droit de desherance. Duval [outil1t que 
te ans pour la decouvl'ir. Or en ces fortes de dona.. [oncolltrat d'echange ne lui donndit aucun droit 
tions , iln'ell: pas moins jull:ede dont1el' une aCtion pottr Cette de~hetance, n'aiant ett par echange qUe 
au Seigneur,pour fe plaindrc d'une aCtion tOut-a.-fait Ie 'fief fimplement ; qne la n~verfion ou confolida:.. 
incivile & contraire a n8tre COlltume , IO&lue fon tion ne {e faifoitipJo jure, & Ie Seigneur etoit teni1 
valfal fait palfer fon bien en d'autres mains, pour lui 'de faire juger que les chofes etoient tom bees en des .. 
faire perdre un droit de desherance, qUi lui apartieilt . herance, ou en toUt casqtt'il faldit en forme·r Ia de..:. 
avec aurant de juftice que' lesautres droits de fief: mande. II eft vrai que d'abord (on auteur eil avoil! 

,ted~nate~trq~i Lorfque Ie donat~ur quin'a point d'heritiers, di[po[e inte:nte l'ad:ion) mais que depuis ill'avoit abandon-
n. a Pdo~!int ~herdl-: de tous fes biens entre-vifs, il ell: certain que des ce nee! pat la difpoGtion. du Droit) in bonis vacantibui 
tIers I pOlant e 'I ,. d ' d d hI' ft.;" fil' d'" I d' (,)" IS" tous res biens en- terns 1 yavOlt'ouverture,au rOlt e· es t:rance, 'jeus ,I e~tlo qua runnwexcu llllY. ~e eel:.: 
tee vifs) doone quoi qu'ilne foit encore ouvert,celui qui di[pofe etant' gnel1r avoit COI1IiU fOll droit " & l' avoit abandonne 
ouv.erture au fans hoirs, puifque la ligne eft (heil1te, nullis de flU~ pei1dant fixannees j' 111ais' apres tout il y avoit ex
~;~~~. de deshe- 1f!ero propinquorum exiftCntibus. Les Arrets raportez prelTement renonce, lorfqu'il avoit re~u letreizieme 

Lc <!ontrat d'e· 
change d'ull fief, 
ne donne point de 
nouveau droit a 
dernanderla dts
herance. ' 

par LoUet & par Brodeau, I. D.h. 37- om eteren- par les mains de Duval aquereur. Therottde rlaidant 
dus pour desCoutumes bien diferentes de la notre, pour Ie fteur Pequem, & moi pour Duval, la, cau[e 
qui donne au Seigneur a droit de desherance, Ies he~ fut apointee j mais Ie fieiirPeqltem aiallt [u Ie [en .. 
ritages de foil valh11, qui decede fans hoirs , lorfqri'i!' timent des Juges, ii's' acommoda. . Ponr fncccd:r 
ne s'en prefente autllns dans Ie feptieme degre ha.POtlr pouvoirfucceder,il fap.t,fuivant cet article,etre ' en Norma"die , if 
biles a iucceder: comme porte cet article; & aha parent dalls Ie feptieme degre ; ainG telni qui veut faut cerc, P~~'CllC 
qu'on ne pt1t inferer de ces paroles, que' l'il1tentioll ' fu.cceder, eft tenu de prouver Ie degre dans lequel dda~s, Ie (ep[lem~ 
d I C •· I I d" tr.I· j , 'I Il: ' I ' . d A it r ,ct)rc ,& prOl1V~I 
~ ~,.outum~ avOl~ ete . oterau valla '1Uln a pOlnt 1 e parent: l~eal~mOll1S on onna un rrelL, Hlr un en' qllel degI£:. 

d'henners,la Itberte de dlfpofer de fon bIen e11 qllel~ tel fait. 11 ~ agllfOlt de la, (ucceilion de Mane Car;;.' 
que fact0n que, ce fUt, a caufe qU'ellefemblel'ajuger: doUet fillede Pierre CardoUet , & de Jeanile ie Bas ~ 

b' tout entier au Seigneur , il ell: dit enfuite dans Ie ti~ Cette fucceilioll conGll:oit en propre paterne! it cau~ 
dj7;orea:a~~ p;:~ tre des Succejfions en propre : Poura nfanmo~nsie bJ-: [e d~ la fucceiliol1 de Pierre Cardolie~ [on pere ) & 
bien, comme une tard difpofcr de fonhrfritage comme 'perfonne libre; en prbprematernel , entant que Iedit Pierre &:' la. 
per~~lIne libre & & dans Ie titre des T~(famens, qu'il poura difpofcr 'dite Ie Bas fa femme, avoient fait des alluiGtions , 
H:gltlrne, defcs meuble.s G'omme ie lrfgitimc; ce que notre Cou- dont la moitie avoi~ apartenu it,cette femme, &: 

ttline femble avoir marque expre!ferrlent pour lever qUi etoient echUcs a leur fiUe commui1e' ; ~e qui fili .. 
1a dificulte que les articles precedens eulfent pll for- foit en fa perfonne Ull propre paternel & l11aternel, 
mer, com me fi eH~ difoit qu'encorequ'il fembleque pour retourner en cas qLl'e1le n'ellt point d'enfans, 

. taus Ies heritages du valTal qui l1'a poin~ d'Mritiers, . auxparens paterneis & maternels., chacun a pro,-· 
f~ient ajugez au Seigneur ~ neal1!n~i~ls!! en ,poll~,a portion. <;:ette fucceilion fut di[pute~ par Pierri:! Ma~~ 

, dt[po[er comme perfonne ltbre ; d 01111 s en[Ultqu 11 fils, [e dl[ant Ie plus proche collateral , pa~ Ie Pro,.. 
l1~eIi pent difpofer atttrement que l~s per[onnes li- cureur du Roi pour Ie regard l du propre maternel a ' 
bres quiontdes heritiers. Auili Brodeau) au lieu/uf. droit de desherance ; & pour' Ie regard des conquers 
dit.' ~emeure d'acord 'qu'il y a quelques Coutum;s que 1'0n,pretel1d~it etre prop'~e !n~ternel , ~ar ~al~- '; 
qUl dlfpofent au contralre, dont quelques-unes de- fils', qUi fot1ten01t que leshentages que Ion dlfOlt 
nient entierement Ia faculte de tefter, au nonibre ecre conquets, avoiellt ete aquis avant Ie Ihadage ~ 
defquelles il met la Coutume de Normandie, arti- & ,partant qu'ils etoient biens paternels: par Marie 
des CCLXXVI. & CCCCXVI. D' ailleurs les fiefs Clerout, [e difant etre decenduc de ,Ia fceur de ladi
etant patrimolliaux) Ies droits d'iceux fOilt partie' te Jearine Ie Bas, a qui apartenoida moitie des COll
du bien de ceux qui les po{fedent. Or on doit prefu- quets, comme biens maternels de Marie Cardoi.iec 
merque lorfque les Seigneurs oilt'baille les terres & de la [ucceilion de laquelle il s' agilfoit ; & par Cre
les fiefs a leurs valTaux, ce n'a ete qu'a.condition [.1tl, [e difant dCcendu du Frere de Jeanne Ie Bas. 
qu'ils 'n'ert pouroiem ~ifpo[er qu'aux termes & aux En ces deux fucceilions it yavoit trois points a juw 

cas qui fOI?[ p~nnispar ~a COlltume. II !l'y a pas auili ger; 1~ premier, pour la [llccem~n paterne~le ~Ol~
plus de ralfon de favonfer un donatalre qu'un Sei. tre Maufils & Ie Procureur du ROt. Maufils )uIl:Ifioll: 
gneur. Le donataire cherche a gagller & a profiter [.1. parente par 1111 contrat de mariage entre [on aieul 
du bien d'al1trui ; Ie Seigneur au comraire ne de- & une femme du nom & de la famille de Cardoiiet, 
mande que Ie Gen, en vertu d'Ull dtoi~ de i:everGol1 &. au contrat de mariage de .ladite CardoUet ) il eft 
qui n' a den de force, & qui remet Ia chofe en fa apele & nomme commeparem, & par ce colltrat ' 
preU?iere qature, r~~ de fa~i:; ad fUi!lm, ~a .. tur~m re_ eUe .dOlllloitde fon,b!en,rour ,d~n/l11obi~ a fon fum!: 

,vertttur. ~e fi Ie SeIgneur n eft pas hermer, lln'ell man; encette quahte, 1 avolt ete apele pou~ con ~ 
eftpas pour cela moins favorable, non plus que Ie [emir a Ia vente des heritages de cette femPle; que 
Patron (lui pouvoit'revoquer 'Jes alienations faites a ce Ia ftlfifoit pour la preuve de fa parente. Le ProCtl
[on prejudice par fon afranchi, quia tunc diceblltur ·-reur du Roi difoit, que ces preuves n' eroient pas aITez 
aebitum aceipere. AinG on pem dire que I'heritage fufifantes; qu'il montroit bien etre dccendu d'unc 
du valTal en cette· ocaGon apartient au Seigneur femme du nom de Cardouer, lllais non en quel de ... 

»? b' d comme a un creancier legitime. . , . gre; & 11 eft vrai que dans tes contrats it ell: apel6 
~natarnepeut A A·ftd8df'/" '8 11'1 " d) 'dl~ "I donner {es herita- . utre rre, 11 e revner 165 . par eque 1 comme ,parent ti man ott e a remme ) qu 1 pou-
O'es aux decen- fut jugeque Ies decendans d'un batard, n' avoient pu voit meme encore en etre decendu par batardife., 
~ans de [on pere difpofer de feshCritages en faveur des decendans Le fecondetoit entre ledit Maufils & les heritiers ma" 
IJd~tll'l'del,au . .prcj-l1' de [011 pere naturel, au prejudice du Seigneur. ' ternels, qui pretendoient la l110itie des conquets de 

Ice u Seigneur. D I' I r h" l'. d" 1 d' 1 ' I I A \ 1 d' ·C d" II d ' ~, , 0 leu etant, mort, les emages tureilt eI1laU- a' Ite e Bas, ec lUS a, a lte ar ouet. cmeurOlt 
dez par Ie fiel,l.r de S. Denis adroit de desherance: d'acord que s'il fe troltvoi,t quelques biens l11ater~ 
Martin '1t\1. avoit epOtlCC la mere du, d6funt, 'les vou.- nels', ils apanenoicl1t aux hCritiers lllaterne1~ : mais 

, . 



~,3l' DES FIEFS ET.,DROITSFEO·DAUX, ART. CXLVU. 
n, ne convenoit. pas queJes biers eua'ent ,~t~ aquis Pour ktroilieme point, que par l' art. CCXL VlT; 
cQnftal1t Ie mai:iage:, '., . les biens font faits p.ropres acelui (lui pouvoit les po[ .. 

Le troiueme point etoitentre les heritiers mater-' feder a dr.oit [ucce1TIf; & partant,. que les conquets 
nels. Clerout qui demandoit la ~.oitie d~fdits Con- de Iadite Jeanne Ie Bas avoient ete faits propres rna .. 
quets,. & Crefan qui prc.~tend(}it toUt, comme decen~ rernels .en la perfonne de (a fille. IlI.1'yavoit point / 
du du frere de la,dice Ie .I3as.~ ces conquets ctant ,de.. de dificulte pour les deux derniers points. Pour Ie 
yenus propres , pour a voir etc poHedez a droit [uccef- ptemjer', il pa(fa a dire que M aufils etant en polfef

A qui apartien- fif par Marie Cardoiiet. : par.,.s.en. tence l,es biens pa- fion .. de, la . parente , & aial1t ete apele Mritier p' re-
nent les' droits de 1 t' r f dIe 

-dcshl:rance , de terne s rurent. ajugez au Pr'()cureur du Roi, ks ma- lOmti. ans es .araires onereu[es de. la parente, 
. ft anc-alett &., de . ternels, aux he~itiers, maternels., chaCWl far, moitie. conlme de nouriture &:' de tutelle ': cela fufi1~it. Par 
bour~eoir:e, iili- Pour le prem~er pOll1~, c~ drOlt. de desherance,par' Arreft du 12. de JanVIer 1617. au raport de Mr de 
vaat'le Droit Ci- Ie Droit Civil aparrenoit,au Prince; ,en Frallc.e aux ~rondebofc , la Sentence fut calfee, la (ucceffi<;>llpa-

, ~~I. ~rsa~~:lt~mJ~ Hauts-Jufticiers; ~n Norll)andie a to us ~eig?eurs, ternelle ajugee aua~t ~al1fils, & la maternelle audit 

N d· ~, pour ~.eux, de fral,lC~aJe1J. & de bourgeotlie, lIs font Crefan ; ~Olnme decendant du frere.. . .. orman ;e. . , 

S'il fllfit d'ctl'e 
en poffeffion de la 
parente,pour pou
voir [uccedet ~ 

au Roj~ Dans les lieux m\les degrez d'agn~tion. s'c.. , Les biens ne retoument aux S~iglleurs a droit de 
~cndent it J'infini, la, prell ve de Maufils eut C~C bon-I 4eshcrance qu' <tux charges de droit,. & de paier toU- deL~~!)I~~:~~::~! 
~le; m,ais en Norruandie, ol.\par ce~ article Ie. droit ,tes Ies dettes de,quelque n'ature qu~elles foient ,foit retournent<]u'aux 
c;Ie" fucceffionefl: limite au feptieme.degre, il fauclroie. hipotecaires ouJoncieres ,;: car quoi que la Coutume charges de d~oi[ 3 

Ie prouverprecifement. L' opinion de du Moulin, l~e fe foit pasexpdmee en cet artiCle' comme en & de paierles det
fur,I'art. 3'1. de la Coutume, de Tours, .raporteefif<-ar. l' a~t. CXLIII. ,mt eUe charge Ie Seigneur confifcat!i.. te~ de <]~~Iqluena .. 
M r L" IF' "I r. Ii d" ,r.' 'd' d h" I' A d'[' ture qu c:J es. , ouet, ••. n.2.l .. qul lUCi ette.en pOlle Ion re, upaIeIl?eI~t esrentes lpoteques, ameme I~' foient 
de Ja parent~ , fuiJJe in p0JfoJ1ion~ paren,tel.e , pouvoitpoUtioll doit avoir lieu pour Ie droit de desherance , .. ' .' ~ , ' 
biellav()ir lieu par .le dr,oit commUll ; mais !lon en c.ommeJa Cour-l'a ord,onne par les ~rticles2.1. & 13. ' 

, N onnand.ie ,mlil fant arti<;uIer fa genealogiedans . du Reglement de 1666. Ce ·n' eft pas une queftion 
l¢fepticme degre ; voiez Mafuer, tit. de~ Pr:euves, douteu[~ pour les biens alodiaux&ceux qui fOlit en 
n. 45. & parrant quece Il~etoit pas alfez a Mau~l~, de., bC;lUrgage; ilsll'apartiennent point a~x Seigneurs 
prouver fa p~rente , il faloit articuler Ie degre. pout feodal:lx, car cet article ne leur donne~que les biens 
lefecond poillt, que ·les paternels.& macerneis ne fe', de leurs yamlUx ;.ilsapartienl1em auRoi : ce qui e!l: 
peuvellt confo9dre q1,l'~n cas de conqueft ; 'l~ fe~- . ga,rde dans Ie Roiaume de Naples; les BiltOllS & Sei-' 
11,le y aiant paft, eUe le~ fait ~elleme~t. maternels" grieurs ,feodaux fuccedent a leurs vaffaux qui meu
qu'ils ne fe peuvem confondreavec les paternds , & rent fans ~nfal1s;" fed in 'bonis burgenJatibus fur:,,: 

"qu'au cas pre(ellt, il faloit les teflir biens ~aternels. c~d# fifcus ,Matt~. de AJJlm. 1.3, n.l0. ' 

Du droit de M. 
tardjfc. 

les heritages 
des batards tom;. 
bent aux . Sei
gneurs dans leurs 
111011v3nces, & les 
rcoles confiituees 
& les meubles au 
:Fife;. 

. " 

C XL VI 1. 
J?roit de batardife., 

. Pareillement Iesheritages aiant' apartenu- aux batarc,is, reviennent aux Seigneurs en 
pure propriete aprt!s leu~ dece~aux,charges 4e droi~" cOlll':l1e die eit, fi le[di~s batards 
~.'ont ete l¢girime,z par"otl:roi-<luPriIlce ~ntit:ine, apeIez.:ceuxqui y d~ivent eere 
apelez, ou qn'ils n'aient enfans procreel. en loial·mariage~ " ' 

: Cet ,article efl: auffi c~limli~e' a l'uC'lge. unlverfel. L~' quefti~n' futde' fayoir fi Ies m~uble~ du bat~rtl 
de la France, qui donne, au Roi & au Haut-:Jufl:~cier 'ap<l:Qie!1rient aU: Raia cau[e de (aCourdnne ,'ou bien 
la fucceffiol1 des batards ; . mais·il eft conforme aux ~ J comm~ le~ illlmeubies apa,rtiennentaux Seigneurs 
l~ix d'Ecolfe, Ol\ ~orfque Ie batardn'a pointd'enfans, a ca~re, de leurs ~,efs ,les meubles c,Jes Mtards apar- . 
fes. biens apartiennent aux· Seigneurs :. Nul/us' nift tenolent. auRol a £allfe de' (on Domaine. On di[oit 
DO'minus ei fuccedere debet" S!.z.en£us ,ad\leg. Reg.poud'Engagifl:e, que les meubles fuivent les im_' 
l.:1; c. 51. Voiez Loliet, l~ V. n~ 5. & fan Comme~· ~euQles,:tan'quam ignobile .nobilius • & Ie domicile 
t~teur , qui raportent les A~rets du Pariement de Pa- . de~a perfo~ne qui ~toit dansla :Vieo,me d'Argentan. 
ris , fui vant lefquels il a ete ;ugeque Ie mari d'une & par .confequent lis: afartenOlent <l: l'Engagifte dll 

batarde , ou la veuve d~un batard, lui fuccedoient au DomaIn~~, La freur difOlt qne les meubles luivent Ia. 
prejudice duFi[c & des Hauts-J u~iciers , fi[co enim p,erfonnf,: les perfonnes des Sujets du Roi lui apar
qualiacumque jura matrimonii pr£ponimus , I. ult. C. tI~nnent a caufe de fa Courcinne , paf co nfequ(!JlI: 
Theod. lib .. 5' .' . . ,. leurs meubles. lui apartiennent a ce meme titre . a 
".11 faut' remarquer: que cet a~ticle.Iie donne aux caufe.de fa Couronne ,& non point commeSeign~ur 
Seigneurs queles hericages, & p~r cetteraifon ~ls particulier d'unlieu; & cant s'en faut que les'meu
~le ~~i~en~ pas avoir I~s rellt~s cO~l~itu~es ,c0Il:}me hIes fuivent lesimmeubles, que les meubles de'ceux 
11 aete;: Juge par Arreft ,du 17 d Avril 162f. par lequel q~i(e font faits mOlirir ~ apartienneut au Rai, quoi 
il fut dit qu'une rente de quatrecens livres qtli fe' que leurs ~mmeubles reto~ment aux Seigneurs dont 
trouvoit dans les biens d'une Batarde morte (ans en~ iis font tenus,: MonGeur l' Avocat General du Vi-
fans, apartenoit au Roi: & fut ajl1gee au~eceveurq~e~ conclut pour l'illtime~ ~,& raporta plulieurs 
dll I?oma.ine au prejudice des Seigneurs,daJi~ la mO)l-: Am:ts dOllnez ~~ casparetl ,; par Arrell: la Sen-

Les meubles de 
ceux qui fe font 
mOllcir;apauicl\-. 
nem au Roi •• 

vancedefquels cetce fille etoit domi~iliee : cet arti- tence fut confirmee •. 
de ne paria11t qlle des heritages) ilne peut pas etre Sur cet artiCle B'erault traite cette quefrioh, fi un Un Ecleiia11:iqu~ 
e~endu aux remes. Ce.tte batarde n'etoit point vaf- Seigneur Ecleua,fl:ique pOliroit remettre l'heritalYe h~~it~~~e~t:t 11~i 
fale du Seign:eur, car c'efl: Ie fonds qui rend 1a per-quilui (eroit echl1 a droit de desherance ou a drgit eft ccnil par con
fOlll.1e valfale. Les meubles apartiennent allffi au. de patardi[e. ~lle fut decidee par An-ell: du I.f de ,fifcation, dcshc. 
Roi ; fur Ol1oi cette quefl:io,ll notabl~ .s'ofrit en la Decembre.1616. q.ue.J·'ai rem, araue fur, l'art. CXLIIJ. rance. 011 droit' 

'1 f de batardifc. 
Gralld' Chambre, l'onzieme de Fevrier 1609. entre parlequeblfut dIe, que 1 Abe de' Fecamp ,avoit pu 
l~ Seigneur de Luxembourg Ellgagifte du Domaine rem~ttrd.l' enfant crUll confi[que l'heritage qui hli 
q' Argentan ,apelant d' une Sentence, par laquelle les etoit ,echU: il feroit inhumain d'interdire aux Ecle_ 
Ipeubles du Prieur de S. Efl:ienne qui .ctoit b~tard, fiafl:iques les atHo!,sde ~harite & de pitie,;. il n'y a 
avoiem ete ajugeza l~ [<r.ur dudit Prieur, cOl'!lme que lesaCi:es deedllIipatlon & de mauvalS menage 
aiant obtenu Ie dOll du Roi, ~.lotdite (ceur illtimee. qui leur [oiem deklldus.. . 
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De l'origine du 
mot d'i/ubtine, 

En' quet cas' Ie 
droitd'aubeinea 
lieu. 

Definition d'un 
aubein, 

DES FIEFS' ETDRO ITSFEODAUX, ART~'CXLVIII. 2,33 
, '. . . ," ,,' '. 

C X L'V I II..' ~, 

'Droiu'd' aubein,e. 
tes heritages & biens, tant meubles/qu'immeubles des aubeins & etrangers, apar~ 

tiennent au Roi apres leur mort', aux cl1arges de droit, comine die ell: , encore qu'ils 
foieht tenus d'autres Seigneurs, s'ils n'ont ete ilaturalifez ~ & qu'ils aient des heritiets 
legirimes regnitoles. ' 
r oUChlllt l' origine de ce mot aubeine,voiez Mr Cu..tercette, diflculte) ne manquent pas d'emploier que 

jas,in ['4£' de jure fifei : Cafeneuve en (on Traite de leurs heritiers leur pouront fucceder en tous leurs 
Franc-Aleu, I. I. c; 16. Ie fait venir d'Albanus ou biens.' ' 
Alhinul. ~elques Auteurs ont remarque que les ' Ainfi Eour etablir Ie droit d'auheine, il faut que 
Eco1fois, ou pour, mieux dire Ies Hiber-!1ois, etoient trois chofes cOllc~urent; Ia premiere , que l' etra?,;. 
anciennement apelez Alhani: & comme cette natioll ger foit vellU demeurera6l:uellemen'c en France, y 
avoit aCbl1tUme de voiager aux pa'is etrangers, & erablir fon domicile; & y mettrele Gege de fa for
meme de s'y habituer, fuivant Ie temoignage de Va- tulle; la feconde , qu'il y foit decede; & la troHie
laf10 idur Strabo ) t, 2. c. 4-8, Nuper quoque de natione me, que l'aubein ait laille des biens dans Ie Roiau~ 
Scotor-um quibuJ confuetudo peregrinandi jam pene in. me: Mais au contraire, pour etre capable de fuccc~ 
naturitm tOn1Jerfa eft; qUidam advenientes , &c. il der ell France, deux chofes font orequifes, I'origine 
avint avec Ie terns que toutes fortes d't~m\ngers,nez & l'incolat,c'efr-a-dire qu'ilfaut etre , ou naturel 
hors du Roiaume furent apelez Alhani; voiez Me...Fran~ois, ou natura!ifeen France, & y d~meurer 
nage , de 1'0rigine de la langue Fran~oife, in verhfJ a6l:uellement., .. 
(Anbein. )EtIePereSirmond explitluant ces paroles du Les lett res de nitturalite donnent a l' etranger trois 
tit. 6. art. 40. des Capitulaires de Charles Ie Chauve) prerogatives; la premiere "efr la facuIte de difpo(er, .. 
in vcrnaeo hofpitalia Sc:otorum " cite Ie C. 10. du tit. de fes biens par teHament; lafeconde, de rendre ~e$ 
2;.01\ il Y a ces mots, hofpitalia peregrinorum ,jicut parens nezdans Ie Roiaume, ou llaturalifez regni-

Junt S eotorum Hybernorum ; S coti ,dit Sinnond, pere- coles, capables de lui fqcceder; la troiGeme , de Ie 
grinationibus dedit;, fuivant Ie tellioignage de Vala- rendre lui-mel11e capable de [ucceder a fes pare!lS 
fridus Stra~o, ci-devant r'.'lpone, proinde hofpitalel nez & demeurans dans Ie Roiaume. . 
& peregrinis benevoli. I: opinion 1a plus commune Cet article donne au Roi touS les bieI~s des etrall.' 
fait venir ce mot d'Auhein, de celui d'Alibi natus. . gers & des aubeins apresleur mort, s'ils n' Ollt ete 
. On pretend que ce. droit d' aubeiile, dont on a fait naturaHfez, & qu'ils n' aient des heritiers l~gitimes 
un droit de Souverairtete, efr une de ces Coutumcs & regnicoles,. Ccs dernieres paroles, s';[s n'ontere na~ 
contrairesa 'la liberte naturelle que res natio'ns du turalife~, & qu'ils a~ent des·hfriticrs rfgnicolcs, po,u
Septentrion ont introouite avec les fiefs, .&,que c'efr voient faire ,quelque dificulte fur cette quefrion ge .. 

° un de ces droits que'Bouteiller en fa Somme,Ruraie, nerale,G Ies enfans J'unetranger nonnaturalife, nez 
apelle ha;neHX. En Het ,il repugne a cette hofpitali- en France, pouvoienc (ucceder. a leur pere ? II fe~ble 
te a laquelle la nature, la'raifcin & la religion obli.. que cet article ne prive Ie Roi de fondroit d' aubeine, 
gent les hommes : Ie Droit Romainl1el'apointcon- qu'en cas que l'etranger foit Ilaturalife, & qu'il ait 
l1U, & c' ell: pourquoi da!'lS la Province de Languedoc des enfans regnicoles; de fcirte que G l'une de ces dei,lx 
l'ufage n'en efr point re~u, Pietate plenumeJf pere- conditions 111.ulque, Ie droitdu Roi demeure entier : 
grinam gcntem benefttiis obligare, & non tantum con-:- mais il tefr certain 'que Cel: article ne s'entend po~nt 
f~nguineos ad fubfrintialialucra 'admittcre Jed & ip- des enfalls qui font nez dans Ie Roiaume, qui font'de 
flsquoque advenas •. CafJiod. I. 2. Varro,· Ep. 9: Ce veritable5Fra~~ois, ~ tout Ie viCe de la nailfancc de 
jus applieationis,dont pade ~icd\)l1, t. I. deOratore, leur pereefr purgeelllel1r perfo'1l1e; auffi c'ell: une 
& qui ell: raportepar Bacquet, du droit d' Aubeine, maxime generaledans tout Ie Roiaume , que les el1-
c. H,i1'a point de raporta, notre droit d'aubeine., fans nez en France d'l11l etranger, bien qu'il n'ait 

Mais pllifque n8tre Coutul11e I' aprouve , & qu'e-lle point ete natura!ife, [uceedent a leur pere ; Loyfeau, 
l1e reconnolt pour legitin:les fucce1feurs que les re- d~s Seigneuries,c. a. LaUet ~ Brodeau, /. A.n.l6~ 
gnicoles, il n'efr pa~ raifo~nable queceux qui n' ont car leur naiilance.en France leur fert de lettres de na .. 
point cette qualite , puiaent joUir .de ,ces aval;lt'a~ tmalite.I1 femble queBrodeal1 defire encore certe COli.:: 
ges; il faut eX~lminer en.quel cas it peutavoir lieu. dition,que Ie mariage aitete celebre en Fral1ce; l11ais 

c;:ondirions reClui .. 
les pour ctablir Ie 
droit d'aubeine. 
& Ics {:fets des' 
lett res de natura
lite obtenues par 
le$ aubeins, 

Les biens du 
aubeins apartien
oent au Roi, s'ils 
n' ont hc IlatUIa· 
lile'Z, Be s'ils !l'on; 
des h<::ritiers l:e~, 
gni,ole~, 

Les enfans d'un 
etranger nOll na
turalilc , llez ell 
France3fuccl:dCIlt 
it leur perc. 

On fait d' abord tette quefrion, Gton doitmettre cela n'efr pas l)ecelfaire.On a expliquc :cct article de Ia 
au rang des aubeins un etranger qui ne vient pas; ell maniere que je viens de dire .. Perere Portugais s' etoit 
F ral1ce pour y etablir fon domicile; mais en pa!f.'tnt, marie en France, & de ce mariage il avoit eu des en..: 
foit pour des afaires, pour fOIl commerce, au comme fans regnicoles : apn:s fa mort, le Subfritut de Mr Ie 
Gmple voiageur , & qui viem a y deceder pendant Procureur General du Roi'all ~Bailliagede Row.cl'i; 
[on(ejour. Me Antoine Loyfel, dans fes Infritutes dOl1na ordre a uh Sergent d~apo[er des fcellez pour 
coutul11ieres, /. ~,Reglc4-9. dOl1nant la definition la cOl1fervation des interetsduRoi, pretel1dal1t qui! 
d'uil aubcin, dit que c'ell: utI etrangf!r qui eft ven1.l les biens lui ,arartel1oi~nta droit d' aubeil1~~ La' vc~~ 
s'habituerell ce Roiaume : MeFran~ois, de Launai;' ve, en qual1t~ dll tut[1ce de res enfans, falfal1t contI";, 
en [on Commelitaire fur certe loi, ajoute qu'u.n. l1uer l'apofiiio'll des fceHez par un. autre Sergent, il 
ctranger pour ecre ,aubein , doit: eere venu en ce fut 'ditpar ·Je Bailli ~ que Ie Sergent commis par! Ie 
Roiaume pour y ctablir fon domicile, et~nt confral1tSubfrit~t contimicroit.a travailler., Sur ripe!; fe Re
qu'un etranger palfant par la France', n'efr. pas .au-, ceveur du Donfaine s'etant,prefente, il fut juge que 

. bein, parce qu'iln'y eft pas domicilie :" Par ~xempleJ k, fceHez [eroi~~lt :apofez p~r le S~rgel:t l~cim~1e, par ! . 

un Marchand Anglois OU Allemand vient en France, la veuve., D~pUlS la caUfe.alantete plaldee ,le [ou
pour Ie rec?uvr;me11t~e f~s dettes ,il Y od~cCde en teI~ois que Ie, Mfallt' de la nai1fal1ce du pere ne pou~ 
ce terns - la ; ,comnle 11 n efr pas domICile dans Ie yoit nwre aux, cnfans, puifqu'~ls avoient ces deux 
Roiau111e,auffile Roi ne fuceede pas aux bie1lsqu'il qualitez, d'etre nczen France d'l1l1 mariage lequel ' 
y laiffe , & celaJeroit contraire a la loi de Dieu, qui y avoitete,col1trad:e, .& d'etloe regnicoles, : Le Re .. 
odefendde contrHl:erl'etranger. Cela me parolt equi~ ceveur du.Domaine ne ,voulant plus defendre, il ft.l~ • 
table; mais les Anglois & Ies Hollandois par les 4it avec Mop~eude Proem,eur General, qu'il avoit 
.1'raitez de Paixqu'il$ fo11tav~claFral1ce, poqrevi;- ete mal juge,p;tr'le Bailli".&JadllccefIion ajugee, 

TQme f~ .. G g .. 



2.;4 DES FIEFSET DR01TS FEODAUX; ART. CXLVIIl. 
aux enfans ) par Arrefi: du 1I d'Aouft 167~' en la entre - vifs , ou acal1fe' de mort, de touces leurs· 
Grand' Chambre. Au~re Arrefi: du 29 de Janvier tn.archandifes, argent' monnoi{:) & generalement 
l677' entre Jeanne Capres v~uve de Pierre Vandef.. . de tous leurs meubles qu'ils auroient en France ; 
prall, tutrice de res enfa:ns ) renvoiee a Ia Cour ,fur . & qu' apres leur mort, [oit qu'ils e,uffent, eefi:e ,OU 
l'em pechement par eIle forme aux fceHez apofez aux 11011; leurs heritiers leur pouroient [ucceder, [ui
pOl"tes, de la mai[oll ou leditVande[pran etoit'decede," vant les loix d'Angleterre') &. que leurs biens a 
it l'infi:ance du.5ubfi:itut de Mr Ie Procureur General, l'ay.enir' ne [eroient poillt confifquez en v~rtu du 
en la Viconte de RoUen ) pretendant qu'il y avoit droit d'aubeine: Le donataire objedoit, que l)onob_ 
ouverture au droit d'aubeine, ledit Valldefprail fi~nt ces Concordats, Ies Anglois etoient :toujou~s 
etant natif de Harlem; & Iadite Capres incidem- ·reputez aubeirls en France ; Meffieurs des COh1ptes 
ment apeIante d'une Sentence du Viconte) par la. les obligeans a prendre des I.ettres de naturaiite ) & 
qu.eJkil av:oit ete ordQnne qu'il ferait nomme un tu~ toutes les Jurifdidions de France Ies condamnenc 
teur, qui ne pouroit faire aucuncchofe qu'enla pre. a bailler caution. 'Par Arrefi) auraport de MOll
fence dil Subfi:itut~ & ledit Subfi:itut intime. Je re- lieur Rome, du 19 de Janvier 1638.les meubles, 
montrai que la pretention du Subfi:itut etoit iniufi:e; cedules, argent iX efets) furent ajugez au frere) 
que des l'annee 1635. Vandefpran avoitepoufe une .& les immeubles au Rai , & que pour cet efet il 
Fran~oife, dont il avoit eu cinq enfans nezen ce ferdit fait invemaire ; mais ne 's'etant trouveau. 
Roiaume', .& qu'ils y,avoient toujours faitleur de,;,cuns immeubles, on donna main-levee ~ l'heri
lneure, ce qui les rendoit capables de fucceder, quoi tier de tous les meubles; 

Par Arreli: on a 
ajuge a lin An
!!,Iois les meubles 
de fon frere dc
ced"en France:, ' 

que leur pere n'eut point obtenude lettres de natu';' •. I.es enfans d'un pere ou d'une mere Fran~ois nez 
ralite. e'efi: pourquoi je concluois qu'il fGt, proce- horsduRoiaume, ne font pas reputez etrangers,s'ils 
~ea nOlnmer un tuteur du nombre des parens des ,viennelltapreS demeurer en France: outre les Arrets 
ll1ineurs, & n09 d'un voifin, fans qu'il fut befoin' que j' en ai remarquez ailleurs, it en fut donne un [iu: 
d'apeler Ie Subfi:itut pour affifrer aux inventaires~ ce fait. Ulle fille nommee Fourbin epoufaen France 
LaCour, du confentement de Mr. l' A vocat Gene- un' Anglois nomine Ie Ma~on; ils fe retire rent fl,l An
ralleGuerchois, en caLfant la Sentence, ordonna gleterre all ilIuLn&quit deux filIes. Un oncle de cette 
(In'il feroit pro cede a la, nomination. d'Ul1 tuceur femme etant mort fans enfans, Vauchelles carnIne 
confulaire,les parens maternels des mineurs ape+ fon parent, fe [ailit de fa fucceffion : quelques mois 
lez , & qu'il ferait fait invemaire," fans qu'il mt apres la femme de Ma~oll & fes enfans retournerent 
befoin d'y apeler Ie Piocureur ,du Roi', a la..: en France, & demanderent cetre fucceffion ,ce qui 

Si l('s enfans' 
d'un pere oud'lIlle 
lUcre FtaIJ~ois, 
Ilez hors dll 
Roiaume,follt fC. 
plltcz crra;lgers ~ 

~I avanta~ 
ge il revient aux 
enfans de i'etran:'" 
ger ,uez hors Ie 
R~!aume , quaiJd 
ill ui en nair un en 
france: •.. 

Unctrauger peut 
airporer de res 
biens pat donation 
entre-vifs, & non 
par tefiamenr. 

queUe fin main-leveeacordee des fcellez apofez a leur fut ~ontefi:e par VauchelIes, lequel y fut main
fon infi:ance. Q!!oi qu'iln'y eut qu'un enfant 11e en renu par Sentence. Sur l' apel par les filles , Laliglois 
France del pere & mere etrangers, mais de venus leur Avocat, difoit que,leur 11aiLfance en Angletem~ 
regnicoles , les aut res enfans nez hors Ie Roiaume , ne les rendoit point incapables )~e [uccedcr a leurs 
.tle laifferoiem pas de fucceder avec lui" parce qu'il parens, etant Dez d'une mere Fra:n~oife, & d'un ma~, 
lle feroit pas jufi:e ,que la naiffallcede ... cet enfant, riage d:lebre e~ France; que leur mere avoit to\l
ne profitat qu'a lui, feul , les enfans qui' ont une jours eul'efpritd~ retour. De Cahaignes repondoit, 
meme nailfance nepouvans & ne devans pas etre que P9ur pouvoir [ucceder en France, trois condi,;. 
de diferentes conditions', pourvu qu'ils viennent tions etoient necelfaires , que I' on f~t ne en France, 
denieurer dans Ie Roiaume, .& qu'ils y etablilfent que Ie pere &la mere fuffent Fran~ois, & qu'on fut 
une demeure aduelle. regnicole ; que les Iettres de naturalite queces .filles 
, Tous nos Auteursconviennent, qu'encore qu'ull avoient obtenues, ne pouvoient avoir uneFet rchroa

etranger ne puiffe difpofer de fes biens par tefi:a. dif, ni efac;er la tache delcur naiffance : Par Arrefi: 
ment, il Ie peut neallmoins par donation entre:- en laChambrede l'£dit,du 19 de Juin 16J1.la [ilcce[
vifs; car l'Ordonnance raportee par Bac'luet qui floil fut ajugee aufdites Ie Ma~on; a condition qu'el
etablit Ie droit d' aubeine, ne prohibe que les tefi:a. les d~meureroient en France~&' qu'dles ne pouroient 
mens. Les contrats qui font faits -entre _ vifs fai~ aliener cette fucceffion pehdant deux ans ; & en cas 
fans. partie du droit des gens, on ne peut lesde. qu'elles retournalfent en.t\nglererre, que la fuccef
felldre) fans troubler en meme terns la correfpoll.fion.apartiel'idroit auditVauchelles,. Voiez Mr LoUet, 
dance qui do!tetre 'entre tous les Etats voilins: I. A. n.I 6. & ibid; Brodeau, & I. S. n. 15' Bacquet, 
Ricard, des Donations, part. I •. ch. 3. feet. 4. ce' du droitd'Aubeine ;c. 39. Roe'rius • DeciJione I~. 
qui fut juge de la forte pour PererePortugais. Cambolas, I.~. c027'& 1'5'c~ 49' . , . 
Une nommee Dortia'Portugai[e lui avoit donne " Bacquet du'droit d'Aubeine, c. 3' 'Loyfeau, des 
to us. fes meubles par une donation entre-vifs ,dont Seigneuries, C.12.. n· 10'9' & nos autres Auteurs, 
dIe [e deLfailit par Ie meme. conn-at, & les bailla om traire cette quefi:iol1 , fil'etranger venant a 

I au donataire •. Farie aiantcomefie cette donation, mourir fans enfans ou heritiers regl1ico~es , ou biel} 
. par Arrefi:donne en la Grand' Chambre du 20 de ii l'ctranger naturalifemourant fans Mritiers l'cgJii

Dece~bre 1667; ,~Ile fut c~nfirmee , piaidam de coles, le Rbi Y fuccede, ou Ie Haut -Jufi:icier , ou 
Cahatglles pour Fane, & mOl' pour Perere. Depuis fuivant n8t.re'ufage , Ie Seigl}eur .du tief? Bacquet 
Far~e " fou~ Ie 110~ de q/ue~ques donataires d~ agite la quefi:ion de par~ & I d' autre, & ~·apol·te llll 
drolt.d aube1l1e , forma proces a Perere enla Cham- Arrefi:, par lequelon a Juge que ·le ROl [eul fuc~ 
bre du Trefor, pour faire calfer fArrefi: dUr'Par- . cede a l'etranger natura!if6, parce ,que la grace 
Iement; mais Ia Chambre du Tre[or jugea confora ~ portee par les: Lettres de naturalire, efi per[oll-
mementa l' Arrefi:. ' . , nelle , & que ,ce bienfait du Roi ne peut opercr 

COllfidcrariolls 
panicllii eres qui 
ont fait connrmer 
Ie teilament d'ull 
Anglois. 

. '. 011 confirma neanmoins Ie tefi:ament' d'un An~ ni valoir' cOl~tl'e· lui, & que beneficium non refle
glois,' qu'il avoit fait en faveur de [on Frere fur les' EtitUt' in 'pr£judicium concedentis; & LoyIeau 
(onuderations que je remarquerai. 'L'AngJ~is'etant ajoute, que' c'~fi: a raifon de ~a cpndition apo
mo~.t .a ,RoUen, (all :frer~ ve~1U d' Angle~erre ,voulu~ fee, aux. 'Lettresde naturalite, pourvu quO il ait des 
re~ueIlhr Fa fucceffion ;on y form~~po{ition. L'a •. htritierf rfgnicoles, & cette condition manquallt , 
falre portee ellia Cour ,en IaChambre de l'Edit'·le les Lettres Ile p~~fitellt 'p~i11t, ~ .. res. parens etral1~ 
Frere s' aidoit prillcipa~ement des' COilcordats f~its gers. Cette quelbon a et~ decldee par un Arrefi: 
entre le~ ~ois de France & d'Angleterreenl'ai1l1ee[01emnel, fuivantle fentiment de 'ces Auteurs. 
1606. vel'lfiez en la Cour en ran 1607. & ratifiez Jean' de Ve~ndros natif ?e, Cucdros, fe m~ria 
par LoUis XIII. en ran 1623. & verifiezen la me- en Normandle dans Ie Ballhage de,Caux, en I an .. 
me annee ; & par l' art. 20'. Ie Roi permettoit aux ilee I J 9 7.' il obtill_t' Lettres de natul'~lite en 16190 
Mar~hands Anglois & ,aJeurs Fadew:.s· de, difpofer verifiees_cn la Chambre desComp~cs ; 11 donna a,vel! 

Conditions nCa\ 
cclfairesJI:pour 
fueeCd'er,ell Fran~ 
.ce. 

Arrect qui aju· 
<rc' que 1e Ro 
filccede 11 I'Ccrano 

ger natllraiifc,' 
mourallt fans hc
riders regnicoies. 
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DES :'r:rEtS ET, DROITSFEOOA'Ux'~ AR.T~ cxLvnt .1 15 
.. fu'Seigneur dc' Maniquerville~ des heritages qui lui-pouvant avoir fa relation aut· droits ' des Seigneurs, 
-avoient ete donnez par fa femme. Cette femme . inais feu]ement aU droit du Rai (ur les tneublcs 
etant morte en l'an t6~l.. Ie Geur de Boifmilonheri:. de l'etranger'rtatutalife " en tas qu'il n'ait pas 

-tier de la femme de VeGndros; obtint des lettres de d'heritiers regnicoles ; . ce qui a eteetriploie pir 
reciuon pour faire caKer la dbllation i coimne aial1t une conjonchve ) parce qu'ad cdimnencementde 

.ete faite quinze jours fel1lement aVant Ie mariage; cet article on avoit fait, mention conjoiiitenlerit 
mais il abandonna cette pourfuite pout. obtenir un des meubles & des immeubles de l' emtnger ; -ainu. 
Brevet du Roi, dans I'enonce daque!, non p~usquele fens de eet article.CLXVIII. eft que les immeubles 
'dans la Sentence dll Trefor ) ilnc donnoit a, Veun- de l'ectanger apartienneht ail Roi, s'iln'a ete hatura
dros d'autre qualite que celle d'ettanger ~ mais les ,·lif~ , '& les 'meubles auill, encore qu'i1l'ait ete , s'il 
lettres e~pediees au Sceau contenoiel1t ces mots, ·n'a-des hetltiers ~egllitoles~QE.e G par la grace 
· (tranger dtctdt Avantqtte d' avoir obtenu des lettreJ de du Prince l'etrahger' devient capable. de polIeder 

bu droit de des- natHraLitf. Le lieur de Boifmiloll aiallt prefente fes . des biens en France, s'il en peut difpofer com
hl:rance prece.n- .leteres it la Chambre des Cornptes,· Abraham Tibou ... · . me les aueres fUjets du Roi , s'il peut tciinber ell 
~~ d;~-r~jndl~~ . tot Geur de !vfaniquerville ~'~ opo(a , foutenant que . cdmmife &. ~onfifcatioll, au pro~t des Sei&lietirs, 
ue. 1 d aubel Velindros,alant ete naturahfe, fa,fucceilloll ne tom. par queUe ralfon pouroIt - ollpnver les Selgneuts 

boit point dans Ie ,c~s d'aub~ine, mais ~dans c~lu_i. de. .du droit de desherance , rlut8t q~e ~es a.utre~ droits 
desherance, & qu a ce drOit tous fes biens 1m apar .. ; de m~me nature ? AulIl Ie ROI 11 avolt fait dOll 
tenoient, com me relevans de fonfief de Maniquer- que d'une pure aubeine, des heritages d'un etran
\T~lle : Nonobftant I' 0roGti~ti du Geur de M.alliqtier~; ger, non . l1a~uraliFe , & . f~11S la fitlCt/1cati?1l des 
Ville, les lettres furent·entennees en la Chambre des femes ,on n aurOlt eu befom que de prodmre 1cs 
,.Comptes e!!l'.~~ I;GH.L~ 4eur de.M~niquerville pre~ " lemes de naturalite obt~nuespar V~lill~roSI '. 
'lenta Requete ~ la Ch~~bre, pour avoir copie des, 'La tutrice desenfans du ueur de BOlfmtloll rep on-
· -:Ie,t.tres '~~ ~?~. co~~a~(),\~e:es par Ie, Gr,efie;, ~e qui 10it <Jue par un droit, gen,eral, Ie. Roi fucce~e ,aux 

lUt fut ~corde; & alots 11 retnarqua,qu on aVOIt efa':' etrangers; la Courume 11 y aporte que cette exce
(e dans l'o'rigillaHeSin6ts~dvdntqHed' t-ivoir,& qU'on' ption, lils n' ont ttl natur'alife%i. 11 faut donc pout 
avoit mis .en la place, aiant obtenu des lett res de na- exdnre Ie Roi que l'exception ait cte verifice copu
tHY'ttlitt. Le iieur de BoiCmilon etant mort, Ie Geilr lativel11ent eli l'un & en l' aUtre cas, in copulati'lJi~ re
d~ Maniquerville fitajourner les Tabellionsqui quiritflr concurfos omnium copulatorllm • ad verificttl. 
,avoieht collationne la copie qui portoit· falls rature, tionem difpoJition'is', l. t. D.de conditionibus. Par les 
~nt obtmu let/res ~ &c. Ces 'r abellions aiallt decJa- lettres' de llaturaliteJe Roi permet a l'ctra.tiger d' a.l. 
re .que cette' copie leur aVc>it ete aportee' toute ecrite querir des biens eti fori Roiaume, & donne a res he. 
par Ie Geur de Boifmilon, Ie Gem de Maniquerville ritiers Ie pouvoit de fucceder , pourvu qu'ils foient 

:.', obtint Wle Commiillon du Confeit pour y apeler les regllicoles ,& par la. verification des lettres il eft por.:. 
heriti~rs du Geur de BOifmiloll; les parties aiant etete, pour en joiiirpar l'impetraht & fes heritiers d::. 
renvolees en ce Parlement pour y proceder , taut gnicoies. La Coumme n'apasentendupader desSe! .. 
fur l'incident de faux, que fur la Requete au princi- gneurs , fon intelltion eft que leRoi fuccede a I'etran:
.pal prefentee par Ie Geur de Maniquerville ,conlme get, s'il n'a eteriamralife, 'ou qu'apres I'avoil' etc il 
~lles auroient pu faire avant 'l'Arreft de la Cham.:. n'ait'lailTe des heritiers rcgnicoles. Le Rbi pat 
hre,des Comptes,.il fe donna Arreft, padequelles :cette grace qu'il a faite, lletraite poil?t pour q' au,,
~~Ie~s de ~au~ £?rent C?l1vertis ell contr~dits •. Au t..r,e que pour lui, &. non pou~. une tlerce p~rfon;;. 
prIncipal, tldlfolt· que 1 art. CXLVI. porte fans ex- ne. Charon, en fes Refp.I.I. Refp. +5. Chop111 , dn 
ception, qu' aux' Seigneurs ap"rtierment les hlritages . Dom.I'I.c. a. n. G. Le Bret, des droits de Sou
de leurs :vaJTaux It droit de deshlrance. Aitlu Veundros verain.l. 1~ c. 11. Papon, en [01'13 • Not. Loyfeau, 
etant fon vaffal , fllivant l'aveu qu'il lui en avoit des Seign. c. 12..' n. 10. & fuivans. Par Arreil: ell 

- ~endu en gualite de Fran~ois naturalife, & il'aiant laGrand'Chambre, dn 13 de"Fevrier 16++. an l'a-

· point laiffe d'heritiers; l'heritage lui retournoit a, port de Monfieur de Mathan, nemine contradicente; 
.dr~it de'des~erance ; que l'~rt.~XLVIlI.. Il'y etoit 1a ~our, fans avair ~gard a l'il1~criptioll. " maintit~t 
pOint C~lltralre;car apres avol~ ~Itque l~s bte~ls.-me~- ladlte ~e Grand tutr~ce, en ladlte qllahte ~u. drOIt 
o!es & Immeubles font au ROI,l exception fUlt Imme- du Rot, en Ia propnete & polfeffion des herttages 
dtatement, s'ils n' ont ttl natHrali[e%., ce qui eft ajou- dOllt croit quell:ioll, fans depens. . 
te'enfuite par, une conjopCl:ive, & qu'ils n'aient des Suivantcet Arreft Ie Roi exclut les Seigneurs feo~ 
btritiers rtgnicoles, ne pouvantfe rapbrter ace quidaux de lafucceffion de.1'etranger natttralife. 011 a 
~ftdu dr?it d~s, ~eigne?rs ? caron ~ait Bien que qualld faitenfuite de la dificult~ pour ,les enfalls de Fetrall": 
11 y a de~. hermers regmcbles, 11 eftt ete fuperflu ger naturalife,u venans a inounrfans enfans, 11s~~ar~ 
apres ces paroles ( ~e Les htritages des aubeins "par- tiendroiellt all Roi au prejudice des Hauts-] l1~lCterS 
~iennent au Roi) d'ajoueer ces mots; lils n'onteterlli- ' ott des Seigneurs feodaux? Bacquet, c. 4· du tItre de 
t~r~li[e%. ;' ~ ce qui fui~ a?~es ': &.qu'ils ~ient des h~- Desherance, & Loy(eau, des Sei.gn. c. il.. n.15· ~ 

.Tous btens d'un rltlers rtgmco~es, avolt ete mts pour pnver les Set.:. fuivans, Ollt -propofe cette queftlOl1. Bacquet fatt 
~tran.g~r noo,.na- l?neurs du ~rolt de. desher~~ce aux ber!~ag~sA d'un fucc~d~r le~ parens d'u~e li~ne a I' autre , parce q~e 
tnrahCe apartlen- t;tranger blen,que natura!tCe, en casqu lIn eut des la dlftmchon des pammol11es pater\lels & matet
n~ntdau Roi.' .s'il heritiers tegnicoles ;vuque jamais les Seigneurs n'y nels' ne doit etreobfervee que dans la concllrrelice 
n a es htntlers ' ~1.' I d' ' I b' ',,) 1 1 hI " d' r ' regnicoles. ~urolent p~. rte~prt:ten r~ , touS es lens d un des parens pate me s ~, Iliateme S. t:rltlers, ? lang; 

~tranger , S 11. neft naeurahfc, apartenans au Roi. Loyfeau d0l111e Ia preference au Haut-J uil:lcler , . & 
S'il ya desheritiers n!gnicoles, iln'y a poilitde G'\nS douteies .Seigneurs feodaux encette Provin
droit de desherance.· .' . ce, auroient les biens au prejudice des parens de 
: .La Coutu~e n'a p,as fait fanscau[~ ~ette diftino: 'l'~lltre ligne. Ily a pl~s d~ reille it rerou~re C(~.tte 
~bon des bIens de l'etrClnger naturalrfe, & de ce.;. dlficulte lequel ferOlt ,preferable du ROI ou des 
l~i q~i ne ita pOi~lt eee :,or aiant dit qu'au Roi. SeigneUr;? Le Roi pretendql1e Ie droit ~'aube!
a.parmnrlent ,Les b,ens de 1 (tranger • encortqu'Us rie dure jufqu'a, l'infini ,.& que lagrace '}.ull avolt 
flienttenHs-d'autreJ Seigneurs; & aiant ajoute,. faite au pere de cesenfans - la, ne dOlt pr~fitet:. 
lilsn'ont ttt naturalife;r..·, il eft·manifefte' que fOil au Haut ~ Jrifticier. ni aux Seigneurs feo,daux. Ces 
incentiona ete de conferver Ie droit de desheran- derniers fedefeildent par ces conudCratlolls , ,que 
ce,aux. Sejgneurs , lorfque l'etrang'er a ete natura- Ia qualite d'aub~hl eO: Ull dl:faut peifonllel; & qui 
~ife; ,Cette aut~~, copdition qui fuit avec rule con~ rie paffe pointaux enfans; ~fUr cett~ ,rai[~,n L?Y'7 
JonCl:lve, & qu tis alent des htritiers regnicoles, ne feau conclut enfavcur du Ha~lt-]ufl:lcler:) apU1ra~ 

Tom( I. G g ij 

( 

Ce qui it :\u/Ti 
lien pour le~ men
hIes, a I'egard de 
l'etql.nger natu. 
raliCI:. 

Les femes de 
Ilaturalitc dOIl
nent, aux hran
gers Ie droit d'a
q llerir des biens 
dans le:Roiaume. 
& Icnrs hcritiers 
r~gllicoles. y Cue ... 
CCdCjlC •. ' 

Si Jes enfans d'ul\ . 
etranger n3 tura
life 'Vcnans a mon
rir fans cnt"ans. 
leu r fncceffioll a· 
partient au Roi au 
prejudice des S ci
gnenrs feodanx 
ou des Hauts-. 
Juftieiers i 
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"2.~'6" DES F~EFS ET ',DRQITS FEO,DAUX, ART. CXLIX. 
fOil fentiment, par cette raifoll qui me femble in. Jelltiment de tous nos Auteurs, on obfetve le eotl,* 
faillible. Les .enfans de l' ettal1ger natura!ife ont fuc- · ... traire, & fiftm excludit v.iduam i(l honu extranei de~ 

,cede aleut pere) non point en vertu, de la grac'e du funm. if!' Regno. Ce qui ne re~oit aucun problcme 
· Roi, fed proprio jure. comme perfonnescapabl~s '. en Normaildie, otl Ie titre unde vir & uxor. ell: in-
· des droits <:ivils : Or po!fedans ces biens cOJ,llmede ,connu; & pa,r :eetteraifon la veuve d'un etranger 
• verita,bles Frall~ois, ils fOI1.t fujets aux memes' Ioix . naturalife ne lui fuccederoit pas, quoi .que Bro
que ceux du pa'is ; & les' Seigneurs fuccedans par des. . dean fur Me LoUe~. tiellne Ie contraire, fuivant Ia. 
heran~e, ils.doiyellt. auffi fucceder auxbiens des en- jurifprudellce du Parlement de Paris. . . 
fans de l' ~tranger ~laturalife, Ie Roi ne pouval1d:ten- . Par A,rreft donne, par. Jorme de R eglement, Ie Arreft notable: 
dre jlJ.fques-la l'efet du droit d'aubeine,parce qu'il . IS de . Decembre ,1630. on', ·ordonna. que les fervant de regle-

· n~yella jamais eu au CUll •. Mr .LoUet, I. V. n. I;. ,e~rangers ne pouvoient~joUir.du " droit: de bour- ment aux etlan-, 
si la veuve ex· -traite cette queftion) fi la veuve exclude fifc enla ~.geoifie, qu'ils· n~eu{(ent de~leure. a RoUen douze gcr~ , dPou[ r le 

J 1 fi r 1 ft tr. d' .' , L·r d d "I • Ir ~ . 'Il &' , arolt e lour. e: ut e Ie: en a ,uc~eUlon u .man etrange~? . a ~allon e ~uter ;al~s.,; qu 1 s: ll.eullellt . I~lt "enregl' re.r. . 1mn~~- geoitie£ R.oJen~ 
f~~celIiol1 du rna- .' etOlt ,que.[Ulvant les A~rets Ie titre unde vzr & . ~tnculer leurs ··noms ell J Hotel deVIlle, &qlt lis .' . 
tl etranger I . I' 1 H J 11.' • "1 ~ I' '{r . '. I' d d' 1 V'II . . " uxor aVOlt leu contre e aut~ ul~lcler.; qu 1 .. Ia, Olt ·.neU.lent' troIs. cens lyreS' e re:venu . ans a 1 ~. 

: juger la meme chofe contre'Ie fife: mais (ilivant Ie ,.ou Bailliage .. de. RoUen~ '.' . , . c' . 

' .. '. ~ :' r."·, i·· 

C: X LI X. 
: .);; { .. ', . ··:\i .. · .. · 

Meubles de ceux. q~i.Ie·fon~.·occis '/:·:~~,>~~taf~,r.t~~~~'e~l} '. 
M,eublcs de ee~x , Les meubles de ceux qui fe font occis ou faits . inO~~i(~d;erixi,r:n~.t;ne·s;;:~ ijarti,eri,riefit 
~~~;~ f~;~~t~~~:) .au Ro~ priva.rivement' anx Seigneur~, ~'ils n'~nt~itr~~'ou; p6lfemo:Jf.'~~I~:pl~.~W'?~~~~i~ 
nent au Roi 2. .re: neanmoms fi pa,r force de malad~e, fr~nefie, ou au~re aC~l,q~.n~;~t~. ~tPl~~~·!~~u[e 

de leur mort, leurs meubles demeurent aux herit~ers auai-~ienq!J~J~$;~~mmeublek .. 
• .• \ ...• :~.;.~} .- ..... ,t . ."; ':~ ',"'~' ..• :-Y·. 

Cet article devoit etre place apres Ie CXL V •. Le ·que fuivand' art. CXLIII.:la confifcationrle.ptocede 
.eXLIII. parle de ceux dont les biens font confif-que de lac::qlidanlllat~()l1pr:~noncee par .Jei Juftice; 

· quez au profit des Seigneurs ; I.e CX LIV. de ceux on repond que eeia eH: vrai :pourJes antres'crimes ~·ou 
dom la confifcatioll apartient au Roi, & Ie CXLV. l()rfq\1e Ie criminel mellrt.avaht Jacondanill,ation; 
donne au Roi pour la premiere annee les fruits des en ceo cas ildecede jntegriJlal~s .'la prefomption al
immeubles) qui (ol1tcon!ifquez' all profit des Sei:- .lant toujojlrs pour l'innoc~nce :ma.is il n'en doit pas 
gneurs. Apd:s ces articles, Ie prefentartide devoit .etrede meme aJ'egardde'I'homicidede foi-meme, , L'homic:ide de 

· fuivre : II donne au Roi les meubles:de ceux: qui .. par cett~ raifon:que racufa.tion u'a puetrecomll1en:" {oi - ineme n'eft 
fe font faits mourir eux-memes. 'cceavantf,!mor~"car fa;mo~teftfoncrime;& c'eft £oint eteim par 

La Coutull1e qui punit indifrinetement c~ux qui (e pourq~oibie~ q~e .le~ autr~s e~imes ~oient ~teints par e dc:ces .. 
fOllt defaits eux-memes J quand ils ne fe font point Ie deces ,CelU.1-C1 ne I eO:PQlnt ; dnfalt Ie proces au ca. 
portez a cec atentat par la force d'une maladie ou ~avre ; on proll<;mce une peine tontre lui, : 'puis donc 

, d'une frellefie, oq rar quelqu' autre accident, n'au~qu'il 'y a unec,ondamnation iilfamante & autant ri~ 
Semimens d foit pas ete aprouvee par les Philpfophes ,Stolques~,goureufe qU'elle.le peut ctre contre uncadavre, OIl 

l'hilofophes & d~ $i necefJjtates ultlim~ inciderint) jamdHdum exiUet e ... peut cOllclureque Ia cQn6[cation yechet.On pelit 
q.uelques I;Iifi?- 'lJita, & mol~flm Jibi eJfe define,t: Seneca; Ep. '17.Le .aleguerau contraire , que 'cCt article 'n'aiant pade ' 
flcns • furl a~1011 fentiment d'Arill:ote etoit plus conforme <.tu Chrill:ia-que des meubles, onne peUt l'etendre plus.loin;, les 
de ceu" qUI re 'I' II 11.' • "1" I "d' fc • I' I 'I . d' ,.. , ill tUCOt eu.m· ., pllme: enlmOlt qu 1 etoltfo US. gener~ux e ome- OlX.pena es nc recevantpolllt' extenllon ~c ell: a es 

x .mes. . I'd I . r. d' b d' r 'd" Ih··· , . h1 mr escoups e amauvalle orcune,que a all on- Ulet' engueurcolltreunma ureuxqUln.apcc ~que 
· ~ler la vie par defe(poir ~ par la crainte du mal: For- contre foi-me,ne) que de p~nir fon ca:davre~ & que 
tillm virorum eft magu mortem . contemn ere _quam d'eter fes meubles a fesheritiers : & la Cotltume[em_ 
odiffi vitam.· Q!inte-Curfe 1.'& Tacite, "3. Hift. ble s'etre affes expliquee, qtiand eUe a diE que' Ji /4 
Majore animo to/erari adverfo quam relinqui. for.. freneJie ou la ,violence de lcur TIJ(I/adie les "pottez. A fo 

· tes & ftrenuos etia.m contrafortunam injiftere ffiei. ti_ foire mourir ~ les meuhles demeurent.tlu~ her.tl;ers auJfl. 
rmdos& ignavosaddeffierationemformidine properare. hien 'life les immeu~'es'; voulalit dire qu'en ce cas les 

La Loi civile n' ordonlloitaucune pUllition) que meubles leur apartiellnent) comme leurs~mh1eubles 
comre ceux qui [e dCfaifoient eux .memes, etant leur etoient laHfez, encore qu'ils fe (u{rent tuez vo
prevenus de crime ;$i qu~ non metu criminu imminen. lontairement. ~e fi 1'0n replique queIa CoUtunie .a 
IU; (cd tdldio Vitdlvet impatientia doloruviolentM mA.. voulildire feulementqu'en ce cas lesmeubles, C0I11-
tlm Jibi intulit, ejm teflamentum Ilper;r; & rceitar; me les immeubles, font confervez.aux hCritiers: 011 
morlu pafm -non i1'lJpedit • t, 1. §. JiquU. non metu. D. repond que puifq~ la C011tume n'avoit fOint oteles 

· de Senate Syllfln. La pauvreteeft la caufe la plus or- tmmeu~les au~ homici~es volol1tai~es~ i e~oitF~~er
dina ire qui porte les hommes a racourdr leurs jours. flu de. due quau dermer cas .on ladrolt allX herltJers 

· Martial dans une Epigrammeraille agreablement un les immeubles COlnlJle les, meubles; 'c' etoitalIh de 
, Stoi'que, en lui reprochant .que fa mifere phltot que . dire que ~ous ·les· biens demeuroient aux· heritiers : 
.fa generolite , lui faifoit meprifer la mort ; :, Mais la que~iol1 ~fr d~cidee par P Arre~ .raportt par 
.. R.!!.od nimium laudM Charemon Stolee. mortem. Berault fur,~e~ ~rt~cl;, par !equelles hcmages d'wle 

, .. P u animum mirer fu fPicUmque tllum. . femme qUI s etOlt etranglee , furellt confifquez. 
Hanc lihi virtutem fracM foeit ur(elu ans~ _ II ell: jull:e de faire Ie prOces aux menrtriers d'eux-

'. '. El triftu nullo qui tepet ignefocm. l11cmes, bien qu'ordinairement. les' crimes, foient 
Bt teges & cimex & und; fPond" grahati ~., ~teints p~~ Ie deces ; ~ais 6 cela [~ pratiql10it pour 

Ee brevu atque eadem n.iJ[fe dUque toga. '. Jes homICIdes volontalres, leur enme demeureroit 
Si cecrime em.. . Cet article en donnant auRoiles meubles deceux' impuni, parce £Iue ·leur' mort .fuit immediatemertt 

porte la confifca- qui fe font tuezeux~meme~, lle parle point de leurs leur crim~. Les loix d' Angleterreapellellt 1'homici_. 
lion des inlilleu-immeubies ,c:e. qui peut faite douter 6 cecrime em- . de de. foi~mellle!J Felon df fee Stanfort, des Pleds 
bles apor~e lae()nfifcatioll des immeubles •. Qnpeut ,dire' qe la Couronne) l'l~ c. 10. fi ,qu'U fine cal4[a m,,_ 

qu'en. dOllnant au Roiles meubles ~ 'iaconfifcation n1f14 fib; tIIleridra & m~la volu.ntate • puniendm 
.~,e.simmeublesll·efr pas exclufe, ;Q1!.e.6 l'ollobjeete .eft ~ '& flccefforemh.ahelm, Braeton. '., ' " 

.•. "j -" 
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C L~ 

Garde ties troubte~ d'entendemefJt. 

'A'" Les p' :lrens doivelit ~trefoigneux de .faire mettre en [Ute gatde cel1x qUi 'font trou. 
qm apartlent hI' d' d' I. • . "}' r:. rr.. .\ . , , 

lagarde des trou- ez, enten ement ,.pour ;evlter.qu 1 s ne .rallent.dommage a, aueun. . . ',' 
ble7. d'entende. ' '. , ' 

mentl eet article ne parle que de ceux qUi ftint 'trou~ s'il faut ain6 dire, 'des gardes a. teur efprit, & de 
blez d'entendement ; mais lao loi fait une autre ef- borner la liberte de leurs 'a6l:ions : car comme die 
peee de fureur & de ,maladie ~'e(pri~!, qu~n~ l'hom .. '. ,la loi his qu~ ,f!. ,~e tut. N~n ~ft novum quo/dam, 

. me, eft de ii mauval[e condUlte , . qu 11 dlffipe route ,&ji fii~ mentu· vldebuntur in flrmonibus cornpote,$ 
fa [tibftance : ~e fi on 'ne renferme pas ·Ie corps ,eJfq tamen jictratlare bona ad fe pertinentia, u~ . 

\ de ceux-ci, au 'moinsil eft nece!faire dedonner,niJifo~venJatur, hiS; deducantur in egeftatem, . 
. \ " 

tLI. 
,:.~ 

,Gt ou. i1 n'y auroit ;parens ,.les voi~nsfero~t t~nus:ledenonyer en Jt~lli2e', ~ '~', cc'pen.; 
d,ant Ies garder. : ;~, a ,f:~te ?e ce falr~, les ':ln~ .. & les a~m,'es {eront .tenus ClvIlement 

. aux dommages, &lnterets qUl.ep pourOlent ayemr. 

,.a:xe de rellers : 
des fiefs. dignitcs 
&. ofices. 

. , , : 

C L ·1 I. 

. Taxations dertliefs des Fiefs , Dignites & Offiies. 
\ . , . . .. , . . 

, Le Duclle doir pour relief troiscens trente .. trois ecus un tiers~ , 

· Les Ducs , Comtes & Marquis :~oiez Cu;ac •. de Je parlerai' du droit de relieffur l'artiCle Cuny'r. 
. f(lId; I, I. C. 1. Spel",annm , in 'Verba '( Dux. ) . qui definit les cau[es pour lefqlleIles il ~fr du. 

Les Marquifatsdoivent pour relief cent . [oixante·ux ecus deux tiers. 

Si reB Marquis, : C'~ft une'quelHon fi'les Marquis Cont 'plus que . Farce que leur Charge eft' plu~ d'importal1ce~ Mais 
~~~relsu: que le$ tes. Comtes i elle a ett,:traitee: par Alciat, au 'I. \ aujottrd'hui qu~enFral1ce il n'y ;a plus de Cqn'ites 

,de Duello. Labente Itvoll1archiones primum a Due; ... . de Provinces; '&que ces Comtes font rellnics ala. 
, ., . l)IIS honoru locum tenuere. & Comites prttivere· in 'Couron'ne, onne doute plus qlle les Martlllis ne 

,:Conftittltione Frederici I, apud Abbatem Vfpergen- . .. foient plus que les Comtes, ce qui eft auffi decide 
fem Marehiones , P alatin; Comites. Lamgravii, '& ,par notre Collt'ume .. Ce meme Auteur qui met lcs 
Comites alii, & palJim in lib: de feud. Dadin de ,Marqui[ats avant les Cotntes ~ & qui en taxe Ie rc. •.. d 

:Haute - Serre·, t. 3. C.17~,Loi[eau, desSeigneuries,' ,lief a beaucottp ;plus haut ,comrrie'etant (me Di- ~edl O~~~~~jiS 11 

t. 5. n. 32..dir que pour la bien re~oudre, it faut .gnite plus. relevee, efiime que ce mot de 11-1a,": mo e • 
· faire diftin6l:ioll des Comtes de Provmces & de cenx : quis eft pur Fi'ari~ois ; qu'il ne vient pas d~ mot 
des Villes, &tenir pour certain que,ceux des Pro- -Allemand Marq, qui lignifieCheval. comme,a die 
vinces font plus que les Marquis ou Gouverneurs . Alciat ; mais de l'ancieli mot Franqois marche. qui 
des Villes frontieres ; mais auffi les Marquis: font fignifie amite oufrontjere. Voiez Cu;ac. de filldis ~ 
plus que les petits ComtesouGouverneurs de Villes, t. I.' C. 1. ,Conftjtut.lrnperat. art. 5;. 

. r 
eLI V . 

. '. les' Comtes quatre.vingt~trois' ecus' un tiers. 
· . .. . .. ~ . 

A?trefois i1 Y ,. II Y avoit autrefois en Frailce deux fortes de Com. letnagne, que 'chaque Ville ivoit (onComte ; u/'lieu;. 
avolt deux fortes, res. Les premiersetoient Gouverneurs des plus gr.an~ . que ferecivitati Comes prttJidebat: Rearm Rhen.l. te- . 
de Comees. 'd P , I C d Ch . . G L' C' I' . 'II J . es rOVlt1ces, comme es omtes e, ampagne,', rum. erm. es. omtes etment parel ement uges Les Comrrs 

.. de Flandre & autres: les.autres etoient Gouverneurs des .villes ,maisilsetoie11t inferieurs aux Gonver. Ctoient Juges des 
" desYi11e~~ &on aprend par les Capitulaires de Char- . neurs des Villes.Voiez Spelm~nnU4,inverbo (CQmes.) V illes,. 

. . .: . '\ .. 
,(,i-

,C LV . 

. LesBaronnies doivent' 'de reliet trente.trois' ~cusun'tie~s. '/ 

OriO'ine dil mot: BarOll vient d~ . Latin Baro , qui parmi les Latins 'pour t'out homme noble, de· qUi la terre releve dtt 
tIe B;'on. fignifioit un homme fort & 'lIaillant ; illignifie auffi Roi; & enfin cetre qllalite a' ete donllce aux Sci-

: un hornme flupide, 6' brutal: Et comme ce mot de Ea •.. gl1eurs· fi.tperieurs des Chatelains & inferieurs des 
, ron [e di[oit des. hommes vaillans, qUi dans les.jours - Vicomtes. Menage, fur Ie mot R aron ; Ie Pere Sir
de combat etoient mis pres de laperfonne des Rbis ~ . mond,fur les CapitiIlaires de Charles Ie Chauve ) tit. 

, 011 apela enfuite Barons, ·ceux qui ·dans les batailles ' 15' DiUfi/fime apud nos UfU4 perfeveravit ,ut Baronet 
fe tenoient pres des Rois ; & parce qu'on les recom- Hnivers; dicerentur optimates. dont il rapone des' 
pen[oit de quelqu~s fiefs:» ce mot a ete pris cnfuitc cxemples) & fur Ie titre 2.l, expliql1ant ccs paroles ' . 

.... 
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cum omni Baronatu, t. cumfomma fide & cbfervan- 4tIU d,x,t. Dans notre anClenne Coutume Norma 11 

lia tflUl Barones & Regis vaffallos in p~imu, d~cet, ,de ~'~ngleterre, ce mot 'eft pri~ pour une perfonne 
huic eni.rn Bernatt# I. Baronatf.U pro fidel" amm~ ob. fupeneure, & Ies mots de man & de femme font 
I!fjuio, quod Bernagiurn quaJi Baro'lt!lgi~m' inferior exprimez, par, cel~~de Baron & de Baronne. 

eLYI. 

Le plein fief de :Hauhertdrtqecus ,at les inel11bresd'iceluiju(qu'au huiriel11e a 
,l'equipol~q,t; s'il o:'y a, titre, 'po['effio~i' O~ c~nve~a~t, par Ieque,l il, foit; ,4~ plus 
:gran~ ou,rnoindre relief. ' , , . 

De quelIe rna.' 
oiere ee mot de 
Baron eft en ufage 
en Angletcne, ~ 

Orig!ne dumot, Nos Auteur~ co'nviennentde,l'~rigi~e de c~ motn;, ~n lesapdleautreti1entOeconomel.: '" , 
de: HMlbm. :~el:l aubert: Feudumi{ auber~ieum proprie eft quqdlild )~ous 'av~olls au{li ell Normandie Une, efpece de Origine des fiefs 

Haut-Ber. I. ad!Jar()nernft~ I?o~;n~mm4joremJPe- ,fief qu'on',ap¢loi~ Honneur~ ,dont il nous tefte en .. qu'on ape,lIe en , 
, aat. qui de 'pl'ifta confoetudine Reg;' militanti adeJ[ecore quelques exemples, comme l'Honneur d'E-- Nonnandlc Hm~ 

b ' d & h ' 'I' d C" I'B J r..r t C~ nturt tene atur armis integru CIrcum atUl, inter itO' ca/eu pres e aen, onneur ulS =.omme ell . 0-

cum prltcipua eJflt loriea flrreu annulu confota, 'dic;, . tentin, l' Honnellr de Monpinfon dans Ie Bailliage 
ccepit lori~a" Haubergeol1, fj~~fi. "rf?Jatura militk d'Alen~on. ~ottoman, ,.tir. ~" deor;g. feu.d• ditque ' 

'tjueffl Hautbert 'lJocliI'nt : SpelrnitnntU • in verbo (feu. honor in feudHm d4t~r. L' ;-Aute~r dl1 frailc.:.aleu arc:- . 
:dum.) C'eftle'plus nobldief apres ceux de dignite'.: marque que les fiefs One ecl~ apeie'i Ronneuri. Je . 

, Loyfeau ajoute a cela que les, ~eigl1eur~ des an:croi que' ce . nometoit donne, p~rtic:l1lier~1benta:t1:ic, 
Clell11es Baroll11ies , pour fe dlftl11guer d avec les fiefs, aufqueis Ie Patronage etolt annexe;,& dans 
Hauts-J ufticicrs ou des autres moindres, qui fe, qua- , Ie. R&le des fiefs de Normandie, que du Chene a 
lifioientBarons,ilss'apelerentHautJ_Bers&Hauts- mis apres les Hiftoriens de Normalldie, nous y 
Barons, car Ber & Baron ligni&~11t 1<1. memech<?fe, 'trOtivOllS ces, te~i~es ,fooda dehonore de Gravenchero 
& de la Ie fief de Haubert a pris [on origine.Etpar- in Caleto de Comitatu, Ebroieenfi. & en q'autres 
ce que Ie Seigneur de fie (de ,Haubert ;,etoit te9ude . endroits mWtu,de:HonoreMomi4-fortis i'fJilitC! de 
fervir Ie Roi avec 1es arlnes pleines ~ ,dit 1a vieille 'Honore Bellimontis. &c. ." " 
,Coutume , ch. 85,011 aapele ces. iumes H4.utber- ~elques - UIl~ efi.;imencque ~es' fiefs d'honneur , 
'geon, & fiefs de HaHberttoutes cfpeces de fiefi, d01,1t fOllt ceuxqui ,l1e 4oivel1~,au Seigllt\ur dOIl~ ils rele.. 
les Seigneurs etoient obligez de fervir Ie Roi avec . vent, que la bouche & les mains, fans aucUnes char;; 
ces fortes d'armes. Mr Cujas dit la meme chof~, lil,b , ges ni,Fronts utiles & peculliaires. Mr 5alvaing) dans 
armorum genere quo poj[eJforRcgi fervire tenelur ' [on traite de l'ufage des fiefs, ch. 3. die qu'il ya plu
Chopin, I. I. du Dom. c. 13' n. If. lieurs fiefs de cette qualite dans Ie Duche &la Com~ 

diJ;:::~ine des v;. Nous avolls enco.re 'quelquesefpeces -de dignites . te de'B6urgogl1~, ~ans -Ie Liolll~ois , daI~S1e paiS de: 
dont la Coutume ne parle point, comme,les P'ida. Foreft) &. BeauJolols & autres hel1x • 

. mes : fell ai ~~j~; re~arque l:?:igine fur Ie titre de, Il y ~. encore deux autres efpecesde fiefs ;dOl~t:. rie;: li~ts ~,d~' '; 

. Patronage. C etolent les Avoucs,~yrotetl;eursides ,1es U11.SS apellentfiefs de profit, & les,autres dedan_profir. 
, perfonnes &. des ~,iens Edeliaftique;s, eft Advoc",- . ger~ Les ,fiefs de profit font ceux qui font chargez en.. . 
I;o,feudl EecleJililftieigent#, & 'Ju.~ ~ce/eji~ pro-vers Ie Seigneur, de~,droi~s de qUints & requints, Des fie€s ge ~"'~ 

,techo & prl£pofitura V,oclltur. On, fretelld 9ue celarac?ats &: autres. Les,fi;f~ ~e, danger fOllt ceux qui gel •. 
, com?'l,en,~a apres!e Confulat de 5tl11c.on ,vole~le ch.o~hgent 1 ~quereur ou.1 henne~ en collaterale, ~ 
. c.'erlCl, In 6. de /ur~ Patron. LoYr<;~u, des Selgneu- fane 1a fOl & hom mage au S~lgneur , ava1lt<}ue 
nes, c~ 7' n. 2.6~ ell/ae. de feud. I. ,I~ c. I. Vide 8pel- d'en prendre poifeffion, furpeUle de la commife &. 
,mann~,!:-,ve~bo ( Advocatm • .J Menage, ~~r I~ .mot de la perte entiere dri fief; & c~efr pou~ cela qu'its 
.( Avoue) I!'gm1tU Ecc!ejia~lClilhlto eft, eu, Canones font apelez fiefs de danger: VOIez Fernere, d,e1a 
defcrune pnmum ab Epifc0po loeur,n, & rerum Ecele.. divilion des fiefs, Ch.I~ fe&. 1. NOllS n' aVOllS en 
Cfi~flielilrum difpenJafionem.ln Conflilut. Aquugra-Normandie aucUlls' fiefs de dariger. . . ' 

" " ,C L V, I I. 

Dignltcs ou on
ees tenus 'en fief 
I1C doivent de re-

Dignites OU oEices tenus en fief fans fonds ou glebe, doivent 110mmage,& nOll relief. 

Je ne {erois ,pa~ du fentiment de Derault, qui Ii eft vrai qu~auttef'ois en france il y a-voit e~rtai~ lief, • 
f?us ce mot ~e dlgn~t~ ~o~prend lafrahch~fe ,l'exein-; nesdignites qUi ne conliftoifbt qu'en des' fervices 

. tlOn ou ,drOlture prlVlleglee .comme drOIt de g4ren· pcrf~I1.llels, & que po~~ cet~~ r~ifon on apeloitfoud4 
. n~', drOIt de :ehaJfl.ou demoudre franc en 'un moil .. "cond,l,onlilta. parce qu 11s n etOlent donnez qu' acoll~ 
, 1m ~ ~ aut.res telleschofes illcorporel~es ;. illl'Y' a .dition derendre certains fervices, & qui 11' etoienc 

pa,s daparellceque nos I.U~onnateur!! ~illTel1t,pade . point perpetuels & hereditaires, conlme Chopin Ie 
~ Hnprop~ement •. q~e d' a~rtbuer.Ie notp de dignitc remarque du Senechal d' .Anjou , des fi€fs d' Anjou, 'I. 
,a ~e~ drom de cctt~ qualtte.:. mais d'aille.urs, je ne .2..1. 3. n. 1: & j'eftime que l,es dignites de Connetable 
tal pas, quelles (ont ces di!?nites qui peuvent etre ,& de grand Chambellan en Normandie etoient de 
polTe~ees fans fonds ou glebe, & pour lefquelles. m~me qualite , & que dans la fuite aia11t eterendues 
01~ dOlt h~mmag~ & l1~n ~elief , ~ la refer~e de cel'::" perp~tuelles & hereditaires, elies furent atachces a 
tames Sergemcnes qUl nont p0111t de glebe: ces certalllS fiefs, eomme'celle de Corinetable ala Ba
fiefs e.ll fair font ,fiefs i~l,propres; proprit 'enim fiu~ . ronnfe au Hommet , & celIe de Chambellan' a la 

, ., , durn m rebt# flh conf!mt. , COI~lte de, Tancarville. Et ,~'e~,pourquoi ilne fnr. 
.,nes d,gn'ctes de, Car ell France 01111 en ufe pas ~omme enAllftle-"plus pertills de prendre ces tltres qu'a, ceux de fa fi' 

'Dues & cfe om- 'I d' "d' " , ' , a-
m C:lI Angletc:rre. terre, ou ,es . Ig111tes e Ducs & de ~ol1~tes ne ont . mil,le q1,li'.poif~doient l~s fiefs , ~ufquel~ ces' dignites 

: pas atachees aux, fiefs. Ce fOl1~ des dlgllltes perfol1- ... etment annexees·; & I on apre~d par uri Arreft de 
nellesque Ie ROI donne a q~l lui plait., & tel s\t- , l'Echi~u~et, qu'i! fut, defendu aux eufansde Guillau

. pell~ Due & ~omte de VarVlC , de ,Nortumbellal1d " me Creplll,de la: fa\1?l11e des Comtes, de Tancarville, 
. & ? ElTex, qU,ln~ll fe~~me!lt ne ?oife;de pas ees l).u- , de, fe . qualIfier Chambel1ans de N ormandie) parce 
ches & Con~tes-la, mali n1eme 11 y a nen qu tout. , .. qu ils ne l1oifedoient' pas cette Comte. .. 

" .i. 
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, Mais ilne nous refte plus d'exemples de ces ,digni- iui~ iii fur Ia Sel'genterie : & par Arreft du 15 de ,F e7-
,tezou ofices que l'on pellt poifeder [ails fondsou gle... vrier 16JI~ en l'Audience de Ia Grand' Chambre~ les 
be, que certaines Sergemeries d9nt i1 eft· [ouvent Chanoines de' Blainville ont. ete dCclarez re[poti[a
parle dans les loix d' Angleterre., . ' , . hIes de~ tMpens d'un apel incerjette par un des Com
. Bien que les proptictaires ne prennent caution de mis de leur ~ergenterie ,bien que ce ~e ffit qu'un. 

, Jeur Commis. que ju[qu'a une certaine [omme, ils apel en exces d'un executoi~e de depens. , " 
font tenus, neanlDoins ju[qu'a la valeur de leurs Et par l'article 16. du Reglement de 1 an 166~. Ie 
,sergenteries. Par Arreft du 4- de Mars 1606. il fut - prqp.~ietaire deJa ~.ergemeri~ eft gar~nd des cautlons 
juge entre Ie {ieur Bertaut AM d' Aunay ,& Doh!ari.re~acs par celUlqu 11 a. comtms pour 1 exerce~ ,e~cor~ 
/ion Sergent, que Ie proprietaire etoit tenu de bailIer .que par Ie bail, commdIion ou acte de receptlonl1 [Olt 
neclaration des biens de [011 Commis ; pouretre die:. porte, quO ils .ne pouront re~e{joir aucune caution, do~t 
cutez a [esperils , avant que de pouvoir s'adreifer ail [era n'anmoins quite e,n abandonmmt la Sergentml • 

. . , 

C L'V I r I. 
T dXdtionI de relief pottr 'rotures~ 

Reliefs de to- ' Lesterres roturieres, & autres tenemens' au' deifotis du huitieme de fief de Hau..; 
cure: ben, dQivent de . .relief douze: deniers pour acre~' s'j] n'y;a titre, 'poffeffion fufifante ou 

convenant, par leq~el foit dd plus grand ou moindre relie£ .. ' . ' 

, .' 011 apell~, Acre une me[ure de terre qui contient 
L;:1cre de ter~e .huit vingt p.erches •. Ce mot vient d'Acna, que 1'011 

contlellt cem [01- "" A h A I . 
:xante perches. a dlt pou~ c ena: cn~ Co um,el~4 pr.o,c~rro men-

Origine du mot furdl agrt modo , recentlor Lattnttas d,XIt Acra. 
Acre. dit Saumai[e fur Solin, page 69;. Cell: Ia me[ure 

dont.les Normans & Ies Anglois fe fervent, dit 
Me Boyer, DeciGon 50. n. 5' in capite ad Audien
tiam , in verbo ( Acras de Ecclefiis dldificandis. ) 

On demallde, va queJes me[ures font fi diferelltes, 

. . . 
-laquelle il faut fuivre? Du M OUlill repond qu' on doit 
fe regier [~r la me[ure du proprietaire de Ia juri[di. 
ction'ou eft Ie fief affts, & que s'il s'y trouve di., 
ver[es me[ures, il faut avoir recours ala Roiale, 
comm~ predominante & plus noble : Infpici debet 

'menfura Domini JurifdWion.is, cui fubeft feudum • 
quod ft ineodem' loco concurrant diverfdl men/urlt, 
attendenda eft Kegia mmfur" , quaft pr£potentior fir 
nobilior. 

C L,I X . 

. Le manoir, maifon, mafure, avec la c~ur & jardin , dOlt de relie{rrois fols , pOl1r~ 
. vu qu'il n~ contienne plus d'une acre: & .s'il en contient moins, il doit pareillement trois 

no~;h:fs;~~~~; foIs; & en ce cas "il, aq~~te la premier~ acre ,s'~l ntya'~itre , po£feffion fufifante 011 

& ma[um. convenant, par lequel fOle da plus grand oumomdrerehef. . . 
Ce que MUS ap~lol1s ,Mafur,e, les ~l1ciens ECri-:- Ragneau : in verbo ( ManJionnier) dit que Manfal 

" C '11." ,\rains l'aoeloient Cafamentum •. inde Cafati •. . Ce mot .eft quod par bdum arare poterat ; ce qui s'apeloit 
equeCClIque .. ". r.~. .' d 711 .r." . d d 'fi I F' r. tnnfure., ,.de MatUre ,peut ventr e, LV~anJus t,a v.nanen 0 , in e a.~ffi jugerum curti erum. Voiez e evre, e!1 les 

ManfurlJ. Ceia conten6it ordinairement, une acre Preuves , verbo( Manful;) & Brodeau fur Ia CoU.;. 
de terre, ex qua fa11filJamfuam exhiberc'poterat: tume de Paris, article 13. 

, . 
I: " 

C LX. 

Avec le~ corps· des fiefsfe re/ewnt' les dependdnces~ 
. Avee:.1e corps des fiefs no~les font' reJevees .par meme moien toutes·les depenqalf' 

ces.d'iccux : comme (one garennes,moulins ,colombiers & autres apartenan~es de fiefs. 

Proprietaires de 
Sergenterics ref
ponfables de leurs 
Commis. 

En cas de diver..: 
iitez de mefures • 
laql1ell~ on doic 
[uivrc. [uivanc du 
Moulin i 

." 

. . Bien que la Co-atume en' ce~ article ~ette entre les 
d ependances & Ies ,apartenances des fiefs, . Its. garen-

Les garennes ~ nes, les moulins & les, colombiers , ilne.faut pas ie per': 
~oulins & colom- {uader qu'ils en [oiel1t des droi,ts in[eparabh~s , & que 
bler:s , font des celui qUi a fief, ait toujours m:cefI"airement un droit 
drOltS feodaux, d . d· l' d I b' t' L • . 

avoir ; it faut, {uivallt l' article CCX. pour ell faire 
conll:ruire un den0uveau, que les deux rives de la ri~ , Pour confiruire 
viere [oient affifes dans Ie fief; ai'nG celui qui n'eflt un moulin, ilfaut 
Seigneur que.de 1',nne des rives,; n'e.npeut pas faire l!rre Seigl\ear des. 
coni1:ruire. II eft e~ident qu'ilne [ufit pas d'avoir un deux rive$. . 

. ne font pas e garellne, e mou 111 & e co om ler; ce 101lt Vt:r1_ 

~~~endant ata- tabiement des dcoits feodaux, parce qu'iJs l1'apar
chez a tOUS les tielln~ntqu'a. ceux qui ,Ollt des fiefs, & neanmoins" 
fiefs. tous ceux qui ont des fiefs, n'ollt pas cesd.roits~Ia. 

. Cela eft manifefte pour les colombiers, & pour Jes 
1J.1oulins; ,car pour les colombiers il parok par l' art. 
CXXXVII. qu'encas de.diviliondefief,le droit doit 
dert:1eur~r a l'un des .heritiers ,,[ans que Ies autres. Ie. 
pui(felltavoir ; d' 01\ il refuli:equ'iln'ya que Ie p~eil1 

Le colombier fief de Haubert a qui Ie ,droit df! coloOilbierapartien~ 
eft une apartenan- lle natu.rellement ,excepte dans Ie cas porte parle 
ce du fief de Hau' meme article; & par c,ette 'rai[ol} ,: il,(!ll: vrai, de dire 
bere. que pour les fiefs de Haubert Ie droit de cplombier: 

en ell: une apartenance naturelle ;. 111ais ,pour Ie.s au,..: 
tles fiefs, que ce droit ll?yell: point ~atach.e ~ patce 
qu'il neJe muitiplie point par Ia divilion •. ;' . . 
, PQur l~s moulins,tojis les'fi~fs».'o.ntp<!-s droi~,.d'~n 

fief-pour avoir droit de riioulin , mais il ell:· vrai de 
dire 'qu'aucun lle peut pretendre de garenlle, colotn-
hier & de moulin, s'il n'a un fief. 

Apres cette explication " Ie fens de eet article ell: 
tresMfaciIe a com prendre : La Cciatume veut dire que 
I~s droits de garenne, de colpmbier & de moulin, 
[ont des. apartenances & ,des .Jependal1ces des fiefs, 
parce qu'ils ne peuvent etre po(fedez' [ails fiefs; . 

Auffi par Ia verification des aveux qui font pr~[ell~ 
tez a laChambre.des Comptes, ce~ droits lie [ontO 
point aprouvez s'.il rt' aparoh de titre val able. . . 
.Et cequi me faitprefumer <Jue Ie droit de ga~~lll1e. 
l1'ell: pas une apa,ftenance illfeparable du fief, c'ell: 
qu'~u~refoisiln'etoitperq1js a aucun.de tenir garen
l?e, /i~ l1'enayoitobtenu la permiffion du Roi , & 
qu'il ne l'eut. fait. enregiftrer en la Chambre des 
~.om ptes, comme ,on l' a prend d' un A [{eft ra porte pati' 
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2.40 DES FIEFS- ET·-n.ROlrS FEODAUX, ART. CLXI. 
Chopin, t.;. dii Dom. t.ll. n. 4. Le Roi Jeanpar En6n il y a des C0I1tl1mes qui ne per1"tlettellC 
'un Edit de l'anllce~ I355:art. 4.·dcfenditde .faire de qu'aux Hauts-Jufticiers d'avoir des tarennes jur/eJ , 
ilouvelles garennes) &d'acro1tre les anciel:nes ! "ce & encord. ceue conditioil, que ce foi~ parpermiffion 
9ui fut rellouvel6 par' Henri 1I. qui. conferv~ nean.. d.uRoi, titre particulier& expres, ou tell~ & ji ion:-

. Inoins ceUes qui a voiclit ~te faites avant quarante ans. gue jiJiiijJance',' qu'il ne'foit memoire du contraire, 
. l)uis dOllC qllcJes.droits de g~re1'J1le, de colombi~r Meaux; article ,III. C'eftauffi notre ufage , & rOll 

.& 'de'moulin ne' fot1t pas des,depel~dillicesordiriaires .. n~ peufavoir de garenne failS titre. ' . " 

.& haiurelles des fiefs. il eut etc fort'necelfaire de de:..;: Garenn,e eftltll ancien mot) qui Ggni~e un heritage 
darer eli que! cas;& quelles petfOnl,ieS pcuvent"'joliit defenfable ell touvrems, de quelque nature qu'il foit: 
:du dro,in degareil11e. U y a des Coutumesqui ile per~ce qui eft fort bien exprime par la CoutUme de Ni
meitellt d'avoir des'garcnnes qu'a,ceux' qui ont des ,vernois, titre des·eaux& rivieres, article I. qui por
'fiefs. 'Par l'article37o~"de .1'anciellne Coucume ;dete ces termes: On ne peut tcnirrilliereen garcnne ou 
Bretagne,noble homme peutf"irc en fa terre ou fiefno- 4lfenfe, lit n'y a titre oU prefcription fuffifante ; & 
ble ,faux ~ conils , au CM ot} it n'ya~roit garenne a pad' a.r~. 112. dda. Coutqme de Meaux) par nne ga
autre Seigneurrfs [ieux prochains. Il fembleroit par les i renne juree, l'on emend une garellne defenduc, & Ii 
termes de cet article , que deux conditions feroiel1t. Olll' on n~ peut aIler chalfer f.:111S danger de J uftice : 
requifes pou~ avoir garenne , qU:il Eaudroit.etre 11~-," & ,c'eft pourquoi, VoJJius , de 'tIitiis fermonis , t. II. 

ble, & pOlfeder Ull fief. Mais Mr d' Argentre dit en c; i.o. fait vellir ce mot de l' AIlemand Wartn Oll 
,expliquant cet. article ; que' 130:' quali~e;cl~ 'l1bpl~ ;Il'lfll: :Bcvarenc' qui. 6gnifie garder. 11 fautremarquer 
poin~ l1,eceifa~r~ , ,& q~'il fufit A' ~ v~ir pnfi,e~, im~ ct;' :, que ~enlo~ ~~ garenlle s~ ent:l~d ,~um :-bie,n d' ~n eta.t~g 
plebeJu,s, Ji modo feuduTD & [alum, eft. ,nobIle, ; non ou dune rlVlere, ,com me, d UI1e terre" ou dUll bUlL: 
e~im qualitas perfonill, fed conditio rei [pefJanda eft.' fon deftine pour'la nouriture & pour la confervation 
clti justribfl,itur. 001'1 pe.r[one., . r .. , . delievres, de lapins OU d'autres~b~t~s;, COl11ille 
. ,Au coimaire , d' aum~s Coutumes'en font un droit 'autrefois Ie mot de foreft dans le langage de nos all
perfollnel, & ne l'acordent qu'aux nobles, comme cetres,convenoit auffi-bien aux rivieres qu'aux bois, 
celIe d' All jou; articles 32 .. & H. Saivaing ) c. 6~. .", 

CLXI. 
, ' , 

.'Moulin :'UhU flms fief'doit' relief 

N eanmoins slit y' a moulin tenu a part & fans fief, 11 en releve par un ecu. 
Je ne fai fur quel fondement 011 peut etablir,cette' dance & une apartenallce : Lc (econd) G parl~ fepa..; 

exception que III Coutume aporte ell c~t a~ticle a ce . ratioqil~ demeurent utI corps noble, qui fubfifte de 
qu'eHe avoit dit en l\trticle precedent, ni p"ar queUe. foi-men1e avec une qua lite feoqale : Et Ie troilieme~ 
raifoll elle a voulu que Ie relief f11t da d'un moulin,· 6 par la feparation d',avec' Ie corps au fief, its pet:. 
10tfqu'il etoit tenu a part &: fails fieffcar etant:vr.a:i ,dent leur;qu~liif'.feodale ,n'etans plus que 4e lim ... 
que les moulins Jo.t1tdes aparteniilCes,de:iiefs,ji :iI" pIes rotur€s:.:; , '" ,,' i .",'~, , ' 

f~mbl:, qu~ leur,qfalite~ feod~le ll'~\~ ,pas.;d.~,trui~e .~oiqu~ce's,~r:oits foientcemblei)~qu'ils ~ui~ent 
lorfqu Ils, V1el1l1ent a CI: e~re f.e~~rez ;:par~ l~,~,~p~~ ~tr~ de{I1:?lS ,d c:vec Ie corps dufi.e,("ll eft vr~I neall
que Ie Se1gneur ell a faite a Wl tiers > par~e equ, autre.. ,m01Osqu 11sne peuvent: lqblifter, qu ell confequence 
mellt ils perdroie~1t la caufe de leur: exi~e~lce, ,1a:- ,de la cefIionque Ie Seigneur a faite de fon droit: Le 
queUe ~l~ r~e peuvelit'tetertir qu' ~11 cpnfervant 'ql1,el-. colomb~er eft: veri~ablemellt un, droitfe?dal , mais 
que quallte feodale , & eute pre[upo(am, dda [orte~. p'~r fa feparatlon d avec Ie fief, 11 ne aev1ent pas un 
011 n' a pas du les ~ifujctir au droit de relief, llr entieE : or ne ful>Gftant qu'a cau[e du fief, il en fait 

,; ~ormer une excepti?11 a l'article precedeilt, fuiv-ant ' rofi~ou:'~ part.ie quant ~u dr?it ,&. a propren;teht par .. 
Ieque1 avec les corps des fiefsllobles fOQt relevez par ler 1111 y a que les drolts utlles qUI en font feparez. , ' 
meme nioien toutes les dependances;'d'iceux, com,:"', 11 s'en[uit de \Ia que Ie teliefn'eneft point du fcpa
~le les.moulins "colol11.biers & garenl1e~.,. .." rement) maisqu'ils'aquite aveclecorps du fief; & 

Si Ie Inoulin tenu apart & fans fief ~ ~eft fUjet a un:' ' poude droit des francs-fiefs', 6 Ie proprUtaire du 
ecu de relief, comme il eft· decide par cet article, it "corps du fief etoit roturier, Ie droit de francs-fiefs fe~ . 
femble que les colombiers & les g~rel1lles , lprfq~'ils rok du pour tout Ie fief: en quoi faifa.llt Ie colombier 
(Oilt tellUS, feparcment du fief:' doiven~auffipaier un ferait ,compris d,ans l'efti!nation d'kehii, bien que Ie. 

: relief, l1'y aiant point de ra-iron parFi~uliere pour Ie poile(feur' d'icelui fUt de conditionlloble ; car Ie co-
moulin. " , .. ',' ' .,." lombieretailt repute faire une dependance du fief, 

En efet, cet artide30 fervi de pretbite a degrari-' la feule 'qualite'du po{feffeu~ du fief feroi~ cOllfide-
des vexations.; car el1l1OS iqursles"l"i-aitansdes droits.' rable.'.' ','" " 
de relief &: de frarics~fiefs ont p'retendu qu'a.l'er.ern..;' ' §i Ie colortlbie.tfepare du fief cOflferve fa premiere 
pie des moulins,les colombiers d,evoiellt ai.tffile,~roit: nature ~ &' demeure un corps noble, qui fubGfte de' 
de relief; & dautantquepar,l'art~cleprecCdent)es foi,di!l:infr& fepare,onne peut doucer qu'il n'en foit 
moulins & les co16mbiers [ont mts entre Ies apaite- du lui relief,~& qu'ilnefoit [ujet au droit de francs-· 
nances des fiefs; ils ol~t encore Coutenu qu'its COI1':':: fiefs; 6 lepropde:taire n'efr pas de cOliditiol1 noble. 
fervoi~nt unequalit~ fe6dal~, quo,~qu~ils ~~ie~t f~pa-, Au c'ontraire', (t par ~a feparation & Ia d~f~niol1 
rez des fiefs, & que parcolifequentlorCqu llsctOlent d avec Ie fief"Ie colomb1erperd toute fa quahtc feo-' 
pol1edcz par des rotuders ~ Ie droit de francs-fi~fs en: da,le,'& qu'illie foit plus q~'une 6mple roture, iln'y 
pouV6it cere demande. " ' . ,.'.,,', , . . aurapas lieu aU'droit de francs-fiefs, & pour Ie relief 

.. ' Po~r decider pat !los ufages '& pa~ l'efprifde'n8tre: ,ilile fera poihtdll~pu&imdaCoutume n'aillljetit a, 
Coutum'e, li les garennes & les <:d.Iombiers fOllt '(u":; ce d,roitque lemoulil?, quand il eft tenu a. part, & re-

, S i les garenDes J' ets aux. droits ,de relief & de fnines-,fiefs ; it faut ~x, 4- p' aremel~t du fie(.;: d' Ol\ il s'enfititqu'elle n'a pas eu 
& les colombiers 
font . flljets' aux miner cestrois points: Le preil1ier; 6 ~6r[qu'ils fqilf ilitenti~il d'y comprelldre les garennes & les colom-
aroi ts de relief &. , ten~is_ a part s;. repareh~en~ du fief~. :~Is. '.doi~eilql~~n~ J bier~;ptlifqll~ e}le . rt' e,?- a point p.~rle : &, que fOll eXM 
de frallcs- fiefs ~ ,moms' ctre reputcz e,n falre ,e~co~rpa.:t1e ~ ~: ~ ffe~: ~eptlOl1 ne dOltpo1l1t ctre etendu: aU-,dela de fes ,ter..: 

. d',ene relevez , comme parle, n?t,~e, So.utume ?,avec' meso E,t~n t?utcas ) ,6 l~ c~lombler ~ eft plus qu.'ul1e 
. ,,;:;.;: .le c-orps du £ief; 'com1l1e en etant enco.re 'u.rt~ aeren~ . roture,l1 n e.li [erolt du' d autre. relIef que celll1 d.es 

. ~~ 
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DES PIEFS ETDItOITSFEODAUX j :,ART. CLxL' i4i' 
terresrotllt1eres: Et c'ell: l'avis de M;'Jacques Go .. ' ces liaturelles & ordinaires ; & il yeli ad'a~tresqili 
defroi fur cet article.' '. _. fOllt cornme accidentcls, parce qu'ils n'y fom joints' 

II ell: plus dificile de refondre laquelledeces troi~ . qu'el1 certains cas-,.&fous certailies conditions. r 

opinions efr la plus raifonnabIe, que de faire C0111101- ·Ledroit de colombier n'efrpar [.1ns douce de l'ef ... 
tre celIe qui a prevalu dans les maximes du fiecle. . fence des fiefs, autrement it ne pouroit en etre deftllli 

La 'premiere pa,rolt I~ plus ~0~1forme a I'efprit de.~1ipo~e.~e fep;a~eme1lt; cependant,il efr ,certai,n que 
Ia Coutume, fOil 1l1tentlOl1 a ete fans donte de ne ce drOIt ell: dlvlfible & cellibIe, malS apres fa fepara- Le droit de co~ 
point multiplier les droits de '.rdief, & 11 ya beau- tion il hecol11erve auc'une qua1i~e feodale ell [oi.: 11 lombier eft clivi
coup d'apaience que.lorfque dans l'artid~ precedent ne peut~voir plus de prerogativequ'une rente Sei-: fthle & ceilible. 

, eUe a dit qu'aveCles corps des fiefs noblei·fe relevent gneuriale, laquelle ceire d'ette de cette nature, lorf.· 
, De.quc~le m~- par meme moien to utes les dependances d'iceux, commc quielle eO: alienee par Ie Seigneur, & polTedee [epa-

dll:e~c ide pall~llftdles font moulins, garcnnes & colombiers, eIle n' a entendu rement·du fief, &. l'executiol1 pour Ie paiement des 
fOltS ere Ie eS I I" 1 b' , ". '1" f, ' 11 P fr d garenncs, moulins pal' er que des garennes, mou 111S & co om letS qtn . arrerages ne poUrolt p us etre alte par e revo l~ 

& colombicrs [e- etoient feparez du fief: car autrement ~etarticle eut fief. Auffi Mellieurs dela Chambre des Compt~s ne 
parel du ficf~ ete entierement fuperflu,car rOllS droits feodaux, tant· re,?oivel1tpoirit en pilrticulier les declarations dl1 La CIlambre des 

qu'ils font unis avec Ie fief, etam Ie fief meme, on droi~ de colombier, par ce qu'ils ne font competens Comp[esllere'~oit . 
auroit .mal 'parle en difal1t, quO avec Ie corps de fief que de'recevoir les aveux des fiefs, & res' decladl- . ~oint ell p~!licl1-
font relevc;:., par Ie meme moien toutes les autrcs depetJ~ tions apartienl1ent au Viconee.· . !I,cr Ides ddccl,ara

d
-

d C· . , d' G d fi fl' . 'I 11. d t', tlons U Wit e ances. e terme avec marque lletem~nt que ces c- '. 0 e roy lir cct artlc e en; e ce lentlment) que colombier. 
pe~ldances devo'ient etre quelques droits feparez du les colombiers, volieres, gare1111cs, fOl1rs-banaux, 
tief, parce qu' autrement tette ditpofition.n' eut point· & autres droits de cerre condition, ne doi vent'd' autre 
etc neceffaire ; iln'eut pas .ete be[()in de declarer que' relief que celui desterrd roturieres , fur lefquelles ' 
les colombiers, qui compofoient Ie corps dufief me:-. iIs fOllt allis, & que toutellcompris fous Ie nom de .. 
me) feroient reIevez avec Ie corps du fief. dignitez ,done iI efr parU: en I'art. CL Vn;Mais it y a 
. AiIffi Ia Coutume . s'en efr expliquee dairemellt, de ·Ia contradiCl:ion 'en ce difcours ; car fi les col om

par eet ~uticle ; carapn:s avoirdit dans Ie precedent,: biers & les garennes fOl1t comprisfous Ie nom de di
que les moulin,s, lei c{arenncs & les colombiers font rele- gnitez ,: iIs ne doivent aucul1s reliefs, felon cet art. 
'1leZ; avec le corps du fief. eIIe aporteune:exccption a CLvn:Et d'ailleurs iln'y a pas d'apal'ence de reyu,:" 
cette difpolition. generale, a l'egard dli moulin feule-. ter les colombier~ comme des dignitez & des ohces 
ment ~ lleanmoins s'i! y a moulin tenu feparement, iI' tenus :en fief, pui[que la COlltume n' ell fait que des ' 
efr releve feparcmenr par un. ecu. Si dans rarticle· clependances & des apartenatlces feodales.· . 
precedent onn'avoitcompris que les moulins '& les .' Ailffi par l'article F. du Regiement de l'annee 
c.oIombiers reul1is au fief, & qu'en explication d'ice- 1666. les mineurs poJ!cdans colombiers, moulin!' oU tcs eolombicrs 
I~li on cut vou.lufaire comprendre ~ue cette difpofi-. autresdroit~res feod~les ,. f~pades de fi~f noble, ne cdfet:t d'etre lJO~ 
tlOnne POllvolt s entendre des moulins & des colom-, to.mbent pOtnt. a raifm d tcelles. en garde- noble. t~les qualJ.d ils 
biers feparez du fief, comme.elIe avoitcompris Ies Roiafe ou Sei.gneurialc. II faut induire neceffaire- fi{Ollft derul1ls dll 

&1 d 1 d't' fi' "1 11 d 1"1'" I 'I 'b" lr. e ,&ol1lJetom-U1lS es aunes a11S a llpO mon genera e ,-' e e' meur e ce <..eg ement que'. es' co om lers ce lent be oint en Gar .. 
n'auroit pas manque de les com prendre dans fon ex- d'etre nobles, qlland ils fopt defunis du fief, puiC. de .. ~oble, 
plication .& dans [011 exception; oru'aiaht excepte: qu'a ,caufe d'iceux ori ne tombe point en Garde; car 
que Ies moulins,.il efr vrai de dire que la Coutumec s'ils retenoient· encorequelque· qnalitc feodale, 011 

a parle de garenries & de colombiers tenus 'fepare- ne les auroit pas exemtez du droit de Garde~l1oble. 
~ent du fief, .puifqu'atirrement iln'eutpaSete necer-· La Cour s'enetoit dej~' neternent expliquee par 
[ajre d~ lesreIe:ver avecle corps du fief ; ....:. . . l' Arrefr d'enregiO:rement des Le'ttresdu fieur de 

On ne doit pas expliquer tesparoles,' ·quand· it: Monglats, que je raporterai plusampleulent fur 
eft telfU a part &' [fpar{ment du fief, comme· fi la rart. CLXIV~car elle ordonna que les Lemes fe
Coutume avoit voulu dire, que quand les colom~' roient enregifrrees, pour jOiiir par les impetrans c.i.es 
biers [ont defmlis du fief, ils ne (ont plus des' de- droits de relieHchUs &'dus-a Sa Majefre ,par mma. 
pendances du fief). & qu'ils ue tont de cem!qu.alirc tions avenues des Duchez, Marquifats) Comrez, 
que lorfqu'its y font reunis, car l:a Coutume's:en fUt, Daronl1ies & Fiefs, fans tomprelldre en iceuxaucuns 
exprimce , ,comme eIte a fai~ P?u,r !es ~OUlil~S.; & 011. d:oits d~ demi relief de garenl1eS;'1l'lou~il~s & col om
ne peut aleguer que cela alt ete OiIllS par madver-. bIers m11S au corps des hefs ; & on ellj'0111t aux pro
tance; 011 ne Ie peut prefumer, puiCqu'il s' agiffoit .de prietaires des fiefs & moulins tenus a part & feparez, 

les moulins te- l'un & de l' autre droit. Ainfi Ie [ens de cet article· de ·bailIer declaration des mutations & fucceffions 
llUS feparement, fera,que quoi (lue dg' ulierementles moulil1S, les g' a." de prop' ~ietaire arrivees , aux, fins de faciliter la levee ne font plus cen-' 
kz. em des de- renlles ~ les co~ombiers fo~ent deS dCpehdances des ~udit dr?i,t. 011 apr~lld par cet Arr~ll: que I: demi ~e-
pel1danccs des fiefs, neallmOll1S Ie moulll1 ne conferve plus cette hef ou 1 aIde 'de rebef, comme notre Coutume I a:- Quand Ie dcmi 

.fiefs, prerogative.' 10r~(lu'il,efr tenu a ~art & fepare,l~enAt. pelJe, n:efr poin~ ~u pour les. colombiers , garennes ~~\i;L~u d~~e o~~ 
On ne pent Jamals aphquer plus Jufl:emem qu a no .. ' &mouhns re-ulllsau fief; & par Ie fecond chef de les colombi~rs. 
tr~ fttjet cette reg,le .' . qll,e e~~eptio firmat regultlT!J in.' l'Arrel~' ,n ~fr dit; que Ie relief,n'ell:du q~e par les garenne5 & mO\l~ 

Des trois fortes 
'de droits dont Ie 
lief eft cltmJlofe. 

-". - -~~ ... 

caJibtlS non excepm. Le S111dlC des Etats de la Pro- propnetalres des. fiefs & moulIns tenus a part, & hns! . 
vince expliqua cet article de Ia forte, dans la remon... . feparez.' - ,. -, . - r 

trance qu'il fit col1tre les lenres obtenues par Ie fieur Cc; qui. confirme ,el1tierem~l1t ce que j' ai dit, que 
de Monglats, dont je parlerai dans la fuite: car il les garennes & lei colornbiers, [oitqu'ilsfoieni: u~is 
fo~tint qu'iln'y,~lV~it, que Ie ~oulin feui ~ui far ce~ av:c Ie fief, ~ute.i1us ~el'aremel}t, '11~ doivent aucrin 
rirtl,de, q~al1d 11 e~01ttenu, a part & ~~pa~emen~, reltef".~·que Iem,o~lhn feul yeO:fuJet: " Les rr 

etOlt reIeve ,par Ull ecU ; ma:lS que cela 11 etOlt pas dlt . qe qm [ert d~ ~etll!.ol1:pour Ie,S, f~ancs:-fie~s ; c~r l~ les col:~~~j~~~ ~ 
des 'colomblers & al1tres apartenances de fief. En ce Coutume ne les mant pOInt affilJetls au drOIt de r.e..: quand devielllleot 
cas,fi ie colombier temi feparemellt du fiefn' efrpbint lief corhme eUe' a 'fait les moulins, lorfqu'ils {Ollt roturicrs , font 
du cor~s dll ~ef,. & qu'ilne, [oit point rele~e,parme-: [eparezd~ fie~, ori he 'peut les cOlifiMrer qu' eli ces: 1i~f~nts d<:s fran,s 
me l110~el1, 11 ne peut retemr aucul1e quahte feoda·- deux quahtez, ou coin me no~les, ou com me rotu-, . 

, Ie, &: it i1e' doit plus etrecoriGde're' que comm'e Wle riel's; s'ils continuel'it d'etre nobles, ils fOllt re'levez 
roture. " . ., ,: avec .le corps'du fief,:& en Ce cas la qualite dl1 

Le fief efr compofe.de trois fortes de droits ;il-yen proprietaire du coldmbiern'efr point eonGderable :' 
a qui lui font ~lrentieJs.,& ~ans leCqu.eIsilne pelit que s'ils deviel?nen~ rott1rier~' par lao [cparatioil, ils. 
confel'ver [onetre feodal; d autres 1m font comme fontexemtsdes drmts de francs-fiefs. 
llaturels, parce qu\ls en fOlltcpmme des apattenan- N0110blhillt ces raif911llemCnS ,depuis qllelque~'_ 

Tome I. H h 
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'g..p. DE S ~ FI E.FS, 'ART'~· CLXll.CLxlII, & CLXIV, , 
tes colombiers ,allt)ees les CommHfaires deputez pour Ie droit des, batisque fur des rotures : & 0111' a exige avec tallt.d~ 

& volieres batis francs-fiefs ont cOlldamnelesproprietaires des co.. rigueur que 1'011 en a fait monter la taxe ju[qu'a cellt 
, fur ro[ure, a pre- Iomhie,rs, & meme des volieres, a paier Ie droit, !ivres " qui n'etoit au commencemeiltquede quinze fent non exemts 

des francs-fiefs. des frallcs-fiefs ,quoi que ces colomhiers 'ne fuLfent livres. 

~eliefdes terres 
gaigllubles. 

Relief &horh
mage, quand Coni: 
dust 

. ~eque ~'eil: que 
relle! Be rllthllt. 

, , 

CL XI I. 

les terr~s non cultivees , aritiennement nonime~s gaign~bles, fa~vagesou (auvees 
de . lamer;, doivent de relief .6x deniers pour acre ,au Seigneur duquel eIles font tenues. 
. , , , 

CLXIII. 
.' - . 

, Par mort oli n1utationdu vaffal, relief eft du ,& hom mage nouveau. 

Ce que les autres Coutumes apellent rachat, nous 
l'apelons relief; its ont Ie memeefet, l'un & l'au~ 
tre font dus, & fe paient en conCequence de Ia muta
cion de va!fal. On rapelle radiat,a caufe que Ie vaC
fal peut racheter fon fief,. -moiennant un certain 
droit & relief, du verbe relevare :' Couveltus, t.2. •. 
§. 19' ,en fes Ilifl:itutions du Droit Anglois) rele'vii 
n,omen hinc ftuxit ,quod h£reditas quI, jacens fuit 
per an.teG·efforis deceJ/um. relevatur per manus h£redis. 
Au commencel'nent en France, & meme en cette 
P,rovince, ce droit n'ctoit ,. pas certain' &, lirnite : 
d'0l\ viel1t qU'enquelques ProvinCes les Seigneurs 
s'en faifoient paier a di[cretion ; & c'ell: pourquoi 
on J'apeloit rachat a merel. L'Auteur du franc. 
aIeu, c. 6. nons a donne des Vers anciens , tirez 
du Roman de Wi aice, qui ell: l~Hiftoir~ des Ducs 
de Normandie, . Ott . il ell: parle d'on relief, qui 
fut paie -a Rohert Duc de Normandie , pour Ie .. 
q~~1 on luiprefenta nne J ufi:e d' or, . (Juft' etoit.' un 

" De l' origine des Reliefs, voiez Brodeall; artiCle De I' origine 4u 
+7. de laCoutume de'Paris. 11 crait que Iellreta • .telicf. 
bliifement ell: beaucoilp pofterieur a' telui des ·fiefs. 
Du Moulin a traite plufieurs. belles qtieil:iol{s fur les 
rachars. En cette Province, Ie relief fe monte a 6. 
peu de chofe ,qu'il n' arrive gue~es de conteftatioll 
~~~~ .' , 

. M[ Lo~et a traite cette'quefripn ,i. V. n. 1. fi l'u
fufruitier -.Oil Ie proprietairedoit aqulter Ie relief Oll 

r~~h~tj ,& ii' r~'p0~te Ies Arrets 9ui ont juge que 
\ c etolt au propnetalre, par ceue ralfon ) que legatum 
itapr£ftetur ab h£re4e, ut haber; & poJJideri polfit, 
&c. Et fuivant ,cette d6cifion; la doiiairiere en doit 
etre, de chargee • parce que Ie relief eft dt1 par Ie 
deces de [on mario . 

Si l'uCllfruitier 
ou Ie proprihaire 
doit aquittl; le,e-. 
lief l 

Cet article' re~oit 'une' exception ,par l'article Qlland Ie relief 
CLXXIII. qui porte) que de la'vente de terre rotu- eft duo 

pot ou me[ure. ) :, . 
Et vint il/eue un Damoifel 

Vne Yufte flus [on mantel •. 
"Mort eft, [on perc nowlielmenr 
" Relever veut flntenement : 
Sa .1ufte efroit moUl bonne & chiere; 
Tout eftoit d'ornoblement faite. " ' 

.. Cit qui la tint" la avant traite j , 

.4 prefent au Duc la tendi", ' 
Li Duc: ti dift. voflre merci , 
Bt au Clerc dijl-,dont Clerc tenet 
La Jufle eft· voftre, recevez.., ' 
Ores qieelle mer~Wte arr(va 
iJu Clerc qui la, Jufte retint~-
Et it d fit traite la dut, . 
EJkndi fli" & ft mourut. " '... '. 

riere il en eft du treizieme & non relief, it n'y a que 
de la vente du fief, dont it [oit du treizieme & relief. 

Par Ia Cout~me de Paris, article 3~ Ie relief n'de 
point du par fucceffion en ligne directe. mais l'hom
mage eft du~( tant parIa mutation du Seigneur que 
par celledulva£fal; i1 n'y a que Ies 'fiefs du Vexitl' . 
Fram;oisc;n\il fait du relief camme en Normandie~ 
, . Larfque Ie fief a ete partage entre filles , l' alnee eft 

, tenue de paier au Seigneur Ie r~liefentier) autre
~e~t il n'eft p.Oirtt oblige de d6nn~r ,main-levee au 
fief: Du Moulin, dl! feud. §. H' gl. Y. n.6. , 

Poilr donner ouverture au droit de relief; il faut 
que la mutation' foit efective, & qu'il fe fa!fe' une 
veritahler,ranllation de la pr~priete, idem Molin. 

,Non fujJiclt donatum aUt permutatum, fed requiri-
• tur > quod vere ;n abum tranjlatum Ji~ Dominum , 
five pro retraFJIJ> aut laudimiis. qUibus lOCHS eftfta ... 
tim a ~enditione perfeaa. 

C L X·l.V'., 

'Aide de relief, ~ua~d eftdu? \, 

- Tous fiefs qui doivent relief~' deivent aide ;de relief, aven:ipt la inort du Seigneur 
immediat : &cet, aide eft du aux heirs des Seigneurs par Jes va{[aux , pour legr aider 
a rclever leurs fiefs, vcrs les Chefs. Seigneurs. ' 

, . La. Co~tilme; oUtre Ie droit de relief, etablit un .doit paier pour cetaid~ de ' relief. 
aide de reliefen cet article, & dans les fuivaris nous Pour l'explitation de la premiere par~ie) toi.tchant 
verrol1s encore d'autres aides de relief, qil'e~le apell<: les chofes: & les perfonnes qui doivellt l'aide de re
'aides-chevels; Ce droit d' aide de relief eft en ufage ell lief, il eft certain qu'il,n' eft du que par Ies fiefs; que 

, Angleterre : Je raporterai letemoignage de Glal1... lesrotures, les moulins & les colombiers ,'tluand its 
, ville,furl'art. CLX'VI. Cet article contient deux par- font [eparez des fiefs) ne font point obligez a cette 

ties j dans Ia premiere, ilexprime queUes chofes & redevance, cet article n' a!fujeti!fantq~e Ies fiefs ,a 
queUes perfol111esdoivent aide de,relief, a:[avoirtous. l'aide de, relief., . ,.,.,'..' . 

Dans Ie partagc 
du fief entre fiUes" 
l'aince doit paier. 
Ie rdief ender .. 

~\Ies perron':'
nes ou chofes doi· 
vent l'aide de 1'(
licfl ' 

1esfiefs qui doiventrelieF. & les'val1au~ font,les per-, Les va£fa,uxfeuls doiventl'aide de relief~ L'aide de 
{onnes qui Ie dOiven!:'paier : dans Iafecoride, "ileft. reliefell: du aux hoirs du Seigneur, pour leur ~ider it A qui c~ dill'ai-: 
4it que ces aides fe paient aux, hoirs des' Seigneurs, 'relever; le1,lrs :~efs vers' Ie Chef,:Seigneur .. Chef .. Sei- . de de rehef • 
pour leur aider a relever leurs fiefs vers les Chefs- . gneur. eJfcapitali~ Dominus • . Nos anc::iens Fran~ois 

," Seigneurs. Pour .reridre la,d.ibp· ofition,de cet,article 11"apeloient SeitTne~r Chevetain',comme onl'aprelld Ce <Jue e'ell que: 
- t' b h Chef~Seign(HrB 
parfaite ~ i~ralbit exprimer & lin'iitei ceque ron dil Sirede Joil1ville~.de Ville ardoUin,: Chopin; 

,.', 

I, 
i 
i 
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DES FIEFS £1 DROITS PEODAUX; ART. CLXV.&CLXVt t4~ 
'de Doman. I. i. t. 1. n. 7 ~ ,Ces mots de Seigneur ne der a rclever leurs fiefs,vers leur Ckef"Seicfneur;, 
peuvellt erre entendus que des Chefs - Seigneurs, d1ot\ il s'enfuit que ce d.,roit ri.e ponvoit jamai~ apar .. 
qui ont d'amres Seigneurs fous eux, & dont les tenir attRoi; que par l'anicle CLXIII. Ie relief ll'e{l; 
autres font les Chefs, autrement il n'auroir poin-t du que par Ie deces ou mutation de valfal ; &. par 
faIn parler de Chef-Seigneur. -- :::., ,l'article CLX. avee Ie corps des fiefs font relevet 

D'otl il s'enfuit ,evidemment que l'aide de relief par meme moien toutesies dependances d'iceux 1 

l1'efl: point du au Roi, clamant qu'il ne releve d'au- comme font garennes ~ moulins, coiombiers & 
cun, & que la cau[e de I'etablillement de ce droit, autres ,apartenances du fief, & il n'y a que Ie 

, ne fe renCOl1tre point en fa perfolme, ne l'0uvallt moulin feul qui par I'arcicle CLXI. doive utI ceu, 
De I'aide de re- ctre aide a relever res fiefs d'aucun, puif(lll'ilell: de relief, quand il efl: term a pait & fcpare dufief. 

lief p~e[el1du p~r par de!1ils tous, & qu"i.l ne peut etre valla} de res Sur t,es remotltrances la Cour, les Chamhres alfem-
dOllatlon du ROJ. valfaux. 'bUes, donna Atrefr Ie 16 de Janvier 1645' par Ie. Arr.e~ qui juge 

~oi que cela foit incontefrable. Comme les gens 'quel defenfes furent faites a Grolfetece & tous au-: j9u
f
e I. a~de ~c rde~ 

I 6' d 'b .' d ' ' I M d " d Ie n en POlilt ~ de Cour veu ent pro ter· es aVIS ons ou mauv,ps tres, e mettre e an ement en execution, 111 e· au Roi. 
qui leur [ontdon~ez: En l'annee,164-5- Meffire Fral1~ lever aUCUIlS deni~rs en v~rtu d'icelui. '. 
~ois-Paul ,de Clermont MarqUIS ~e Monglats, & ,Cet A,rrefl: obhgea lefdlts fi~urs de Monglats de 
Meffire V laOr de Clermont MarqUIS de S. Georges, prefenter \ leurs lettres de don a ·la : Cour pour etre 
fon frere, -heritiers des,Dames'de Monglats & de S. ' verifiees, &, par l'Arrefl: de verificationdu 12 'de 
Georges leurs mere & a'ieule, qU,i avoient obtenu du FCvrier 1648. il fut ordonne qu'ils joi.iiroient des 
Roi un don des droits de re,lief & demi-relief dusa dr,oits de relief:, fans co'niprendreen iceUXal1CllnS 
Sa Majell:e, a caufe de l'avenement ala Couronne droits de demi - relief de garehnes, de m<?ulins ni 
des feu Rois Henri'le Grand & Loiiis XIII. & de la de colombiers unis au corps des fiefs, & fans ql1'il It po1r ~l1trc At-' 

mutation de ~alfaux &p~lfe{feurs des fiefs, relevans pi;Iilfe ,etr~ dem~llde pour les rotures'cllItivees & ~~:; ~~l~~a~~ruc , 
de' Sa Majefl:e en la Provll~ce de Normandle, firent polfedees a drOlts [ucceffifs,que la [omme de douze pour d;ciit de re~ 
pirblier en pluiieurs Paroilles de cette Province, deniers pour aci:e.. , lief .. ql1'e douze 
fous Ie nOIn d'un nomme Grolfetete, un Mallde- La Coutume n'a point declare' ce qu'Ol1 doit deOiets pour aCI\:., 
me11t par lequel il etoit enjoint a toutes per[onnes paier pour cette aide de relief, ii c'efr Ie tiers Oll 

tenans Fiefs , Baronnies, Comtes , Marqui[ats & Ia moitie du relief. Voiez r Auteur du franc-aleu , 
Duches , d'el1voier une declaration contenant la c. 6. La Coutume locale d'Eu non imprimee, c. 
qualite de leurs fiefs, & les mutations de polfef- 1. art. I. donne pour relief de Baronnie cent livres, De l'uraQe de 
reurs arrivees de puis l'annee 1589. jufqu'elll'annce & pour Ie droit d'aide de relief cinquante livres: I'aide dc,rcl,ief CIl 

]643, & de paier aux mains de Gro{fece~e les droits '& au Proces verbal de l'evaluation faiteel1l'an- la Connc d Eu~ 
,de' r~lief & demi relief) pretendus das au Roi' a nee 11508. du revenu du Comte d'Eu" de 1'Ordol1-
caufe de l' avenementa la Coutol1ne defdits fei.l Rois nance de la Chambre des Comptes a Paris;pour la 
Henri Ie Grand & Loti.is XIII. comme auffi de paier minorite de Meffieurs Charles', Louis & Fral1~ois 
pour les moulins & colombiers ,relevalls du Roi, de Cleves "enfans de M~ffire Engilbert de Cleves 
chacun la fomm,ede l~eu~ livres) & les terres en.' ro:" ,Co,mte d'Eu J il efl: porte.: Si. doh a~ ,Roi nomd!t 
ture trente [ols par acre, Ie tout pour deux demt.re. . SeIgneur Ie Comte. flrv,Iee d oft J [UIV/lftt ria C ou .. 
'liefs, & deux re1iefs, a cau[e de ra mutation, & nou- tume du paIs: au moim de quoi doit ehaeunt' Ba- t 

velle polfeffion, tant du pre[ent po{felfeur que du ',ronnie, tenue de ladite Cornte. pour relief & mu_ 
, precedent. Le Procureur-Silldic des Etacs de Nor- ration d'hommet· cent .1i7ms • & cinqll.4ntc !ivres 

mandie ecant averti de cecce publication, en porta, tour/?oi6 d'aide. La diference entre la COlttttme de, E N 0" 
fes plaintes it la Cour,.& lui remontra que par la: Normandie' & l'U[age du Comte d'Eu, efl: qu'en l'ai~e d~r~:ricfe 
Coutume de cetce Province, iln'etoit du d'autre de- Normandie l'aide de relief n'efr du qu'cn cas de clC. n'cll: du qu'cn cas 
l11i-reHef que c:elui qui [e paioit pour aquiter l'aide ces,' & au Comtl: d'Eu il ell: du it toutes muca- de deccs. 
de relief; & quecet aide de relief.n'etoit du par les dons. C'efr l'uCage en cecce Province de paier pour II eft dn pout 
vaffaux qu'aux hoirs de leur Seigneur, pour leur ai- l'aide de relief la moitie du relief. l'ai~~ de relie,f 1~ 

, mOlu/: du rehef., 

, , C LXV. 

ltel-ief& homma-' ies heritiers de ce.1ui qui a fait profeffion de 'Religion , doiven~ relief & hom. 
g.e.du Pda,r leslh~- mage au Seigneur duquel Ie fief efi' renu , '.& leur eft dd aide de relief par leurs 
Iluers e ce UI ~ . ,: , .. £ 
qui a fait profef~ ,va{faux; lequel aIde eft aqUlte par deml-rehe. 
{ion de Religion., , 1 

Cec ardcle efl: fort inutile. La profea'ion de Reli-' doutet que .les' heritiers ne dt1(fent relief & ho'mlna,. 
'gion donhanc dUverture aux droits fucceffifs, ~ eh ., ge, & 'llue leurs ',vaifaux nobles ne leur d(ufem pa~ 
':tonfequence a la mutation de valfal ;011 ne pouvoit reillemenc l'aide de relief: . 

, ' 

CLXVI. 

Aides-cbeveis a qui fom Jus ,: Wqui eft le'Chif ... Seigneur. 

Les aides·chevels ne (on~ dds qu'au Chef-Seigneur, & s'apelle Chef-Seigneur celui feU9 
lement qui po{fede par foi & hommage, & .qui a cau[e dudit ,fief tom~e en' garde.' , 

Les at'des-chevels font ainli apelez ,'ouia cttfJitilU mais dIe. l1e n, O,llS,a, P' ~end p' oine: en,quoi its c:ot.1ufrel1t" Des aides-che..' ~ 7 ,r ,S'ils Cont dO, 
J'e1sr. Dominodebentur ~ parce qu'ils,doiyeJ;lt etre paiez & s'ils (OI1t dtls pout toutes fortes de terres, pour les pour to utes [or .. , 

:, ali Chef-Seigne~r.· I , ", '" • ' , ,fiefs & poades rotures~ L'anciehne Coutume., I. 9. tes de tertr.:5 ~ 
La Coutume 5 efl:encore expllqueeplus lmparfal- ' c. S. n'en a pas dit davantage;&Glanville, padant de 

, temetic dans cet article que dans l'articIeCLXIV. ' cedroitdereliefs,quenol1SaVOl1Sportez ell'Angle_ 
'A qui Us font eUe nous en[eigne ~ienque les aides-:ch~v. els,n~ font " terre,temoigrieque nil certum ftiiltutum eft de huiu!-

-.fts.., ' . ' .' dus qu' au Chef-Sels~eur, & 4ans,les art~cles [u~val1s,: modi auxiJiis :daridJs vel e;'(:; gc,jd;s.Poflquam, ver, 
" q' 'u"e ces e[,peces derehefs nefe p~ent qu en tr, 015 c~s, '. ,on'llenerittnierh£redem'&· Do'minum tenentii foi"d~ 
, , Tome I. ,- ' , H h -
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'2-44 n]!s FIEFS ETDRO-ITS FEODAUX ~AR.Ti_CLXVII.&CLXVIII~ 
'i'lltionabili relevio dando & recipiendo,poterit idem htt.- des ~tat~ de Normandie. Ldieur Marquis .de Sou..; 
ren-ationabilJa altxilia de hominibUl (ui! inde exiger:e• vray, ,ellvertu du ,don qui lui avoit ete fait par Sa 

, Bouteiller qui vivoit fous· Charles. VI. .dit en (a Majefte, de la finance qu'il pouvoit prendre a caufe 
Aides. chevels S~mme. ~uradle, l~'hI. c. ~6. 9.u'en

d
fo

1
n tems'ce~liAiddes de la Chevalerie de Monfeigneur Ie Dauphin ;vou~ 

s'apeloient autre- depel1dolent e onnetete & c a, courtOlle es loit etendre ce droit n~n feulement fur les fiefs no. 
fois droit de ,om~ vatfaux, & que l~ Seigneur n'en pouvoit faire de- bles, inai~ auffi fur lesmoulins & fur les rotul'es, de-
plfljrfJn,e~ maude, 11i par cOlitraime, ni par lot, & c'eft pour. pendans immediatement du Roi, & demandoit Ull " 

quoi ils s'apeloient quelquefois dr~it ~e complaifo~ce~ ecu pour chaque moulin & pour chaque colombier , 
& dans les anciennes Chartes chamatlvu1?Jlubjideu'f!l. & douze deniers pour chaque aqe de roture ; par Ar-
Ge m~me Auteur, au titre de Ch~valerie, a tcrit que.. reft la Cour decI~ra Ies m~uli,n~ , Ies colombiers & Arreft qui dl: .. 
dans lesCourumes de. Tournay & de Vermandois ce les rotures non fUJetsau drOlt d aldes-chevels , & an- charge les rotu
droit etoit li peu conl1U , que quand on s' en inform a nula tomes les taxes li aucunes avoiellt ete faites & res, lcs mouIiIl~ & 

1 ' - di d I R d d' d 'r.' , " , Ies colombiers du \ aux plus experimentez', i s ne, purent en rien,-. re e que. e eceveur u It rolt lerOlt comral11t de rell- d 'd' 'd 1 
d b fi d 

"I ,', rOlt il C:S·C le~ 
certain.;; in tanto dubio vllJ[allum eere Dommo ItO - re cc qUI en aurOlC re<;u. ,vels. ,. 
honnejfati!gratia vinum, aut ar-genteum vafculumof, On a juge la. meme chofe contre les Seigl1eurs £eo- -
ferre. Sed qu£pridc'm ofJici4hl~manitat~r&beneficen- daux, parAr~eft du 2.6 d~Aouft I1~H' entre Me 

, titt.fuere, ea cum tempore ufurpatione ,& p.ot~n.tio~um r.;illes Neellieur de la Champagne, & Jean des Bor
,opibUl in neceffi~atem tran[terunt. D~Argel1tre, arti. des Ecuier, lieur de Foligny, plaidans Hero~et & 
de 87; , . :.,., Pilaftre. ' ' 

QEoi quela C0l1mmen' ait pas e'xp.reifemel1t decla·' On aprend par les remontrances du Procureur_ 
re queUes fortes de biens font fUjets au ~roit d' aides- -Sinditque Ie Seigneur de Souvray demandoit pour 
chevels, il eftcertail1 que les terres.. rot~ltieres, les cet. aide:..chevel de Chevalerie , la me me fomme 
moulills & les colombiers n'y fOllt point fUjecs apres . qui eft due pour Ie droit; de relief; j'eftime fieall~ 
l' Arreft folemnellemel1t rendu Ie 7 de Fevrier (164-8: moins qu'ilne peut ctre plus gral~d que ce1uid'aid~ 
entre Meffire Jean d:- Souvr~.y,& Ie Procllreur.:.sindic de relief. 

C LX V I I.' 
" . 

Aide de relief n'eft· du/ar la 'Vente ,echange ou donation du fief. :~ 

Le~ vaffaux ne font tenuspaie~ aide de relief quand Ie fief ell: vendu,c::cha,nge ou dorine, 
encore que ~e fait par avancement, de {llcceffion fait auprefomptifheritier dudonateui'. , 

L'aide de relief Cet a~tide eft fort mal pl~c6 , iI'devoit fuiyre ~eux n' eft· du qriepar Ie deces du Seigl'l,eur, & non point .' 
n 'eft d~l gue p~r qui parlent des reliefs & aides de reliefs, & il veutqualld Ie fief aete vendu , echange oudonne ,encore 
Ie deces du SC1- dire. p<l:r ul}e forme d'exception que l'aide de relief . meme q, u,e ce tU. t par avancemencde fuc:ceffioll, 
gl1e~l!, 

•• C I> XV I I I. 

: Trois fortes 'd"aides-chervelf. 

· II Y ,3' trois fortes d'aides.c,heve1s) run quandl'a:1ne fils du Seigneur eft fait Chevalier; 
De J'aide de & ,s'ape!le aide de Chevaletie.. ...: - , ... , 

Che valctil:! 
. On petit dir~ que ces t[dis. fortes d;aides-ch~v~is ,Juxt.!fe UXdrem,et credo mum~ hoc c'onradttlir; prtis il . 

dont il ef!: parle dans cet article " & dans les deux ajoute, porro autem Geta ferietur alia munere, uhi erie 
. fuivalls, Ollt ece exigez des Seigneurs fur leurs vaf- puero natllli! die.s. MOrllac ad legem Ii non fortem, §. "., 

f.-iux" a l'exemple ,des. Patrons de l'ancieulle ~ome., 'Libertm ,if. de condiCfione inde.biti. Ces .memes droits (droPced!a~d:'~~I~! ' 
qui recevoient des prefells de le~IrS Cliens pour Ie f~l1t, en u~age en Angleterre· & en Eco~ (corh~e 'vels en Anglete[~ 

'mariage de leurs filles ; quand ils'n' etoient pas affes dlt .GlanvIlle ,1.9. c. 8. } Sunt prtt.terea a/u cafos. In· re & en Eco{[e~ _, 
riches. poi.1r les doter, ou quand ils et<?ientprifon~ quibm lieee ,lJominjs aHxilia jimina lib ho"!inibus foil.' 
niers de guerre outeurs -enfans; comme olll'aprend exigere .vcluti Ii ji/jm &. h~res fous miles jiat. vel 
de Dellis d'Halicarnatfe, TO'~ -r«u7ol,. "",gO~«7«l~ e~)'«.. ji primogenitam fitiam foam maril~verit : & S k!n£us JJ 

-rE~«~E. ~U'EKdl{dl«~c(1 1'~,ul5',uEYC(~ £1 4S7r«,,?oi'svof 7r«T£gE~ 1.2.. c. 73.font& apud Scotoscafos in quibusDomi. 
xe»,uxTlIn. ~ AUTg« KCCT«jb«MUV,'1ro?,.a,uto,'· ,iIT~Y «u1iin, ,nUl a. VIlJfaWS auxili~m pelere pot.ejf ,fi filiUl ejns fiat 
H 7rC(,JliJJv' «lX.u«"OOTO~ )'EYOl7o. I Du Moulin ell fa Pre- miles; vel fi primogenitamfiliam foam maritaverft. 
face 'fur Ie titre des fiefs, ell refutant avec raifon La Coururpe de Bourgogne aj01:1te ane quatrieme ef
l'op~nion. de ceux qui tirem, torigine desfiefs~ du" peced'aide-c~evels, fi Ie Seigneur veut alIer en Je
droit de Patronage & de Chelltelle, ne lailfe pas· rufalem = voiez Cujas, l~ 1. C. 7~ Salvaing, pi-emiel'e 
d'avoiier que ces droits non font fimulacrum. ~'fod partie, c, 4-9. Tiraqueau, d~ jure primogenitorum ~ 
vera vivdque imago veteri! juri! Patronatus (j-' Clien- qU4jf. 69. Bodhl; I. I. de fa Repnb. c. 7. Cambolas; 
,tel~/ nee ul/am eJ!e rea/em diffirefltiam :. & Dadin de' I.~. c. n. ,Gui Pap. Dec. 57,. ChaLfanee, Rubr .. 9'. 
· Haute.:.serre , de' Due._ & Com. G~lfitt.. C. 2,. I. 2.... §. 18. verbo (main.mortable. ) , .,. , 
pr£cipu4 obfequia Clientum in PatrotJOS; egentetn Pd. . Mr d'Argentre, fur l,a: Coutume d~ Br~tagne, at
tronum pecunia juvare, ob nuptias fili£ ,vel ji bello tide 88. qui eft conforme a la notre, en donne cccte 
captm ob J,.iJ7~~y.,folvend",71J.:._ .. ,", . .,.:' raifoI1, "qu,e, cet, hOll11eur ;de, Chevalerie ecant;paf-

. L' origine de l'ai.. . On. p~ut auffi, el~,rap.or~er'l' Ofigine ,a cet an- . ftQlll~eme~lt defire parles l??b~e~"il etoit raifol1~la~l~' 
~~~:-,*<:.,,:els, Clep ~rage des RQlTJa~pso, on l~s afrcll1~hlS pour.te- de les affifter pour [outemr ce~te nouvelle "hgl11te 

,moignage delell(g~'atitH4e: ~fi.:V~fS ;leut:s jlatrolls,leur ' a vee plu!> d' ~da.t. . ,- " . '. .., 
envoiojem Aes prefeils ell certaN~_s J:e.ncolltres ; -in , .. ,' Par l'uf~ge de Bourgogn~, fuivant Ie temoignage 
fijfi's nuptialibm, -':vel Domk~JiJ,v~Uiberis:eitU ,~el ,du Prelidel1t Begar, fur la Coutume de Botiigogne ~ 

· innat.ali!iis,~ c;eftco~meil fau,t el~tel~dre ce palfage"titr~ <des J~n!~~S, ',§' 2..,l'uru~ruic~er pe~t :u[erd~. c~ ... 
. .de Terence In Phorm~one_: .l:fert!~rlJ ji.llll1n ep',um4iQ, 4r9,l~) P0UtY}l que lepropnetall"e qUl a _COllftlt,ue: 
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Trois forteS de 
chevaliers a'tttre
fois cn France, 

. 'De l'aide-de
mariage •• 

DES FIEFSETDROITS tE·OD.ART.CtxtX.Ctxx~ & CLxxL '14j 
l'ufufruit, ne l' ait poitlt ·exige. Me d' Argehtre, arti.. vdlcnt,.:E perons 0 Loirel qui dporte ce Proverbe en 
de 87. n. 2.. "n'ell: pas dece femiment ; nam ~amet Ii id res IllfHtutes col1turriieres, I; I; tit I I. art. 28; dit que 
in fruElu poteft djci, habertt tamen aliquid perfonalu les Eperons font des marques d'jnveJll~ure; & de 1a 
reverentidl & ob[equii>qIJodflpara,ri It perfona nequit, 'vient qu'au Sacre du Roi l'tti1. des Pairs de .France 
& incefJibile .eft. ut reverentiales oper£ liberttJrum in porce les'eperoils d'or , qui [ervirent autrefois au Sa~' 
jure •. MaCuer a tenu la meme opinion ,titredes cre de Charlerriagne: touchantles autres pn~rogati..:. 
Tailles: & elle Cemble la meilleure a:Mr Salvail1"g, ves des Chevaliers; voiez Salvaing ~ des Fiefs,; pre ... 
premiere partie, c. 49. . ' mierepartie) c. 49'" . . ',' 

Ii Y avoit autrefois en France trois fortes de Che... /. Comme aujourd'hui I' ancienl1e forme de' faire les . ~Ild Les ,,:if .. 
valiers les Chevaliers les BannerelS & Ies Bache.. Chevaliers ell chan gee . Ie valTal ne [ecoit tenu de rl1~X font tenus de 
. 'I b .... 1 ,', I 1 I" fc' . . . " ' . . r.. c· paler Ie droit d'ai-bers. I?~ns a aile at!!lltc es Cheva lers om ape. pa19r c~ drOit que quand COIl. Seigneur lerOlt ra,lt dc.chevelSf . 

lez M,lJtes ,comme d ctre apelcz MefJires, de por- Chevalter de l'Ordre du S. ECpm, & nOll pour aVOlr . . 
ter I" Toile d'or •. Ie Baudrier • I' Epee & les Epetons l'Ordre de S. Michel· ou de S. Lazare; ni celui de 

. dorez.; d' Oll. eft venu Ie Proverbe; 1Jilain ne fait ce que M althe; comme Berault l' a remar,que Cur eet article. 

C L X I X. 

L'autre quand [on a1nee 611e ell:' mariee, & s'apelle aide.de.mariage • 

Les per[onnes puHfc'tntes n' ont jamais manque de fille quilui etoit n~e ; Suet. in C alig. . : 
pretexte pour, exiger des droits ,de leurs va!faux ; . Auffi preCque par tout tette aide~de-mariage a tied. 
celui qui ell: porte par cet article ell: fort ancien, Nos DoCteurs ont traite pluueurs quellions, s'il eft 
& mcme favorable: outre Ie palTage que rai re.. dO pour toutes lesfilles du Seigneur? Si pour celles 11 en dfI ~ la ~lIe 
marque de Denis d'HalicarnalTe fur l'article pre- qu'on fait Religieufesc Sionle peut demander pour ainl:e du Seigneur 
cedent, l'Hiftoire nous fournit des exemples de . la [reur' du Seigneur, & meme pour [a batarde? [cu!enlellt. 
per[onnes illullres, dont a cauCe de leur pauvrete Mais h8tre Coutume a prevenu toutes ces dificul.;. 
les filles ont ete mariees au){ depens du public. tes , quand elle a limite exprelf{:mem cette aide pour 
I:Empereur Caligula n' cut point de home d' exi-le mariage de la fille aillee [eulement. Voiez d' Argen. 
ger des pre[ens pour la nourimre & ~la dot de la tr<~, art. 87. Salvaing,des Fiefs,premiere partie, c. 491 

'C L X ,X. 
l . 

De.l'aide-de- Le troifieme pour racheter Ie corps de fon Seigneur de pri[on, qlland it eli: pris ell gl1erre 
ran~on. fai[ant Ie fervicequ'il doit ariRoi ~ caufe de [on fief , & ell: apele aide·de~ran~on. , 

~nd il eft duo 

Pour La vente 
uu fief, relief &, 
treizieme fOllt 
dus,& pour La ro:'" 
ture Ie treizieme 
feukmenc. 

Ce que c'cftque 
Ie trei{jime. 

. gnet1r qui [eroit a la folde dn Roi ; & qui feroit 
pris par les ennemis, ne pouroit pas exiger de ies \ 

Certe aide-de-ranfon ,eft pareillement en 'u[age 
par tout, & ce recours eft tres-favorable. La CoO.;. 
tume de Bretagne, art. 89. ell: conforme a la notre. 
Eile 'veut l1eanmOills que ce dr6it l1e [oit paie par les 
·valTaux, que quand les meubles du Seigl1eur ne[ont 
pas [ufi[ans pour paier [a ral)~on. . 

valTaux cette aide*de-ran~ol1 ; la rellictltioll des de.. . 
niers paiez pour Ie rachat d'ull cartif ell li favora.. Stun p:re eft te .. 
ble , que 1'011 a cotldamne UI1 pere a rcndre une nn ded p~lerfilal rall
r I' " r ~Ol1 t' 1011 S r:1. 
lOmme de huit c~ns ecus que on aVOlt palre PGltlr chcitl: des Turts 
racheter [on fils captif entre les mains des Turcs't parun pardiuji~rl 
quoi qu'iln'eut point parle a l'obligation, & que 

.' Pour donner lieu a cette detnande, ce n'ell: pas 
alTes que Ie Seigneur [oit pri[onnierde guerre, ilfaut 
qu'il ait ere pris en faifant Ie [ervice qu'il doit au 
Roi a cau[e de [on fief. . . :. .' 

La· CoOtume ne I'acorde qU'ence [eul cas;.& 
'fuival1t un ancien Arreft del'Echiquier un Sei:.. 

[011 fils mtde~edC, parce qu'it l1'etoit pas O1oil1S 
tenu de .Ja ran~on de C011 fils que de res ali mens'. 
Journal des Audiences) premiere partie, t. l~ 
c. u.8. 

CLXXI. 
.,' ~ , 

. Le fief <>vendu doit relief @7 trei~Mme. 

Si Ie fief eO: ve~du a prix diargent , Ie treizieme' du prix eL1:dtl au Seigneur .de qui 
iI eft tenu, &. eft dli reliefoutre Ie treizieme. ' . . . ..' . 

La diference de cet article avec Ie CLXXnl. con.. tempe~attt. Dominy feudorum a vaffallo dehitJ:, r(/tl(}~ 
{ill:e en ce que pour Ia vente d'un fief, il ell: da relief ne foud;mem omnium j & ratione rei irnmobiUs fondalis 
& trei'{j¢me , & pour la vente de la rotureon ne titulo emptionis. aut alia in emptionem refolubili in 
doit que Ie treiz.Ume, att; CLXXIIl.lI/ium tranflat£) ex quo manus mUlatio& pofJcJ1ion~ 

. ... 
'< . 

, t ')",," 

L' origine de ce' droit eft certaine •. Les Seiglieurs tranjltttio contingat. Ce droit ·tItle lious apelol1s t.rei
,recherchez par leurs valTaux pour leur perrnettre la ·:r.,ieme eft apeIe dans les auires Coumme.s lot s &v~n~ 
libre dHipofition de leurs terres •. leur acord~tel1tcet- res droits de auint & )·equint. Le qUtnt eft Ie C111.. C ' It 

1 , !,. ,'I. • I '&'1 ' - e que c e' que 
te faculte eilleur paiant que que droit: Ainu on peut ·q~leme.de111er ~u pnx de. a vente; A erequtnt P?ur le' quirit & requintfj 
dire que Ie treizieme ell: ce qui [edon~ie au Seigneur, Vl11gt-cfnq del11ers~ art. 2.7' de la Coutume de TrOles, 
pouravoir permisla vente du fief oU de l'hetitagetit •. des DroitsFeodaux. ' . .. . . 
qui ell: mouvant de lui. NOL1s en avons un exemple Ce que dit M~ d' Argentre , que Ie treiii~me ell: dti 
en la 1. derniere, C. deiure Emphyreut.OltfEmphi_ratione omniil1n feudorum.~ a te(iu d8' Iadificu1te'. Les 
teutaire pour avoir la liberte d'alieller [011 emphi- habitans de la v.alce d; Andelle pretendent qu'its l1e 

ttofe, & pour obtenir lecon[entement & la figna....doivent point de treitieme des heritages qu'ils ven .. 
ture du proprietaire, eft oblige de bailleria'cinquan:. dent, & qui fontutues encette valee. M r~ Alexan ... 
,tierne partie de laveme, l'Empereur 'a}ahtdHendudre' Faucon Seigneur de Charleval, PrertllerPreli: .. 
au proprietaire d'en exiger davantage. Me d' Ar- deht en ce ParleI1lel1t de Roi.iell, aiant demal1de Ull .. , 

gel1tre, art; 59- & [equcne. & in TraCf. ex quibus treizieme a tin particulier de la val~e d'Andelle, il 
contraEl, laud. deb. definit Ie treiiieme ell ces' ter- ·.s:en defendit,& demallda a faire preuve de [011 exem
mes ; Laudimia font pecunitllri£ qu£dam prdlftationcstion;·. [oOtellal1t que cedroit n'etoit point de natura_ 
!!d preli; con7!cnti pO~lirmem. 'e~tarn~ex Hf" loc0r."rn, ilf: . tibus,nec .4e eJfentialibf#, feud;; qu'il ~U:pelldoit des. 

'. H h lij 
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2.46 . DES FTEFS ET 'DR'OITS 'FE'ODAUX ,ART. CLXXI. 
conditions de l'illfeodatioll & de la difpofitioll des 
Coucumes. Mr Ie Premier Preiident repolldoit que 
par une difpoGtion gen~rale de I~ Coihume letrei
zieme eft du aux Seigneurs, & que par Ie Proees 
verbal de la reformation de la Coutume, il eft de
fendu d' aleguer d' aurres Coutumes ni d' autres Ufages 
.que eeux qui font reduits par eerit ; ce qui fut juge de 

qu£ fit mediante pr£tio velmediante.alia re 4i1miltJ~ 
Du Mo~li?.' de flildu • §. ;3. n. I. Mr d'Argentn:; 
de laud,mlu. c.3. §. I. .' 

S i Ie droit de tIei. 
zieme elt imp ref· 
cril'lible: f 

laforte ~n la Chambre de l'Edit Ie 1.7 de Juin 16 57~ . 
Ce droit eft imprefcriptible : Ie vai[al nepouvant 

~tre force de vcndre , & par con[equent fe pouvant 
'ccollier pluGeurs ,fiecles durant lefquds l'heritage • 
u'aura point ete vendll ; on oe peut aleguer.depref-

11 ne fufic pas que la vente foit veritable" il faut. 
qU'elle foit parfaire , & qu'cUe ait fOil efet ; & c'eft 
pourquoi li avantla tradition de la chofe Ie contrat 
e~rerolu.fur,le champ par, Ie confentement des par
ties ) I~s droltS ne font pOInt dus aux Seigneurs : la 
mutation de vaifal eft la caufe prineipale qui donne 
o~vermr.e a ce droi~, &ce changement ne,peut fe 
f~lre que,par la pn[e de polfcffion, ce qui s'emend 
d uneyofieffion naturelle : nam refpeftu laudimiorum 
poJfiJjiones civiles non faciu", ~ ut res integra non vi. 
de~tur > quoad imped;endatn.refoliltionem contraftu$ 
ex'confe,"fo partium: Mr d'Argentre,ibid. 81.. Jell 
parIeral plus amplement dans la hlite. 

La mutation de: -
vafiitl donne lieu 
au tIc:i7.ieme~ 

Si 1'0n ell: re~u a 
faire p-rellve ver
'bale d'exemtion 
de treiiiemc ~ 

ci:iption. Si, neanmoins Ie Seigneur laHfe eeoulet 
trente allnees fans demander Ie treizieme qui lui 
etoit du, I' aqucreur fe pent defendre par la preferi
ption pour cette fois : par l'art. 12. de la Coutumede 
l)aris ,les profits des fiefs idhr'i.s fe preforjvent par tren. 
te ans, s'it n) a 'foifie 011 inftance pour raifon d'i
ceux. Mais li d' autre part tous les habitans de quel-
que contree vouloierit jtifl:ifier leur exemtion, favoir 
Ii la preuve de cette exerrition [eroit rccevable1, en 
difant fculement que de toutes les velltes faites: de~ 
puis un tems immemorial, les Seigneurs n'en au" 
roient den~ande aucuns droits; & 'qu'ils n'en au-

, roient point ete paiez? Je ne jugerois pas que ce fait
la flit, reeevable; car les quitances demeurant aux 
mains des vatfaux, illeur.feroit aiCe de le~ Cuprimer, 
comme il a ete juge par l' Arreft que je viens de·ra
porter: il [eroit done rai[ol1nable de fonder cetre 
exemtioll fur des tirres,' La definition de M~d'Ar- ' 
gentre en ces paroles, ratione rei imw)uiliJ fiuilal'u. 
a prevel1u la dificulte qui fut reftee, s'il avoit feule-

Le treizii:me h'ell: 
point du pour les 
rentes c:>nfii
ttlces, ni pour les 
b!ens rep:Ltez iin-
meuble$.. ' 

ll'1ent 'die rati?ne 'rei irnmobitu : car 011 en eut, infere 
qu'il feroit du treizieme des rentes cOl1ftit~ees, vil 

. 'qll'on Ies reputc it;l1meubles ;' mais Ie mot {cudalu 
marqrieque ce dtoit n'eft du ,<lue 'pour les ehoCes 
feodales) & '11011 pour Ies rentes conftituees, .fui
vant I'article 78. dela Coucume de Paris, hi des 
terres alodiales, ni des navires, ni des autres biens 
. ue les Coutumes reputent immeubles. . ' 

•. Ni pour une fie- . II n'eft point da pour bail d'heritage a rente 'non 
fe, {i la rente n'eft achetable,ee que nons apelons baillera fiefe : mais 
rachetee par Ie fi " ' hid b' . 'f;' [ 
debitellr dans Ie~ ~ preneur s ~tOItr' arge fie alqrl"une ma~'lon J~l ,-
crence ans,!lliv:tllt qu a une certa1l1e lOmme, ur· e londs qu 1 aUfOlt 
la Declaration de pris en fiefe, eetce clauf(? donneroit - elle ouverture 
16}} 8. 'aux· droits feodaux ? 11 faut dire· que non, pa~ce 
<;'jl~~ I.a," qu'iln'e11 entre rien en Ia bourfe du bailleur. ,. 
~4 ' ~I'f' Suivant un Arreft du Parlement de Parisraporte 

par Trol1~on fur l'art. 73. de la Coutume de Paris, 
leg lots & ventes ne font point dus pour les bauxa 

, loier faits a longues annees; ni pour lell bauj{ enlphi-
.teotiques ; n1ais par l'art. DIl. Ies baux a fenne a 
'1ongues ahne~s faits:pour plus, de neuf ans ,etant 
retraiables, & par eonrequent etant repui:ez e.quipo-· 
ler a une vente, Ie treizieme en eft duo 

. Par le' Ineme:m. DIl.la vehte de l'tifufruitfaite 
a Un autr,e qu'a~proprieta.ir~.'efta:um:retraiable)& 
par· .Ia meme r~u[on Ie trelZleme en eft dll. . 

Or;!':",. <lu mot' Le 110m qu'on a dmme a. ce droit'Seigneuriai ell: 
de: treizjem:..djfcrcnt, felon lesCoutumes & les Heux. Nous I'a~ 

'pelons Ireiz .. ieme ,a caufe qtie ron paie Ie treizicme 
denier de la vente •. Ailleurs on lui donne divers 
noms, felon 'les Coatumes . & Ies li~ux. On l' ape
loit· autrefois favor: & tluthoramentum. 'ce qui figni.:.. 
fi.o~t Ie cimfentemcne &' ['autorid du ,Seigneur; Le 
:nol11 Ie plus. commun eft telui 'de lots ,.&, en.Latin 
·laudimia, dUlnoi: Latin laudare J qui lignifie apro14-
'Vcr. D'autres eftitnent que cemot eft Fran~ois, & 
'qu'il vient du mot lot'., c'eft-a.-dire partage J com:.. 
me . et~l1t ,Ie lotdu Sejgnel1r~Les Jurifcon[ulces 
Fral1~OlS dlfcnt' que lots eft'Ie, gen(e .qui 'eomp~end 
tout.ce qui fe paie all Seigneur ,&.Ies ventesl'ef:.. 

1\ ef1: d& pour les 
vemes & contrats 
<Jui equipolel1t a 
une vcnte~ 

: pece, qui a lieu au cas de velne [eulement. . . 
. Le treizicme n'eft du que poui: les veiues & pour 
les comrats qui equipolcJ;t a une'vente ~ nedum in ve_ 
ra & pr()pria venditiotie, fed in .fjllavu' alienatione~ 

~and cette refolutiondu comrat de vente) n'eft 
point volontaire, & qu'elle eft forcee) comme il arri_ 
v7Iorfq~e l'aquereur eft depolfede par Ies creanciers 
hlpotecru.res, on demande fi Ie Seianeur peut de
mander Ie treizieme, ou li l' aquereu~ peut Ie rcpeter 
apres l'avoir paie : car i1 pent dire que fon cOlmat ue 
fublill:allt point) iln'y a jamais eu de· veritable ven_ . 
te, il ne feroit p'as jull:e d'augmenter fa perte) & que 
Ie Seigneur. profit~t d~uQ .droit qui ne lui apartienc 
que pour une vente efective , & qui ne foit point an
n~llee rar une caufe pteeedeme ? Le Seigneur peue 
repoMre que Ie conttat de vente, a eu tout fOIl Het 

Si lIonobfiant 1:1 
depoficffion for:" 
de. I'aql1ereur 
eft obli&e de paier: 
Ie crci'Llcme, ali 
s'i1 pe Ut Ie rc pc .. 
tel: ~ . 

1, , 'rr:tr. :7 
, aq,~ereu~' erant en~re en pOlleu~<;)n • & par ~e moiell 
I! s,e~ falt une ve~1table mut~~lo~.de valfal ; qu'it 
etoltdevenu li ventable propnetaue du fOl'lds' qu'il 
u'a pu ecre depoifed6 que par une Cailie reelle. ' 
, Sur Cettequeftion du MC:lUlin, de feud, 833' ,n, 6~. " 
& 87 8,. ~. 14. & /eq. f:tit plu~eurs diHinctions ; mais 
Ia queftlOn fe refout par Ia [eule raifon de la pofie:L 
fioll ~ li l' aquereur eft entre en jouilfance, & qu'il 
ait pe~<;u les .fl'uits, Ie treizieme eft aquis au Sei
gneur,' & l'a1uerepr nc.ie peut repecer s'ill'a paie; 
~ ~u~re ~ela e Seigneur fera· paie du treizieme pour 
1 aJudlCatlOn par decret. Cette queftion s' ofrit en b. 
Chambre de l'Edit, Ie IO de Decembre 164-2. Un 
.particulier 'aiant aquis quelques heritages, il en 
jouit deux ans, & paiale trejzieme: 11 ell fut de ... 
poifede depuis par une failie reelle. Le Hayerfieur 

, de Semaley , [e pre[enta pour avoir le, treizieme 
comme Seigneur de l'heritage : Rue! ajudicataire: 
fout.en::>i; q~~~l ne I~i ,~n etoit point dil, puifqu'il 
aVOlt ete pale du trelzleme de Ia vente " & que Ie 
contrat ctant refolu & l'aquereur depoifed~) tan_ 

'fjllarn ex comra[}u,nullo J nulla debebantllr laudimi". 
'Le Seigneur repondoit que Ie premier c01itrat n'etoit 
poillt detruit, au colltraire il ~toit li valable" que l'a": 
queJ;eur ayoit fa g~ranti~ & l;s interhs ~e l'eviction 
fur fon vendeur ; 11 avolt meme un drOit delettre
{ue, en vertu dU(luel it pouvoit r~ntre{e~lpo~ffion 
de fon f011ds : & COmme s'il avoit aquis uri 'fiefl'a
'quereur en a?roit, eu toUS les profits du~ant fa joUi~
. fanee, fansetre tenu de.les. raporter ,.lIne pouVOIt 
pas repeter ks droits qu:ilavoit paiez au Seigneur: 
Le ,Bailli d' Alen'ton avoit ordol1ne que .le Seigneur 
fen:>it paie du treizie11le, ce qui fut confirme par 
l' Arreft; plaidans PHaftre & Morlet., . 
.. La jurifpruclence de Piris.eft contraire. DuMoulin) 
fur l'art. 78, n. 14-. & [uivans ,avoit tenu que quand 
l'aquere\lI etoit depo!Tede par Ies crfanciers du ven
:deur;/i diunpn paeifice pojfld# ; & que quand Ie ven
_deur'~t~~t infolvable, Ie Sei~ne~r ~e devoit pas ayoir 
letrelzlem,e;de cette~vente qw n a point eu d'Uet, 
& qu'illu,i apartenoit [euleinent Ie treizierne de la 
,vente par decret ; que {i toutefois, aliquot annos fuo 
nomine po.ffedit cum .Luero frlltJuum quos reflituere non 
.cogitur. nihil poteft a.DominfJ rcpetere. 'Par .1a CoCr
tume de Paris., art. 79. fi l'tlcheteur. d·un heritage 
eft contr.aint ,deguerpir & delaiJJer ['heritage pour 
·Ies dettes de [on ~endeur. &en ce fai/ant it fe 'Vend 
.. & ,a;uge. par decret.;'.la pourfoite ,descreancier~. 'Ie: 

Arreft qui ajuge 
all Seigneur Ie 
ueizieme de Ia 
vente des herita
ges pax ~e(;[et! ' 
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Le deguerpif
fcment du valfal 
ne lui donne point 
d' aCl:ioil de repe_ 
ter fur fon Sei
gneur , & Ie trei
zieme eft dil de la 
feconde vente, ii. 
l'heritage eft ven
du par decret. 

.\ 

:DES ,FI£FS ET- DROI"TI,SFEODAUX ~ ART.' CLX-XL -1.47 
Jjt. a qlltereNr/ucclde an droit du S;igneurpouritVoir jours ilk treizieme, & il ii'a pas fUjet"ge .fe pIail1~ 
& prendre ii, fan profit les ventes du deeret ,telles dre fi oh ne.lui en acotde pas UJ;l fecond, 10rf-
q/leut pris leditSeigneur;' oa,bien ileftau'ehoix :,que Ie premier contrat demeure fans efee, fur ~out . Dansla~olitU;' 
JuditSeigneur delesprendre , en rendant celles qU'ila 10rfqueTaquereur n'a pas joiii long - terns; & de me de Pans, l'~~ 
. ,,' d t' it: . ..d'" 1" '~1: . , elque rorte qllerellr depolfc-refues ,e aqul;JtlO~ pre"'~Je~e. . . • - .' '.~ .' autre. ~otc eet aqltereur r~par~ ,enqu , . Ie , de eft fubroge au 

Foron fur cet artIcle aVOlt raporte deux Arrets; fa'perte; lorfque comme fubroge au drolt"du Se~- droit du Seigneur 
p*r Ie premier. on avoit juge que les lots ~ ventesgneur it recouvre les .lots & ventes qu 11 aVOlt fc0ur rcpCtcr les 
touchez par un Seigneur d'un acheteur qui avoit de-pai6es : meme du Moulin a cn1 que l'aquere~rper- Ot,~ & vemcs 
guerpi apn!s 'avoir jolii deux ans de l'heritage, ne feo. dant ,ctoit fi favorable, que Ie Seign~ur etolt tenu palees, 
rait pas tel1U de Ies rendre: Et parle fecond, que ce- de luireftitrier. ce qu'il avoit re~d, lorfque le,ven-
lui qui avoit cleguerpi l'heritage dont iln' a point joiii, .deur. ct6it 'inColvable , fi l' aquereur n'avo~t .. ,te' 
ne· paieroit point les lots & venees , mais que Ie Sei- moien de; fe recompenCer par \lne 10.ngu.e JOUlf-
gneur feroit tenu de s'adre!fer a l' ajudicataire. ' . fance ;. ,mais il feroit mal- aiee d'introdmre cette 

. Me Ricard pretend que Fortin n'apas penetre la,maxime,en cette province: Voiez Brode.au , fur 
l'aifoll du premierArreft, va qu'il ne pouvoitpas y Monlieur LoUet, I .• R. n. 2.. & fur la Co~tume de ' 
avoir de dificulte-; que les lots & yentes ne pouvoient Paris ,article 79. & Loyfeau ,du Deguerpl~ement, 
pas etre repetez du Seigneur ,en cas qu'il s'e~l vouhlt /.6. c. 3'. -. 
COI?tenter, & s'il n'aimoit mieuxprendre ceux de 1'a- . Tout Ie monde convient que quand la ven~e eft 
judication, quand il y auroit eu bien moins de joiiif- parfaite ~ l'aquereur eft tenu de paier les lots & venw 

(ance, l'art. 79, de la Cotltume de Paris Ie port ant , tesauSeigneur': Mais la-deifus on a fait naltre des S'il eft aCt rrei
e'n termes expres ; & <tuffi de pretendre que cet Au- dificultez conliderables, fi la vente eft reputee par- ziemc d'uncon_ 
teu,r ait.voulu dire q. n'H a,voitche 'jllge p. ar cet Arreft, faite,~'fant la tradition, & que latotfeilion s'en foit trat de vente fans 

. 1 SId d 1 li li 1 r I h r prife depolfellion. q~ ~n reten~?t pa~ e. ~tgneur es rmts, ea' pre- ~n Ulvje ; & I ~nque es c, mes, ont encore en cet & dont on s'dt 
.~l,ere,\'e~dttlOn, II aV?lt encore pa rece:~~~ ceux de. etat, e~les fO~lt rep.ucees ~ntleres, en telie forte que dcparti I 

.1 aJudlcatl,ol~, ~n~()l1feq?en~e. de ,cette 10ul!fance deles parties ~U1!fentl~p~nement ~hanger de VOIO!lte, , 
deux annees, 11 n yavOlt POl11t d aparence, dautant & fe depamr au prejUdICe du SeIgneur, des pa6holls 
,que Ie. cleguerpiifement etaiit une aCl:ion comJ11e for-' ·done eUes etoient convenues auparavant? .An ex [010 
cee & non volontaire, Ie cours du terns n'eft p~s contraflu vendition;s, a quo partes rebus integris, fa 
'conG1erabIe,' particulieren1:I~t de de~x a:nne~s.. ".eft nulta adhuc fecuta traditione, recejJmmt, Il'tudj-, 

Notre junfprttdence eft dlferente. Auffi-tot qu 11 miadebeantur? 
:s'e!l: fait un~ ~e~itable mu;ation deva!fa~ par la po~- ". Ceux qui eftiment que Ie 'contrat ~e vente ~ re~~: 
feilion.de I he.~ltage quel a~heteur a pnfe, Ie dro~ttoutefa perfeaion, lorfque,les pames ont cOIl~ent1:' 
eft aqurs au SeIgneur; & bien que cet,acheteur f01td'acheter &d,evendre, & qu elles font convenucs de 
de,poifede pa~ ap~es ',t,e deIailfem~?t qu'il en ,fait, ~~ . 'I~ thofe'& duprix, n'eftiment pas qu'elles p,uiifeilt 
lUI donne pOint d aalOn, pour repeter les droltS qu tlrefoudte leur cofitrat pour faire perdre a UI1 tiers les 
a paiez.au Seigneurj& tant s'~.n f~ut, Ie S~igt~e~r n~eft' '.droits qui lui ~toient'aquis; Ie ,repel1tir au ie ch~nge
pas exdtts de les demander s 11 n en a P01l1t et,e pale; ;ment dedeife111 font hors de f.'uCon, lorfque les chofes 
(3c fi.~e me me heritage eft vendu & faifi par decret) fon~parfaites,&que Ie chatlgeme?t n'~rrive qu'apr~s 
Ie SeIgneur p~ut encore demander les lots & ventesunlntervalede terns: On 11 alaltberte de fedepartu: 
d~,cette feconde vent~~ C~r it eft vraique par Ie de:. d'un contrat parfait, que quand ,on l:a fait [ur,le 
l~lifement o~ par l~ falG.e,re~ ~le, I~ Contrat ,dem,eure champ,& c' ell: feulemel'lt en~e cas q~e 1 ol1pe~t d.lre 
reCoIu pour I avemr , mats lIne lallfe pas d aVOlr eu que les chofes font encore·entltres. C eft Ie fel1tlment 
fon Het pour Ie patfe. L' aquereur a ete .fait mahre . de Paul de Caftre d' Alexalidre,& des autres Interpre..: 
& proprietaire de l'heritage ; les fruits qu'il' a per~t1s . tes du Droit, fur ia loi ];,y;.s gentium, §. adeo , D, de 
tournent a fon profit, il. en a tous les emolumens' :paGl-. Partes non poJfunt recedere a contraflu in pr£judi-
par co?fequent. s:etant f~i~ uhe ~er,ita}>lemmation . ciumillius,cNi jus eftq~£j;tum,quando ex .intervalliJ ~e-. 
de vaflal ~ les drolts o~t ete aquis mcvocablement ceJferunt;fed ji antequa dive rte rent ad altos aflus fecus, 
au Seigneur) & il riedoit pas les perdre par apres quiatunc nonvidererur 'co~trll.aUS fuij[e telebratus,poft
fans (on fait; & l'aquereur dait imputer ou a fon ~eu quam non habummt ipium pro perfecto .. & bien qu'il 
de prudence, ou a fa trap grande facilite , d'avoir foit vraique ie contrat oe tire fa force & fan etre que 
'aquis d'une per(onne infolvable, contre laquelle il duconfentement des parties, & que par confequent it 
n' a: ·point de'recours ,,'ni pour Ie prix principal, hi pUilfe etre aiCement arieanti par une volonte contraio. 
pour les droits qu'il a paiez, ni pour'fes iim~r~ts d'e- re, cela neanmoins ne peut valoir qu' entre les con-

, vi6l:ion. La c~u[e d~ l'aquereur pe,rdant ell: moins fa. tra6l:ans, & non point lorfqu'i~ s' agit des interets 
vorab~~ par ce~te;atfol1, qu~ par I a~,t. CCCCL~X~~ d'un tiers j parc;e que com me· ~Ifent n~s ,Ameurs , 
lorfqu 11 It po~ede par~n & Jour, s11 eft decrete ,11 [era eft pren#e1itia , poftquam;us altere Jam qu£ji .. 
pellt Ie retirer a droit de lettre.h1.c: d'ou il refulte, tum eft. .', 
que Ie contrat d'aq~!(itiol1 n'e~ pas di1fous & d6tr~it '. ~nne peut auf!i dire que Ie contrat ne foit ~~int 
fi ab[olument,. qu lIne rell:e a I aquereur Ull mOlen plelnement parfait & confomme ,avant la tradmon 
pour s' el'i remettre enpo!feilion, en vertll de la pof- a6l:uelle de la chofe & la prife de poifeilion. Car en 
[eilioll qu~i1 en a eue. . . .. France les contrats 'erant tranfiatifs de piopriete, & 

" 

Mais , a monavis, n8tre ufage eft un peu trop ces [crupuleu[es formalitez du Droit Romain pou'a: 
qu;r~~:f01~fo~~~ £iCcal, & la C~~cume,de. :Paris ~e [emble rlus ju~e' aquerir 1a propriete ,d'un fonds par l~ tradition, n' e- Ce qui dt nc
de deguerpir ,'. par .cet expedient -cqmtable·. qu e1le a' 'Introdmt. tant plus en ufage, II ne refte plus nen pour la per~ cclfaire pour la 
comment en doit Car fi l'aquereur eft depoilMe, ou s'il delaiife, ou' ,feaion d'un contr~t , lorfqu'il s'y rencontre Ull COil. perfcCl:ion d'un 

d~e:s ~: ~~~:~~ s'il deguerpit fon aqueft, Ie Seigneur n'ell:pas pred..; fetitement, unl'tix &une chof'e.,Les Do6l:eurs uL. contrat t 

de Paris,a regard' fement tenu de rendre & de reftituer Ies ,ventes par tr:amontains ont prefque tous ete dece fentiment. 
du trei~i(:me? . lui re~des ; il n'eft pas exclus' de'les 'demander s'il 'Au contraire, on raiConne decette maniere ,~qtte 

11' en a point ete' paie :' triais cette, Codtume donne' Ies profits feodaux ne font point das s'il n'y a tradiun recours a l'achei:'eur pour lesrec6uvrer, camine tiOIl de la chofe ;-& que la' po!feilion ne s.'ell foit en· 
fubrog~ au d~oit du~ Seigne~r fur l,edecret del'h~~~.:.' fuivie. ,On rie'peut ~e rrev~loir d'l1n confentcm~~t 
rage qUl fe falten[Ulte du deguerplifement , Ie chOIX) momentanee,. & 'qUI n a pOlOt durl~, factum non VI

de~eurant lleanm~ins a_~ ,S~~gneur de 'prendre ,les: detur, quod faff.um non durar : on peut dire que ,Ie 
ventes de la pre~lllere aqmfitlon; ou ceIles du de-' conferitement -feul oe rerid ,pasuncontrat parfait, 
cret, ell rendan't'celles 'qu'il a eues de la premiere' autremertt toutes les Vetites forcees feroient llulles, 
aqlli(itiofi~ Par ce temperament Ie- Seigneur a to"';'; Ie decrete ·ne lei aprouvallt. pas :' la Glofe. & l~s IIl~ 
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'2.48 ntS FIEFS Ei.DROITS·PE.O·DAUX ART. CLXXI. .. ' , . 
terpretes 'frirh loF premiere de peric. & .com. rei fuivi pour Ie paiement durelief."peFerriere, Trai ... : 
vend. difent que pour la pleine . perfection d'u,ne ·,t~ des Fiefs , ~h!2. fect. ,. art. I. ~. 69' ',' , 

. vente, twis chofes font requifes ~. la premiere e.Ll: ' C'eft a~ffi Ie [entirriemde Coquille, tit. des Flefs ,. 
~roJs c1lO[es re- Ia convention; In [edmde·,· que cet,te.co~1Vel1ti9n art. 11. de la 'Coutume de Nivernois. Me d' Ar:.. 

qUl[es pour rCn- r' bl' , & '11 fi· 1 .,.., . , fi b - " d'· 
dre line vente par- WIt ~ 19atlVe;' qu e e orce es pames a temr ceo gentre a ortement com am cette·oplmon, elaM-
f;lite. . qu'ilsal1t 'promis; Ia troiucmecon(ille en l'cx(ku.. . aim. ~. I. 'I' :2.~ & Chopin, fur la Coutume de Pads, 
. tion, qui eft.laphis inlportante & la.plus neceifc1i .. · lib; I. tit. 2.. num~ 9' & de la Lande, au' lieu que j'a~ 

te, & IaquelIe ne fe fait que par la trididon<_ La cite, [outient que ii l'acheteur avant Ia tradition 
111Cl11e GlaCe, aux In(htutes) fur Ie tiro de empi • no us rev-end l'heritage a Ull autre, & que par apresen 
enfeigne qu'il ya trois ll1?iens d~, rendre Ulle vente. ·ayant ete mis en polfeffion ; il ell faife Ii deIivrance . 
parfaite j Ie premier> lorfque les comraCtans ne .. aq [econd aquereur, il n'ell eLl: ciu qu'ull feul.profit, 
peuvent plus rCfoudre Ie contrat auquel ils 'ont don- parcequJn n'y a qu'une [€uJe vendjtion CfeCtive. , 

:be deux ague
t~urs d'une ItJcme 
chore. Ie pr.cmier 
ell poifeffion eft 
pI Cferc.'· 

he leur con[entement ; Ie fec()lld, 1orfque.la vellte Pour decider exaCtement.cette queLl:ion; il faut La decifion de 
eft pure & Gmple, & [ansaucune condition; & leconuderer la difpofition de chaque Coutume : Lor{- Ia (}ll~fiion a 1'[:
troiGeme , lorfque la' chafe a ete livree , : & alors Ia que Ies lots & vemes font dus a caufe de Ia mu- gard des lots & 

vente eft p1einement pa~faite . &,confommee , I.tationde valfal, it eLl: fans doute que les treizi'el11es :f2lntes dOu. d~. t:eJ-
d d ft d " d d' t: 1 <; e, Olt Ie 1al-qttoties, e rei ven ic. C. & 1 • .Ii is autem. §. , UQ,.. .ne peuvent etre deman ez une 11mp e vente quire [uivallt la di[-

bus. ff. de public. La tradition eft 6 abf01ument re- - n'a point eud'efet, & de laquelle les cOl1,traCtans fe POfiCioll de cha-, 
quife pour la perfection de la, vente, qudi une me. font departis, les chofes ctant elltieres,c'eft-a.dire que COutullle •. 
me chofe etoit vendue par deux contrats diferens:it . avant la tradition & la priCe de ,polf.effioll. La rai"" 
deux diverfes perfol1lles, celui .qui: auroit pris pof.. [011 ,eLl:, que la [eule mutation de vallal dOl1llant ,OU-

[eilion Ie premier [eroit preferable,. biell. qu'il fut verture aux profits feodaux~ quand la v~l1te 11' a.point 
. . Ie dewier aquereur. .ete canfommee par la tradition ~e l~ chofe,& qu'eJle .. 

'par Ja Co~tu,me , Auffi de la Lande/ur Ie premier article·de Ia .Cou~ u'a POillt foqi fOil efet ~ & l'ancien poiTclfeur etant 
J <?rlea~s, 11 n e,fi: tllme d'Orleans, & fur Ie. titre de Cens, art, Ill. a toujours demeure en polfdIioll , 011 ne pent dire 
pOUlt dn de trel- . , I ~ 'r I' . fi' r.' , 1 r. r c . t: 
zicme- s'illl' prouve par p uheurs r:lllOnS; que' es pro ts lelgneu-qui lClOit rait aUCUlle mutation ; ~il1l1 al'egard 
eu pri{~ de pol1c{~ riaux ne [ont point dl~S ~ s'il n'y a delivrance d'hcd-du Seigileur le contrat n'eil: point. repl,lt6 parfait~ 
{iou. tages, & que la prife de poifeffi,?llne s'en foit enfui- qu'il ne fe foit en[uivi unevcrirable & reelIe' 

vie. L'Auteur de Ja Somme Rurale ell fournit une mutation de valfal , ce qui l1'arrive que p~1i l.a 
preuve formelle, titre des Lots & V~ntes, lorfqu'il priCe de po!feffi.on~ 
dit, que Ventes ne fontdues auxSeigncurs deshe'rita-·. Si la Couttime difpofe au contraire; que Ie~ lots 
ges vendus. & non guerpis , c' eft~a-dire qui 11' ol~t & ventes foicnt aqllis a.u Seig.neur par la [eule vente, 
poillt ete mis ell la polfeilioll de l' acheteur : ,en efet, cela rubt pour autorifer l' action du Seigneur ;c' eft Ia 
quoiqu'i!foitvrai,qu'al'egard.duvende.ur& del'a- doctrine de Petrus Faber, fur la L5; § .. fed quitS 
cheteur, Ie contrat foit parfait, lor[qu'ils' font COl1-l1omimt comm. de leg. & deJoimnes faber) fur les 
venus du prix & de la chofe,· & qu'apres cela Ie Inftitutes, titre de empt. fir 'Uendit. latluelle efl;. 
challgement de volonte he .foit 'plus coniiderable; ,aprouvee par Ponianus, fur la Coutume de Blois, 
neanmoins a l' egard du Seigneur ,. pour ~Ol1l1er, Oll... ·,artide 8f. & fuivalls, de ob'Uentionibus feudalibul. 
vetture· it fes droits ; il [el'nbk qu'iI,foit nec.eifair¢ . Suivallt cette doCtrine j ilne faut plus qu'exa~ 
qu'il [e falfe quelque mut;tt~on r~elI.~.& efeCtive. ',miner la cauCe ponr laquelle notre Cotltllme ajuge 

La Coucume de Bourbollnois, chap: 97. Ie deci~.e :le'treizieme au Sei'gnenr, {i 'c'eft a cau[e de la ven
cxpreilement en l'an. IIf. q\li porte;que ft.l'ac.~e~fur ',te· [eule , ou, pour Ie [elll (ujet de la mueatio.n du 
fe depart defon contrat fam aucune ca14ft raifonnable, '"alfal.· .. . .. '. 
comme par l'i'UiEtion aparente avantla pri[e de poJfef ;' Si Fon s'atache aux paroles 4e cet article, it y ~,En Normandie 
flon. en ce cas de la vente qui n!a forti [on Ifct.~ n& lieu de prefuiner ; que fe treizieme eLl: da a caufe de 1a ,ceuJe vente a 
font dus lotS & ventes, .. ' ... '. ... la vente feule ;. car il porte, que Ie treiz,;eme eftd~, ~~~1 d;~rgellt ~ 

ScntimeflS de di-' Du Moulin ,.el~ traicailt cettequeftld11, ·fait dife.., ft Ie fief eft 'Uendu a prix d'argent. 11 fufit done qu'il droit
C 
d:et~ei:il~_ 

vcrs Auteurs, s'il rel1ce entre Ies rchefs ou.rachats, & les lors& ve~1- [oit vendu·a, prix d'argel1t , pour donner ou-verture me. C .. 

eft dil Je creizic- tes::11 eLl:ime que Ie relief l1'eft poillt da avant une it ce droit. ' 
~e avant la tradi- veri.able & n~elle tradition de la proprietc' & eela . Si la COllmme n'avoit pas eli cette Intentlo;'i, Bt: 
PtJ~fi_ ffi& priCe de eft fans dificulte, vu qu~.la Cout\lme difpofe enl'art. qU'eHe n'eut ajuge les lots.& ventes aux Seigneurs) 

e 1011. C . 1 l' f '11. d' "1 d' , , 1 • , , 1 1 . LXIII. que e re Ie nelL u que par e·eees ouqu en cas que a vente eutete p einemellt executt:e 
mutation de \Talfal: mais pour Ie quil1~ ou les lots p.ar la'rriie de polfelI!on & par Ie changement 
& velites ,qu'ilsiont aquisau Seigneur {eo~al par Ia devalfa; eUe s'en feroit expliquee de la mel~U! l11a .. , 

. fimple vente ,fans a,.ucune . tradition de .1a chofe: niere qu~elle a fait en!' article CLXIII. pour le's l'e ... 
Molin, aefeudH ,. §. ; 5' glof.t. n{lm.,2,- .&feq.· . liefs ; otl elk difpofe, que .les- reHefs ne [ont Jus 

La rai[on efeCtive de cctte diference eft"" que la.. que par la mort: au mutation de vatfal, eHe aut9it 
vente eLl: parfaite par la conveliriall duprix & de Ia die que par la vente du ~ef & mutation de valfal, 'Ie 
chofe; ce cOl1fentement produit· elltre.les contrac., treiziem'e feroit du au Seigneur j mais n'aiant parle 
tans deux obligatioris, l'une contre Ie. V¢l1deur pour. que de la vente j cela. [ufit pour donner ouverture 
l'obliger a livrer lachofe ; l'autre contrd'aquereur; aux 'profits du fief. . 
pour en 'paier Ie prix cohvel1u: mab lap~rfeCti(jn de, r' On fait d'ailleurs que ces droits Il' ont etc acordez 
ce COlltrat prodtlit une troiiieme.Qbligatioli, pour;· aux Seigneurs, que pour obtenir d'eux la Ii bene de 
laquelle l' on eft oblige de paier Ie treizi~l1Je au $ei-; y~ndre. 3 . c' eLl: : <:lonG lavellte qui donne lieu au 
gneur, & partant d~s que lecO~ltrat eft :p,gfaic', .le: treiiiei11e.. :. . ., ' .. . , .. ,. .. .! ,: ., .. 

treizieine e~du,par Ie. yel1deuroufar;~'aql~~rC!.ur'l .,:Ma~s. on:rfPond,qu'il ;efryrai flue (al'1S vel~te~l 
parce 'lue d.es que kcontrat eft palfe, :Ia. Selgl1~ur·: nell: pOll1t,dude.lots.& vente§; malS que ceta [e dOlt 
peut agir en vertti de l' obligati9n; q~li lui ~.ft aquife . e'ntendre d'une vente parfaite & pleinemeni:con[ol1~_ 
par Ie cOlmat : Et il y acet.te, diference .elitre Ie, ve~l~; - D;lee.; .&comrpe parle ce favaqt Praticien Frall~ois7 . 
deur & Ie ,SeiYleur, que: Ie vendeut· '~e, ~ pell~ ;.~gir J~~nnes .Faber ,,flJr Ie titre ~e;~mpt. & 'TJendit. a~x: 
comre l'acheteur pou'rl~ pa~ernel:1tdu!prix; avant 1 Inft,.· r:e'll!il:itu.~ ,actus .perfe4tus &confummaf~somni 
qu'il·ait livre Iachofe vendue •. Mais jJ'p'en, eft pas: c9rtfHmmatione; ce qui ne peuJ ~tre. quC7 pal' la tradi4 
de meme envers Ie 'Seigneur; ,cat:.H n~!=~·Qbligeen..:" tjQl1, laquelle:e1llporte lamutcltion de valfal..Auai 
versai.iculle des parties ,: . mais .Ie :r~lie(n' ~~ ~u '1"1: ce (:h.apgeme~t de valfal eft la. veritable cau[~qui 
caufe'de la mutatiol1 & .de Ja j6ijiifallce ,: .de forte, d9t1ne/" droit au :Seigneur de. demm.lder Ies lots &. 
~u'auparavallt .. cela, .1'aqtlereurll~ p¢ut.ecre pou~":,; ven~es) & c'eft par ce feulmot~fq,.u'il,lui ~ e~e ac~r~; 
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DES FIEFS ET' DROITSPEOO'AUX, ART. CLXXt 149 
tle j tar Ie Seigneur P?uvaht foMdr dlr prejudice e~doit pas un nouveau pour f;prendre la ,p~lfeffion de . 
change ant de valfal, II a falule delinterelfer, & lUI [on fonds; la Cofttume d Orleans ,ttt. de Cens, 
faire un prefem pour' agreer ce ~ouveau valfal qui lui art. Ill.. Ie decide exprelfement , ft t'acheteur 'd.'un 
etoitprefelite. llell: donc vrai de dire que parun ufa- htritage 'cenfuel qui n' a paifle prix de la vente,[e df~ 
ge general de laFrance ron ne doit pas {implement part. de {on aehat, & Ie vendeur reprend lj hlritdge) aft 

un treizieme, parce que l'on a vendu, mais parce que Seigneur cenfteren font dues les ventes pour la premie.., 
SI fans tradition l' on.donn~ un autre vaffal au Seig~eur: fa?s traditioil ie vendition •. C'ell: auffi,le fenti~ent de du Mouli11 , 

ni prife de pof- & fans prlfe de polfeffiol1, ne [e falfantpom. tde mu;.. fur Ie §. 2.l.. ITld. nol,O. tIt. des FIefs: (i)utmdo con-
(dUal! de la c;ho- r tr. 6 co<C h venduc,le Hei •. tation, la caule ellentielle de ce droit celfe entiere.. traaus non erat kine inde impletus, puta pretium non 
zicme p~ut 6tre ment, car a proprement parler tine chofe n'efi poillt eratjOlutum, licet res effit realiter tradita; tunt'quam .. 
exigible? reputee vendue ou alietiee fans tradition, I. aliena .. visnonpoJTentprenitere, neediftrahereetlamperaaus 

ti()ne • D. de verbor.ftgnific. Ainu 10rf'1ue les cho~ retr~ fomites in prttjudicium juris ja~ firmat;' & ac- , 
fes font entieres, c'efr-a .. dire lorfqu'iln'y a 'Point de quiflti Patrono , tamen refpeaujltrisfuturi & qu£ren
mutation, les concractans one la liberte de fe de-. di ex noVo contraEr.u poJfunt prenitere ; ~on de noVo co~· 
partir de leurs pactions. . trahendo & recedendoa prima venditione per aaum 

Pour concilierces opinions, it me femble que ·ule ren'o flmilem. Cette reprife de pOlfeffion ne doit 
comrat a fubufie lJuelque tems; & qu'aucune caufe pas ~tre conuderee comme une reVente, mais com
raifonl1able ou emp&chement legitime n'en ait em. me la dilfolutioll de l'autre Vente, eflvere diftraaus, 
peche l' ex'ecil~ion)& que la: rCfoluti(;m en [oit en~iere. potius quam c~ntral1"s. '.' " ,. 
menc volontalre, les contraCl:ans ne Ie peuvent rdou... .. Si Ie contrat col1tient la daufe comml(fOlre,& qu 11 
dre au prejudice du Seigneur,nonobll:antledefaut de fdie expreifement fripule qo.'a faute de paiement, Ie 
tradition) parce <fue' nos contrats font tranflatifs de contrat demeurera nul & fans efet,iln'y a point d' Oll .. 

propriet~,.: . mais ~or(qu'in~ontinent a~res la vente, & verture aux profits de fief,foit J'our la vente) f~it pour 
avantqu II fe fOlt nen' faIt en execution ducontrat, la reprife de polfeffion j la ralCon ell: que la daufe 
les contractans changent'de fentimCl1t, comme cescommilfoireaiant un. cfet refolutif, facit venditio .. 

. dr?its fOllt ,or?}nairement peu favorable~, iln'efr pas . mm haber; pro infecta, & contr~aum c~i adjieitur, rc
ral[onnable doter aux comractans la liberte de're.. fllvit, &caufam ad non caufom reduClt, l. 1· D. ad 
fionce,r a ~e q~'ils ~11t fa!~. , leg. C ommif. Si lapartie princi~al~ ne ,peut.avoir l,a 

Mals, dlra-t on, Jufqu a quel tems erendl'ez-vous chofe nifaire fublifier Ie cpntrat,lln eftnen dftauSel~ 
cette liberce d7 re~oudre un contrat parfaie?Il femble gneu; en confequence d'un, contrat:qui devient 11ul 
que cela fe dOlt falre fur Ie champ, & avant que les de plein droit •. e'ell: Ie ral[onncinent de Paul de 
parti~s [e foient (eparees ., in continenti & antequam Ca:frl'e & .d' Alexandre, fur' !a loi qui Romal, §. Fl~
ad alios aaus diverterint;qudndo autem dicatur in Con- vi us Hermes, ff. de verhor.obiig. $i jus aliquod dpbe
rifzent; ,receJfumHotatAlexander ad t. juris gentium,§. tkrtertio', 'nOn poteft illi aequir;, antequa~ fucrit aC8 

ta cJaure com .. 
mi!foire cmploi£:c: 
dans un co'nuat, 
aianc Un Het rl:. 
folntif, prive Ie 
Seigneur des pro
fits de fief • 

adeo,de paf}is, &, adhue pten;us ad I. bon£ fidei, e.od. qu;'itum partibusprincipaliterc()ntrahenttbus. 
C fc

" 'J" \ . C 'd' \ I' h Si parl'irtexecu. 
. . , ~. term~ er~lt ~rop court, a I?\o~ avis, & on Ie .. Mais quand Ie vendeur a rair ~re It a ac eteur, tion du COntrat de 
dOl~,etendre &,hmlter 'felon les Clrcol~fiallces parti. ou qu'il a·confiitul: en rente le,prlx de Ia,~ente, ou la part de I'ache
c~he,res j c,ar po~r peu que la caufe qUlporte les par... qu'it a pris quelque chofe en palerrten~, s II repren~ teur, Ie vendeu.r 
tIes a la refolutlon de leur contrat avant Iaprife de la polfeffion de [on fonds, c~ ne peut ecre par une re~ reprend la polTd-

{till fc' '{4 bi "ll:" 11 f' " 1 ,. d' &.' (iondefonfoods po e 1011
d
" Olt rda! .anna e, J e filme fiqu une . te e "olutlon annu atlve u p~mffiler cd01~tr~t) pa{jrd~ol?'- cela ell: ccofe nou: 

\"ente ne . Olt pro Ulre al1cunpro t de ef.. \ '. . [equent la reprife de pone 1011 01~ ~tre con I ere~ velIe vente / . 
. La Cofttume de Tours) art, 149. & celIe de Loti.. comme une nouvelle vente, ·ce qUI ~ll: con forme a 
dun, th •. J4.art. 26. difent, que l' on fe peut departir la 1. qUi ea de Jeg~" c. de paf}. intervcndit. & empt. 
d'u~e vel?te d'~n; c,(jm~un, confent:~e~~) &, qu'a,()t\ :1'Empereu~ dit , CJ,ue c~ll1i q~i a vendu a certe ,~on. 
m01l1s qll eIIe alt ete executee, & qu II yale eu meer.. 'clitIO!l, que s'11 n'etOlt pOlllt pale dans Ie ,t~ms plefix~ 
vale notable, Ie Seigneur ?e peut p~s dire ~ue cela, il retourneroit enla po!l'effion d~ [on hel'!rag~, ~el 
[e palfe enfraude de fes drOlts. La Cout.ume d Auxer.. vindicationem· non habet, fed athonem i c efi~a-dlre 
t,e, art. 73. m~rqu~exprelfemen.tle te~s, dans ,Iequel. qu~il ne,peut agir· par la v,oie, proprietaire, mais par 
1 on [e peut de partIr du contrat. Elle dlt, qu au cas tille actIon per[onnelIeql1l re[ult~ du cOl1trat. 
que les parties fe d~partent de la ven~e dans les vingt.. .. 11 efr vrai. qu' en cecte Pro\'!nce~a~ nn~ ;?rifpru.
quatre heures apres la vente parfalte , & avant que dence nouvelle, Ie vendeur dUll 'herItage n ell: plus 
la ~radi~ion de l~ chofe foit fait7, les,droits ne [o~t teuu d~agir.par la voie hipotecaire &, r.~r la fa~q~ 
p01l1~ dus au SeIgneur. Cctte dlfpoutlon me parolt reelle, pour I: paiement ,des rentes qUI UI font dues 
fort Julle. ;' . de la vented un fonds; 11 peut demander a, rentrer 
, ",Puifque tous les DoCl:etirs conviennent qti'apres Ia .en polfeffion,lor{;qu'iln'eft point p,aie des ,arrer, ago es; 

si un Seigneur r d ~ IT: 1 h r f' I r d,1-peut demanaerun prlle e pohelllol1, es COles ne l~m plus emieres, & mais on ll'a pas juge qu'en cetas 1 ne 10lt POl!l~. u 
nouveau droit fur que par la refolutlon volontaire du contrat, les droits de ilOuveaUX droits. Car ell e,fet, c'ell: une ventable 
Ie vendtur qui. aquis ,au Seigneur ne ce!l'ent point d'etre dfts, peu.. revente, & Ie renvoi en poiTeffiO!l ne re,n~ pas Ie 
rentre en fan v,ent-Ils ~tre auffi demandez ,nonobfiant cette ',tradi-. premier vend. e. u,r {i abfolumen, t mal rre, de I, hem~ge ; 
fonds a Faute de Ii 1 did C d 1 ~ d rf'. d I tlon, 1 even eur par e eraut enumeratIon du que les creanclers ne e pUlnent epone e.r en e 
paiement ~ ff". b prix rentre en pouellion de fon heritage? & m~me rembourC1.11t de fa detre, on en lui dOl1l1ant . onne 

Ie Seigneur ne [era-t'il point bien fonde a pretendre & [ulifante caution de Ie faire paier avant les frais 
un nouveau aroifdecette reprife de poiTeffion, com. ' du decree; &lorfque l' on a difpen[e le'vendeur d' a· 
me ttam une nouvelle vente?' . .. fcir nar la faifie reo e He; ce 11' a ete que pour epargner 

Ii I 
r d I', I t'- En Normand'le 

. Ces di cu tez H! deci ent par ces difiinCl:ions OU es trais qui font fouvent fi grans, qu'i s C0I1111ment I" d' 
I 

", dr" . ,~ . ., .' ,A l' fr ce UI qUI a yen U 
C propnetalre a ven U. 10US cette condltlon d etre Ie prix de Ia chofe ; & 1 011 peut aJ?uter que ttl re ant UI1 hhitaO'e a ren-

paie 'Comptant, ou d,ans un terns prefix, mais fans encore Ul1 droit r<:el & privilegie, fur.l~ chofe, il (h~it te,' n'eft I:>renu Ie 
aucune dau[e, & qu' a faute de paiel'i:lent Ie contrat equitable de lui acorderune actIon reelle & fOllcle~ falre dederer , 
demeureroit rHoIu & de llul efet; ou Ie cont'rat con.. re' cela ne Ce pent faire. au prejudice dn Sei

fc
nel1l:" pour arrl:ragcflis ,(.11 , I I r "rr " . •. . rf'. lId rentre en po e· 

tlent ~ a ~ aUle,commlnolre , ou bl~ll!e vendeur a puifqu'il trouve Ull nouveau valla en a pace ,e {ion, & Ie trejzi~., 
confiltue Ie prix en rente, ou a pIls d aut res chofes l'ancien; & comme ce nOllveau valfal ne pour:~Jt me en eft da·. 
en paiement.. .. I ' pas s' excufer de faire Ia fqi &. hommage , & de ball-

QE,and Ie proprietaire a .vendu [ous cette condi. ler Ullllouvdaveu fans pouvoir, fe prevaloir de la foi 
tion d'etre paie comp~an~;ou d,<ins un terns pr~fix fans & hom mage '. & de l'aveu qu'il auroit aut~efois bail
a1,l~U~l,e clau[ecommllfolr~" 11 ell: tenu d~ p~ier. Ie Ie, par la meme [(iifon il y a ouverture a de nOll"! 
trelzleme de cecte .premlere vente, mats 11 n en yea.ux droics de fief. . . . .' . . .. '. 

Tome I.' ,I i 
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2.5°' DES 'FIEFS ET DRO ITSFEOI;JAux, -:AR T~' CLXXL 
Le contrat de, ' C'eltune maxime en Droit,que Ie cohtrat de ,vente quifefont en JufriCe, ;qui efr que les ventes judiciaL 

ver..[e n'eft point n'eft pas dilfous , bien que l'acheteur n'enacomplilfe. 'res nelailfent Roint d~etre volontaires, par cette rai~ , 
ddlous .p;r le no~. pas les conditions, 110n ex eo quad' emptor non fa-tis 'on- fon que Ie debiteur aiantcontraCl:e' volol1tairement~ 
acomplillemcnt d"'f' d." ft '1 d:' 1 l' {', dr, b' . I' bI' \ 
1 S d't' Ittom J eClt,eontractUS Irrttus a-tuttUY,. ea- con ttton~ a ~vente que. on ralt e lOn len lour 0 1ger a 
", COll I lOllS. , " " r d " I 

-14-' c. de refe. 'Ucndit. Le vendeur. 11 a qu une aCl:lOn paier la e,tte, nc peut ctre reputee orcee,parce qu'il 

: , 

qui pem l'y obliger, perfecutionem .ranttlm pwini£., efr tel1U d'executedes promefies qu'it a faites vol on
non rei 'Uindicationem habet. t. quidam [undum ~·D. tairement; Argumento t. in commodaro , §'.jiCHt. D. 
de rei'Uindieat.l. qui ealege, C •. eodem.' . de commodato. Or la vente dli tiers eft emierement 
", .' A uffi ,conformemellt a ladifpofition du Droit, 011 in volontaire & forcc~e; 1es en fans il' om rien promis. 
ravoit toujours pratique de 1a [orte; Ie, vendeur :ne ~uxcreallciersde leur pere > ilne s'agit point de leur 
pOllvoic reprendre 'la pOlfeffion .de fon heritage, ,&;. fait, &. its ne doivent den a ceux qui decretenc leur 
pour cere .paie it etoit tenu d' agir par la voie hipote..; tiers; ce l1'efr aonc a proprement parler qu'une lici ... 
caire, llonfelilement comf'un tiers detenteur ,mais cation; foddce fur Ie pre.judi<;e notable qu'Ull parta-
'm~me cOlme l' aquereur ; & fansdoute. dans la ri... ge·aporterciit aux creanciers. ' .' " 
gueur de Droit cela ctoit raifonnable, damam que .Ie Onpeut repondre pour Ie Seigneur 1 que ces rai..i 
vendellr s' etoit entierement delfaifi de la .propdete du fons . fOllt . valables eil faveur des enfans ; car il ne 
fonds/;qu~. {i on lui a facilit61a voie,defe faire paier feroitpas jufte quefur"les deniers qui leur revieil11ent 
.en .r~l1tral1t ell res droits , cela doit, etre fans fain!· pour la vellte de leur tiers, Oil leur fifr paier Ie "trei- . 
prejudice aux droits feodaux. . '. '" ' ,', ,., .. ,. zieme) .1es frais du decret &. Ie droit de confignation" ' 

Je prens de-la-ocaGon de propoferune qudHol1il11~ mais it l'egard du Seigneur ,puifque Ie fief eft vendu ~ 
portante, qui nalt auffi d'une jurifprudence nouveL.. en fon integrite , & qu!il [e fait nne mutation par. 
Iemem etablie par Ies Arrets ·de la Couto n a etc juge faite de vaffal & de ·proprietaire , iln'y a poillt de 
par quelques Ancts , & notamillent par cclui du 4- de prete)\te de lui cOlltredire Ie treiziemeentier; il fufit, 
Mars 1671. donncenl'AudiellcedelaGrand'Cham:... <J,uxcreanciers d'avoir l'avantage que Ie fiefn'ait 
hre, elltre Georges de Carvoilin fieur. de Salfey,ape- poillt ete div.ife, & que par ce moien il ait ete ven ... 
lanr,& Fran<tois de Dardey fieur de Loubert,Jacques du a plus ham prix. , 
Carrel fieurde Preallx ,& autres imimez; que.quand En ,execution de l'Arreft dll {ieur de Salfey dont je . 

. Ie fief quicompo[e tout Ie patrimoi!le du pere,efrJaiii . viens de.pader , on proceda a l'ajudicacion du fief 
reellement & decrete, lesenfans l~e 'peuvent avoir· entier de Sa1fey, qui ne fe monta qu'a quarante-fept 
leur tiers en e!fence, mais feulemellt en ,deniers ,& mille cinq cens livres.le Gem de Saffey fils, fit efri
qu'il efr a leur choixde Ie prendre~ OU fur Ie pied merla. ,terre emiere a foixante-quirize mille trois' 
de l' aju4icatioll > ou fur la vraie valeUr, fuival1ti' e[.;. cens livres ;il1ui faloit pour fOil tiers coutumier viligt-
timatioll qui en fera faite par Experts. ", '.'" cinq mille centlivres: mais Ie Juge d'Evreux l'avoit. . 

Danslles licita
tiOllS le paiement 
d'uue des parts 
faite en argenta 
1111 cohcritier ,ne 
donne point ou
venure auxdroits 
feodaux. 

\ 

S'il eft dii des 
lots & ventes des 
vemcs necelfaires 
& forcees ? 

. " De-Ia nailfel1t,ces deux dificultez, file treiziemeell: re4~it it virig~: mille deu,x" cens bYres 1 ~arce 9u'il 
du pour la vente de ce tiers,&. par queUes perfonnes il avolt ordonne que les fralS du decret)es defalcations, 
doit eere paie?Comme ce n'eIt pas it proprement par. les treizieme & remes foncieres feroient prifes par 
ler une venre,mais Ull acommodememfavorableque privilege & avant toutes chofes) & que les dettes 
1'011 per met pour l'illterefr des w~anders ,ill1'ell: pas alm:rieures dl1mariage feroient colloquees enfuite : 

. Arrcll: ,roo ~ 
les enfans ll'Ollt 

Icur tiel'S q u 'en 
deniers fur Ie fief 
dccrcte de leur 

raiforlnable que Ie Seigneur en profice, pui[que cef- . Sur l'apel du S[ de Carvoifin ,par Arreft du 9 d' Aouft 
fantcct ajufrementle tiers du fief n' eutpas etevendu, 1675. la Cour mit I' apellation, & ce dOllt etoit apele 
& Ies en fans auroiel1t pris leur tiers en-e!fence ; & au neant;.&en reformallt,ordonna que fur la fomme 
carnine par cet ajuftementle fief n'etant point divifc; dequarante;;.fept.millecinq cens livres,prix de l'aju
it efl: porte a fa jufl:e valeur; Ie Seigneur y trou'veJon dicatiOl1 au profitcomll1unAe la terre d~ Saffey,ledic 
avantage eri. ce point, que· bien que fOil. droit ne.lui Georges de Carvoiun {erait paie de la fomme de 
r 'I , II 1 r r. perc. qui compo
Wlt P?inrpaie, neantnoins par les encheres qui ont vingt-cillq mi e cent ivres pour 1011 tiers, mivam fe [011 patrimollle. 
monte plus haut, les lots & ventes font plus grans l'efthnation;fyr laquelle fomme on prendroit Ie tiers & efta leur choix: 
que {i Ie tiers avoit ,he donne en eJfence aux'enfans. d~s defalcations jugees pour les rentes feigneuriales de Ie prclldrc fllr 

On en doit ufer comme dans leslicitations,· cel~i &. £,oncieres, & Ie tiers des dettes alnees.du mariage Ie pied de l'a ju-
di cation ou fur la 

qui paie a fon coheritier fa pari: en argenc,eft en efet dudit de Carvoifin pere, & les deux a~tres tiers fur Ie vritie valeur cUi-
un veritable aquerellr, &, cependalltcela ne fe fai~ refrant du prix de l'ajudicatioll, & les frais du decret . mee par Expem" 
fant que par la l1eceffite d'un partage) & pour evi- & ~reizieme,parcequ'en caS que Ie furplus du prix de 
ter les incommoditez d'une divifion; on dpllne aces ladite ajudicatioll ne futpas fufifant. pour paier l~s 
aCl:es Ie titre & la condition de partage > plutot que. deux autres tiers des dettes3111ees ,eiles feroicllt 
de vente: parla m~me raifoll il n'ell:' POillt da de paices fur Ie tiers de ladite fomme d,e vingt-cinq mil .. 
lots &, ventes pourcettevellte qui fe fait du tiers du . lei cent livres ajugee audit de CarvOlfin fils ,en forte 
fief, puifqu' eUe n' eft faiteque pour eviter les incon- que ladite fornme'l?e puilfe e.tre diminuee ~ ni qu' eIle 
velliens d'une diviGOIl,' & que c'eft une ventefub. contribuc en.aucune factonaux fr~is dudecret,droits 
rogee a une autre, & dom par confequent eIle' doit d.econfignatioll & treizieme, qui feront.,paiez par les 
tenir la nature. creanciers, qui ont foutenu que Ie tiers. devoit etre 

Plufieurs celc.%res DOCteurs, hIivant l' ~b[ervatioll decrete au folia livre de leurs crcdites. ' 
de Pontanus, fur l'arr. Ill. de la COlltume de Blois; Cet Arreftdecide p1uueurs quefriol1s conGderables" . 
ant .[outenu cene opinion) qu'il n'eft point du de : premierement on a'ju'ge Ie treizienie de toutel'ajudi
lots & ventes des venres pecelfaires & forcees ,parce cation; mais·ilfautrernarquer que 1'0n n'agita point 
que ce ne {OBC point de verieables vemes, la'colldi_ la queftion, fi Ie treizieme etciit da pour la vente du' 
tion la plus e!Ientielle, it f'tavoir Ie confelltemellt au tiers qui apartenoit aux enfans. On ne forma point. 
vendeu~' ne s'y rencontrant pas, 011 peut dire it plus de conteftation fur cepoint , ni en la Cour, ni devallt 
f?rte ral[on que l'ajudicationdu tiers qu'it faloit de- les Juges des lieux, les creanciersn'aiant point penfe 
hvrer en eJfence aux enfal'ls, ne peut etre reputee une a Ie con,tredire, de forte.~~'il efr vrai de dire que cec-· 
vente, puifqu'elle eft faite colltre Ie :gre des enfans ~ te queftlon eft encore elltlere. ' 
& que Ie prix de l'a judicatioll ll'efr point celui .qu'il Enfecond lieu, il fut ordonne que Ie treizieme, Ies ". 2. "ue ce' . 
I £ ' "I 1 I ~ 1 d dId ' d' r. ' r, G, ~ tlers eur ~ut paler, 5,1 lle eur.p alt, mais· epri~' de .frais u; ecret & e tolt. e conugnatloll lerOlent' nedoit poim con-
la vrme valeur; a111£i Ie con[elitement & Ie prix man. pris fur les deux autres tiers, & non poillt furle tiers' tribuer aux frais 
quem (:11 cette vente.. qui revenoit aux enfans : en efet,iln'eut pas ete jilfte d~t decret & mi-: 
.. Et I'on nepeut s'aideren. cette inadcrede la re- que Ies enfans que l'on for<toit de prendn~ leur tiers . zleltle~ 
pOIl[eq ue,l' on fait pour ex~~[er Ie' defaut· de confen- coutumi~r. ell deniers, paialfellt les fraisdu decret, Ie,' . 
. te111(;,llt, pour .Ics ventes forcees & les ajudications ,droit de configllatiOl1& Ie treizieme. ' j • 
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DES FIEFS ET DR01TS FEODArJX,. ART.CLXXL. . lS! 
}?r cn troifieme lieu) l'on jllgea qlle les Cf(~anCiet's La l1ullitc d'un contrat peut proceder de pluGeurs C~s, D,li ;/ y 'i 

<]ui auroienr pu erre paiez fur les deux tiers.~ ne de- cau[es,ou de la qualite de la Fer[01111e, au de fa nature nullat Clc 'ontlat, 

voicnt point contribuer aces frais-,la, mais qu'ils de. & de la condition de h~ chore , ou pour avoir ete fait 
voient ctre ponez p~r les creanciers, qui avoient [ou. Ear force ou par violence. La I1ullitedu chef de la per.; 
renn que Ie tiers devoir ctre vend'u an folIa livre de Jonne,proccde de [011 incapacite de pouvoir COlltl'aC-
leurs cn~ances. . ter) comme les in[el1[ez, les furieux & les enfans , Ie 

11 fant maintenant parler des ventes qui ont en tuteur du bien de [on pupille; & Ie Prelat du bieti de 
leur parfaite execution, niais qui depuis Ollt etc die. [on Eglife. II y a nullite it l'egard de la chofe, 10rG. 
fomes & [-cndues int1tiles~ les chofes ctam rerournecs qu'elle ne tcimbc poimdans Ie commercc,ou dom I'a:
cnia main du velldeur : Si Ia reci{ioll cft fondcc fur liel1atioll eftprohibee,& Ia-deOus Mr d' Argcntre , de 
unc canfc ancienne & inherence au contrat, &' qu'd... laud. g. 17. etablit cette regIe, que qu()ties c()ntrachtG 
Ie .ait ponvoir de refondre & d' ancantir l' alienation nUlii furJt ()b inhabilitatem perfontl! • vel rei, lex in totum 
des, ion principe, 11011 [eulement Ie treizieme n'ell: cum foo ejfeCiu annullat. Mais <'luatld la nullite n'eil: 
point dli, mais Ie Seign cur nieme eft tenu dc ren~ . fondce que fur Ie dol ou la violcnce, Ie defaut pemcn 
dre ce qu'il a touche, ex condiCfione ~aufo data, cauf" etre. eface par Ie terns, lorfqu'on il'enpourfuit point. 
non flcuta J parce qu'il n'y a jamais en de veritCJble la reftitntion dans les termes fataux. ". . . 
mutatiol1 de proprietc, & res ad non cauJam reduc;tur. Si la rHolntion' du contrat n' a lieu que pour Ie 

, . Cela arrive lorfque la ventc ell: caffee par lettres de terns it venir • & non ponr Ie pa!Tc , les lots & vel1tes 
.. ~as ou J! y a I'C- reftitutiol1 en.elltier, ponr caufe de minorite & de Ie. lle laiffent pas d'etre dus ,comme il fur jugc en' cetJ. 
CllOll, {ion domre-moitie de jull:e prix, ou en vercu d'une te efpece. En l'annee 1671. les Geur & Dame d~ 

Clau[c commjffoire, oU autres efpeces, femblables: Sainte Colombe vendirent au fieur deVertot-Clerci 
'/1(Jdtm~ iii venditionc ipfo jure nullaJ fldetiam in vendi- la terre de la Barol1nie , laquelle apartenoid ladit~ 
tionevalida,fod poftea reftiffa.Moli.n.de jeud.§.11.n.9' Dame de Sainte Colombe. Cet agnerenr & Ie Geut 

Les plus celcbresInterpretesdu Droit ne s'acor· de Vauville [011 eoheritier la pom~M~rent jufqn'cll 
dent pas fur Ia reciGon qni ell: fondee fur la deception 1677. qu'ils Ia revendircl1t au fiem de Sainte Gene .. '" 
d'outre-moitie dn jl1fl:e prix. Les nIlS fodtiennellt que vieve, qui la poll'eda ju[qu'enl'annee 1679. fans tete . 
le~ lots & ventes en fOllt dus, les autres [ont d'une inqntete ·par la Dame de Sainte Colofi.1be. Nicolas 
opinion contraire. . . Lami Receveur de l' Abaie du Valaffe, aiam faili les 

Ils conviennent tons dll principe, que lorfqrie la fermages de cette terre pouritre paie dti treiziemei 
,Si, quoiqu'ily refolutiondu contrate!1: volontaire,; elie l1'ote point il s'en fit ajuger la main-levee. Louis de Fautereau 
ai[ rccilion de all Seiglleur Ie droit qui lui etoit aquis , & qu'ilne Ie Ecuier, fieur de Sainte Genevieve; aiam ape!e de 

perd que quand Ia rCfolution procede d'une caufe ne~ cecce Sentence, Berteaulne fOll Avocat di[oit'qllela. COlltr"at par une 
cauCe volontai
re, Ie treiziclUe 
·reut cere du ? 

celf.:lire: mais la dificult~ tombe fur ce point·, li en ce queftioll qui s'ofroit a juger , etoit de [avair ,·li l~ SI Ie trei~ieJtJc: 
cas la rcColurion efr volontaire ou fow~e ? Bartole en treizieme peut etre demandC d:urievente d'heritag~s eft ~u d',une \'cn~ 
pluGcurs cndroits de fes Oeuvres,la repute vololltai- apartenans a une femme mariee ,lor[quecetteven.:o te d hCrl!~ges 3"

re ~ in l~ fi res,quibus mod, pign. vel hypoth, Sol. & I. te avbit ete faite conjointemel1t par Ie mad, & Ia r,artella.ll$ a .~ll~ 
ji d b 'd 10.1 Ii D d 'd' dd: n £i ". I ~ '. l'rr. . .emme marl,.!! ... ~e.'( uo us,§.t em~Y1.arce U!, . een urna pcr. emme;~llarnveque arem~erentree~lpo{elll011 fait~'par,J~,m~'d 
& I. in dim;. de aqua. plu. arc. D. II en rapoite cette de fOll blena faute de remplol [ur les bIens de fon & '!iifel'nme ; fi lit' 
r<:Li[on , qne I'acheteur a ceue facultc de pouvoir faire mari? PO\1r pra.uverque Ie trei"zieme n'etoit point f.:m!n'C re~tre' ell 
fllbfifter fall contrat en fupleallt Ie prix. Or on n'e du, il alegllOit'cette maxime, que Ie cont-rat, n'aial1t . dPoficl1io()~ ,:I /au

J 
[~ 

peut PQint dire que la feci-Gon d'un contrat [oit il1vo. pu 'avoir aueurl efet, il ne ponvoit pro~uire ail Sei';bfe~1:1d~~lll~~a:~ 
10l1taire & forcec, lor[gue l'acheteur peut, s'ille vent, gneur fcodalaucuns droits ni profits, quodnullum eft.; 
fe maintenir en la poOeffiol~ de la chofe' vendue. Ce nul/um producit tffcCium. Car encore que les col1trats 
qui efr fi veritable, que les creanciers al1fquels il au. de vel1te des bicns de Ia femme foieht bons & ."ala"'. 
roit engage Ie fonds,lle perdroientpas leur hipoteql1e. bles, quand ils Ollt ete· faits conjointenlellt' phr Ie . 
. L' opinion cOlltraire a prevalu. Bien que l' aquereur mari & Ia femme; c' efr toutefois [ous ,ecce conditioll 

pnilre retenir Ie fonds,en [upleant Ie jufte prix; toute- que la femme ellpuiffe avoir recompcnfe, [l1r:le~ 
fois par la nature du contrat illui efr .permis , ou d' a· biens de fon mari ,Celfal:t quoi, Ie contrat demeu";' 
bandonner Ie fonds, Oll de fupleer la jufte valeur; rc nul & f.:'tnS Het;la Coutume n~aprduvant ces fortc~ 
C'efr pourquoi 1'0n confidere plut8t la nature de de ventes que,fous cette conditiolrj·&c'efi~p.ourquci 
TaCtion qui telld pour rcyoqner Ie contrat • & pourla vente etam refalue par l'impuilfal1ce, .de: l'aque~ 
recouvrcr la chofe, qne cette facult6 que 1'011 dOl1llereur de fOl1rnir un remploi [m' les·biens.,dn 1'11al'1 ~ 
a l'a'qnereur de pOlivoir fl1pleer Ie j~lfl:e,prix ) &,po~r comme eetie 'refolutiol1 pfocede,d~llne .cat.ife,pr.,imi ... · 
ufer destermes des DoCteurs, reJhtutto eft tantum In tive &' inhcrenteau-.contrat,'elle a' Ulh':fet retroacbf;' 
obligatione,fuppletio veropretii in fllutione,fou folvenM & redllit la chofe aun1~me. ~~at que.s'il:il'y a"oit;ja~ 
dipotefta,te. Si 1'.aql1ereur confentde [upleer Ie prix, maiseu de contrat. Grihaut .. reno'r1doit pour. L.'ami,l,. Le treizieme eft r , 

dft de CuplClUent il doitle treizieme de fuplcmeilt atiffi-bien que dl1 que c'ctoit une,maxime eertaine'q~eJe treizicrneefb· 
.de comm. prix, principal ; mais s'il remet l'hetitage au vendeur; 9uquand Ie contratefr valable,&qne la'venteefi;par~ 

bien que la vente femble em! parfaite & eJicace,pui[. faite: la validite de cclui dont'ilefr queO:iotl' ell::fonduo 
qn'ellen'efr rc[olue que par la [eule volonte de I'a- [uri' art. DXXXYlII. &1a veriteaetc,pai:faire'PftrJ~. 
cheteur,qui ppuv6it confetver la pofleffion de l'hcd- mutation duo valfaI; & par ·Ia joi,ii!Jallce, pai{ible-,d~' 
tage, eli fupleant Ie jufte prix de l'heritage, les lots & l'aqllereur durant p)ulieuts : annees.c:Ii eft vrai qua 
ventes ne [ontpoint dt1s ~ & Ie Seigneur pellt ctre ces fortes de ·ventes ·{e peuvem, r~rou:dre ,Ior[ql1e1~ . 'i. ',: " 

pourfuivi pour en faire la reftitntioll, s 'illes a re~t1s. fc~me ne pcutavoir [on temp.1oi [ilt"Jesbiel1s Ide 
~e fi la recifion n' a pas un efet rctroactif; & qu'elle [on marl; mais cela n' empeche pa~ queJ~ trei~itb'ne ,l.,., , , .. 

annulle feulementle contrat pour Ie terns it venir, ne Joit d,u, 'l1'etant~pas to~jours. 'vt(li iql1e·qualld-la.' .... 
comme il arrive anx contrats a fcic\11te de remere, eil refolutioll dll-,contra~: procede ex,.ca,ufoarztiqua; &., 
~e cas il ell: du profit oe la vente. mais Ie rachat en efr l'!.h£rc.nte 'cont~aCiui;, iIll!,! ait l?qil~p, ~'pu;vei:t-).ireauk . 
franc & libre.En U11 mot, fi. Ie contr~t 'ctoitdeclare droits duSeigllem"';il faut;difl:il1gu<4l';de~~for(es.d~ 
!luI ~ les droits de vente n'en feroiellt p.asdus ,&.par caufes qn!ol1: ~pelle priJ.?1itives; ~)pber.entes~, dont 
cette raifonG Ie Seigneur les avoit re~ils , il feroit teo' les· efets font diferens, les une.s; iefolyel~.t Ie copt;!:at 
1.1U de les refrituer, fi comraCiuJ declaretltr invalidus des fon commencement', & .le redl1i(cnt adnon.cau;., 
vel retro nullus , P atrontu te11C1ur reftituere. qui~ap~ Jam per modurn ~n1?i~U~t}onis·. & ell ce caS il efrvrai 
paretex eventu non ~ebiturn recepiJ{e. Dl1 Moulin, de de dire qll'ill~'y 'ajamais 'eu'de, ·"ente; .niais H y:ao 
feud, §. n· n; 3;' §. 55 .gl. t. n, 15~ & flq. D' Argemre, d'autres ,caufes qui'ne refolvellt pas·.Je' ,contrat,dans:, 
#e,iaudirniis. §. 17. in fine!, '. fOll ComU1ellc~mem ~ 1ll~is [enl~111erl~pro .mhp~rrfH., 
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iSt DES FIE·FS ET DRotTS FEODAUX,ART.CLXXI. 
tHro • & eli ce cas', quoi que Ie Colitrat foit rcfolu ex fi plurel fine pro rata debentur • art. 64; La troiMl11e, 
antiqu4 caufo. & inhtt.rente contraCfui; cependant, eft quand Ie conttat volontaire Ile porte pas ulle ven .. 
parce qu'il eft bon darts fon commencement, Ie te ab[olue, mais [eulement une convention que l'a. 
treizieme en eft du ; l' on pellt en raporter pour exem· quereurdonnera une certaine [omme de l'heritage ~ 
pIe la vente faite a faculte de remere: & il endl: ala charge 'de [e rendre ajudicataire par Ie decret qui 
de mcme de la vente des biens de la femme, quand fera fait de l'heritage pour Ie prix fripule, pour lors 
elle eft faite de fon cOIl[entement; car'etallt valable ce contrat n'etant propremeilt qU'une promelfe nue 
dans fon principe, contraCfU4 non annullatur nee red". £:lns tradition, & meme fans vente actuelle, Ie Sei ... 
citur ad non caufom pro tempore prtt.fenti,fod dunta~·at gneur n' enpeut demander aucundroit,noll pas meme 
pro tempore futuro. Par Arreft en la Grand'Cham_eomme au cas de la feconde e[pece lor[que cetce aju
bre du 18 Mars 1681. la Sentence fut confirmce. dication eft en [u[pens) & avant qu'elle foit faite) de 
. N ous avons explique la quefrion, 1i apn':s Ie de. forte quO en ce cas les droits ne [eront dus au Seigneur 
Ja4fement que fait l'aeheteur ,l'heritage etant deere. qu'apres l',ajudicatioll. e'eft de ee jour qu'ils fOllt du~ 
te, Ie Seigneur peut demander doubles lots & ven~ au Seigneur, & non fimplement du jour de l' ordre & 
tes ~ On peut former cette autre queftion ,. fi la ven- de ,la difrribution des deniers; & c' eft ~ourqlloi il fut 
te ctant faite a condition de decret pour purger les juge par un an~ien Arreft du l.2. de Decembre 1551. 
hi poteques , il· feradu . deux treiziemes ,f'un de la , que celui qui etoit Receveur au te~s de I' ajudication, 
vente, & l'autre du decret ? Nous fuivons la regIe auroit Ie treizieme, au prejudice de cclui qui l'etoit 
etablie par l'art. 8f.,de Ia Coutume de Paris ,ji aucun lors de la difrribution des deniers •. 
aohere heritage a ta charge quOit fera ajuge pardecret, De Ferriere en [on Ttaite des Fiefs, ch; 2; [ect.~. 
014 bien ji I' acheteur pour purger les hipoteaues Ie fait art. 18. dit qu'au cas de l'art. 840. de la Coutume de Pa- Au cas de Pa..; 
d ' J d 1 r f" jndication par de. ureter. & tel acheteur eft ajudicataire ,n'cftdu rts, & e 'ajudication par decret raite a l'aquereur lur em volontaire, 
qu'un foul droit de quint OIl de vente, tlmt pour Ie con. 1.1'ne vente volontaire ,les droits apartiennent au Sei- Jes droits [Ollt d us 
trat d'aquifition que Ie decret : Eft toutefou au choix gneur au Fermierqui etoit lors de la vendition, & au fcrmicr qui c
du Seigneur-de prendre /erdits quints au vente! ~ feIOl~· 110n a .celui qui eft 'au tems de l'ajudication , par toit lOIsde la ve~ 
ie pr;~. du cont1"at au:decret. . . cette rai[on que l'ajudication n'eft pas une nouvelle te~. 
, ~oi qu'il [emble par cet article de la Coutume de vente, mais la confirmation de la premiere faite par 

Paris " qu'il ne [oit dft (1u'un treizieme que quand l' a~ contrat volontaire, & il apuie [011 (entiment fur 
cheteur mcme eft ajudicataire, il ne faut pas nean- l'autorite d'un Arreft du Parlement de Paris. 
moins ell co'nclure qu'il [oit du doubles lots & ventes ... Si toutefois Ie prix de l>ajudication eft plus fort Si Ie prix ~{f;' 
lorfqu'un tiers eft ajudicataire ; car non feulement quecelui de la vente volontaire faite au profit de plus fore , les . 
eela n'auroit pas lieu parmi no us ,mais auill il·ne fe celui qui a deguerpi, les droits de la plus value apar- droits apartien
pratique pas a Paris;Ricard l' a remarque fur l'an. 8 A • tiennent au nouveau Seigneur au Fermier, fuivant nent au fermier 

S f" T f" qui eft Jors de: 
ur ce mjet, Ricard diftingue fort bien ces trois l'opinion de Lhommeau lur la Cofttume d'Anjou, l'aj"dicad~~ . 

e[peces. La premi~re, au cas que la vellte volontaire 1.1. art, 15+. . , . . 
foit faite purement, & fans aucune condition ili dau- II fut auffi juge au raport de Mr de Brinon,au mois 
fc de pouvoir decreter; car pour lors fi l'aqu~reur de Decembre 1653. qu'un heritage aiant etevendua 
pour purger les hi poteques, faifit {ill: [oiles heritages; la charge de decret, & Ie decret commence, quoi que 
& ilue [e rend pas ajudicataire,le pollvant f<tire, il fe- depuis ileut ete continue· par un autre creancier J it 
fa dft doubles droits, parce qu' aiant ere en [on pou. n' etoie dli qu'ull,treizieme. . 
voir de (econferver l'heritage , & ne l' aiant pas fait, Si apres l'ajudication faite l' ajudicataire ne COllri .. ' 
il eft vrai de dire qu'il s'ell eft delfaili volontaire_ gne pas les deniers, & que l'heritage foit proclame a 
mellt , & ce1a doit Ealfer pour une feconde veute. La fa folie enchere, on demande 1i Ie Seigneur poura 
feconde~fpece, lorfque Ia vente volontaire eft faite a demander doubles lots & velltes , com me de deux 
condition de fairepalfer l'heritage par decret ; avec ajudications ~ Brodeau, fur Mr Louet , I. R. n. 2. ra.:. 
promelfe de faire demeurer l'aquereur ajudicataire porte. des Arrets qui ont juge conere l'opinion de 
pour une certaine [omme, & pour lors y aiant tranf. Charondas, fur l'art. 84-' de la Coutume de Paris:, que 
lad on a~uelle ~e propriete ,~es droics en font d~s., & doubles ,1,ors & ventes font dus au S~ig~eur~ tant pour 
peuvent etre eXlges par Ie Selgneur,[ed re'lJocabsl,ler, la premlcre que pour la feconde aJudlcatlOl1, parce 
en cas que l' aquereur ne puilfe demeurer ajudicataire que c' eft une eviCl:ion proceclame de la faute de l'aju .. 
pour la [omme· corivenue ; de forte qu'en ce cas Ie dicataire, & [uivie d'une feconde ajudication qui n'a' 
Seigneur lle p'eut pretendre ~U'U~l droit de ces deux' P~ aport~r au~u~ freludice, au Seigneur,. ~i Ie ~u~rer' 
~ex.1tes) dautantque Iapremlere ctam conditionne1- d un drOit qUIIUl etOlt aqws par la premiere aJudlca-
~e, & la conditionn' etant point ,avenue, cetre vemetion.· 11. pone neanmoins .cette reftriction que cela 
deipe-"r~ reFo~uc ,Pa.r, il'ne clau[e inh~rent; au contra't n: auroit lieu,finon au cas 9u¢ le premier aj?dicataire 
qw Ie redwt a neal~t·: en· cette efpece neanmoillS la fUt folvable, autrement 11 fe commettr01t, tous. les 
~eman?; du SeigJl~U~ feroit pre~atud:e, s'il vouloit j~urs des fraudes ~ des fuperch~ries, par l'illterpofi_ 
e~re pal~ d;, [on rrelzleme avant I ajudiqltiol1; car l'a- tlon·~e gens ~e neant que ~es ~elg~eurs ouleurs Re. 
·quereur n erant pas alfure que fon contrat ait fon ceveurs ferment rendte aJudlCatalres , pour multi .. 
~fet ,.&,~u'il del~eure atuclicataire, ilne [eroit pas -Elier, leurs droits:t& ~obliger la ch?[e f~ilie. Ricard, 

s"il ell: du don'. 
bles . droits d"UIl 
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Jlifte qu Il aval1~at les lots & ventes pour les n:pe. TLtr 1 art. 8+_ de la Couttime de Pans, ethme que dOll. 
ter ,apr~~ Ul1 de~ret q?i dureroit 10~1~-tems, &; la bl~s lo~ &.ventes fer,oient d~ ,fi f~u~e ,par l' ~ju~ca
vente n etant f,ute qu avec la conditIon de .decrer talre d aVOlr configne fes demers, 1 hentage:etolt re. 
~l' 11:Y a. point lieu· a l'\ction du Seigneur avant l' a~ vendu a [~foUe encher:, Godefroi,fur c~t .article, eft 
JudlcatlOll pa:r, de~ret. Il fut juge de la forte en·la de ce [ellt1ment ,ee qUI ~e Femble fort IIlJufte, nOll 
Cham.bre de I Edit, au fapo,rr de Mr Jubert ,Ie ~ois feul~ment.par la confider~t1o~'des abu~ & des fup,~r .. 
de JUlllet 16f+,'col1tre Etienne dti Vivier ECUler, chenes qUl fe commettrOlent tous les Jours par 11110-
.fteur de, la Roche, &d~ Hamel fieur de C.i)tun; l'a~ terpolidon des gens de m!a~lt ; mais principalemene ' 
~uereur n'aiant qu'~tit~·e revocable, & pOllval1tne p~rcette' rai[oll , quel'ajudicatioli. n'elt point par ... 
demeurer pas propnetalre ~ Ie SeiO'neur doit atell-. falte que par la conlignaaon du PrIX,'& qu"au de ... 
dreque fon titre I":ifoit" cohfirine. ~Suivant cela M,f faut d'icelle cet a;udieatalre n'a jamaisete prqprie .. 
d.'A~gentre'a re[olu'que Ii fllu'tioiretii dilata fit; an. 'taire, & il ne Ie devie~r que par l'envoi en roC. 
te,o ds~m fl.'ve~di ptetii ~au.dimia exigi .no;' pOJfe., quia feffiot), que Ie Juge ne p.ronollce 9u' apr~s q~'i l~i . 
dm.&.dslat!opar-s,eftdsmmutiva ~~eiii •. &confeque~. e~ aram de la ~onfigl~atlOn : & h.1en qu ~lfOle o~h- ' 
t~r contrtl[fus :ltaque non ante diem debentur lauds,;. ge perfonneUement au~ creanclers, 11 ne 1 eib 

-!!Jia , tjuam·terminm in ,ontr"~u pr4fixUI 'Venerit. do . point au Seigneur, n'aiant jamais he fon vaifa:l~ 

o 

o 
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DE'S FtEFS',ET OR,O.yTS,FEOOAUX~ ART. CLXXt. '1S$ 
Be ne Ie pouvant devellir qU'apres ces deux. atces, ajudic~taire en fon nbm, apres avoir eached a fOl1 

'qu'i! foit ajudicataire " & qu'il aitobtenu fon envoi pi6ficj)articl1lier ; ce qui n' etoit perm is qu' au crc~aI1~ 
en poffeffion, avallt lequelles fruits ne lui f(jllt p(jint~ier du decnhe, ce que Ie fieur de Clcrollde n' emit 
;aquis., pas; que'la fraude de cette declarat~ol1 etoit aparen.;. 

Henris traite auffi cetteque!Hon,tol'ne 2..1. 3.qu.~o. te;, eli ce qu1il s'etoit referve a fe faire paier de [011 , 

:& eO: auffi de ce fentiment par ces fa,iCons , (Iue I' on enchere au profit particulier , autrement il y ani-oit eli 
cloit faire difl:inCt:ion entre les ventes volomaires & deux ajudicataires d'une me me choCe; que I'ene,here 
les ve,ntes fO,reees; pour le~ pren~ieres, Ie faiement au profit pa~tic~lier?e rou;oit ~tre d,em~ndee ~ue 
aaueldu pr~x d~contrat n eO: pOll1tne~effalre ; pour par un feul a:Judl~a~:ure; qu on pouvo~t bl:n .,preter 
les autres,. Ie palement ou la: conlignatlondu p1'1x ell: [on nom,& enchenr pour un autre,malS qu en ce ca,s 
tellemen~ neceff~ire ,~u~ juCqu'a ce l' aj~dic~ta~re n' ~- il faut, pa£l'er une ~ec~ara~ion au pr?fit de (ttie~s 
quiert pomt' la propnete de la chofe : d oUll s epfUlt 'avant I ordre & la dlO:nbutlon des del11ers; & I aJudl.:. 
(lue n'en etam ~oin~ Ie! maitre ni.!e proprietai,re il~~ cataire aian~ conComm~ l' aae en fon en~ier~ tant par 
commutable qu apres la conlignatlon , fame d aVOlr la conlignatlOll des demers qu~ Ear Ia pr1fe de po!1ef-
co~ligne , f9~ ,titr~ ne fubliO:eplus, & l' aju-di~ation fion, la fubrogation qu'il fait enruite ,~,{l~ne verita~ tn Nortnandie 
·n'alant plus d efet,11 ne peut etre du aucuns drolts au hIe & nouvelle vente. La caufe fut apo1l1tee au Con .. l'ajudicatairt qui 
Seigneur. " ,'., " feil, & depuis t'lar Arrell:du 9 de FevrierJ66s,aura- vdeut ceder lcs' 

r d r roirs j doh paifer 
Les droits dtt - Pour faire que les oroits lOient aquisau S~igneur, . port e, Mr Brice) Ie ueizieme fu~ ajuge au Geur ~~- fa declaration a-

Sej~nel1r ne lui il faut queces deut chofes concourent)e drOlt de pro.. nel. Cell: u?- ufage en cette Provlllce, que pour eVl- ~a~lt l'o~dre, p'OllI 

fontaqu~s q;ue par l'riete & de poff~ffion ~ c'ell:-a.dire, que I'~q~~reur t;f, un double droit, il faut palfer la declaration avant evlter de paier un 
]a propnCce ~ Ja [oit ma1tre & qu't! entre en Ia po£l'effion de I hemage I ordn~. , double droit feo-
poifertion de 1 a-vendu, pour faire qil'i! y ait mUtatioil d'homme. Or On a aifpute tette queftion', fi l'aquereur qui par dale 
quereu~ ·u Ie premier ajudicataire h'aquienpoil1t larropricte [on contrat etoit charge de paier Ie treizieme, Si l'aquerenr 

'fans confignation aauelle du prix, & s'i ne peut' pouvoit etre pourCuivi perfon, nellement', fur tOUt qui s'ell charge 
11 I" 11 I de paier Ie rrei-

prendre p?{feffion,~va.nt ,qu'i , :ait caire aau~, em~nt) etal~t dep.otfed6 defon alJ,uifition : !!n parcic?Iicr zieme de [on a-
il eO: mamfell:e qu 11n a pmals eu de propnete 111 de aVOlt aqUls a charge de paler Ie trelZleme : quolque Juifition , crane 
poffeffion , qui font les deu~ c?nditiollS etfentie,lles cet,heritage eut ete faifi r, eellement, Ie R~ceveur de eroll'cdt: dans la 

d d t d fi f & P fi d d [ulte, ell obJig' e . pout ' obner o~ve~tur: aux, rOl s, u e; y alant r~a?; t COil , am~ler cet a~uereur au paIement U per[onnell.ment l 
eu une double aJudlcatlon,l un & I autre.1le peut fub- trelZleme ; dollt alant apele , Maurry fon A vocat 
'filler:l' on n'a pu prod:der a' une feconde;qu' en preeu- foucenoir q~e n'aiant POillt cOiltrad:e avec ce Rece .. 
pof~nt que la fte":Iie~e dem~uroit failS (:fet : Il a ete veur .!iI ~e ~ouvoitetr/e condamne perfOI?!le~lem~nt; 
jl1ge conformement aces ralfons ; par un Arrefr que que la fout~l1ffion portee par fOll comrat 11 etolt qu Cll-

je raporterai fur l'art~cl~ DLXXXIV.. , tre, fon ve~deur & lui;, qU'ainG Ie Seigneu~ n'av?ic 
, 'Nous fommes ,fi elolgnez de cette JunCprudence qu une aalon reeIle, pouvant feulemenc faire [alCir 
"du Parlement de Paris" qu'il a meme ete juge' par les fruits, mais qu'il he pOUvoit agir perfol1nellemenc 

, ' • , ,Arrell:enl'Audience de Ia Grand' Chambre ,dU17 de contre l'aquereur, quid'ailleurs l1'etoit pas oblige de 
At1ren q~1 ),uge t' uillet 1638. contre Ie Receveur du Domaine d' A- paier Ie rreizieme d'un heritage dont il etoit depoe. 

que e trC:l.21eme , d ' 1" " " ]'l', , "" " 
n'eft point da de' encon, & -ie PtCicureur u ROl ,que e treiZIeme n e-lede. Llout pour Ie Receveur , rcpondolt que 1 obh. 
]a folle enchere, ,toit'point du de la foUe enchere, & qu' elle feroit di~ gatioll at\ il s'ecoit enC7age de Pllier Ie treizic!tne, pro
&; qu'elle {erOlt ll:ribuee toute entiere au profit des crc~anciers, parce duifoit comre lui Ufig aaion perfol1nelle , de Ia mc
~Iftdrlbuee au ~ro- 'qtie ce Il'etoit qu'U11e peine, & qu'elle ne faifoit pas me maniere qu'on peut pourfuivre Ull aquerellr de 
Jlt es creanClers. d' 1 'd L rJ 1'" ' , d d'l' , 'h I 1 r 'Ii ' partie u pnx; p at allS' elUOS pour es creanClers , paler ulle ette,quan 1 en a (tee c arge; que a lal Ie 

.. & Carne pour Ie Rece\1eur du Domaine. 11 y a des r~el1eh'etoit point conliderable, al.ttrement ce feroie 
Arretsfur: l'ar~icle DLXXXIV: ,to4-~halltles treizie- une voie f~~t aife; de libcrer: Par Arrell: du 8 ~ou!l: 

" 'tries des encheres au profit pamcuher_ 1656. on muuu lapel hors de Cour & de proces. 
. II arrive fouverit qu'on empr~nce Ie nom d'autrui ,Autre Arrell: fur ce fait. Le fieurde Bafe)1VilIe par Ie 

si doubles droits :pour fe r~bdre, ajtidi~at~ir~ ,en ce cas ~I n~eO: d,'u qU:~l1 contr~t d:ve?te qui I,ui ~vCiit ~te fait de Ia t~r~~ de I~ 
(ont <fus " quand . feul drOIt: 51 celul qUI s efr rendu aJudlcatalre cede Conte, s etOlt charge d un palement du trelZleme : 11 
l'aiudi~ata!re ce- f(jn droit a un autre, & qn'il en faffe fa declaration, en fut dcpoifede'quatorzeans apres pour les dettcs de 
de [011 drOltl la dificulte confill:e a favoir en quel tems cecce dccla.. fori vendeur; & commeil n' avoit pas paie Ie treizic-

" ration doit etre faite, pour eviter les doubles lots & me? Ie fieur de Boifvigon Ie pourCuivit pour Ie lui 
'Ventes. Ricard, art. 84-- de la Coutume de Paris, paier: il en futdecharge, vu qu'il etoit depoifcde ,'& 
dit que fi elle n'efr,pas faite incontinent, mais apr6s Ie Seigneur reI1voie fe pre Center a l' ordre des deniers 
un intervalle conliderable, & que l'ajudicataire fe du dec~et. LeSeigrieur aiant apele de cette Sent~n
foit mis en poffeffioll, en ce cas ilell: du double droit, ce, Grihaut fOil Avocatfoutenoit que l'aquercur s'6-
& it raporte les Arrets du Parlement de Paris qui tant charge du treizieme, ille devoit )'er[ol1nelle
t'ont juge de eette maniere; ce qui ell: confirme par ment; & quoi qu'il eut ete depoffede, etal1t deveml 
de Ferriere, des fiefs, ch. 2, fea. ~. art. 21. Cpnforme- fon vaffal & proprietaire incommutable par uqe po[
ment aces Arrets ,.on Ie jllgea fur ce fait. Au decret feffion de quatorze annees, Ie treizieme etoit fa pro~ 
du fief de 'Teffi, DucMtel s'etoit rendu ajudicataire pre dette qu'iletoit tellU d'aquiter, vu meme qU't;n
de quelques rotures, ~ant a fOll profit, particuli~t ~ore 9u'il filt d~po~ede,il pouvoit retire,r [on h~rira9.e 
qu'au profit c?mmu~ ; I1. Con ligna fes del'l1;rs J & pnta dr?~t ~e lettre.lue : B~f~~ge Ie je,utle-repondOlt qu 11 
poffeffion qu tl contmua pendant uneannee. , ·ne Setolt charge du trelZIeme qn a cal1[e de Ia vente 

, Depuis it fubrogea fon droit au fieur de Cteronde, qui lui avoit ete faice ; & qu'etallt depoifede ilne de ... 
qui s 'ohligea de faire tenir l' ordre en fon lieu & pla- voit plus rien, Ia caufe de [011 obligation aiant ceff6 ; 
ce, fe rl{ervant neann10insaJe prefe'mer pour fon &comme les creahciers dont il s'etoit charge' ,d'a
'enchere partictiliere; ce qui etoit confiderable: Me quiter les dettes ne le'pouroient pas pour[uivre apres 
'Pierre Bunel fieur,des UIes, Lieutenant Criminel a ,fa depoffeffion, Ie Seigneur n'avoit point plus de 
Ba'ieux , foutint que cette fubrogationetoit une ve'.. droit qu'eux; que Ia poffeffion qu,'il avoit eue, n'croic 
ritable vente, dont Ie treizieme etoit duo La' cauCe point conGderabie ; que Ie Seigneur avoit da fe f<tire 
portee en l' Audience de Ia Conr , jedifois . pour lui paier auparavant que l' aquereur fUt trouble, & que 
que Duchatel ajudic,ataire ~e pouvo~t avoir prete fon les chofes etant el~tieres , gaudcbat bona for~ulla. 

; nom au Geur de Cleronde, alantIUl.meme configne Par Arrell: du 7 JUlllet 1684' Ia Sentence fut lllfir
fes deniers , ~ en c?n[e9,uence obte~u iot~ e?~,~i en ~ee, & l' aquereur condamne au paiement dll trei-

. poffeffion qu,tlavo!t prife; & d?nt 11 aV~It J.OU1 d~. 'Zleme., ' ' . 
, '. rantW1e annee ; qu on ·ne POUvolt douter ,qu ~I ne fut .Ce nell: plus nne quelllon douteufe ell ~ette Pro-

, . ',Ii iiJ 
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'2.;4 , DES FIEFS ET DROITS'FEODAUX, ART. CLXXt 
Vihte que les lots & velltes font dus de la vente faite te affirmativtl. quia re'Venditio flUdl fit poft terminum 

, it condition de remere, mais iln~en eft point du quand primdlfoeuluitis in 'Vim prorogationis • non proeedit a 
II n'~£l: po~t dl'l Ie rachat fe fait en vertu de cette faculte ; quand eUe virtute & potentia prirh' ofJntr4t1ies • nee ex caufo 'lie· 

de creiz.icme pour eft excclltee dans letemsqu'e~le dure, quia potius di.. 'reri. & inexiftenre ,[cd ex' caufo nova & 'rJolut1earia; 
lc Jach~t fait en ftratius eft quam comra~us. Ces,deux poil1ts: [Ollt nec- .I}folin. §. 33' in Confute. Par, gl. 2,. n. 48• 
ymud ~~ll mn(;- ,tement deddei p~r I' article 12. de la Coutume d'Or- Mais eft .. ill1eceffaire que la faculte de rachat foit 
reo leans., La Coutume de Blois, arti~le 8,. porte que les in\eree )~aris le~OI1trat; & n'importeroit_il point 

lot5& vente~ ne font point dtlsd'une vente afacultequ elle fut acordee dans un autre aete', pourvlrque ce 
de rachat , quand elle eft faite a inoinare tems que' futdans un meme jour j parce que quod fit eodem die~ 
de neuf ans. MaisPontanm, fur eet article, a dit prttJumitur faf}umincontinenti: Bald. n. 1. I. I. C. dt: 

Si la faculte de: 
rae hat doit etre 
infcree dans ~le, 
,ontrae 2 

'q~le [anior pars DoCh!rum pm.'tt debetl ;' qttem vide. opel'. lib. C'eil:' Ie fentimel1t de du Moulin, article 
Or nous ne [uivons: pqit'lt Ie [entimenc de ilrodeatt 78. de la COlitume de Paris, n. 57' Amplio etiam fi 
fur l'article 13. de la Coutume de Paris ,no j~. que ditla facu/lasnon fit in irJjirumentd venditionis ,/Cd in 
pour If" facttlti de remere. au dejfom de neuf ans , exc. inf/rwrnenro ftparato eodem die, COntraClU4 enim circa 
etide d?tns Ie tems de la grace non prayogle,;JC font dlls idem fa/li eodem die,etiaminfeparatis injJrumentis cen .. 
quints, ni alum droit S Seigneuriatlx; car foit que la~ntur ~Jfe correJP~Cfivi; & ine!fe invicem mutua Con. 
faculte de bchat foit lin1itee 'a un certain tems oU in- templatione faCl;, , GO" unm conrraf}m. L'opinioll con .. 
d6hnie, les droits font dits aux Seign,eurs.' traireeft veritable en Normandie, parce que la Cml-

Le /leur de Grosh avoit vendu un heritage avec fa- ' . tumeen l'article CCCC,LX.dlfpofe quetoutes Les con .. 
cuIce de rachat pour feptans : fur la demande qui lui ditio~s retenuis pades vendeurs,doivent etreinflrees 
fut faice du treizieme ) il,Y fut condamlle ,; doritaiallt dims les contratl de veizte&. publics,alltremem I'on 11) , 
apele, Morlet [(>11 A vocat faifoit diftinetion entre a auc,un egard: Si toutefois cet aete particulier avoit 
lcs facul tes de remere, qui eco'ient au delfus de neuf ete Iu & pub lie it vec Ie· contrat de vente, & que par" 

La condition de' al1s,' & difoit que de ces engagemens il en etoit du con(equel1t l~. paetionne mt point demeuree fecrete 
racbat ou.de re~ treizieme; l11ais quand la faculte de rerptre etoit au &inconnue ,feftime qU'eHe [croit valable;, " 
mere n'cmpechc de/Tous de neuf, ans ,iln'ell etoit point du, s:aid,ant de 'Lorfque l'heritage ell: retire en vertu de la faculte 
poillt' Ie t~ejzie. b d h ' 1 fi me. ' ,'article de la Coutume) 'Jui porte que La aux au e rae at) s iy avcii~ un ermiei du Seign~ut au 

de/fl# de nel~f ans peuvemetl'c retirez... Voiez Gode- \' tems ducontrat, &qu'il y en eut Ull autre au tems ~~,queI jonrYo 
froi, page 388. Laloiie1pour l'intime, foutenoit qu'o11 du rachat, OIl del11allde auquel de ces deux fermiers trelZleme ell: dil 

, 1 ' I d' , 1 des COntrats COIl-n~ devoit pointch~rcher l~ deci!ioll ~e c7tte' quefiion ~,treizieme ~i~ etre aju~e ~ I, y, a diferellce i,!ter, ditionnels • quaml 
atIleurs que dall's notre CQutume)elll amcle CXCUI. contra[1m condmonales, tY eontra[1m puros , qUI fob, il Y a divers fCli~ 

., qui: porte' que les achctcU'rs font' tentU, de faiN lafoi conditione refolvi poffHnt: pour les ,c:;ol1trats cOIldi_ mitrs~ 
. & homm~gc'. baifler 4Vm;J;: i, & faire paier t.om tionnels ils ile font reputezparfaits • quedu jour de 
droits Seignmri4ux, encore que par Ie con-frat it y ait .1'acomplilfem:ent de la condition ; corrtra[1H~ ante im-
condition de Ydchat, Ia Coutumene diftingual1t poil1tp/r(am conditionttn fob quit initm eft > perfofJUJ 4;c~ 
fi cette faculte eft au deffus ou au deffous de miuf ans, nonpoteft~ l.bo.vem,§.fi flbcoltdit. de vEdit. ~d~ D. 
& que cette (lueftion avoit 'ete jucrce par pluGeurs, In venditione conditionali non)ncipiunt deb.e'r,i laudi
Arrets: Par Arreft en la Gralld'Charnbre, C:u 7 de mia, nifi condit;(me extllnte~ Molin,.§. 7S;,gt{Jj: I. 'in 
Mars 165 I. la Sentence fut confirmee. ,.,. ," verbo ( achete a prix d' argent.) ?i la vente eft refoIti,ii' 

N ous ne fuivons point aum I' opinion de du Mou- ,par une c~ndition iilherente au COlltrat~ le Seigneu1: 
Si Ie mizieme lin) article H. n. ~o. qui eftime que fi 16 vendettI: n~ pe~lt dell pretelldre ,nco enim·mer~ &, pura credi4' 

(~du de la, ~ente velid it Un autre la condition qu'il avoit retenue ,il t#r hujufinod; ali~natioJcum res in emptorem irrevocR_' 
d l:ne conddltlon n'en eft rien dd au Seicrneur :au cOlltraire . fuivant biliter non tranjierit. Pontamu ~ fur l'article 81. de 
C]u un yen eur' l' " d M d'A' 0" 'lIe ' d' ill ; , ~'hoil rHeIvee 1 - 0PUll011 e r ,l'gentre, nous pratiquolls quee a outum~ e O1S, ,,' , 

treizieme eft du de la vente de la' conditiori. , qual1d ..• Mais pour lescontrats_ purs, & Gmples" .& q~i ne 
dIe eft exercee, nam ipfa per fc cefJio locum n5n faceret ~ol1tiennent aiIc~ne, condition', quoi que dans Ja fuite 
laudimiis fine redemptiolle : mais iln'e,ft point du de lis puilfent etre refolus fousconditiOli~, on conGdere 
droits du rachat qui fe fait eri venu de cecte condi- feulement Ie jour qlle Ie ~olltrat a ete patfe, par~e -
tion. , ' '. 'que des ce, mOrI:1ent~~a la choCe apartient a.l'aque-
. La Coutumede Nivernois, article 13. tit. des fie~s, r~~r ,&fubGll:e Hon profit & dom,mage,~ par cecte 

: eft dure & rigoureufe par Ie fentiment, de Coquille Falfoll ~es lots & ~entes ,du co~mat afaculte de l'achat, 
~leme, Cli ce llu'elle veut <!ue d'un coi~trat, de ven,tr: font dus au fermlerqUl renOlt la ferl11e lors du COll
a f4culte dc' raehat it en /oi& df), quint, & que fi trat) & non a. ceiui qui la'tenoit IdrCql1e la grac~ a. 
l'on rachhe en'1!crlti de eme filculd. it flU du en- ,6ni ~ M' Ie Pye.tre ~ cent. J. c •. :p. Illl'en eft pas de 
core un alltre"quint: Coquille a remarl}\~e que pree, ulemede l'amende, laquelleaparti,endroit au fer
quetoutes les autres Coutumes font cOiliraires, dOll_mier qui joiiiroit de la Seigneurie au tems de ~a cOli-:-
nam:' un quint pour la vente feulement, & non pour 'damnation; & non au ferl11ie'r qu~ etoit au tems ,dlJ 

, Ie rachat; & meme fliivaht quelques-unes quand.la crime cOI1:l1Pis, quia ante femmtlam neque muiaa~, 
faculte ll'eft que pour trois ans ) &; que le'rachat fe neque alind quidquamil1 obligdtione erat .': cum. illud 
fait'dans ce tems-la, il J1'eft du aucul1 profitd~ fief:, ,ofJJne ex judicis arbitrio & fotejtate pfnderet.Gui Pap. 
la condition retenue & fi~pulce parle contrat f<l:itune qu£jI. 535. ',~ , , . , 
partie du prix; l.ft fimdm .ff. tIe contrah.empt. & Ie' Le fi~~r d' Auberville a,voit epou[e 1111e' venve 

, rachn remet & retablitla'chofe au meme etat ,ql1'el- qui joili/Toit par ufufruit dll aage- plege & des 
Ie etoit auparayant ; I~ ji unm , §. quodin [pecie If. defentes feigneuriales du hef de faint, Pier~c-A/ls , & 
[Jams :de forte que cepremier engageinellt et\llit Ie lieur de faint Pierre-A/ls Con fils I' oiiilf6it de tout 
refolu ell vertu de la faculte que Ie vendeur avoit re- ,Ie refte du ,fief. Le /leur d'Aubervi le pretendit Ie 
tenue, it ne fefait pas unefeconde;vence ,'mais l'a~ trei,zieme a'une terre aquifepar ledit /leur de faint 
,cheteur de la col1ditioll,entre eh la place du prbnier Pierte,tenue dudit fief, dont it fut debome : Sur l'a.
achet~ur., ,',' , .. ' ," , " ' , pel" Boquet fOil A vocat , difoit que Ie treizieme lui 

II ell: da de nou- 'Si Ie rad~at fe fait ap·resle tems de lafaculte pa!fe, etoit du a raif~n du gage-plege ; que Ie treizieme 
"eaux droits ,[ol1tdus pour Ie rachat de nouveaux,droi'ts au Sei- etoitcomme nne redevance [eignel11'iale& cafuelle~ 

, (~and l,~ 'raehat Ce ,gneur : R!!,£ro fi quis vendidit feud~m fub patio de re_ ,qui, f~~[oi,t. ~arti; des ,rerites Seiglle~l[i,~les7 ,~akt 
, 'Ca:tI~!le:sele aift tro'J}~nde,:do u[que ad [ex dnnOS • ~em~e acce~etJrc.finr ,'p,onr, lu1t1me ~ repondo~t que .la v~uven aYb~t a COl) 
, ,p fext,anmh£cfitc~l!as prorQg~tH.r(lda/~~~fl."(~osan,nol, ,'part~ge qu~l~~~ge-plege, ce qUllle fOUVOltc~m-

utrum, e:I( redemptsone faC?a mfra tempUi prorogaturn prendre Ie trelZleme ; car Ie gage-plege eft fo/urn .. 
#qbeatlty ql~inthm pm!i. Rifolv,mdo;i;onclhdo pro, p aro: ' modoju,:ifdiElio ;qrie Ie droit de tr~izieme apartien~ , .' '. . 

te treizicme e~ 
da lors de la pa[
Cation du concral! 
a facultl: de :~~ 
chat. ' 

II p'dt paint<ft1 
de treizicl11e ~ la 
dOliairiere a cauff; 
du gagc-pJcge , 
pour Jes agui{i
tiolls faites par Jo 
Seigneur propri~ 
taire du fief. 
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Mais Ie rrei'Z.i~
Ille lui eft di't a 
~au[e de [0:) gage
plcge J par routes 
antres per[onnes 
que [On fils. ' 

Le Seigneur qui 
fait bail de toUS 

res droits Sei-
gneutiaux > ne 
doit point a [on 
fecmier Ie treizie· me defes aquifi
tiOIlS. 

Le Seigncur nc 
peut demander 
Ie treizieme de 
l'hcritage bailie 
en paiement ~our 
la dot d'une nIle. 

DES FIEFS ET DROITS .'FEODAUX; ART. CLxxL 1" 
au hef, -&qu'il ya bien de la diference inter feudum qu'il ait ete fait au lieu de I'argent qu'il avo:tpromis " 
& jiJri/diElionerh ; que la doiiairiere avoit la jurifdiC: Cl:e n~efr~qu'un acomrnodement de famille) qui n'e{U 
tion) mais qu'il avoit Ie fief d'Ol\ dependoit Ietrei.. proprement parler, ni mutation lli v~nte; quoi qu'OIl. 
zieme. Par Arreft du 19 de Fevrier 1610. ell laGrand" bailie un fonds pouraquiter Ulle protnelfe, con~ue 
Chaqlbre ,'la Sentence fut confirmee. ' 'pOth' argent ,baille , c' eft comrrie fi la chore baillee ell 

,Depuis, Ie I, de Mai 1610. fur l'interpretation de paiement de Ia dot, eut ete promi[e primitivement &; , 
ck Arreftcettequeftion fut agitee entreles memes originaireri1ent: Chopill, ae mor~ Par. titre 3. n. So 
pa~ties. Le fteur de faillt Pierre pretcndoit avoir Ie La meme,regle doit etregardee Ior[que les peres ou 
.treizieme pour l' avenir ,:& ceuxque,G1. mere avoit freres bailtent pour l'entree en Religion de leurs fil
re<:us. La mere s'ert defendoit, di[ant que l' Arteft ci~ Ies ou freurs,quel').ue he:ritage en r~iemellt de l~ fom .. 
deffus etoit Ull Arreft de grace, dpnne cn conGdera- me par eux promtfe, c eft une ventable d6natl0l1 ell 
tion de Ia qualite 'des parties, & que Ia Cour n'avoit fayeur d'un mariage fpirituel, quin'eft pas moins fa-
fas .trouve bon que Ia mere demindat un treizieme ·vorable que Ie mariage civil. Je reprefentois au COll

a' fOil fils ., autrement fonlotdiminueroit beaucoup;traire pour lefieur Marquis de Meinville ; que ceete 
fi l' Arreft etoit tire el1 con[equence~Par Arreft dudit queftion ii les droits Seigneuriaux font dus pour he
jour Ie fieur de faint Pierre fut debaute de [a Reque" ritages donnez en mariage , on baillez en paiement 
te, afin d'ernporter Ie treizieme, ~tal1t pour Ie paile pour une fomme d'argent qu'oll avoit promi[e, ell 
que pour l'avenir. 'Ainfi la Cour jugea que Ie trei- traiteepar pluGeurs Auteurs., Mt d'Argemre, de 
zieme etoit du a cau[e du gage~plege, & que l' Arreil; laud. §. + 8. & 5 o. fait cette difrinCl:ion, ft la dona-
precedent 11' avoit ete donne qu'ell .confi~eration de tion a ete' faitepar unetranger , ou par cclui qui etoit 
la qua lite des parties. Berault a remarque ce~ deux oblige naturellement a fournir la dot: au premier 
Arrets fur t'art. CLXXXV. & Godefroi,fur Cet arti- <;as, comme c'ctoit une pure liberalite & ,une cauf~ 
cle,a cru que Ie premier avoit decide la queftion gene- lucrative enla perfonne de la femme i quelques-ulls 
rale ,. que .le proprietaire ne doit poii1t a l'ufufruitier ont penfe que dans les Coutumes 011 les lots & ven
du fief Ie treizieme de l'heritage qu'il avoit aquis: lit tes Contdus pour les donati()l1s, comme pour les ven ... 
qualite des parties fut Ie veritable motif de l' Arreft: tes, onpouvoit les demander de la dot donnee par Uli 
let mere & [on [econd mari n'etoientpas favorables etranger; mais pour la dot promi[e par les peres ou 
en cette demande qu'ils fai[oiellt a leur fils; car dans . lesfreres, on ,n'a pas trouve que la pretentioll des 
la rigueur du Droit) comme tous les profits apartien- . Seigneurs fat rai[ol1nable, quia dos a patre conftillUt!~ 
nel1t a l'u[ufruitier, Ie proprietaire devoit Ie treizie- lJihU aliud eft quam prorogittio !utur,e port ion is h,ere. 
me: 'cependallt corn me par l' Arreft du fieur de laLu.. ditari,e. & ut de h<trec!itatis capione negaturlaudirni4 
tU1l'liere on jngea q l1e Ie propri€:taire nOllobftant Ie deber; ,ita de do/ihus a patre conftitutis. 
bail par lui fait de tous les droits Seigneuriaux, lle Mais'i1 y a bien de ia diference entre la donatiqll 
4evoit poillt de treizieme 'de ce qu'il avoit aqliis,par':' .. faite pourerre la dot de la fiUe, & Ie ddailfement fait 
ce qu'on ne prefurne point que le Seigneur fe foit anne Abaie,pour demeurer quite d'nne [onime pr~ 
voulu priver d'aquerir , 011 pouvoit dire auili que ie . mire poud'entree d'une fil~e en Relipion': elll ce cas 
proprietaire, nonobftalit l'u[ufrqit, a cette exemtion; c'eft urie veritable vente; pui[que la propriet6 n'ell 

Si la donatiotl 
faite par u'n etran~ 
ger I ou pal' cclui 
qui e It natu rellc
mellt oblige it 
fOl1rnir la dot, elt 
fujheauk lots & 
vclltCS I 

~nais il y a cwe diference que Ie Seigneur en fai[ant demeure point3.la flUe, qU'elle eft transferee irrevo .. 
Ie bail eft pn:[ume retenir ce droit: mais l'u[ufruit cablement au MOl1aftere ; qui. en d~viel1t proprietai
n'etant point conftime par Ie proprietaire, & erant re,fans efperance de retour en la famille d'Olt l'h6ri
donne fouvent malgre lui ,comm'e ilne pouvoit re- tage eft forti. Pour reputer ce delailfemem fait all 

tenir cette exemtion, illl'eft pas juG:e de lui donner·· Monaftere pour le.paiementd'une legitime ~ it (,tu
un droit qu'it ne fe pouvoit conCerver , pour, l' oter a droit prefupo[er que ,les MonaHeres f~ilent capabJes 
l'ufufruitier ,auquel il apartient fans contredit. " de la demander & de Ia recevoir;or l'un & l' autre leur ' 
• Apres avoir traite de plufieurs contrats qui produi- eft #fendu par les Canons & par Ies Arrets ,& ie pu
fem l11'ie aCtion au Scigneur , fell remarquerai quel- blic a i,ntereft de l'empecher, pui[quetons les biens 
,ques autres pour lefquels ces droits ne folit poillt dus: . du Roiaume.paiTeroiellt ellfill en la maill dcs Abaies 
Illl'e~ peut demander pour l',her!tage, b~il:e en p~ie~ & des Monafteres : & qualld on leur foufriroit de 
ment a la fiUe pour [a dot qUllUl aVOlt ete promife, prendre de l'argent ,ce ne feroit au plus qu'une obli
etant la meme chofe qui fi Ie pere lui avoit promis gatiol1 qui n'auroit pas la faveur & les conditions' 
1111 heritage pour fa legitime. Brodeau, article 26. d'une legitime', & c'eft pourquoi ce delailfement 
fur la Coutumede raris, eftime que cela doit auffi qu'on a fait d'tlIl heritage pour en demeunh quite» 
avoir lieu quand Ie pere donne un heritage pour la eft unepure vente: nam qnoties datur in flLutum {pe
dot ou entree' de fa fiUe en Religion "oU qu'ille bail- des pro pecunia, contrahitur emptio, & on ne doute 
Ie en paiement de la fomme promi[e a cet Met. La point que in omnibus datio in fllutum pro venditiane' 
queftiol1 s'en pre[entaenla Grand' Chambre ,Ie 2 de habetur. Auili dans cette Province bien loin qu'Oll . 
J uillet 16 H. entre Meilire Michel de Roncherolles .repute-que ce qui eG: donne:a, une fille pour [on en
Marquis de Meinville, & les AbeiTe & Religieufes tree ell Religion, tie nne lieu de legitime & de dot» 
de faint Jean d'Andeli. Les fieurs Pouchet'pour de- comme etantun l11ariage [pirituel, qu'au contraire 
meurer quites de 80oo,livres promi[es a leurs freurs, I:a: la juri[prndence des Arrets l~s fiHes mifes en Re-

. pour leur entree en Religion, delaiiferent a cette .ligion par leurs peres,lle font POl11t part, au profit des' 
A beffe la propriete de vingt-quatre acres de terre, a. . freres , q uoi que ce qu' 011 a paie pour leur entree ell 
conditioll qU'elles deme~reroiel1t particulierement Religion,ne fe monte pas moinsque ce qui leur apar-

." afeCtees a la 110udture de ces Religieufes:, pour re:" tient pour leur mariage. Les apelantes reconnoilfallt 
tourner a l'Abaie apres leur m<,>rt: & pour{e garantir la foibleiTe de le'ur cau[e, ont fait intervenir les srs L'heritage bail. 
des droits Seigneuriaux , cette Abe[e avoit fait em- . Pouchet qui demalldel1t it rentrer en la polfefIiol1 de J(:: pour l'enll'ce 

ploier dans Ie COlltrat que c'eroit au Heu de ladot qui .leurs heritages ~ en cas que 1'011 veliille les retirer par ~\~~e fil!e ell R,e. 
',auroit apartel1u aces Religieu[es ; 110nobftant ce de- retrait lignager; or s'il y a lieu au retrait, c'eft tine hglo, d.olt r.l'C::l{:o 

'r 11 'fi d' . d d ("., I ", ,me & Indemnlte, gUllcment, e es urent con amnees au paiement u vente, ont par comequellt e treizlcme apartlent ' 
treizieme , & du ,droit d~indemnite, & a bailler hom-' . au'Seigneur: Par Arrefr la Sentence fut cOllhrmee ; 
me vivant, mourant & confiCcant. EUes di[oient Mr l'Avocat General fe renditapelant de fon chef' 
pour cauCe d' apel que par, la jud[prudence du Palais, pour faire annuler la donatiol1 comn:ie fimoniaque , 
les droits Seign~uriaux n' etoient point dus de l'heri- ,.mais lao Cour nepronol1~a point fur [on ape!. 
[age dOl1l1e par Ies peres, meres ou freres, pour la Lors de cette plaidoirie je m' aidois aufIi de l' Arrell: 
.dot de leurs fiUes ou freurs, foit que ce delaiffement raporte par Berault [ur cet article,par lequel on avoit 
,.~itete fait 10rs du mariageou long-terns arres , . o.ujuge ,que Ie treizicmeetoit dudu fonds dOlllie au 11fai~';' 

i' " 
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15~ DES FIEFS ET DROITS, FEODAUX, ART. CLXXI. 
pourfon don mobil, & ,ce rai[01~neinente1:oit per:"', ,Si tlhheritage avoit tie vendu fur un h~rider he'
emptoire; car on Jl'avoit condamne Ie mad qu'a h~fici~ire, & qu'illui elltcte ajuge ; [era-t'il oblige 
caure que Ie fonds lui apartenoit, .& nOll point a [a de paler les lots & vemes ? M 1 Sal vail1g , c. 8 o. ra':' 
femme ~ & c'etoit la meme chofe pour les Religieu- p?r~e un A~rel1: duPariem,em de Grellople qui a ju':' 
[es) la propriete du fonds qu'on leur avoit baille,e~ g~~. afi~m~nye; ,fondHur ce~te raifol1, ql1'il femble 
paiement leur apartenant. '" q~ 11 n a ~te n115, aux encheres que pour y menre 
, Depuis on a fait cette difl:incciol1; h l'hchitage pnx ,& pour Gwoir de combien l'heritier doit tenit 
avoit ete donne au mari par Ie contrat de m~riage, compte aux cd:anciers. De Ferrieres ; en fOll Traite 
ou fi on lui ~l.Voit bailie en paiemellt ejC interval/o. des Fiefs, ch.:.. [eer. 3. art. 2" eft au1li de ce (end .. 
Un Frere en mariantfa famr au fieur Coulon Con~ ment, parce que la qualite d'heritier beneficiaire 
feiller ellia Table de Marbre,' lui bailla l1ne terre n'ote pas a celui qui l'a priCe celle de proprietaire ' 
par Ie colltrat de mari~ge , pour ~e p~ieme1lt tant, de de polfe1feur & de feigneur des biens de la fucce~ 
Ia dot que du donmobll, en qUOl falant Ie marl fe hon, &que I'ajudicatioll qui lui en eft faite.en CO;1'
confl:ituoit en dot. Les Religiellx de S:aint Julien de.. (eque~,ce .du dec~et·, "ne ,lui ~onne pas la qualit6 de 
mandoient Ie treizieme : I':afaire port'ee en la Gour propnetalre, pUlfqu 11 I aYOlt ex alia 7)ia;' . 
fur un incident, deCahaignes difoit au prinCipal, ' Bi~n que pa~ Ie ,contratd'avancemeQt fait par Ie II n

l 

ell:, aLl au Ol 

que l'heritaorre ap' artenoit au mari, n'aiallt POillt ete pere afon fils, 11 fOlt porte que c'efl: a charge de I'a .. lC,uns droJ[S Pd~ll~ . d d h' I" , , , avancement Ull 
donne pour tenir Ie nom) cote & ligne de la femme; , 9UI!er e t~utes .' €ttes IpoteCall'es & mO~lhall:es, pcr~ a [on, n!s .' 
& aucolltraire) que lemari avoit confl:itue une rente lIn en eft du aueUl1 propt de'fief. Arrell: e,n I Alidlen.:.qllol que ce [Ole a 
furfes biens: ,'etoit doni:: 111le veritable aquifitiOI1 & ' ce de Ia Grand' Chambre, du IS,de Decembre 1626. charge de J'aqlli~ 

I I tl' 1 R' " d S G ' ' , l'Ab I d I tee des dettes mo .. ulle pure vente, dont e treizieme etoie da emiere. en e e eceveur e • erma1l1pour e e Fe. b'l" & h' 
, , & G d l'.' A 'A ,lL d '. ' 1 lalrcs IpO~ 

ment, ou en tout cas qu'cHlnepOl1fOii Ie lui di[pu- camp ,0 e[r.oy., u~re nen; ~ 8 JanvIer 1627. tccaircs, 
ter pour la portion a quoi Ie dOll mobil fepouvoit en la Chambre d~l EdIt. II faut dIre la meme cho... ' 
monter. NOllObll:ant ces rai[ons, les Religieux fu- (e de taus avancemcns faits a l'h-eritier prcfomtif.Ce • 
rent deboutez de leur demande , par Arreft en Ia ~Ol1t ,d,es acommodemens de familles;qui ne peuvellt . 
Grand' Chambre/u 50 Juin, 167~' Le, ~otif de l'Ar.. c.tre re~utez ventes, non plus que quand un cohed .. 
rell: fue que ,cet hentage aVOlt ~t/e ?allle par Ie con. tIer palequelque fomme pour .r.,oute de p~rta~e. pu. 
trat de manage, de forte que c et.Olt:un fOl1dsquel~ Fre1ile, 1.1. c. 87' raporte Ull Arreft ql1l a Juge la 

. femme avoit aporte a fall mari ; mais qu'iln'en etoit _/ meme chofe. , ' 
pas de meme qt:iand cela fe fai[oit ex inteJ'v,dlO, apres Deux freres firent leurs partages ; & en tneme 
Ie mariage ; .& ce fut la diilinCl:ion qu'on aporta pour ,terns dans Ie meme aere il etoit porte, que l'un' ct: .. 
eviteda contrariete de eet Arrell: aVeC cefui remar": doit a l'autre Ie tiers d'une terre; & la venre faite'. 
que par Be~ault. Mais l'opinion la plus commline moiennant 130d livres, & l'aquereur fe charaea de 
ell:,ql1'en quelque te~s quel'he-ritage foit baille pour paier Ie treizi~me' en cas qu'ilen fut dli ,i Le Sei .. 
Ie don mobil, Ie treizieme n' en ell: point d<t , Ia rai- gneur feodal mant obtenu con damnation du, treizic-

r. l' 1 d 1 1 II n'clt elu de fon ctant egale dans l'un & I'autrecas. me, ~ur ape e 'aquereur, Fro <lnd reprefenta que treizieme ' 'I 
Silepereoulesfreres ll'ontpoint baillede.f'onds

1 
. par rare. 26.duReglementde 1666. il n'efr du au_ retour o/li~f[a: 

& que Ie bien de la fucc~ffion f~it Caili & ajug~ pour ,cun trei~ieme f~~r Ie retour o~ li~itatiol1 de parta .. tion de p~r~age, 
les dettes du frere, qUOl que les fa!urs prellnent leur ges entre cohentlers OU proprIetalres en commUll" eutIe cohtI1UtU6 

legitinieen deniers, Ie SeicJIleur 11' aura pas Ie treizie. & bien que 1'011 [e foit fervi du mot de vente, il fa~ 
me du prix de l' a judicatio~, mais feulemenf (ur Ce loit examiner la veritable intention des contra~aIlS' 
'qu! rell:e ,j, la l&g~t~~e des fO!u~s levee. Le Seigneur qui n'avoi~ c.te q?e de p~~ta~er j &en ~fet ils avo~eIi~ 
pretel1dOlt Ie tre1:tleme du tout,1 parce que route ,la, commence par ,la, & c:: etOlt ulle maxIme, que tou ... ' 

. t,erre etoie vendue fans dill:raerioll, & que tout de- tes fois & quantes que actus co/pertilt a divijione flon a 
ll1euroit a l'ajudicataire, & partant les .lacs .& ven_venditione, leslots & vemes .n'choiellt point dus all 

tes etoientdus de tout Ie prix. Les fecurs ne font Seigneur., Berteaume repOlidoit que c'etoiellt dellXi 
;ql1e Creallcieres de leur frere, ellc:;s' font paiees en colltrats feparez" l'ull de pal'tage, & l'autre de veIl .. 
dimillution, du p~i~ Comme les au~re§ ,creal1~iers; te ;~ue les. cOl1~ra~ans avoient al1.fz ~larq,~c que 
elles pouvolem vemablement obtel11r dlfl:rachon de leur, llltentioll etOlt de vendre ) pmfqu lIs s etoient 

, leur part en elfence, maisne l'aianr point fait 1 & Ie fervls expreffement duterme de vente; qu'e11tre! Co
tout aiant et6 vendu par Ull feul prix) les lots &yen... beritiers 1'011 pouvoit ?iell mettre tout l'heritage en 
tesenfont dus. Les fomrsen con[entantla vente y' un lot, une [omme dargent enl'autre,lt!teri rem, 
ont trou,ve leur a,vantage ~ l,e, fief-en aiant ete xmeux, a!~eri pecllniam 7 ,~l~ais <;Iue ces ,freres n' en ~voielit pas 
vendu: ll.ell: vral que la legItIme des [<nIrs efl: eXGm- tlfe de cette mame,re:; ils aVOlem partage les tel'res, 
te du treizieme, mais c'ell: id'egard de leur Frere ;& & enfuiteils avoient fait une vente ': Par Arrefr dLl . 
la vente etant faite pourfes dettes, ildCinne lieu aux '.29 de Janvier I683.I~ Sentence fut calfee) & Ie Sei-
. profits du fief, [ailS diminuer neanmoins la legitime gneur debol1te de f~ demal1de~ , . 
'de la fille, nOll plus que les droits du Seigneur qUi Non [eulemel1t 11n'y a pomt d'ouverture it fa de., 
doivent etre pris fur les autres denier.s ; s'il y a des mande des, droits feoda\1x, en confequellce de l' avan. 
dettes du pere, elles [eront aquit6es avant la Iegiti- cement fait pade perea res enfans, a charge de paier , 
me des [reu'rs. Or il f'Croit ab[urde de dire que Ie fes dettes : leslots& vemes ne [ont point auffi dlls II nell: au/Ti au 
Seigneur n'auroit point ron treizieme avant les det- pour I~ vent-e qu'il leur fait pour s'a~uiter de ere pO:1! la venit: • 

d 'I d ' A', " ' I lL dll. Mrc J d . qu un pere ale a 
. tes u pere ; & ~omme I, ,Ol/t et~e pale avant les det- qUl ' eur ~t~ ,u:" acques e Va 1. fieilr de la fes enfans , pour 
tes du pere, qUl [Ollt preferees a ceUes des freurs , il Forell:, alant JOUl durant quelque tems du bien. qui s'aquiter enyer!! 
doit l'emporter a leur prejudice. Si vinco vincentem ,apartenoit a. fes enfans du 'cote de Ieu~ mere, it leur eux~ 

le ttdzietnen'eft &c. L'ajudicataire repolldoit qu'a proprement par- vendit une terre,m~ien~lantquarame mille livres, 
du des biens de- ler, on n'a venduque ce qui apartenoit au Frere; en atelldal}t la bqUldatloIl du compte ql1'illeur de
cretez d'un frere, que cette legitime ell: comme une charge i:eelle, qui . voit rendre. Les Religieux de S. Martin de Seez. 
l1'aiant bail1(: a ies ' doit etre dcduite fur Ie prix avallt Ie trei:tieme. Cet- aiant dernande Ie treizieme. de cetre vente, its en 
[rellrs leur Iegiti- te que-fl:iol1 n' etant pasJal1s di6culte, eUe fut plaidee furent debou,tez par Sentence ; dontaial1t ~pele_ 
me • qn'apr€s la I b d ' 
Hgitime levee. & apointee, Et depuis, par Arrell: Ia DemoifeUe de . Froland leur Avocat tom, oit 'acord;qu'iln'etoit dli. 

'. 

Biancourt, fondee au droit de Mr de Nemours, ftit ,de treizieme' pour l' avancement qu'un p'ere fait a 
. refufee de ~aqemandecpourIetreizieme entier ulr res enfans; mais .lorfqu'ils vendent & qu'ils quali. 
Ie ~out, &,ll,l~i fm reulement ajuge'fur le,refi'ant du fient~eur ~?mrat ~u 110m de vente, ils ne' p~uvent 
PrIX, la legItIme des [reurs levee; entre Charlotte pas dIre qu lIs poffedent cette terre comme heritiers 
de BiallCOurt, & Charles de Biam:ourt [on frere.,' , & commeellfans,maiscomme de veritables ~q'lle_ 
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t>ES r=lEFS'1!1 OR01TS PECOAUX, ARr.t~~t:XXt. 15' 
'~urS , titulo pto empto : & en Uet its eayoieht athe".' ,comp~lle~!~o'i poteft'ad d;7JJfionem.qu;~ netnt) 'iflvitld 
tee comme creanciers de le~t pere ; & leur pere la in flcieta}J detineiur ,I. ult. C. corn. dividundo; II fu", 
leur avoit vendue pour$' aquiter de' ce qu'illeur de- fit ql1eles profits de fieffoient paiez de l'achat, Ie .. 
voit. Le~cfhe rcpondoit pour les Gcurs de Ia F orefr, que! etant fait en commun ~ill1' en pent etrc~ demai1.a. 
tlu'ill1efa!oit point s'atacher"a ce mbt de vente, de de Ia divilioll, la chofe lijaiantete achet~e par Ies 
tnais qu'il faloit conlicle,rer la nature du com rat &' alfocies que 'dans !'intention de la feparer qu,elque 
l'illtention des veiltes,' Getoit un veri,table avance':', jour. 11 a ete neaninciins juge ali Pdriement de Paris, 
tnent qui'leur etoit fait par leur pere ; & bien qu'ils que Ie droit de lots & ventes etoit da d't.ine licitation 
fulfcnt fes creanciers'~ils n~ lai~~i~nt pas ~'etre ~uffifaite entre, llncoheritier & unetranget; parArrefr 
fes enfalls & fes prefomptlfs hermers, qUl aurOlel1t dUl3 de Decembre i64-0' confirmatif d'une Sentence 
confondu cette dette en leurs perfonnes .apres Ie de-, du Prev8t de Paris; entre Chanlate ape4tnt; & Ie 
res de leur pere ; ce n' etoit qu'un, acommodernent Receveur du Domaine dii Roi en la Prev8te de Paris: 
fait'entre un pere & des enfans, & non pas urie ven,- la licitation avoit ete faite d'une tnai(on entre Ull 

, te :,Par Arrefr en Ja9rand',Chflmbre ,du 8 J uillct partkl1lier auquel il en apartehbit tine portion a 
i683.la Sentence fut corifirn~e~j '" ," ~roit fuccef!if,~, ~ntiers ~queret1r de c~lui ~uque1 

Ce que c'eft que ,'Le partage efrun contrat mde, fu[ceptlblede,tou.. 1 autre, portland lcelle aVOlt apartenu; par la Sen .. 
partagc d'hhitao. tes fortes de conventions, qui bien fouvent porte l'a-: tence on avoit ajuge les lots & ventes au Reteveur 
gc. parence' d'un e~hangeou d'Ulle vente ,& n~anmoins duDomaine I larai[oll de ,I' Arrefr fut 'que la Iicita,.; 

ne change point [a nature de ,partage s qui ne fe fait tion s'etant faite entre Ie coheritier & une perfol1ne 
pas toujours en divifant les tem~s en amant de por.. ptirement etrangere; Ie coheritier ne pouvoit plus 
tions qtt'il ya d'heritiers, mais en lailfant, des ter~es 'erre confidere en cette qualite ,non erat amplius ;udi~ 
ilJ'Lul des coheritiers ~ & a l' autre lesmeubles OU earl. cium [amili£ erci[cun'd£ • fed communi dividundo. ' 
geht: & fOl1ventllJe rellcontre des dificultesentre Rkard fur rarticle 80. de la Col1tume de Paris; , 
coheritiers, foit pour l'impui{fc'll1ce des W1S , ou pour etablil: ces Plaximes autorifees par Ies Arrcts du Par .. 
la nature de la chofe, au pour la diverlite des fend", lement de 'Paris , que d'une licitation faite entre a[.. 
ruen5; en forte qne:ne pOUvan9 en convenir j la loi focies ;n011 plus que 'de partages entre coheritiers; 
permet d'y aporter du remede , e.ll expofant l'herita- ne font dues ventes, quoi que/liun niait que de I'ar" 
ge indivis a ~a: Jic!tation ; en ce ca5,lalicitat~on' ~'efr ge~1t pour fa p~rt , oli que cel;ti a qui eche,t ~'~et~tag~ 
pas, u~ ,aCl:e (epar~ d,u partage, m~ls un, mO,len po~r bailIe foute aux autresl La ~e~e chofe a ete Jugee en 

, Ie faclhter, &' ql11 n en cha,nge,polllt la nature, fOlt ce Parlement, Cefr auffi 1 aVIs de Ponranus ,Coutu.::. 
qu'en partageantl'on divife l'her'itagede la fucce£: me de Blois; artl 89- In cflfo quo mltfitus q'ui promi .. 
{ion ~ fait qu'on,la donne toute el1tierea run des co- ferat, jiipu/ame patre ji/itt j pecuniarn dota/em in [tm .. 
hentiers , oU qu'il[ait licite ; en t~utes ces manie.res 40s col/ocare j ma!;tus qui huic convention;' non fteterat, 
iln'efr polf~de qu'Hitre de partage, l.ii.Jam. ercif'. uxori cerrosfuosfsmdos cOllcejfit. Dominis laudimia de .. 
parce que la licitation qui fe fait entre lescoheritiers; b,eri negabat PontanrlS .1U;4 marittlS non pecuni;e~fed 
h'efr pas d'autre nature que l'acommodement pour [pecie; debitorerat; non enim fpoponderat mille re4di .. 
foute & par recompen[e entr'eux I Il n'yaperfonne tHrum, (pelt,in dotem acceperat > fed eJ¢ elf frm~rna fim~. 
qrii revoque en doutequ' encore qu'il y ait des [outes tjum emptumuxori tradere ;faciebat quod pleritJue' afo 
donnees en partage, l'herita1?e ne foit.~o(fede,a.?trefirmant,fl~tuta caufamdotisminime includere, niji~' 
Cucceffif. La Coutume de,Pans ena fait une de,ellion' ea [pwalm1' cautum fit. quod Smatuftonfolto Pan .. 

, exprecre en rart. 80, fi thCritage ne fe peut partir ~n" fienJi confitmlttum eft. " . , , ,. 
~es p:1~t~ge~)&tre coheritierJ" & fe licire par jufiice fans fral$4e"ne , ~oique l'incommodite oil l'tmfoffiblhte qUI [(,! 

tIld erne Ill. lICitatiOn font dues Ituctmes ventes pour "ajudication falwa fun rencol1treroit a divifer lachofe qu'i faut partager, 
e partage entre , fil'hJ ,. ",/1. ' .. " 1, l' r. d" "d r: d' \ 1 1'· , coheritiers' ne d'eux j mali I, enlagee» a,uge a un t:t1'a,nger. aque. ~erve or lI1am!ment e rOn eqlent a a lCltatlOn en'" 

doivent poi~t de reurdoit vente, Etdl1Moulin; §.,n.gl. 1. qU.l1.lioct tre coh6ritiers ou alfocies, 'je n'e{hme pasql1;il foit 
t!e!z~c:me, qU1nd in dJvifione rei totlt u?li ad;lIdicetur. tamen principaljj toujours neeelfaire que la chofe [oit indiViGbld, pour 
1 hemag.e ne fe Inttntio fult dividere, & ilia tieitatio increpit (7 depen.. empecher que les droits l1e [Oi€llt,dtls au Seigneur, a 
l'CUt l'artager~ del a CtJlUfo neceJfaria ,divifionis: Vride quarnvis per ~aufe de la lidtation faic:e entre coheritiets; d'ulle 

accidens res ?on .dj~Jda~ur in ~,red totauni 1'etnane~t. ~hofe qti~ fe,po~voit divife~ , b~ell qil'i~ fe~bl~ qtle 
tamenaClus a prmClpal1 fine dwifio nunCUplttHr. V,de du MoulIn alt 6tt: de ce fcntlment , fur 1.amde H. de 
plura jbi~. Et M~ d',Argentre, art. §. 53. L;~itatio !fUll. laCpatum,e de ~aris;gl; 1. n.15' Ex quo I'.0eerat divi .. 
non egred'lur [aClOS vel coh.eyedes ,'non fit nifl ad finlm flo prompte fim per partes ;equales & tE!fue commodal. 
concordandi de modo recompen[ationis, & ut nulli grll- ¢ lamen rnaluitalteralieri cedere [Ham partem pro cer-, 
ttjicetur magis quam alii. nec a!ius pr;e!eratur inaJTwe.. ta pmmJa,runc quamumcunque dica1!t{e hoc [acere pet< 
tione rei noncom,mode divi/ibiliJ • & ut remaneant om" "~Ddum divifionis6 [atis apparel quod in vetitate & in 
tlino ;equalel & &oncordes; Ces maximes [ontfolldees e!feCl" eft vera & voluntaria venditio> &',omnia ;u1'4 
{ur cette raifon, que regulierement leslots,& ventes debentu1' Dominis direClis. De Ferriere, en fon trai", 
l1e font point dus de partages ou autres afres equipo-.. te des fiefs, ch. 11 [ea. ;. art. 2. n. ,8. fuit (eue opiniond 
lens a partage faits entre coheritids; encore, qu'il y Mais puifque Ie partage peut ecre fait en forte que la 
ait une fomme notable d'argent paiee par Ie co~e- chofe que l'on'doit parrager peut demeurer toute en. 
ritier de [uo. & 110n des deniers de la fucceffion, &; tierea. un.coheritier; & qu'il peut n~c(jmpenfer ell 

, meme de la recotnpenfe em rentes au autres biensn'e .. ' argent fon coheritier , ,par ce mOlell il n'y a pas d'in ... 
tans point di:da fucceffion, parce que la foute fuit la convenieiitde leur lailfer la meme libene en cas de 
nature de Ia chofe pour laquelle elle efr baillee, qui li~itatioll ; n"etant pas abfolument neceffaire de divi", 

. " _ efrul1 bien herCditaire, etant loiGble de mettre en fer une maifon, parce qU'elle peud'ctre fansincom ... 
tes C:ohentlcrs un lot tous les meubles & les ~fets mobiliers de la, modite; car ,a moins que cette licitatioll ne fe fitl 

~~~~:l: [~~!eaffi~~ fucceffion, & les immeubles, en l'atitre, p~rceque apare~tn"ent que p~ur frauder !es ~roits du Seigneur I 
mettre to us les e- c' eO: un acommodemententre pcr[onnes qutfe tro~ ,eUe dOlt etrepermtfe, pourvuqu elle [e faffe dans 
fets mobiliers~n vant nece{fairement alfocie:t dans la (hofe, lie font Ie cas & aI' e(et du partage & fans fraude; co~me it 
un, Idt, & le1s/m- P' oint obli~ez de demeurer en commUllauce. Bro.. efr dit par l,'artide 80.' de la CoutunYe de Pans, au .. 
meubles en .au- "8' & "1 d 1 C 11 d P . '1 i Il, b r' b· r 1 "I . 't' alC, deau', artic e 0. artie, e 6· e a, outume e a... tr,ement 1 n ell pas e101l1 a 10 ument qu I, y ~l, ne~ 
, , tis. Chopin, Codtume d' Anjou, l.1. article "'" Cotl,.; ceffite de liciter. Je caMiens que G les Cohel'ltIers 1 

tUnle de Trdies, article $1. Mr d' Argentre ,article dans ledelfein de vendre la chofea ~'U~l d'entr'euxj 
7~: riot. 14' tI.,~. jLoiiet; I. L,n. 9' De la Lande j la faif~ent.1icite1' en Jufrice,,~ la falfOlent aup~~a." 
fur la Coatume d Orleans, artIcle 16. Pontanus ,ar.. '\Iant vlliter par experts, ce ferolt une fraude an preJLl. 
'ide 89' de fa Coutume de Blois~Socjus [oc!~m in'1JiturIJ diGe des droits du Seigne~\C: mais fil'intentioIi &dct 
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demande du Seigneur n'etoient fondees que fur mahdet. De Feri:iere, ell [pll traite des fief's' ,efi. f;; , 
cette rai[on, que la chofe etoit indivilible. & qu'il, feet.' ;.art. 2.. n. +5' raporte deux Arrets qui ont jug6 
n'y avoit aucum: ncceffite de la lieiter) elle ,ne fe- cettequefri6n diverfement. Par Ie premier it fut'dic 
roit pas fufifante pour ajuger les lots & vent~s au que la femme n'etdit pas obligee de paier Ie quint au 
,Seigneur, "",' Seigneur: la raifoll eft qu'il femJ;;le que ces heritages 

Les droits ne font ,P~r la jurirrnid~nce d\t Pa~lement; lor~que ~a li.. ailt ete aquis des deniers de la femme, Par I'autre' 
dils pour Ja licita. cltatlon efr ncce!l:'ure; les droltS ne font POlllt dus au Arrefr 011 a juge Ie contraire; Brodeau (lui a remar_ 
t,i0,ll' pou~vu que Sei~l~eur, quoi que des ,et~angers,a~en~~t~ re~us au?, que cct Arreft, fur l'article 16, de Ia Coutume de 
1 a.J lldl.ca,r~on ne ,encheres,. pourvu tOutefols que I aJudlCatlOnne fOlt Paris;dit que laCour s'etoit fondee [ur ce qU'au moiell, 
fOH faHea un 1:- pas faite a un etranger ) ,article 80. de !a'CoO- deIarenollciaoonquelafemmeavoitfaitddacom_ 
lunger. fume de Paris: la miroll' en: que les etrangers 'ne, "mU1'laute, il yavoit mutation de fa perfOline) & 

[Oi1t admis'auxencheres que pour i'endre la c6n~qu'elle etqit c611lid~ree comn'le ecrangere a regard 
dition.,des heritiers meilleure; &cette licitation fe, de ces heritages. Mais de Ferdere,' e? fontraite des 
faifant par une cau[e forcee & neceffaire , l' on ne re.. fiefs, chi 2., feel:.~. art. 2.. n. +5. 11 efrllne pas que la 
garde point li l'on a adffiis des etrangersaux enche.. Cour ait voulu mettre diference entre l'acceptatioti 
res, In(l,is feulemellt celui a quil'ajudication a ete de la commul1aute & la renonciatiOn ~licelle. Notre 
faite : non obftat quod extraneuslieitatorfuit admij[U1. judfprudence par01t plus equitable. ' , ' 
quia 'Vittlu fuit & repu'lfU4 • ex quo res remanfit focio • Je remarque toutescesr6gles centime chant C011':. 
& ficidem eft ae fi [alum inter jOeios fitiJfet ticitata " formes a notre ju,rifprudetu:e ,fuivam l'article 2.6. du 
ex quo extraneus non fuit admijJ"!4 cum effialf; Molin. Reglement de 1666, Par Arrefr du 17 de Mars 1637.; 
§'78~gl. I. n. IS7' , " ,en la ~hambr~ de l'Edi,t ' ... f}aidan~, R,adulfhe ~ Arrdlejili jugc 

S'Jls font dus ' On demande encore (i £e1a doit avoidiett entre Lyom) 11 fut dIe que Ie trelZleme lHtOlt pOlllt du que 1e rrciz.ieme 
r.0ll,r la Jicirat!~n coproprietaires; au cas que lil. chofe n:e f~puiffe par- tour Ull partage, qu,oi qu'il y eut eu de l'argent bail:. n'dl du d',un par .. 
(.:ntle copropIl<;- , 1" d" , ' , ,£" l' 'd" L' , ' , . . " J! ifi 't:" rage q "I tllir,sl eager, aJu ICatlon ctant, alte ann Iceux ~ 011 e pour retour, ''1U14 me(Eperat a will lone. Le [ait' ',! U01, qu J 

, d' "1 r' d d'£' d" d fi 1. 'r ' d d y cur de 1 argent , It qu 1 ne [alltpol11t mettre e 1 erence entre, es 'C'll'tOlt,que. Ledl1xl.r~rde~ aV~lent ralt
fi 

es partag1cs ~rant baillepour tetoU!. 
coheritiers & des coproprietaires ~ parce qu'autre... a ml11omt: e un entreux; & ur ce que e mlllcur 
mcm ils feroiel1t contraints de demeurer dans lIne en demalldoit la rcciliol1 ; l'autre frere lui avoit cedcr 
[ociete malgreeux: On repond' que l' onexemte les fOil lot,- moiennant 580 livres pour,le d6dommage17 
cohcritiers du paiemel1t des droits ieigneuriaux, par- de quelque batimel1t qu'il a~oit fait; mais avant l'e_ 
ce qu'ils emrcm dalls UllC fociete de bie~s du defunt xecutiol1 de ce comrat les frere's s'en etoielitdepar_' 

, fans leur con[entement, inddum in hane [oeietatcml tis v61011tairemellt: Ie Seigneur fcodalleur demalt .. 
non 'Voluntarie fed ex neeefJitate. ,-': , ,doit.Ie tteiz~eme) aIe&u~nt ,que par l'~chim,geily 

, ' ,'Et par ce meme principe.l'oll peut conciure que aVOlt ell de 1 argent balHe ; que 1es drOlGS lUl ctant 
!il.!:!ul~ Entre ,col- des coUegataires de droits univerfels ou d'une portion aquis, ilsn'avoient pli refoudre 'Ie tout'rat a fOll pre.: 

lcF~t,lJre~ de per 'fIJodum quot£, [Ollt exemts des droits feodaux, judice; & que m~me iI lni et¢tdu Uil11011veau trei~' 
ds:ms uUlvcrfe!s ? d }' d' r. d' d' . d I h r. 1 ' , d I Lr l' d L t: " , quan un eux Ie ren alu ICaralre e a COle e-, Zl~me e a rl::10 utlon e ce contrac." es eucans're .. , 

gue'e qui ne peut fe divifer. Brodeau ,fur Mr Louet, pondoien~ que, ce n' etoit ni Ull cOl1trat, d' echailge 111' 
t. Ln. 9; raporte Ul1 Arreft par lequel il a ere juge en une vente, malS Ull acommodemcmt faIt ad evitandas' 
plus fofts termes, que pourUll partage fait entre co ... , lites ~ qu;il ne {aldit conhcte're'r Ie nom du cOlltrat;, 
heritiers, mais collegataires ~ non' de tous les biens mais ce qui s'etoit paffe Hed:ivement. ' , 
d'une [ucceffioll ou communaute' , mais de deux ter .. , Pour ne fe tromper pas fur ces quefrions, il fauf ' 
res particulicres; la moitie defquelles avoit ete Ie ... , prendre gard~ an a(Jm e(Eperit a divifione 'Vel a 'Vendi .. 
guee achacul1 de ces partageans, & quife pouv?ienf tione? car {i 1'on commence par la vente ;'& qu'el1 
commodement partager'par moitie, leslots & ventes efet les Colltraaans aient eu deifein de V'endre , co 
11e leur en font poi11t dus. Ii faut neanmoills remar- n' eft plus un partage, nee refPeau materi£. nce re fPectu 
quer qu'a regard de la'licitation e11tre(opropri~tai- flrmti, nee re fPectu intentionu : fed alim eontractm • 
l'es " Brodeau au lieu prealegui: eftime qUe les droits & alia JPeeies mutarionu vel 'tranfoat;onis rei,foeun", 
ll'en font poillt dus au Seigneur. De Ferri6're'j en dumeu;m naturamiura'directu DominUdebentur. 
fOIl traire des fiefs; ch. 2.. feet. 3. art. 2 .. n. fO. foutie1ll: '~oi que, par la renonciation d'un coheritier fa Par 1a: renociatioll 
que l' opinion cOlltraire a ete fui'lie parI a plus gran- part acroiife a l' autl'e,il'n'eft point dd de relief ( dit la, d'un coheritier fa 

de partie de nos Doeteurs Fran~ois j par Charoildas; Coutume de Paris; article 6. ), ni ( pareillement de ~~~~e~c~~~e~:x 
par d' Argeimc, par Chopin, par I3acquet & aut'res ci.' treizieme'; la raif011 eft que Ie, droit d'acroitfemem ne tiers, & illl'en eft 

§'0iJ, hnm co· tez' par eet Auteur. Mais li par les partages qui fe procede pas, ~e Ia volo~te &. difpoliti0n de ce1ui qui du de relief ni ' 
proprietaires, font entre des coproprietaires, des' b,ens qU'ils polfe- rel1~mce, mals de la 101) qUI ex parte h~res eft. par... tIcizicmc. ' 
<Juand jJ y a iou- doiellt par'indivis ) l'un d'iceux' eft oblige de f.lire tem alterim dejicientu ex lege vil1dieat it. fi In tefta .. , 
te 1 route a l'autre pouda plus value, il ne [eroit du au- menu!, if. de lIu,lg. &pl'p. fubft· & comine dit du 

CUll droit. ," Moulin, ~. 2.1. q. ~l. & 33. i Hi repudiatum nunquam 
Ndus pratiquol1s auffi qu'ilnl eft point l-a de trei.. fuil in bonis repudiantis , fi'Ve immediate AdefimElo its II n'cft point du 
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ziel11e de l'herit<l:ge que Ie mari ou fes, heritiers "lios h£redes capien,tcs tranfeat. " 
bail1ent a la femme pour Ie paienient de fes de.' Mais ce meme article y aj0l1teuneexceptfol1 qui Exccptioila~err~ 
riiets dotaux ; que la femme lie cloit aUCUM .lots me parolt' rigoureufe) pourvu que pour faireladite regJe. 
& ventes pour heritages qui, lui, font baillez. pal." renonciatioll i1 n'y ait argent baille ou autre chofe 
lesheritiers de fori mari ,ell paiement'de res COI1. ~qu:ipolente; carles heritiers prefomptifs ne font paS' 
ventions matrimoniales ; c'eft l'article 2.6. du Re. froprietaires/~e~ biens de ce1~ do~lt ils font habiles 

~id, Entre Ie glemellt 'de 1666. Auffi par Ia jurifprudence du a fe porter hermers , avant qu 115 alent aprehelide fa 
furvlv.ant des Parlement de Paris on tie doit aucun profit Jlidroi~ flicceffi,~n,: Be, e/ll. e,fetils ne' pouroiellt etre ponrfuivis 
COI1)OllltS & les (!' 'd I' 1; . d'" '£:' ," l' r" 1 d h df 
Mririers du pre- leo a p,ou,r aJu \catIOJ~ ~lt~ au man ou a. a rem- ell qua lte entlers, auparavam que, avoil' pris 
dcccde,pourlali- me furvlVam, dans: la !tcltation des·conqu~ts avec, cette qualite, ou d'avoir reciieilli la fticceffioll: or 
citation des COI)- les' heritiel's da predecede. Brodeau, fllr Monfienr ceUi q~li renoricent ne font pas de ce nombre, & 
'lUttS ~ Lotiet, I. L; n. 9. De la Lallde , ftir' la Coutume farta~l~ Ie relief ~ les lots & ventes ne peUVellt 

d'Orleans) article 10.· ," ,'ttee (Ius ell confequence de cette renonciation : 
Si les droits font ' ' "1 "" ~ 'I fi 'd r Mais ,'eft une quefrion douteufe auPa, r ement de '<Ee 11' Ull OllC ~ ucce ant avec les nev,e, UX, ache-, ous quand les he~ ; 1 1 fc 

ritiers du mari Pads, fllor(que des heritages aquis pendant la com- toit eur part" i, en ,erait du treizieme. Sui-
<!onncnt des biens munautc~ font baillez a.la fet'nme par Ies heritiei:~ du yan( Ie rai[onl1ement, de PontanUl , fur 1a Coli
ae la cornmunau- mad eli paiement de fa dot aU du remploi de fes pro'... tume ,de' Blois,' fed di'Ver[um ; 144 eJfo~ • fi "dir a h£
}~saJ:~i:~~t~~~~ pres alicnez) les lOES & velltes eli feuv;ene etre' de. reditllleiW jur; ob e~rtarn p-ecuniam rel1Hm;aJfet~ fr~ 
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DES FIEFS, ET.DROITS FEOP.AUX ~" ART. CLXXr. "'15'9 
''Domino fo geffiJfe intelligeretur. ; - ,'" hatalre ~ etc charge de paiericoit une pure liberalit6 

II n'efi point dil, Par l'artide 17. du Reglement de 1666. U n'efl dte dudonateur Jen ce cas Ie treiziemene ferait point du, 
Je ueizicme du ,llHeun trekUmc du raehat d'unc rente fonciere. '1uahd puifquece fcb:oit une donation pour laquelle les lots, 
lach:ltd'l1~e le~te it eft foit apres l'an & jour de lafiefe ou bailal'ente;ji- ,& ventes He pouvoient hre deinandez: fi Ie don~tai-
fonCIere a mOlns ' ' d t:: Ii . d' r &' , ' I I'd' " I d d I 
qu'eHe n; foit yen. ndon' efin ~tUl cJ yhau e ~u :.~ventt~n J:i. ,ans a~ l'b~our re etollt, c laj?<! alqUlter~, onate~rl' e qu~ ques 
due a un tiers. .. 'en lure e rae at;c en; une extl11\..oon & une I era- dettes egitimes,. a od ce leroit ell eret une vente, 

tiOll, & 11011 pas une vente: Ce Rcglement ell: plus jufqu',a la cOhcurrence de la famme a quoi mOl~te-
jull:e que l' Arrell: rernarque par Berault. par lequel roient les detces. ' 

,}' oblige a une rente.fonciere flIt cOlidamne a paier Ie Mais Ie ti:'~izieme [eroit~itdt1 de Ia donation faite 'Le treizieme 
treizieme du rachat qui s'en fai[oit.Suivant d:t arti- a lacharge de nourir Ie dOllateur? La Cot1tume de n'e~ dil ~~ la do .. 
de 17. du Reglement, iln'ell: point dt1 de treizieme du Vitd, artidel39. decide lJue Ie qui11t ell ell: dt1 : m,,:is nation falte a , 
, h d I ~" Ill.' ' d 'I Il. 'd 1 C' ' " "d'li f1" charoe de nOUIU: ra~ at e a ~e~1te roncle~e~ ce ~ en; vral ,quail ~ eu, ,ans es, • bu ~m~s qUl~ t>n: p01~lt c~tte 1 ~o Itl?n, ledo~ateur. . 
fait par Ie deblteqr; malS 11 n en ell: pas de meme 11 faut dire qb tl n ell: pomt du, n y alant pomt d ar- \ 
quand ~lle ell: vendue a un tiers: Par contrat du I ~ de gent debourfe ; & il feroit mal-aia: ,de regier ce qui 
Fevrier 1608. Jean Neel fit un bail a rente a Jean cot1teroit au ~onataire, Ie terns de la vie du donateur 
d' Auge, de quatre acres de cerres,par 60,liv. de rente etant incertaln. De Ferriere) titre des fiefs, ch. 2. 

fonciere: Un an apres Jean Neel vendit ceue rente a [ea~1" art. Il" ' 
Marie Neel, pade prix de Iloolivres. Jean Maillard Ii ell: fanS doute queles lots & ventes fOllt dds 
Receveur de la Dame de Pierrecourt, dont Fheritage , aux Seignears dont les heritages font mOll vans. , ' ' 
etoit tenu', demanda Ie treizieme , &en ceue qualite Cette quefri6n s'ofriten l'Audience de 1a Grand' , 
il,Y ~t cOl1damne~ ~~dite I;1eel; dont aia11t apeIe, eUe C:hambre. rles heritages d'un particuli7r aia~lt ece " II n'efi di! Curlc 
dl[Olt que Ie trel;Zleme 11 ell: dd que par Ie vaffal au aJugez par' ~ecret, les ellfalls eurem dlil:racbon de ~:':rs des cl1~ans a
Seigneur; quecelui JUi ~quiert une rente fonciere, ,leur tiers enleifence ; les' heritages etoient tenus de J~ge par d,fhac-

d ' , (f' &' d' '~" 'h ' , d' S ' C I "d I' , I 1 I, t,on,& Ie SeIgneur ne e'llent p01~lt valla, ne Olt 111 r01111 ommage; tvers elgneurs: e U1 ont re eVOlent es lerlta- ,tont relhent les 
que Ie Seigneur auroit deux cau[es lucratives, Ie trei- ges compri~ dans Ie tiers c0l1tumier n'y pouvallt heritages dllclit , 
zicme du fonds, & Ie treizieme de la rente; que fi a voir dre treizieme, demandoit qu'illui fUt ajugeau tiers, ne pent Jai-
011 ditque Ie fonds etant charge de Ia rente f-onciere marc la livJe fur les biens deeretez) & il obtint re con~I:lbucr lIeS 

1 I ll. d' , , , , d " fc 'S ' ,,-! b" 'fi . I b d ' aunes tll~rs re ea va eur en en:' lmmuee, on repon ,qu une erVl- entence a Ibn, ene ee contre a arne e Vleux~ vans d'3utIes Sci. 
tude diminue la valeur du fonds, & neanmoins il pOnt: Sur llapel de cecce Dame, Bouvier fan Avo- &neurs. 
n'en ell: ,poi~~ d~ de t~eizi~~e; If' bi~n que, tette ca~, [outendit qu'il r:'y avoit r~illt1lieu ,a .c~tte re- ~ , 
rente fOit {uJete a retralt, tl ne s enfult pas qne Ie cOInpen[e ; & quepmfque les henrages qm erolent de 
.treizieme en puifI'e ~tre dem~~~e,cad'uf~fruit ~e [a teml,re, aroient:ete decretez, & n'e;~ie.I?,t 'p,oine 
peut vendee fans paler ,Ie trelzleme. On repondolt compns dams Ie tiers des enfan~, eUe s CJoull101t de 
que cette rente f~~fant partie du fonds, Ie treizieme fa bonne fottune ; que cela l1'avoit dependu que du 
en apartient au Seigneur, ~ qu'encore que lepolfef- hafard, Ies Icreanciers aiant pt1 choifir le lot des el1-
{eur de la rente ne fUt point. tenu d'en faire Ia foi fans, fi ce p~rti leur edt et~ plus avancageux, & que 

.. & homm~ge, ce!a ne faifo!t,roiht de.confequeli- . I~ to~t s'erJic fait fans fraude : Par Arrell: ,du 16 
Arrefi qUI a ~?- .ce pour I exemtlon du trelZleme.- Pat Arrell: du d Aout I65d. la Sentence fut caifee, & Ie Seigneur 

~e q~~ Idardl:I~; vingt'-deuxie~e d' A V~il,l~II. la Sentence ~ut c~n~debout~. de la contribution qu'il demandoit aux au .. 
rente fonciere hrmee. II fqt Juge,enl AudIence de laGrand Cham..tres Selgnedrs. '" 
vendue auntiers. bredu Parlement de :£laris , Ie 18 de Juin 16+0. N6u~cenbns pourmaximequequimdunSeigneur Le, S~lgneut,q~i 

qu'iln'etoit point da de lots & ~entes pour la yen,;. aqtiieteJes Iieritages relevans de {on fief, il'ne petit aqulert ell es herdl .. 
Ii1'l'cfipoi!ltdu, b' 'Ii 1 '" d S', ,', d 'd 'dl "1 d" L' fi d M I tages Ie evansc, 

'de lots &ventes tedUIlE~nt, att"ur arlVl~re e',etne"qu01q~e em,al1,erFtrelzlt:m~au~en eur: e leur e ore fonfief~ ne pC~t 
-de la vente d'un Ie pont [Olt repute Immeuble auffi~blen qu une mal- Trefoner de ,France a Cacn, avolt vendu une terre demander de uel .. 
pont fUI la Seine. (on, & que Ear confequent il. femble que les lots au fieur Larbbert, tant pour lui que [on Frere Inineur, zicme au vcndcur. 

& ventes en roient das; la rai[on ell: que Ie fonds I, releva11te ,da fief d' Afiliere apartenant a ce mineur: 
du pont apartient au Rai, & que l' aquereur n' aiant parce conttat il ri' ctoit point fait mention du creizic-: 

, que la fuperficie, il h' a aucun droit de pont, mais ,ine; la tutdce du mineur Ie demanda a cet aquereur, 
ALe tteizil:meefi feul:ment ,un pe~ge. I~ eft. dt1 treizieme,po~rJa ven,.. qui con dud a J~ garantie contre [on ven~eur ,lequel 

du de J!1 vente, te d un bOIS de nautefUtale, & toUtefOlS 1 acheteur y futcondalnnepar Sentence des Requetes. Sur [011 
d:un,bOls dehame l1'en doit point de foi & hommage., , . apel,Greatd fon Avocat, remontroit que Ie Sei
futale: • A Le treizieme n'ell: pointdu. de la vente d'une rente -gneur ayanll aquis des heritages de [on fief, iI' etoit 
c':~: :~!t~lfo~~, f?nciere' rae~e~able~ Un ~articu!iet ~voit pris un he- , -mal, ~ol1dea p!et~ndre ?,n ~~ei~,ier;ne~ 'Iu: ~ia~lt vendu: 
,iere rachetable. r1tag~ par ball ~ rente de Vll1gt-Cll1q hvres ~a~hetable au mll1eur, uffi-bleD: <J.u ~ 1l11~1~~, II netOlt du au-" 

par cmq cens hvres ,duquel contrat Ie trelZleme en~ ,cun profit ije fief 111 a I un 111 a 1 autre: Par Arrell: 
t,ier avoit ete paie. : ~elque ternS apres Ie creancieren lei. Grana- Chambre, du 16 de Mai 1662. on'calf.1. 
de cette rente lei velldit au 110mmede Saint, dont Ie Ia Seritenc~ ; & Ie neur de Morel fut decharge de 
Seianeur de Menilles 'lui dem<!.nda Ie treiiieme; a l'aClioll en karantie pour Ie trdzieme. 'L'Arrell: ctoie, 
. qugi aiant etecondamnc"de Lepiney [on A \tocat/ou... fonde fur ce QU'11I1 Seigneur qui achete, ou pout Ie
tenoit que Ie, treizieme ne pouvoit etre da de la ve~- 'quel ol1":;tc~ete,lj' ell: point prefume pretendre un trei
te des rentes, ~aehetables,,~arce ,qu'it avoit ete ~a!~'dc -zieme; qU'J~l Seigne~r n~ pouvoit pas preli,dre ni exi-

. la vente entlere) & que s 11 avolt encor~ un trelZleme ger des drdits de fOl-mcme ; que Ie fermler ne peut 
, pour laceffioll de la rente, ii' en auraitdeux; qu'il rccev~ir qub les droits que Ie Seigneur auroitpu pren

n'en etoit poillt da quand.la rente n'ell: point rae he- ,dre,s'il n'aJoit pas aferme les droits de (on fief • .or Ie 
table, mais il en ell:dt1lotfqu' die e~ vendue .. Came ,Seigneur~' auroit pu. percevoir ai.~cuns profits' p'o~r 
Ie jeUIie pour Ie fieur de Menilles, difoit qu'il ell: dt1 les aquifitibllS faites en fa mouvanee , pl1i(que ces, 

, treizieme ,de toutes rentes foncieres" parce qu'el~esqu~alites del Seigneur .& ~e valfal fon,t eOl~~ufes e,~1 une 
font' partIe du fonds :. Par Arrell: du 14; de Fevner meme pertbnne j & qu enfinle ball (]llll a faIt, ne 
1658: 1a Sentellce ~ut calfee, & l'aquereut abfous de doit pas l'~mpecher de faire des aquifitions en [a. 
la demande du Selgl1eur~ . . I, '1110uvance~ '. r "'L e 

. I .. , "hi"" d "h I dOd d (i bll. I 'r. & I 51 e trel'tlc:m 
.' 51 e trelZ1~me Si: Ull, t:ntage etolt onne,'a c arge que e ona- n e an e 1 no no lrant a reml1e a grace 'Ut ~tre dcmande 
p'eut~~re::I~ d~~ tairedonneroit qu~lquefo~me ,a un au~re , d0l1t Ie - faite ~ l'~quere~r ,par Ie: propr~e,taire du fief, il ~el'aque,r~ur, par 
fom q I'hhi- donateur vent gratlfier'c,elUl qUlla re~01t par un, pur .peut etre FOu, rfUlvl,par I ufufrumer ou par Ie fer- 1 u(u~rultler ou , 
nateur de I'b I I" I' " , "I ~ d 'r. I . 1'" D £< rmler !lonob. tage a,charge,le motif de I era Ite, e trelzlem~po~ra';'tl et~e, C-, mler',lau ,e recours contre e propnetalre,?U ftantlar~mi(efai. 
donatalIe ~e paler mande de la fomme qu~ le~~natalre ell: obltge de ,'M~ult?, attlde I. gl. ;. n. 17. a tenu que Ie Selg?eur. te pat Ie propric .. , 
p,our gratluca.- 'p: aier? II faut , a [non aVIs) dlfhnguer fi ce que Ie'do- POUvolt rdnettre commoda q" ttl nondum Jimt aequifita, taiie du fief I 
Jlonl. ' Tome [, K k ij' .. ' 

, ' 
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'1'titiD t S,~iE~F"·S :'ET "t')lrbrr' S J;:E-O'nAUX ,ART~ ctXXI. , 
, .. ifeet pd $r/i'tlcquiri ;COl~1Il1e la faiGe feo~ale, la C9itl~ fa; $eiglleurie~' n'ellexcepte pas les ',. treiz{cmes' 'des 

mif<: ob I'!,ondu,mfolutum C a1lonem~parce que c~~,prq:" , aquiGcionsq\l'il p'oura faire, cette, daufe l1eanmoins 
'fits }~e (ont aquis" tliji ,DiJminovo/ente. U'll'efrpas'eft fous-entenducde ,droit i car l'on ne precume pas 
de mcme du treizicme , lequel'e~ un profi~ & un qu'il ~it'voulu s'alfujetil' a: paierle treizieme' de fes 
fruit aquis a l'ufufruitierou au fermier, auffi-tot que ,propres,aquiGtio,ns), & 1'0n cloit faire diftincbon 
lecoJ1t rat a ete pane ,& dont lep~oRrietair,e l?e petit" entre les ~evenus, certains ~- incertains. ~allt aux 
difpoier non plus que'des autresfruits de,Yheri":' ,ce~tains'. comme par, exernple,G IeSeigl1eu~ aque-

Sur la dcm:ttide 
faite, par Ie fer
mitr du fief & des 
d~6its {eigneu~ , , 
rialllC, d-u treizie
me des aquilitions 
& rctraits f{:o-·' 
caux faits par Ie 
proprieraire dll
rant [011 bail~ 

tage. , ' .,.: " ' rolt une,rotUre chargee de remes env~rs fa Selgneu-
Cwe (lue!l:ion slofrit, en r Audience de la Grand' rie" il [eroittenu' de deduir~ ces r:11tes a [on Recc

Ch'll11bre, Ie 2.I de Fevrier 1653. Ii Ie Seigneur aiant ' veur ~parce qu'~tant Ull revellU certain, elies fai ... 
fait ~ail de fa terre & de·~tous Ies droitsSeigneuriaux, [oient ,·~ertainement partie de fon bail , & que par 
eft. tenl1 de paiera [011 Receveur Ie treiziem'e des cett,e,'confideration il en paioit un plus grand prix: 
heritages qu'ilaquiert au qu'il retire a'droit feodal-? M:als potir le~ droits ca[uels & cei:tains ,quoi que Ie 
Le fieur Baron de la Lutumiere avoit fait bail a Cou~ Receveur Ies ait conlidcrez comme une chofe dont 
ture de (1. terre du Maraifvernier:& d~tous lei droits it pouvoit profiier , m:allnioinslereveilU ctant incer
Seigl1euria~x. I?ll~a~lt la j,oiii!fance de ce fermier~ ,tain on a~met pl~s, facilenie,nt cet,te..p,r!~omptio~, 
dont Ie ball aVOlt ete contInue, Ie lieurBaron: de la, que Ie Selgneur n a pas entendu s a([uJetlr au pale
Li.ltull'liere a voit aquis des hcf:riragestellus de f~Sei- ment des treiziemes' des a'quiGtiolls qu'il pouroit fai .. 
gneurie) & il ella-voit retire d'autres it droit feodal; ~e,e11 fa mouv~nce. ' ' " .' , ' 
leshedtiers de Couture apres fa mprc demandoiem . ' Si leS'lots& vel1tes [ontdus principalementa cau. 
le~, treiziemes, ,taM' des aquiGtions Faites par leBa..: fe ,de la mutation de vi!Tal & de l'inveftiture que l'a .. 
ron de laLurumiere, que Odes retraits fcodaux.· M[ Ie quereur ell: tenu d,e prendre, Ie Seigneur qui ll'en a 

·Col11te de Thorigny [on heritier, a caufe de Ia Dame, poim hefoin, parce qu'il eft ilivefti de droit; ne doie 
, ,fa feinil1e , s~ en defendit par cette rai[oll, qu'un Sei- point Ies lots & ventes';d'ailleurs, quand il s' agit de 

. gneur n'e!l: pO!11t prefume avoir compris dallS Ie bail ceffions de droits &d'aCl:ions; onne pre[umejal1'lais 
qu'ila fait de fes ,droits Seiglleuriaux ,Ies treiziel1'les. que Ie cedam l' ait faite contre foi~m~me,fuivant cette 
des ,ter~es qu'il p?)l~oit a~ue[~r tenucs d~ fOl~ ',fief, 111axi,mefe.;n~er,excipit~r perfona loquent~; & par ,cec
hoc mdegebat /prc,ah ,?ot a. Le ceffionnalre'repon::' te raL[on 11n y,a pas 4 aparC,l1ce que Ie SeIgneur ala11l: 
cloir que Ie SCigneutaiailt baifle 'fe'sdroits .fe~gneu.:. 'fubrqge Ie fermiera res droits Seigneuriaux , aii: el1-
,riaux fans aucune re[er,ve, c'etoit un:profit qui 'lui ,teJldu' s'ohligera Il:lipaiedes rreiziemes des a,quili
apartenoit; & qui ne pouvoit ·Iui ~treote par Ie Sci. tions qu'il fcroit durant [on bail: ainG la chofe etant 
gneur;qu'en prenam Ie bail)il avoit fait quelque foil. reduite ,a ulipoint ott elle.ne pouvoit commencer, 
demem fur les droits,cafuels de fief; que fur cettee[. quia resfoa nemini fervit;il [eroit contre }!ordre que 
perance il s'ctoitengage d'en paier un plus grand prix; Ie Seigneur fe paiat a lui-me111e U11 tl'eiziel11e~, " " 
& que puifque, Ie Seigneur l1'avoit: pas eXCepte Ies .' .• Onpeut dire pour Ie fermier, que lorfqu'il <i. trai_ 
aquiGtions qu'ilpouroit faire ,elles n'en devoient pas ,te.,: av,ec Ie Seigneur, il a con(tdere I'etenduc dufief & 
ctre exceprees ; que l' on cloit expliquerJes paCl:iol1~ Ie profit qui lui pouvoit revenir par les lots & verites ; 

Le Sei~neur quiobfcures c011tre les vendeurs & Iesbailleurs. Parqu'il pouroiten ,~t~e fl'ufhe par Ies gralides aquifi~ 
a fa it bail de cous l' Arrell: Ie Geur Comte.,de Th'ori~l1~ fUt'decharge du ' ,tions que Ie" Seigneur feroit; qu'en couccas "aiant 
fes,droits, ne doit U P d 'fi a [on fermier Je treizieme des aquilitiollS , & condamneau paiement compris in e niment & generalementdans,lebail 
ireizieJr.e de ce destreizibnes des heritages 'tu'il avoit retirez a'droit ,tous Ies profits &,droits Se~gneuriaux) il ne peut s'en 
~r'il:aqlljertl mais feodal. La diftincciol1 faite par cet ArrefteftfondCeexemter ; que lot[qpe Ie :contrat peut recevoir deux 
e~e (l~ 'i lrerirc a fur certe r~i[on ~ que quand -l'hCl:irageavoit ere :ven- imerpr:eta,tions', dont l'une· eft favorable au Sei- Entre Ie ~eignelir 

aeou fcodal 'd'· , I d' " , c ' 'd ' & I' fi' '1 c & Je fermH:r lorf-• " u a un aut~e ~ e rOlt e~l etolt aquIs a,tt I~rmler, Ol}t gneur) . 'a~tre au errnler, 1 ~aut prOIl~n~er,e~quele COlltr~t , 

, le Seigneur n' eft 
lCllU de precomter 
i [all fcrmier les 
JOtS &' VC[,tes des 
biens 'lu'il decrete 
durant ion bail. 

11 ne devoltetre fru!l:re p.ar Ie retralt feod~l du Sel- faveur du fer~nt.er ,p<trce q~e Ie SeIgneur a,du s exph- pellC' avoir deux 
gneur; p1aidans Carue pour Mr Ie Comte deThori- qu~r nettement, I. vetmbw. I. 39' de, paC!:. D. IOterprC:tations, il 
gny '& Jheroude pour Piedelievreceffiolinaire.qu'II eft vrai que Ie Seigneur n'a point beroin d'ctre fof

allt prOl1once~ ell 
n' d' 'I '8 S· ft'd' " 'dIS" ft' & I ,. 11, , " d r ,., ,avcurdllfetmle.r ro cau, amc e 7 • n.. e aVIs que quan . e el- lI1ve 1, ,. que llU1~ 'ell; creancier e lOl-meme, mats ' !, 

,gneur ,dans Ie bail gcneral de [on fief" a compris Ie auffi qu'it proprement. parler Ie fermier nedemande " , . , 
droit de vcntes indefinin?el1t fans exception ni limi:.. . pa$Ies lots comme lots, mais plut8t comme une re:.. 
ratioll) G pendant :l~:bail il vicm aaquerirdes heri- comp~nfe du doml~age qu'il (oufre par l'aquifition 
tages dans fa cenfive, il en doit Ies' ventes a [011 fer- ,du Selgneur.Cesral[ons ont paru fi equitables a Mr 
mier ,a regard'duquel il eft'cenf(pour ulle pir[on-Salvaing; qu'il'nepeut aprouver l'Arreft dl1 Parle~ 
ne etrangere, nonobftant cequieft4it ,en la 1Io~~,,;m~11t de To~lou[e; ~,il [epel'[uade ~ti'il,feut ~voJr 
,tor 9' §.ji~ if. de pub!. & veC!:. & c'ommif. I. 5. C.eo~eupourmotIfs des, Clrconftances pamcuheres tlrees 
dun. Et c'eR au1Ii.Ie ,[entimentde,du Moulin fur Ie qu baila fe'rme; qui fontechapees a la plume de Mi: 
memearticle, q. 9' n. 113. & de M~d'Argentre, <Ie Cambolas, & fans doute les terrriesdubail peu:' 
!raC!:. de ~aud. 'quibus [aisa. debeantur... c. 3") " ,vent [ervir pour,la decilioll de cette'queftioll: voiez 
" , Mt de Cambolas, I, ;.0., 5, cite uri Arreft dU'Parle- Salvaing, des fiefs, c. 8,.' , ' ' , 
ment d~! o,uloure, par le"quel, il a ete jl!ge que Ie Sei- 'On ~ ju&e c,ette ~ut~e que!l:ioll ,Ii Ull Sei~~1eur de SiJe S,eig0c;ut qui: 
,gneur n etOlt pOInt tenu de precomter les 10ts& vel1- ,fief qUll'eme a drOIt feodal des rotures ,tenues de [on retIre a drOit feo
tes ,a fOIl ferIllier, des biensqu'il faitdecreter durant ' fief "peutdemandede treizieme fur Ie prix de l' ajudi- tal de~ ~otures, a 

[ol1'p~i!; m~is elltr~ les r~f?ns· qtl~ Ie S~ig!leUr ai~~ ; cati~n p~r !1e,c~et defd~te~roi:ures.Pi,erre d' Ache peri~d~ZII~~j~rr:l~ 
Euolt,11 e~ faIt m~l1tlon ~ue Ion aV?l,tjuge/qu~ ~e Se,l- ~cUl7r , a~allt ete~ec,rete ~ ; &, Ie nomme NOllc~amp tion pa.r dmet ~ , 
gneur qUI, prenoltul1 b,len par drOIt de ,prelatlon,de- ··s en <;:t,ant rendu, aJudlCatalre , Ie GeurPequeuit Tre-

., voi~ leslots & vent~sa fOl1l'entier~ parce qu'il pre- ,forie,r,deFrancdAlen~Ori, comme SeigneurJdufief 
, no it un droit q~i etoit dejaaquis au rentier , au rl}~ie~l " deCerquigl~y" ~ont, les~eri~ages decretez.'et~iel~t 

de J~ venteou, du decret, tellement 'que ceuxdontd n"1ouvans,, .lesremaa drOIt feodal, & fur Ie prIX de 
, prenoit Ie bien., 'les, erilfent paieiau fermier· :cequi 'l:aj~dication ;jl,fe fi~ ,paier du treizieme : Le 'Geur Ie 

eftel1tierement 'conforme a l' Arreil: donne poW: Mele 'MerCier crep.nci{'r perdant du decrete, apela ,de ,cet .. 
Comtc de Thorigny. " , ',. '; :" .• ).' .,te coUocatiQI1·;{oute~1~l11tqueleSeigneurfcodal;foit 
,L~' 11'leme ~hore_~ae~e jugee entre Mr ,Soier-:d'Jn_, ;qu'ilpo~~d~r~erit,a9~ en'~er~u' d';un contratideven_ ' 

'. traville c::on[elller el~ la Cour , & Ie Pla~ner [oh. R e_ -te, ouqu: III a~t ret1r~ a drOIt feodal, ne peut demall_ 
,ceveur;& entr~ MrPaviotProcureur:Gtner,al.e1l1a der Ie treizieme •. Le Geur Pequeult di[oi(ail COlt_ 
. Chambre des COlllptes& [on'Receveur. Q:oi.qti~le ,traire,qu'il faIokfaire diference,entre les ven~es "0-
seign,eur ,dans 1e.baiI, q~'ilfait' des droits cafueis de ' 101ltair~s & les ve~ites forcee,s;, & comme l' a judica~ 

- . .' ~ . ", 

,. 
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DES FIEFS ETDROITS'FEQDAt1~,'ART.' 'CLXXI. 
tio'n n'avoitetefairequ'ala charge du treizieme; & '& Mr d'Argentre, 2t communs frais ;c. i. de laudi

:qu'il eut eteMfalque fur Ie. prix de I'ajudiCatiol1 ,Ie miis)~~La nouvelle 'Coutume de Breragne ve,ctt que 
: Seigneur feodal etant oblige de Ie reftituer a l'ajlldi- ce foit ~mx depens. du vendeur ou de I'aqllereur, s'il 
cataire,& de Ie rendre indemne ;I'on ne pouvoit pas ,en eft charge,: & j'eftim~ que ce)a eft jufte hors Ie 

"comefter qu'il ne dut etre remboutf6 ,leretrait feo- . cas du dec ret , l'aquereur & Ie vel1deur aiant du efti
dalne, ~ui faifarit· point perdre un droit quilui etoit . mer diftinctement Ies terres des divers Seigneurs. 
,~aquis par IaCoutume. Par Arreft du ;0 Mai 1688.G'eft auffi Ie fentiment de. Godefroy. Tron~oh,' fur 
,cnla feconde Chambre des Enquetes ,-au raport derart. 10. dit que ~'a ete une queftion de favoir coxn-
,MtJe Pefantde BoiCguilbert; le"treitieme fut ajl1ge ment fe doit executer Ie J;etrait feodal fur l'aquereur, Comment fc dore 
au Seigneur. , ", ", 'qui' a aquis par un feul prix divers heritages tenus executer Ie rctraic 

le'Seigneur de-', CeO: uneregle, Iorfqu'3. un decret ou a une dif- de divers Seigneurs', ,Nous n'avolls que trois Cou,. fcodal £ilt I'a~ue-
~ ill I r. r. A I 1 r:. 'rcur , qui a a~uis 

mandant cn un de-, :Cll lon, e Seigneur Ie 'prelente pour etre paie de tumes qui eli par- ent pOlltivement; Poitou;- art. S 4· pa I lin feu 1 prix di-
em deux ueizie- deux treiziemes , il ne pellt etre paie par privilege Bretagne , art •. 80.· Orleans, art. 9. par ·leCquelles vcrs hi:ritat'cs tC
Oles, il n'eft privi- 'q~e:'dil dernier femement, & poui: I'autre il n'eft Ja ventilatioll' fe d6it fain! par l'acheteur & ides de- nllS de pillfieurs 
legii: que du der- S . > 
nier , & I'autre [e- .mis en ordreque du jour de la premiere vei1te.' pens, fauf au Seigneur it la debatre s'iln'a ete . pre,. elgneurs, 
10n1' ordre de (;01-· Mais·. qtiand Ie Seigneur agit par fai6e feodale, & Tcnt a laventilation. En Ia Coutume de Paris qui 
!ocation.· ~6ur fe fervir de~ termes de !a Coutu me de Parisen - n' en difpo[epoint, l' aquereur doit ofrir a fon Sei-

J'art. 14. quand 11 fe prend ala chofe pour les pm.gneur; que fi apres l'ofre faite & 11011 acceptce, on 
,fits de fOIl fief, alors il peut c011traindre Ie vaffal de procede a une ventilation, &. que l' ofre [e trouve de-, 

Cas Olt iI CIt pd- . lui paier noll feulement Ie drpit dO. pour & a cau[e feetueu[e, l' aquereur [era condamne aux depcns: fi 
viIi:gie de to us les :de fOll aquifitiol1, mais auffi de toutes Ies mutations. au contraire elle eft bonne, l'aquereur poura recou
deux'precedentes, fans etre oblige a, aucune diCcuffion, vrer le6 depens par lui avancez. Le Seiglleu~ peut 

Jauf au valfal [on recours contre fon vendeur iju[- bien demander devant [on Sel1echal que l'aquereur 
~ques-Ia que Ie Seigneur peut refufer de Ie recevoir fait ,condamne au paiement du treizieme, mais Ie 
..a foi & hommage, Ie' droit du Seigneur etant reel .se~echal [eroitJncompetent de connoltre de cme 

Le Seigneur 
peut failir & ri:ii
nir pour Ie paie
ment de res dIOits. 

:& foncier; &. c'eft pourquoi Ia Coutume permet au action, fi elle etoit formee contre Ie vendeur ; parce 
,Seigneur de [aiur, & de reiinir pour- Ie paiement de. que lefondsn'etarit plus en fa main, & n'etam plus 
Jes droits. L'alienation faite par Ie vaffalne peut Iuivalfal,quoi qu'il fe ffitcharge du treizieme, Ie Sei
:~)cer ce privilege, au contraire il devient plus favo- gnetir n'auroit qu'une aCl:ion perConndle qu'il [eroie 
,fable, quia quanto freq.uentiUl mutatur , tlfntomagiGoblige d'inte'l1ter devant Ie Juge du domicile du vel1-
(&,p!uriesconwnniIU~ DominUl qu;, non recqgnoftitur.deur. ,Ainu juge en I' Audience de la Grand' Cham
Du Moulin a trai~e cette queftion enplu6eurs ,en:' bre, Ie ll. de Janvier 1657. plaidans HeroUet &d~ 
droits, au §. 1. q. 9. n. +. Il demande fi Ie Seigneur Cahaignes. 
aiant faili un herita~e a faute de droits & de ,devoirs "',, Par res Cot1tumes ,de Boulonnois, Montl'eiil & 
11011 faits, & Ie valial of rant de, paier .les derniers S. Paul, il eft defendu d~:lliener les fiefs, (jnon par 

Si Ie Seigneur droits, mais refufant de paier ceux:quietoient dus n.eceffite juree par Ie vendeur & prOllvee, & ~ll COI1~ 
peutfairelesfruits .3,uparayant, peut retenir I'heritage & fa~re I,es fruits fentement de fes parens & dll plus proche hwtjer ; 
liens, Ie vaq-aI re- "fiens;& la-delfus il fit c~tte difrinCl:ion, que 6 Ie ce ,,'qiii fe ,.ga, rde etroitement ell Efpagllc , Troll-
fufant de paler Ies: .' , " ..A I' , d I 'd r. '1 ' droits dils ar [on Selgnellr avolt re~u aveu es prece ens vahaux, 1 <;oli, I. li.' :'" " 

~endeu! l ~ ,rie p9uroit :plilS retenir l'heritage; que s'ilne Iesa ' Le vin du marchCn'efl: point compte pour augmel1" Le vin du mar~ 
point re~us a faire la foi &' hommage, fa fai6e.ftib.,;' 'tedes droits-duSeigheur; 11eal11noins ,6 par fraude che u'cft poillt du 
fifte toujours. La rai[on ell: qu'avant ladeuxieme& & par intellige'lce les parties contractantes met- prix de la Vellte, 
:de, rniere: mUtation; it pouvoit faj6r Ie fief,' & faireles .toient'lc>utle vih, du coi1trat une, partie COli uMr'ab Ie &, n' alu~l11~c te pOInt es droics Ult 
fruits; fi711S j~[qu'a ~ce que ;le valfaLeutfait les droi~sde, Ia C lo[e, ence cas ce deguifement ne leur pou;:. Seigneur. ", 
&. devolrs!felgneunaux ; a1l1fi tantque.levaffaLne- roit profiter. ,,' :' ' , " , , . ' 
:glige ,de faire Ia foi & hom1l?age,' il:y ,a 'ouverture, 'Si ,Ie fonds a ete vendu avec Ies fruits, pour dtci
:ida prife de fief:Et dans Ie §.'; 3':q.' +. n. Ill. ilaer file treizieme eft du du tout, 011 fait ailleurscet ... 
:ajoCttequdi celui.3. qt~ on avoit dOlinequelque he- te,diftincHon,.u les fruits font encore pen dans par les 
.:ritage Jous condition, apres la, conditionavenueracilies, en ce cas its doivent entrer dans Ia taxe des 
:veut en prendre poffeffidl1, {i Ie droit de relief n'a, ,droits ieigneudaux, parce 'qt).'i\s :font par~ie .dll 
.point, ete paie par l'heritier, & qu'il foit demande Jonds; 'mais s~.ils [ont feparez du foI, Ie treizieme he 
,par Ie, Seigneur,:Ie legataire eft tenu de ,paier .l'uh .doit etre pris qlle fur Ie prix de l'eftimation de l'heri~ 
& I'autre, droit, 'ayant:que ,Ie Seigneur,foit tenu de Ie tage: par la meme ra,i[ol1 en Normandie fi Ie COlltrat 
:recevdir pour valla!., TCI1~bitur legatarim relevium efrfaitavantlaS. Jean, ou Ie premier,de Septembte, 
;excapit~.foo.d~b;turlJ offir~e, nec obft4t.quodgravatw' Ies .fruits 'entreront en Ja taxe desdroits Seigneu-
eju[que httredcs tenenturlolvere illa relevia "pciuJe;Jteriatix ; qllefi Ja vente eft poHeriellre , Ie treizieme 
conditione legatiaccidentia ; quia hocv~rum eft, &ne fera du qu'a proportion de Ia valeur.del'heritage., 

~~land Ie fonds 
a ctc vendu avec 
Ies fiuits,1i Ie tl'ci
'lieme eft dil dll 
tout l 

competit contra cos. acl,io ,fed .nihilominwres iprAm;'.', Meilleurs de.la Chambre des Comptes deRoUert' 
tJet in.teri"; ajfeEla. & quivM poJfeJfor comnelli notefl; fom exen'lts par leurs privileges de tous droits' d~ ,re- MelliclIrs de Ia 

ft fi ,r; I " r r Charnbre des , I . .• c· n,e In.~ cenJu .ve ~e equis • necten~tI1r P atr0n.m. -liefs & treiziemes'9~i font du,~ auRoi, pour, ~es ter,':' Comptes exel11ts 
." " allUtn,perfeque, neoad ahud accedertUJ.ua.r~ ,4d remJP.- res' nobles & totuneres. dont dspeuvent falre aqul- de relicts & trci'lt' 

.. ; ........ . [am, &pr.4entempoJfeJforem;eti4mftp~dJ~eritip0Jfef iition dans 1a mouvancede[aMajefte,tantparl'E- ,zicmes pour Ics' 
LeValf;i~btient[ores fint fllvendo, & ojferatur cautio., '·Ceil: ·aufIi Ie dit deteur creation du mois de Juilletl580 .. que par terr:~~ nobles & 1'0-

m~in-leve~. ~e .1:1 Jeq~~inentde Brodeau"art.l4:. N8Er~11:fageeft COIl.. ,Lemes Patentesd,Li feuR?i L~iii~ :(GII.du19juib ~~:ld~esR~~Jeval1"_ 
f~die & reUnIOn ,tralt:e ,.par Ia feule prefehtatlon.de laveuJe vaffal let 1610. com me' etantcreezad 'r'fiarde Meffiellrs ~ 
ffceoda~e pardla l:e~ obti~nt l.aIJlain-levee de Ia fai6e, & 1;eUnioll feodale;de la 'Chambre cfes·Comptes de Par,is;qui joiiiffent de 
entanon e a ' . 1 S· r 'fi '1. fi" " I . 'r." 1 D' 1 . d R .' veu. ,mats. e ,elgne~r, p'eutl~l 1r' les ql1tS ,pour, e pale... tette exemtlon, Imvant a cc aratlon UOl}'ran.:. 
',mentcle ,ce,"'ql11 lUl eftdu." ',' . ,... . <;ois I. du mois d'Avrplp9. contel1ant auffi pIu:ueiits 

'A q~els ~epens :' Q!!atl.d':.ilY a,pluu~u~s, .Seighe~rs . de. l'h~rit.age auires,.privileges &.'exemtions" cOl1nnnees par antres 
la liqUidation du vendu, SlI1 demande aux ciepens de qud~ hqmda. Lettresde Charles IX. du mOls de, Septembre 1570. 
treizie~e doit ;t~on ,dutreizieme doitetreJaite? Par' Arreil: du 10 IefquellesLettres du 19 Juillet I'6io.:0l1t etev.erifiees 
f~ref:lt~~fii::snd ;de Nove~bre ~6~'. entre ~c~alo~&Hodi~rnes',:~ ~uParlelllent~eRoUen? .I~'.t Jnillet ~611. ' .. , 
~ei~lleJrs! (,autres :; .ll.f~~)uge qu~ la l~qUlda~lOn[: fer-cm aufC, de.. .• '; Les Se~retalres d~ '~?l),Oll1!1~l1t aU~l de c~rnv'. 

,pensdes $elgneurs ~Ul pretendOlent 1 emporter ala le.ge.Mals fi un pnvllegle aVOlt aqUls des hemages 
~difttibution·. des demets: d~U11 decret.Du Moulin a fituez, dans la mouvance du Roi, unlignagervenahc 
~enl1 qu~~ll~ cl~v9it [e faire, aUx ~epel1s du Seig'ile.ur > a .les retiree, Jeroit-:iloblige de"rembourfera ce. pri.-' 

.. . K k iij . 

. Les~Sec~etaires 
dn Roi olit'le mc:~ 
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'DES FIEFS ET DROITS FEODAUX, :ART. CLXXII-. 
, vilegie Ie treizieme qu'il n'auroit pas paie ) mais ploif la claufe, francs deniers venam en fe~ maim..: 
: qu'un, autre non priviIegU: aurQit Jti paier? L'on 'maispeut-on opofe!: cette claufe au prejudice des 

Si J'aque,reur jugeoitautrefois au Parlement' de Pari~ que les , Engagiftes; carle vendeur, qui par 1a Coutume ell: 
exe~ntde paler les -droits devoient etre paiez a I'aquereur, commes'il .,temi de ,paier Ie treiih!me, proflteroit par cecte voie 
drolts dans la. 'd'b r M' A' ILd S'd D' d "1' d I' . 'r mouvanceduRoi-les aVOlt e ourtez: alspar rrel~ U I e e- " u pnvl ege e aquereur, ce qUl ne le peut dans 
Ie retraiallt eft o~ -cembre 1668. raporte dans la(econde partie du Jour- 'Ies regles, les, priviU:ges ctans perfonnels, & ne 
b!i~e de les luinal du Palais, it a ete juge llue les', droits devoient pouvans etre transferez a d'autres. ~'Oh repond que. 
pale, ? etre paiez au Roi ou a l'EnO'agill:e, _ par cette raifon, l'Engagill:e ne peut dire que cette claufe ait ete apo

,que fa vente faite a l' aqu~eur ctam, refoluc par Ie - ' fee au prejudice de' fes -dIoits, Ie vendeuI aiant pa 
moien d,,!- retrait, Ie retraiant ,tient fon aquifition vendre fous cette condition, dolo autemnon facit .qui , ' 
immediatement du vendeur , & par con[equent il jure fuo IItitur. Ainfi.les contrafrans n' aiant fait que 
,doit Ie treizierne au Roi, 'qu'il auroit' ete oblige de ,ce 'qui leu'r ctoit perm is de droit, les Engagill:es n' ont 
paier , s'il avoit aquis direfrement & immediate- pas fujet de s'en plaindre. 
ment du vendeur. De Ferriere:. en fon Traite des -M[ LoUet, t. S.n. I. a' traite cette queftion, ft 
Fiefs, ch. 2.~ fefr. ;. art. 1. n. 66. _ _ un Secre,taire du Roi venant par retrait lignager 

Les Secretaires Par Arreft du Parlement de Paiisraporte dallS ' fu~ UI1 aquereur Secretaire du Roi, doit rendre 
du Roi exemtsdele ,fecond tome ~du Journal, des Audiences, t. 8. les lots & ventes, & par l'Arrell: qui intei-vint fur 
paier les lots ~ 'C. 6. il a, ete jug~ 'au profit' des Secretair,es. du cette que~on, il fut juge que Ie retraiant n\~coit 
vent.~s de ce ql1 lIs R9i , qu'ils font exemts ,de, paier les lots & ventes tenu de rembourfe,r 1es d_ roits feigneuriaux, parce 
aql1lerent dans la ' ,I - d' - I' hi, " "I -., , 1 ' I 1 rnOllV<lnCe des E- & autres roltS pour es emages qu I,S aqUlerentqui el1:trolt par e moien du retrait en 'a place .de 
veches vacans eo dans la ceiluve des Eveches & Archeveches vacans l'aqllereur. & ufoit du 'privilege d'exemtion ofrroie 
Regale. en Regale; la rai[on eft que h~s fruits des' Eve- aux peIfonnes des Secretaires du Roi; qu'il yavoit 

ches vacans fontreputez domalliaux', pui(qu'i!s ,diference entre un don & une exemtion; que l'exem~ 
'apartiennemall Roi, & que Ie privilege~es Se- tipn etoit au College des Secretaires;qu' autrement ce ' 
cretaires du Roi s'etend fur toUS lesdIoits quiapar- {eroit faire paier les droits feign~uriaux par un Se;.. 

, tiennent au Roi. ,,' cretaire aun autre Secrctaire qui n'a rien paie; ce 
eetre -exemtion Par autre Arreft du meme Parlement, il a:6te auffi c6mbat en concurrence de pri-Xileges de meme qua-

a all 111 lieu fur Its jurre que ce privilege s'etend fur les <tpanages des lite, empecho~t que 1'0n n'exer~at l'un contre l'au;' 

'J 

Si un Secr.etairc 
du ,Roi eft tcnu de 
rembourCc:r lcs 
dtoits Ceigneu
riaux. quand it 
retire un heritage 
fur un aquereuI_ 
privilcgie ~ 

apanao-es des ell- v... d ' '~l I' ' I 'E' I' d d 'd I' J I fat s d~ f aenfans e France, & qu 1 a leu contre es nga-tre;, un certat e 4T/mO, vllan o. autre ue ucro 
1 I nee. giftes ~ fi. toutefois Ie velldeur n'etoie pas privilegie captandq: quoties du£ virtutesfum ejufdem potenti£, , 

dans les Coutumes qui obligent Ie vehdeur a paier -unA ad agendum, alter" lid excipiendum,fortior eft ill" 
les 'droits, il fera cenu de les aquiter ,s'iln~a pas em- 'JIM ad excipiendum. 

CL X X II. 
D'cchange d~heritage, fjuand, eft du treizieme. 

Du contrat d'e- D'echange .fait dihciritage contre: herirage n'efl: dl1 treizieme ,s'il n'y a euargent 
Change. bailie de part o'U d'autre, auquelcas 'eft dutreizieme de l'argent & d~ J'efl:imation du 

fief bailie avec l'argent "encore que l'heritage foit de plus grande valeur quel'arge-nt, . 
& ~era du Ie rreizieme au Seigneur _dont efl:tenule fie~b~i1le fans folde. ' 

, ~anclle trei- 11 eft bieilcertain ql1efuivalltcet article ~letrei- forte que pour' frull:rer l~s droics feoda~x& meme 
-:zii:me, ell: du des zieme n'eft poin,taudescontrats d'echange; rpais, il Ie retraidigilager; toutefois 1a plainte du Seigneur 
Contlats d' echan- arrive fou vent de la'conteftation fur la nature du c(jn-n\~tciit point re~evable,pol1rv-.1 que I' echange fUt ve
S~? trat,fi. c'eft un v6ritable echnllO'e ~ & an'contrahen- ritable; ils 'avoient pll fe fervir d'une :maniere de 

tes vere permutaverint. an iJOtiu~ [lIb adumbrato titu-contratl:er qui eft a,utorifee par la Co-.1tume, a l'cfet 
10 permutationis venditio Ja{}a fit ? file eOl1trat l1'ade s'exemter desdroits feodaux.Cet Arreft. etoit 
que l~ figure & les a parences d'un' echange ~ & s~ il confirme par pluueurs a\ltres precedens.Arreft du 8 
n'a pas en cfet toutes les conditions &:les _qualites d' Aout 1636: en l~ Grand'Chatnbre ,au raportde 
etfentielles d'ul1e vente? Les Seigneurs fe plaignelltMr Ie Bru,ll ; au profit d:e 'Georges' Garin Ecuier, 
fouvent d'avoir ete frull:rez de leursdroits ;,& prou-fieur de Sermonville. Autre du 14 de Mars 1626. 
vent Certaillement que les COlitrafrans Ollt eu ce def~ entre d'Eftrepa&ny, & Ull particulier '; ce qui ell: con
[eill & eette volonte. Cela neanmoins nefufit pas; ,forme aux 'Arrets du Padement de Paris. Journal 
Nam. dit duMoulin, §. H.gl. I. n. 104; tenttJda eft des 'Audiences) I. part.l. + . .c. 32.. de l'impreffion 
in his h£c regula) quod ad recuperanda furafeudalia de 1652.. ~' ... : ' . .'". ' .. , " , ' ' 
fraudata, non foffic'it a/legare & prob'Jre fraud~m, n;-' '. Ces par()les~,encore q":c l'h1rifa$e f!'t de plus f·~n.;. 
fi conjunCla fit jimulationi ; tum quia lieitum eft obli.. .-de valeur que Jargem • ont eteaJoutees'pour eVlter 

.1_', 

'lue ~ fed non jimulate contrahere in pr4judicium~P a. .cette dificulte wiiteepa,r nos Auteurs fi diverfement, Si lorfqu'jf y a 
trom; tum quia vaJTalliu nullamfraudemfocit Patro... fi Iorfqu'ily a,de rargent baille avec l'echange ,les de l'al'gcnt bailie 
no. etiamfi,de,induftria omit tit viam ex 'qua jura fif'- 10,ts & veliteS"en font dus? La CoutUri'le de Berri, avec l'echange, 
d I" & ' les J<;>ts & vemel\ a ,a orzuntur,- ,eligit aliam, ex qua nihil vel mimI! art. 15'& :16. quo Retrait ;'Poitou, art. 355. difpofent !Ollt dus l, ' 

d~bclier, dummodo vere eligat;quoniam per hulufmo~que ''luandil J' a retourdt deniers plm grand que Ie .:' 
d~ jura nulla lex. nul/a reftriClio impofita eft votunta_t~tAl. ~'her;tag~ eft fuice, a, r'etenue: oneftime que 
tl contrahentium • fed h£c jura velut fob eventlJ cert£ -c eft unAe vent~ ou ~nec~ang~ felon l~ ph~s' v~lue. ' 
conditionis ~ Pitta fi contingat,ftudumvendi imponun_ La CoutUme de: NlVer?()lS, t,tre des Flefs?a~t. 50 •.. 
tur. qu£ fi noneveniat nihil debeiu·.,. ~,fi aimmvere& eft,r~reille; e~ ch0t:~ feodates ech~ngees. U~'y a rete;' 
"'~ effi{}u eveniat. ftd ,,/Iud quo'juoinodo jimulent nue, fin on qu',1 y all relou~ de demers plU4 gr,md que 
eontrahentes , _tunc hoc deteflo jura debentur. C;:'eft la chofe-baiLleeen recompenfe. Voiez Coquille furcet 

I • par, cette rai[on qu' 011 a juge par_- Arrefrdu . 3i .de ' article: Boerim ,[ur laColltume de Berri .~des, Fiefs, .. : , 
}ugc: q?ele tr~t. Mars 1631. eltia Chambre des Enquetes , au raport lit. +..§. 18. d,it~que pour juger ft c'eft Ull ;echan~e ,:.!. 
",lcl11e n eu pOInt d Mr C ' -,. 'II 'I '1 £' r 1 l> r 
du, quand neuf e, ormler, entre Ie fieue de Bonnevl e- & e 'till unevente', i raut penetrer dans l'intentiondes' ' ---,'.-
:jouIS.ares l' e- S~lg~eur d,e Callonville-du-Bre~il;' que: 1; t~~izieme c~~trafrans'; ~ fi leur intelltion ~~ell: pO~l~t aparent~, , -', -,', 
,c.ha?ge U fief.~ll 11 etOlt POlnt du, lorfque neuf Jours apres 1 echange qu 1,1 faut,. aVOlr recours aux conJefrures: 6 Ie 1'I1~ 
:echn~t~fi,l~~,omal- du ~ef 011 acheto, it Ie domaille non fiefe. Car bien excede la valeur des <;hofes baillees , 1'0n n.refume 
.. on ",l~. , 1 J.( • 't- Il 1 ' ' , d 1 - fi 1:. " ~- stu, OIt mamrel~eque '011 n~voit <;ontrack ,~ a, que c'(!ftwle vent,e; 1 au contraire les chofes.bail. 
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'DES FIEFS ET DROITS FEODAUX, :ART. CLXXII-. 
, vilegie Ie treizieme qu'il n'auroit pas paie ) mais ploif la claufe, francs deniers venam en fe~ maim..: 
: qu'un, autre non priviIegU: aurQit Jti paier? L'on 'maispeut-on opofe!: cette claufe au prejudice des 

Si J'aque,reur jugeoitautrefois au Parlement' de Pari~ que les , Engagiftes; carle vendeur, qui par 1a Coutume ell: 
exe~ntde paler les -droits devoient etre paiez a I'aquereur, commes'il .,temi de ,paier Ie treiih!me, proflteroit par cecte voie 
drolts dans la. 'd'b r M' A' ILd S'd D' d "1' d I' . 'r mouvanceduRoi-les aVOlt e ourtez: alspar rrel~ U I e e- " u pnvl ege e aquereur, ce qUl ne le peut dans 
Ie retraiallt eft o~ -cembre 1668. raporte dans la(econde partie du Jour- 'Ies regles, les, priviU:ges ctans perfonnels, & ne 
b!i~e de les luinal du Palais, it a ete juge llue les', droits devoient pouvans etre transferez a d'autres. ~'Oh repond que. 
pale, ? etre paiez au Roi ou a l'EnO'agill:e, _ par cette raifon, l'Engagill:e ne peut dire que cette claufe ait ete apo

,que fa vente faite a l' aqu~eur ctam, refoluc par Ie - ' fee au prejudice de' fes -dIoits, Ie vendeuI aiant pa 
moien d,,!- retrait, Ie retraiant ,tient fon aquifition vendre fous cette condition, dolo autemnon facit .qui , ' 
immediatement du vendeur , & par con[equent il jure fuo IItitur. Ainfi.les contrafrans n' aiant fait que 
,doit Ie treizierne au Roi, 'qu'il auroit' ete oblige de ,ce 'qui leu'r ctoit perm is de droit, les Engagill:es n' ont 
paier , s'il avoit aquis direfrement & immediate- pas fujet de s'en plaindre. 
ment du vendeur. De Ferriere:. en fon Traite des -M[ LoUet, t. S.n. I. a' traite cette queftion, ft 
Fiefs, ch. 2.~ fefr. ;. art. 1. n. 66. _ _ un Secre,taire du Roi venant par retrait lignager 

Les Secretaires Par Arreft du Parlement de Paiisraporte dallS ' fu~ UI1 aquereur Secretaire du Roi, doit rendre 
du Roi exemtsdele ,fecond tome ~du Journal, des Audiences, t. 8. les lots & ventes, & par l'Arrell: qui intei-vint fur 
paier les lots ~ 'C. 6. il a, ete jug~ 'au profit' des Secretair,es. du cette que~on, il fut juge que Ie retraiant n\~coit 
vent.~s de ce ql1 lIs R9i , qu'ils font exemts ,de, paier les lots & ventes tenu de rembourfe,r 1es d_ roits feigneuriaux, parce 
aql1lerent dans la ' ,I - d' - I' hi, " "I -., , 1 ' I 1 rnOllV<lnCe des E- & autres roltS pour es emages qu I,S aqUlerentqui el1:trolt par e moien du retrait en 'a place .de 
veches vacans eo dans la ceiluve des Eveches & Archeveches vacans l'aqllereur. & ufoit du 'privilege d'exemtion ofrroie 
Regale. en Regale; la rai[on eft que h~s fruits des' Eve- aux peIfonnes des Secretaires du Roi; qu'il yavoit 

ches vacans fontreputez domalliaux', pui(qu'i!s ,diference entre un don & une exemtion; que l'exem~ 
'apartiennemall Roi, & que Ie privilege~es Se- tipn etoit au College des Secretaires;qu' autrement ce ' 
cretaires du Roi s'etend fur toUS lesdIoits quiapar- {eroit faire paier les droits feign~uriaux par un Se;.. 

, tiennent au Roi. ,,' cretaire aun autre Secrctaire qui n'a rien paie; ce 
eetre -exemtion Par autre Arreft du meme Parlement, il a:6te auffi c6mbat en concurrence de pri-Xileges de meme qua-

a all 111 lieu fur Its jurre que ce privilege s'etend fur les <tpanages des lite, empecho~t que 1'0n n'exer~at l'un contre l'au;' 

'J 

Si un Secr.etairc 
du ,Roi eft tcnu de 
rembourCc:r lcs 
dtoits Ceigneu
riaux. quand it 
retire un heritage 
fur un aquereuI_ 
privilcgie ~ 

apanao-es des ell- v... d ' '~l I' ' I 'E' I' d d 'd I' J I fat s d~ f aenfans e France, & qu 1 a leu contre es nga-tre;, un certat e 4T/mO, vllan o. autre ue ucro 
1 I nee. giftes ~ fi. toutefois Ie velldeur n'etoie pas privilegie captandq: quoties du£ virtutesfum ejufdem potenti£, , 

dans les Coutumes qui obligent Ie vehdeur a paier -unA ad agendum, alter" lid excipiendum,fortior eft ill" 
les 'droits, il fera cenu de les aquiter ,s'iln~a pas em- 'JIM ad excipiendum. 

CL X X II. 
D'cchange d~heritage, fjuand, eft du treizieme. 

Du contrat d'e- D'echange .fait dihciritage contre: herirage n'efl: dl1 treizieme ,s'il n'y a euargent 
Change. bailie de part o'U d'autre, auquelcas 'eft dutreizieme de l'argent & d~ J'efl:imation du 

fief bailie avec l'argent "encore que l'heritage foit de plus grande valeur quel'arge-nt, . 
& ~era du Ie rreizieme au Seigneur _dont efl:tenule fie~b~i1le fans folde. ' 

, ~anclle trei- 11 eft bieilcertain ql1efuivalltcet article ~letrei- forte que pour' frull:rer l~s droics feoda~x& meme 
-:zii:me, ell: du des zieme n'eft poin,taudescontrats d'echange; rpais, il Ie retraidigilager; toutefois 1a plainte du Seigneur 
Contlats d' echan- arrive fou vent de la'conteftation fur la nature du c(jn-n\~tciit point re~evable,pol1rv-.1 que I' echange fUt ve
S~? trat,fi. c'eft un v6ritable echnllO'e ~ & an'contrahen- ritable; ils 'avoient pll fe fervir d'une :maniere de 

tes vere permutaverint. an iJOtiu~ [lIb adumbrato titu-contratl:er qui eft a,utorifee par la Co-.1tume, a l'cfet 
10 permutationis venditio Ja{}a fit ? file eOl1trat l1'ade s'exemter desdroits feodaux.Cet Arreft. etoit 
que l~ figure & les a parences d'un' echange ~ & s~ il confirme par pluueurs a\ltres precedens.Arreft du 8 
n'a pas en cfet toutes les conditions &:les _qualites d' Aout 1636: en l~ Grand'Chatnbre ,au raportde 
etfentielles d'ul1e vente? Les Seigneurs fe plaignelltMr Ie Bru,ll ; au profit d:e 'Georges' Garin Ecuier, 
fouvent d'avoir ete frull:rez de leursdroits ;,& prou-fieur de Sermonville. Autre du 14 de Mars 1626. 
vent Certaillement que les COlitrafrans Ollt eu ce def~ entre d'Eftrepa&ny, & Ull particulier '; ce qui ell: con
[eill & eette volonte. Cela neanmoins nefufit pas; ,forme aux 'Arrets du Padement de Paris. Journal 
Nam. dit duMoulin, §. H.gl. I. n. 104; tenttJda eft des 'Audiences) I. part.l. + . .c. 32.. de l'impreffion 
in his h£c regula) quod ad recuperanda furafeudalia de 1652.. ~' ... : ' . .'". ' .. , " , ' ' 
fraudata, non foffic'it a/legare & prob'Jre fraud~m, n;-' '. Ces par()les~,encore q":c l'h1rifa$e f!'t de plus f·~n.;. 
fi conjunCla fit jimulationi ; tum quia lieitum eft obli.. .-de valeur que Jargem • ont eteaJoutees'pour eVlter 

.1_', 

'lue ~ fed non jimulate contrahere in pr4judicium~P a. .cette dificulte wiiteepa,r nos Auteurs fi diverfement, Si lorfqu'jf y a 
trom; tum quia vaJTalliu nullamfraudemfocit Patro... fi Iorfqu'ily a,de rargent baille avec l'echange ,les de l'al'gcnt bailie 
no. etiamfi,de,induftria omit tit viam ex 'qua jura fif'- 10,ts & veliteS"en font dus? La CoutUri'le de Berri, avec l'echange, 
d I" & ' les J<;>ts & vemel\ a ,a orzuntur,- ,eligit aliam, ex qua nihil vel mimI! art. 15'& :16. quo Retrait ;'Poitou, art. 355. difpofent !Ollt dus l, ' 

d~bclier, dummodo vere eligat;quoniam per hulufmo~que ''luandil J' a retourdt deniers plm grand que Ie .:' 
d~ jura nulla lex. nul/a reftriClio impofita eft votunta_t~tAl. ~'her;tag~ eft fuice, a, r'etenue: oneftime que 
tl contrahentium • fed h£c jura velut fob eventlJ cert£ -c eft unAe vent~ ou ~nec~ang~ felon l~ ph~s' v~lue. ' 
conditionis ~ Pitta fi contingat,ftudumvendi imponun_ La CoutUme de: NlVer?()lS, t,tre des Flefs?a~t. 50 •.. 
tur. qu£ fi noneveniat nihil debeiu·.,. ~,fi aimmvere& eft,r~reille; e~ ch0t:~ feodates ech~ngees. U~'y a rete;' 
"'~ effi{}u eveniat. ftd ,,/Iud quo'juoinodo jimulent nue, fin on qu',1 y all relou~ de demers plU4 gr,md que 
eontrahentes , _tunc hoc deteflo jura debentur. C;:'eft la chofe-baiLleeen recompenfe. Voiez Coquille furcet 

I • par, cette rai[on qu' 011 a juge par_- Arrefrdu . 3i .de ' article: Boerim ,[ur laColltume de Berri .~des, Fiefs, .. : , 
}ugc: q?ele tr~t. Mars 1631. eltia Chambre des Enquetes , au raport lit. +..§. 18. d,it~que pour juger ft c'eft Ull ;echan~e ,:.!. 
",lcl11e n eu pOInt d Mr C ' -,. 'II 'I '1 £' r 1 l> r 
du, quand neuf e, ormler, entre Ie fieue de Bonnevl e- & e 'till unevente', i raut penetrer dans l'intentiondes' ' ---,'.-
:jouIS.ares l' e- S~lg~eur d,e Callonville-du-Bre~il;' que: 1; t~~izieme c~~trafrans'; ~ fi leur intelltion ~~ell: pO~l~t aparent~, , -', -,', 
,c.ha?ge U fief.~ll 11 etOlt POlnt du, lorfque neuf Jours apres 1 echange qu 1,1 faut,. aVOlr recours aux conJefrures: 6 Ie 1'I1~ 
:echn~t~fi,l~~,omal- du ~ef 011 acheto, it Ie domaille non fiefe. Car bien excede la valeur des <;hofes baillees , 1'0n n.refume 
.. on ",l~. , 1 J.( • 't- Il 1 ' ' , d 1 - fi 1:. " ~- stu, OIt mamrel~eque '011 n~voit <;ontrack ,~ a, que c'(!ftwle vent,e; 1 au contraire les chofes.bail. 
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DES PtEFS ET DROITS FEODAUX; Al\T,'CLXXlit. 'j);~' 
leese'xcedenten valeurle prixque 1'0n a paie, c'eil: p'le~tQrz; in pecu'nia ; & c'eft auffi la juritptudence 
un contrat d' echangei Mais P onttinU! J art. 81. de la dti Patlement d~ Touloilfe,fuivahtl' Arreft remarql10 
Coutume de Blois; a cenu fuivant Cet artide j que par Me de Catnbolas j t. i. C. hI , 
Ie creizieme eft da entierehient; car bien que ces ' L'opi)1iol1contraire a prevaltt, & la raifol1 de la 
'contrats participent a la nature des contnits de ven.,\, diferetlce entre les conmits de vente & d' edi'ange 
te & d'echange,'a caufe du melange de l'argent & eft,' qlle parIa l; 2..ol1laiife certe faculte a l'ache..; 
des efpeces , c'eft l1eanmoins en fafribftance un feul teurde pOllvoi,r fupleer Ie jufte prix, ou de rendre 
contrat ,& ces diverfes qualites qui fe rencontrent ,~a chofequ'il avoit achetee,) afill de n'&tre pas prive 
en 'Ull meme cohtrat, ne forment &: ne conftituent comre fa volonte de Ia chofe' dont il etoit devemt 

S'i! eft dil. deux point deuxdiferemes efpeces de contratsl On a Ie maitre; ce qui ne fe tencontre pas d'alls l'echange, 
droits pOUI' ~n Fait auffi dificulte p,our,les, con,trats de fi~fe ou bail it Ot\ les co.ntrattans Ifont point cette intention de ,;,en
c~ntr~t de fie€e rente, Iorfque la fiUe et01t falte en pame p~mr U!le dre, malS de fubroger une chofe en la place dune 
fbp[ulc cbnl par&tte rente irrachetable ,& en partie pour une rente que autre; & IIterque vllit haberepenflttionem reifo£, in 
rae leta e) en '1' , fi' fi' t: 'I' /' , , 'd I' fi d ' ld ' partic iuachcca.l'on ,pouvoit racheter. Un pamcu ler aVOlt le e UI1 re Jlml u qua ltateJ ,J VI e teet un iJ J que non m 
hIe 1 heritage moiennalltdix livres de rente fonciere & fJuolibet (olo • ftd in ceno individlto filo dedut!o in 

perpetuelle , & a condition de llaquiter de trois Ii... permHtation~m. Mot. §.33'glof. i. n. 41. Les avail.:. 
vres de renterachetable au prix duRoi; Ie Seigneur tages & Iescommodites que les penili.Itans trouv~nt 
d~l11al~da Ie treizieme de .la, ~ente rache~able; & l' ~...reciproq~ement d,ans l~tlrS echanges, fliph~el~~ & en... Ce que t'eft 
fbmatlOl1 de Ia rente fonCIere & 'perpetuelle • ale- trent au heu du pnx vencable de ~a chofe. L echan.. • 

I' ' que 1 ecI1ange, 
,guam cetarcicle ell [a faveur ,luivant leqilellorfque, ge eft un moicm d'aquerir les chofes dont noris avot1S 
par Ie cohtrat d' echange ~l X a eil de l' arg~nt bailIe beroin, e? la p!ace de cel~es qUi ~ous fOllt m9i~s ~ti:. 
de par~ ou d'autre, Ie trelZleme eft da de 1 argent & les ou neceifalres; ce 11 eft P01l1t une negoclatIon 
de Feftimation dli fief. baille avec l'argent ,encore pour avoii: de l'argent *r. i,1 Kct'lTijAlJ';' ; c'eft une 

, que I'heritage foit de plus grande valeu~ que l'ar. voie d'aquerir une chofe par Ie inoien d'Une autre! 
gent: neanmoins par l' Arreft du premier de Juil. d' ou il refulte que n'y aiant point d'autre prix que 
lei: 1661. au raport de Mr C8te, il fut juge que Ie celui de l'afechonJIa !eGan n'y doir jamais ~tre con ... 
treizielne n'ecoit da que de la rente rachetable.fiderec;;. Cett~ jurifprudente eft etablie depuis long'-

Autre Arreft, auraport de Mr Deshommets) du terns en cette Provil1ce. Arrefr aux Enquetes, du i1 
2.8 Juillet 1673. entre Auger apela~t ,& Ie Geur du de Decembre 1575' Autre enla Chambl'e de I'Edit, 
Menilbus intime ; dans l'efpece decet' Arreft la de. du mois de Juin ou Juillet 162.l. Autre aux El'ique .. 
mallde du Seigneur etoie' favorable, car pour Ie fru{.. tes, a.u raport' de Mr Boili!fent, du IS de Novem ... 
trer de res droits ~ onn'avoit pasemploie dans lecon- .bre 1615; Autre du 4- de Mai 1:631. par lequelle Coil .. ' 
trat de fiete l' arg~n~, qui avoit ete pai6, l~eanm~ins~l'~t ~'ech~nge d'une fucc~ffioll contre Un heritage, a 
011 n'ajugea Ie trelzleme que pour res del11ers palez. etc d~clare ne tomber, POlllt dans Ie cas de la 1. 1. 

'.,' d" C' eft une quefrion fort difputee, G Iadeceptibll Autre Arrefr du 11 de Fevrien6 58. entre Ie {leur Fe... La c~art1e~t It· 
",a cceptlOn , " d '1. ' 1", d" '& I ' I ' " 'd li 'B r I' A d' YOCatolCe n a ::!·,~~muil!edu d'outre.momc n J~he pnxa le~aux contrats, e·ron a veuve & len~ler~ U leur eUte In, u ~. poimdcJieuaux 

',' pm; a he~ change? Du Mo?i1n , 1/' +1. amd~ H. a tenu que te~r, ,p,ar Iequel 011 a JUA(l que -Ia cla~eur n avolt contJ:at~d',ch/ln" 
,', cuntrats d e- quantum ad remedIUm, t. 2.. C. de reftm. vend.permu. p01nt lIeu aux cOlltratsd echange , plmdans Greard ge~ , 

:.;1!;gc 1 tatio venditioni dlquiparatur. fed non fife locumfor & Ie Febvre. 

CLXXIII. 

Trei~Mme' (7 relief de terre, toturitre , ;(omme Jontdus. 

T reizie1l1e & 
relief de rocure , 
quand[onc dus 1 

tetreizieme du prix de la, terre roturiere vendue ell dll au Seigneur, & n'en ell: 'da 
re lief, . finon en cas ~e fucceffion. " ' , 

jJ",c priiftationu1'n genera d Leone in NiJveUiJ 
, EJaJlEKTIK« ,appellantNr, quod quafi pr£jlentur' no vi 

poJ!eJforu adrnittendi &foftipiendi causa j CRi"c. 
initio lib, I. fludorum. ' ," 

'Par la., Colltume de Paris, art. 18. ,les lots & ven~ 
tes des heritagesetans en cenfive font dt1s par l'a
cheteur , mais pour la vente des biens feodaux Ie 
vendeur eft tenu de les, paier ~, {l l' aquereur en eft 
charge; ilen doit quint & requillt : fi l10ils fuivons 
cet ufage, il faudrdit paier Ie treizieme du treizieme, , 
mais cela ne s'obferve point. , . 

Outre les .contrats que rai remarquez fut l'article 
CLXXI. pour Iefquels les lots & ventes font dus au 
Seigneur,il yen a quelques7'uns qui h'ont point de de.' 
nomination propre & particuliere , que pour cet eret 
les ]uri[con[ultes apellent comrallU! innorninatos, & 
dont on a de Ia peine a dCcrire Ia nature & les' quali .. 
tes: pour exemple, ie, vou! cede mon fonds pour m' a. 
quiterdQmesdettes. PontttnU! .§. 81. de la Coftiume 
de Blois, aprouve fort Ie fentiment de BaIde, qui' a' 
tenu qu'un tel COl1trat tie peut chre repute une vente, 
Ijce'tpecunia interlleniat J qUit. magu ut !pedes J quam 

h ' d' I/,t quantita& intervenit. Mais cette opinion eft fort 
te;cce ~~~~i[U~~e e~oignee de 118tr~ ufage, fuivant lequel l'echang~ 
contre un fonds) d ltne rente ,confrltl),ee cdntre Ull fonds, paiferolt 
eft une vericable pour Ulle vente veritable. Auffi Ie fenriment de Bal- , 
!ence~ de ,eft plus rai[onnable en cette autre efpece ,do ,lit 

des J je vous donne de l' argent pour Ull fmidi; que 
yous me dOl1llez, 'juod '!Iagnam habet JifnilifHdinmf 

cumCDm~a!JN emftJoni!. fi pecunia intervenJat J nam 
cum eadem & mitior fit ratio & £quipollehtia. ~ id eft 
iU! quod devenditione flatui debet. Comme au con
traire , ilne fer~it poillt dil de treizieme ell ,cee au .. 
tre cas" do ut faciat J utputa do libi fundum ut prfJ 
me Roma,m eM.' convemid enim ilia nul/am habet pe~ 
cllni£ conflitHtirmem. 

Pour les donations pures & Gin'ples , it eft fans dou.. te trei~itlile 
te qu'il n'ell efr point dil de treizieme, tet article n'cft dlt' pout les 
ctarit formel~' que Ie treh:ieme 11'efr da qu1en cas de donations putts 
vente. Voiez Call1bolas; t. 2.. C. 8. Ant. Faber; c. & fiml'lcs. 
I. f. tit. 43· deftn. 19. " , 

Nous 11'avOllS point d'article qUi air deCide que Ie 
treiileme foit dil pour la veme des bois de hance.fU-: 
taie;mais comme par l'artj CCCCLXIll.la Velltedll 
bois de haute.futaie eft [ujette a retrait, & qU'il Y a 
ouverture au droit de trei:iieme ; lor[<'lue Ie retrait a 
lieu) on a condu facilemeht que Ie treizieme ctoie 
cia de la vente d'un bois de haute.fUraie, pUifqu'il 
pouvoit etre r~tire. Par Arreft; au caport de Mr de 
Touffieville, du 5 de Mars 1621. l'aquereur d'ult 
heritage fut condamtie ~u paiement du t.:eizieme 
d'un, bois de haute.fficaie qu'il 'avciit vendu, bien 
qu'il eut paie Ie treiiiettle atiSeigneur, Iorfqu'il avoit O'n bois de h:1l1;'; 

aquis Ie meme fonds urt an auparavant. Le bois de te·fucaie faic p4r. 
haute-fUtaie eft pars fundi. & par Ia vente d'icelui' tCfJ') fun~i.& la, ,,~ .. 
Ia v.iIeurdu fonds' eft ditninuee : il n'en eft pas de te en fat (ant dtnlJ" 

~ , d 'I l' h ',r' L 1" b nnel Ie fonds, Ie meme, quan 1 a ete ac ete leparement pour a a .. ' creiziemc: en d\ 
tre; cncas de reveJltc Ie Seigneur n'en peut deman'" dy~' 
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,l~, n~e!l: du de der de treizieme , comme il fut juge Ie $ de Fevrier -. de rente tali:hetable; ce cone.rae avoit ere retirt fur Fa.. Si !e t.rejzi~me 

trCl7,le~e del~ re· 166l. en la Grand' Chambre, entre JacquesClerec liot ,lequel en cOl1fePeuence de la remife qu'it avoit eft dn dun COIl-, 
vente d un bOIS de ii d F ' & PI ;1' . 'B' '11 R'" d t: ' , d d' 'fi' I' ~ d nat de liefe i h _ f" ta'. leur e onrames,., 11 lpes atal e e<>eveur ~ ralee, avolt eman e es ralS & Olaux ,couts, ans ' 
<J~~:~ iI eft v~enJ~ Domaine. La' Dame de Morville avoit vendu lll1 bois Iefquels il avoit.emploie Ie treizieme qu'il difoit avoir 
pour em coupe. de haute.fUtaie, quifut retire par Ie Genr Aleaume ,paie de Ia fieEe, dam Ie retraial1t fe defendoit; difanc 

qui Ie vendit au Geur Cleret pour un prix plus grand que, des fiefes iln' eft point dft de treizieme. ' .. 
que celui du premier (ontrat; Baraille qui avoit re... . . Le Geur de Taillepied aucontraire foutenoit que 

. C;ft Ie treizieme de la premiere vente, demanda en;. comme regulierement il n' ewit. pointdu detrei ... · 
core celui de la deuxieme , & illui fut ajuge I fur l' a· zielne clescontrats de £iefe , regulieremeilt auffi Ies 
pel du fieur ~leret j la Sentelice fut cair~e • & Ie' fieur (ontrats de fiUe. n' etoient poillt fujets. a retrait-, 
Cleret de charge : On argumemoit de l' Arreft rapor.. & .neanmoins quand l~ coimat portoit (oute de 
te par Berault fur I'art. CCCCLXUI. par Iequel.olla deniers., ou faculte de rachat, it pouvoii ecre red ... 
.juge que-cette deuxi~me vente etoit [l:'!jette a ietrait ; ~e,; & comme il etoit [ujel: a retrait , il Y av-oit . 
,.mais il y a cette diference, que ce bois etat1t vendu meme rai[ol1 de dite auffi qu:n en ,etoit du treizie .. 
pouretre coupe, il eft repute meuble au terns de me toutesJois &qllantes 'qt;l'il y avoit fonte de de-

, ~ette deuxieme vente, com me fi Ie bois'etoitdeja l1iers; que c'eroit la di(poGtion de Ia Coiltume en 
abatu, puifque Ie premier acheteur eft oblige de l' art. CCCCLII. ott il eft porte en termes expres,que, 
l'abatre, plaidans Maurry & Theroude. 011. a pa- r heritage bailie a r.ente a pri~' d' argente ft clamable; 
reillement juge que Ie pl'Opriet~ire' qui a fait'ma- que. ~egulierement Ia clameur emportele ereizieme, 
na:uvrer Ie bois qu'il avoita9atu, ne doit point Ie parcequ'il yachangementde~atfal.;& partantpuif.. 
treizleme de Ia vente qu'ilen ,a faite. Je raporterai' que Ies contrats de fiefe'ot\ il ya foute de deniers 

, . , ',,; ,l'Arreft (ur l'~rt. CCC:CLXlII.' _ - , ~ont dam abIes , il en eft auffi'dtl treizich'ne ~ &qu'ell 
, Arrelt. ,P~~mo, Par ArreftJulj de Maix667. entre 'RichardLe-,efet pari' art • .cCCCLXIV. de la CoOtrime" tOil' • 
~d~~~r~z~~:: .vequeReceveur de la Baronni~ de !'-'f,eri, apela~lt& . con~ral d'!chang~ ou it y" folde de deniers , ~ueI7ue, 
des ormes & des ,demandeur en Lereres de Requete clvlle, contre Me petIte 'Ju eUe fl lt , eft clamable ; & par I arucle 
aut res arb~es e.., .Mathieu Llbbey Cure de Meri;en enterinanties Let~ '- CU~:XII. it eft d/'4 trei7..iCme du contraltfechange 03 
tailS, en hale au .txes de Requh1 civile obtenues COlltre utl Arreft it J f(I ell dtbourfoment de deniers; qu'il y a identiib 
ddlusde +0 ans. ,donne par defaut , 011 catfa la Sent'ence dont.ecoit de rai[ol~ du cotmat d'echange& duc(jl1crat deficfe~ 

ape!, & en reformant on a}ugea au Receyeur'Ie trei. .& ,fi IaCoOtume n'en a riell. dil: , c'eft.qu'eUe s'efl:
zieme de la vente des ormes & des autres arbres crans contented' exprimer Ull cas, pour faire loi pour·tou1i 

Secl/nd'o. Que Ja en haie, au deifus de quaninte ans. La Sentence avoit les' autres. <?l\ la raifon -feroit F-reille. . 
dime n'el1 eft due. ,apointc Ie ~urc! it faire preuy~ qu'il ct:?it en po{fe(. Le ~~traian~ d'autre part,' foutenoit ,qu'il ne, f~~t 

. (1on de Ia dlme de ces arbres-la, & par I A rreft on ju- pas tO~Jours n:gler Ie retratt par Ie drolt de trelZle ... 
~ea ces deu~ points,que Ie trei~ieme eft du des arbres .me;, que l~s baux a ~ongues anm!es, un, droit ~'u-
~tal1S cllhale) audeLfus de quarame ans, cOm!ne'des {ufrUlt, &autres drolts femblables, etOlent [uJCrs . 

. ,aut,res bois de ~aute-fUtaie ,& q~~ la poifeffion ~OI1. a, ret~a~t,' defque1s neanmoins il 11'etoit point dll 
." . ,. ," . tralrepour la: dIl11e eft nulle & vlcleu[e. Apres I Ar- ,de trelzleme. . ' , 

" '~ .. Ttffl~ • • ~.\l re(t, Mr l' Avocat GcneralleGuerc'hois aiaflt die que ' - , ~'il y a une grande, difetence entre les concrats Difercnee e-ntr« 
deesn p~ftm P~elOrts d&:~ pour'Ies poiriers & pommiers illl' en et;it p' oint dO de d; ckhange & les contrilts de nefe ; que par ie COl1trat Iehs COlltrlllts d"i: .. · 

ml , " 'd dli I ',' d'" h c' 1 '1. 'd 1 h r. c all"c & es con .. (\es poiliers. trelZleme 111 e tmelMe J.acques Cafte A vocat alam ec ange 011 tranSrere a propnl;ce e a COle trats Ode fief< " 
'declars qu'i~ ne demandOit Ie treitieme que des au- echangee ~ & par Ie contrat de fiefe Ie domaine di... , . ..e~ 
tres arbres,. la Cou.r-iui en acorda a6l:e. Du Moulin, .' reet, demeure tofijouts a celu~ qui £iefe; en forte q,ue 
Coquille & Mr q~rgentre , ont tenu que de.la vente' fi 130 ch~fe fiefee par quelq~e cas Yenoit il perir ; elle' 
des bois de haute-f'Otaie nee llfludimia debeT; ~ nec re.. ,periroit pourcdui qui.a fieFe.t IfIn'JuamD orl!ino i que 

" ·tractui locum eJfo.' , . ratite de paiement il pem re.conmer dans fa flUe ,& 
Si Ies Iou &. Pontanus. art. 81. de Ia COIltume de Blois , a traite atltres diferc:!11ces. " . . . 

ventcS • CO,nt d~cs c,~tte 9uefti~n, files lots & ventes font dficspour l'a- . ;,Auffi la ~~Otume ~ hieti vOldu ,que ~'Ut! con~yae 
~~l}~nld:~I~~~~lr~D hen~tlon Jalt,e ~u~onds pour une, choFe 'mobiliaire ~ d ii:~~.~l1ge ou 11 y ,avOlt ~olde de,del11ers ~ 11 fut pa,le Ie 
Rne cboCe mooi- II fait ce~te dtlhnchol1, <JUe fi Ies partles·contra6l:an_ tr~lzlem~ '" ce qu ~lle,na pas dlt ,d~s fiefes pou~ I~s 
liaise 1 ~es en fa:lfant Ie CO'l1trat font con venues d'un prix, & ral[ons cl..-deifus dedUltes , & ne I alant pas expnme~ 

(t pour Ie paiement du prix I'acheteur baille quelque c'eftulle marque que ce l1'a pas e~e fouintel1fion ,cUe 
meubl9! qu'e? ce casle·treiziemee'toi~,dtl:;ft·quidem ae~la,i:~ pade,s,~rtic~es ~CCCLII. ~ <:CCC~~If .. 
~a mob~t.: /pecus • . 'JUte pof/ea ad e~'e~u,!onem perfoW qu h~YIt~ge jielea pm: d argent POUVOlt cere ~e!tr' )'& 
c~?trat1us dat~r.,JpftHsnatu~am mlTllriJe mutat, I.pre. p~r,l artld: CCC~LXly. q~4t ,tout c~ntrat d echa~ge 
~II • c. de refomd. vmd. malS fi ell cOl1traC\o:atlt on n' a fill II , avolt JOUle de 4emers etotl parelilemem retraza
point exprime de prix, & que l' 011 ait feulement pro.. bie. dOllt el1¢ a vonlu fairedeux art~des feparez, pOUl! 

mis, ul1e cho~e mobiliaire ~u lieu du prix, [afi~ lleal1- ~o~itrer que Ie. con:trat~'lkh~l;ge & Ie cOlmat d~ fie~e 
mOll1S en falre auCune efbmation ~ ence cas il eftime etolent deux contrats blen d,(erens, autrement 11 eur 
qu'un t~l cOlltrat: .ne Jeut ,pa,lfer pou~une vel~te ,CIt!1J ece' inutil;' d'el~ faire d;lix difpofItions diihnCl:es) s'il~ 
necp~etJ~mJnec reI ttJtimat~o tnterv~m4t; 'pretmm~T1ITIJ eutfent ~u avon }es mem~s repies .. , ,-, .' " , 
1!0n niji In numerlflta pecllnla confift,t. §. Item pretsum.. La me me Coutume qw a declare 1 un & 1 autre de 
Inft~ de empt. II avoue n6anmoins que nos plus cele- Ce'S contrats fujets a.retrait, quand il ya foute de de. 
bres Praticiel1s fontd'aviscontraite,comme Boe,.iflJ, niers 1 n'a pas vouln qne Ie contrat de fi~fe oi\ il y 
fur ~a COlltume de Berri,.,it. de Retr: f',I. gl. ~. Char" a~oii: fou~e de d;llier~ paih treizi~me, n:enaiam r~el1l 
fanee, de Retrat1u • §. I. In verbo ( Ie pmc ) qUI fe fon- dlt ;- cequ efle'l1 aurOlt' pas manque de falre,auffi~btetl 
dent fur c~tte rai[on, que' f~rlem !ntere ft HI. fundus qu: elle a fait dil C,ol1tra-t d' echa-nge par, r art.c~X?,U. 
pro pecunia aut pro remoblll tl.fjutpollente detur. Et pwfque dans Ie tltre dllsDecrctJ eUe s eft e:xpnmc:e de 

, 'f'efr notre ufage. , . : run &de J'autre par des articles feparez.. " '. 
~Id ~ S i par Ull . Sipar un lnemecontrar on vel1ddes meubles, & Si 1'011 paioit ie creizichne de la chofe priCe en. fiefe,; 

mel1le contraton d'e' hI' ',r:, A .' A . 1" " '&'. 'I . .1..'1.,'" fc d" ,c'''''' l'.~ 
vend des meubles's u~lmeu e~JnJepara!'" rt'r~m na~u.ra • a ors ,d,lt 'que,farapre~ ~ re~te uuC a cau"e , e, ~ette H~re rut 
~ des immeubIeH Mr d Argentre, ·fua CN~'Jue relcondu.lo ftrV'4nda • & vendue, 011 en palerolt enC9re un trelZleme, amfi Ie 
, ': . mohiliHm pretium deducendum ,de reHquo laudim;" de- Seigneur auroi~deux treiziemes d'une meme chofe ~ 

• bentu~; de laudim. §.. 'B"' . • " . 1l1ivant c'es rai(Olls ,il fut j:uge'·au 1'~port~Mr Cofte~ . 
F?hot ,avoit prka fiefe Oll bail a rehtede Poirier' Ie premier de .luiller 1661. qu"iIJ1'eOO1tp-Oinrdifde 'Y,Ju/rI:"", 

ECUler, Geur de T aillepied , certhihs heritages moiell- treizierne-aecette'fiefe. Par l',art. 78. de la COOtllme t"tl. 44-o. 
, llam cent livres de rente fOllCierej & troiscens livres de pa.ris 7ft auCu" frend a rent' r"chetable herit,!ge., 
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~ ":'DES FIEPS' 'EtJ?ROITS FE'O't)AttX ;':Aitl\ CLX'xrH~ 1 ~ ~ 
'lt~dlt en la cenfive d'un Seignel4r JtcJ premier eft~en"' tachatdansl'an &jotir;lly:a 6uverture aux profits de . ~e rachat e~ at .. 
de p~ier. les ventes du fort principal de iii 'rente, , & par fief,'lorlque Jil-facli'iteae rGtchat eftftipl1lee par Ie con~ . pulee rat Ie ,on~ 
l'art. 109. de laCoutume d'Orleans, Ii l'on prendhe. trat. Ainfi ilbe refte plus de dificulte que lilr ~e point, uat, 
ritage a rente (o.m facuM de remere ,Ie p.rerieurefl tenu li Ie treizieme fetadu du bail d'heritage ou d.~ la fie~ 
de faier les venteS au prix d~ fort principal dudit.reme.; fe,:comme nousparlolls, d.eslejour dela celebratioll 
re. & n'eft tenu de rien pi!ti~r lors du rachat de laditc du conttat,ou dll jour du rachatde la rente feulement; 
r.ente; mau fi La rente eft vmdue a autres qui a~ pre. il'eft plus raifonnable, poureviterle~tromperies:<}ui' 
neur;[eshCr.itiers.ou aians caufe poJ!e!feurs dudit herE. feroient. [mp aifees, que les lots,& ventes puiifent 
tage.Le profit en eft d/e au Scigneurcenfierpourla vente. etre"exigez du jour du contrat ~ 'p~rce que cette pro-
- Dela Lande expliquant cch article,. dit que li mefle de racheter vaut & equipole a de l' argent com. 

Si d'unhcrita- un heritage eft baille a rente rachet~ble, lesvell- ptant,&celui qui pro met Ie peut faire toutes fois & " 
~e bailie a rente tes font dues a caufe du bail & des l'inftant d'icelui, quantes q~' u'illui plale ; m&me ma:lgre Ie creantier. 
rachctablc ,Ie crei- 'h d I ! 
z.ieme eft dii du parce que ce contrateft un negoceaproc.ant ea . Maisde-lana1tcetteq~eftion,lil'heritagepriS'a ,Sile treiiicfttd 
jour du COmIat ~ vendition, & que 1a fommea laquelle Ie rembour.. rente rachetable eft vendumdiennant une certaine peUt eat: di't de 1<\ 

Cemen[ ,eft fixe, del1t lieudu prix: Du Moulin a fomme~& a conditiollparl'aclieteur de paier cetee vente de l'herita. 
clitia meme chofe rur l'art, 23' dll tit. des Fiefs; rente, il (eradd treizieme, tam de Ia valeur dela ge pris a reJ.1tt!'ra'" 

gl. 1: n~.86. ~~c 41imatio conftit~ta f~o redemptione rent:"qtie de l'argent '!~~ doi~ et~e paie a,u vehdeur! f~le~aa~~e;r t~~t 1: 
fundMrl.~red,tus ~ tanquam fund, prc~lUm ·c~nfet~r. ou, s l~ eft fe~~ement'exIglble a r1ufon de 1 ~rgent qUI 'rente, qUI: du [ll" 
& empt:onem faclt ; '& Ie Parlement de Pans a )u. dOlt etre pale outre Ia rente P 11 eft cerea1l1 'que Ies plement en ar ... 

g,e que dans les .H~~x Ott ,la Codtume n'erf di[po~e remes per~etu~l~e~; ~ 9.ui ne ~011: pni,nc [ujettes,~ rent paiable pilJ: • 
nen, les baux d hemage a rente tachetable Erodula rachat, n entrent P01l1t dans 1 eftuDatlon lorfqull {,aquereur, ~u 
r. l' & d' l' d t & ... ' d I' 'd l' d'S' , L .f' 'eulemcnt de 1 ar" lent o,es ventes es e Jour . U ontrat, ans ,at_' s' aglt e lqW er es' rOlts, elqneunaux. ,a r~llOI1 gent paiablc OUa 

. tel1dre Ie rembour{ement de'la rente. Mr. Bougwer , eft que ce (ont des charges ll1hetentes & perpetuel.. ttc la rente: , 
t. V. n, I. MrLoliet & Brodeau, I. L. fl. IS. De la Iement atachees ala chore, qui n'ont point a propre.:. 
Landeajoute que fi Ie Seigneurn'avoitdroi~ de de- ment parler de fort principal, n'ctant pas au pOll':' 
mander les lots & ~el1tes) queJorfque 1'011 racheteroit voir de l' aquereur de s 'en liberet ; mais fi la rente eft 
la rente, on feroit ce rachat fous fignature privee ~ afin rachetable ;elle tient lieu de .prix a l'aquereur ; dIe 
de frauder Ie Seigneur; & c'eftpourquoi pour preve- , eft converfible en deniers ; il a la faculte de s'en Ii.;. 
nir les fraudes, il eft plus jufte que les profits foiellt ou:. berer quand illui plaira ~ & par confeqt1ent dIe doit 
verts au moment de la celebration du bail d'heritage. entter dans l'eftimatioll du prix de.ta chofe vendue! tbihumest)l\ It 
: Cette opinion me parOlt plus dans Ies regles que ,11 Y a neanmoins des Coututnes O1t il Y a ouver .. 
l'Arrefi: dont je'viens' de pader. Enefet Ie bail a tureaux lots & vemes pour bail d'h6ritage a rente 
rente rachetable eft uneveritable vente, & leraifoil. p-erpetl1elle :Troie, article 58.,Berd) tit. G. ani .. 
nement furlequell'Arreft parolt etre fonde, me fern.. ele 1I. & fuivans : .orleans, article· 108. Et,oll 
ble plus fubtil que, veritable. Ii eft vrai 'que 'la Cou. alegtie pour fondement de cette. deci{jo~l f que l,'he.:. 
tume ne par~e que du contrat ~'echang~,,~ :lle ve~t f~tage ~evient moins precie~x a ca~fe de cerre char- . 
que quand 11 y a foute de demers Ie trelZleme en {Ole ge, & qlle par confequent 11 eft ralfonnable que Ie 
dl1, mais quoi qU'elle n'ait point fait unepareilledif- Seigneur {oit il~demnife de cette diminution, & 
pofition pour les COl1trats de.fiUe OU haifa rente, il d'ailleurs la r~nte tiellt lieu comme d'nn prix d'a~ 
n. e s'en(uit, pa. squ'el,le. en .. ait voulu faire nne exce- lienation duquel on fait incere.ft. ., 

Sicequlefl:or- 'I fl: 1 .f' bi . 
dOnne parJa Cou .. F66n·~ hlais 1 e pus. ranonna e d'examirier fi ce . La CoMwne' de Berti, tit. f;'des Fiefs;' §, 4. die 
tume de Norman- qU'elle ordonne pour les echanges, par une identite que fi quelqu'un vend,.ou aliene que/que rente {ltr cho .. 
die pour Ies echan. de raifon, cloir pas ~tre etendu aux contrats de bail a. fes feodales , a caufe de cetfe alienation. L' acheteur eft 
ges " peut l?trcrente rachetable ? Or lafiefe 'oubail a rente rache~ tenufiaire lafioi & hommatle, & pdier ladroit de ra-
l:tendu aux con- 6 
trats de bail a ren_ ,table n' a pas moins de raport,. &ne participepas chat. S cd qutJmodo( dit BiJetim) in i uribm perfonAti-
te l'a,hecable? moins aux conditions effentielles ducol1trat de vente ~m. in annUM prtt-[entationibmpo/flt deftribi proprie-

. que celui d'echange., pUiCque Ie prix du rachat de la ttU. cum nullum fit dami,lium d~retlum vel utile; & it 
rente eft Ie veritable prix du bail ~. rente. ,'.. tepond quod loco. direCH dom;'niiefl. aaio direa~, & 10· 

r'a Ol1venurc aUX: 
Iot~ & vemes ptlur 
bail d'hhicage a 
rente l'crpetuelle. 

En tout cas li ron fuit cet Aireft lorfqu'elle {era co utilil dominii eft aCHo ufilM, qutl- datur comht,'de6;. 
vendue a Ulletranger , ou qu'elle (era rachetee par tordm feudaLitium .& jic foffimt ;'nfoudari redit man .. 
Ie pr9prietaire dufOlids, il y aurA ouverture aux pro.- nHi qui. annurneran.tur immobilibUl. qHiaJingulu an
nes de fief; li au contraire les lots &: ventes.font dus 11~ renafcuntur. Coutl1me de Berd ,titaf_ ,art. 14. 
du bail a rente, rachetable, Ie Seigneur ne poura pas Si Ie creancier de Ia rente foriCiere & perpetuelle te uelzieme n'en 
l<l.s exiger encore une fois Iorfcqlle la rente. f~ra' ra-.. .CO. ,n. fent que Ie proprietaire du fonds en faffe Ie ra. ea point dUJq~and 

~ Ie creancier ne la 
chetee,ou lorfqu'elle [era vendue a un etranger. chat, les lots & ventes n'en feront poillt dl1s, par. rente fancieie & 

Par cet article ~~ la: Couttime d'Qtleans ,.que je ·ce.~ue. cen~eft pas une aquifition que Ie polfeffeur .perpctuellc, con
viens de dter) fi la: rente du bail d%~ritage racheta. . de 1 heritage fait, c'eft l'extinB:ioll d'une rente & Ie rent que Ie t o-
~le eft vendue a d'autres, qu'au, pre,neur , ~es ~eri.tiers .re~abIHfep1ellt. de Ia c!t0fe el~ fa, pre~iere/l libe,rte, ~~j}~~:el~~a~h1~ 
oU aians caute pb!felfeurs de 1ncJ;ltage, 11 en ell:. dd parceque la reMe pem, &: s ~tell1t auffi~tot ql1 eUe 
profit au 'Seigneurcenfier pbur li vente'!' mais dda ell; cedee a~ propdetaire du ~ fonds qlti . en' eft tede-
Lahdea fort bien temarque que eela eft pattkt1lier vahle ~ &,c'elt:pourquoipar l',art. 28.. du Reglemenc 
dans fa Coutume, que la vente d'une rente racheta- de 1666. quand la rente foilciere eft vendue a celui 
ble faite par bail d'un fonds,foit fuj~te aux frolits feo- 'lui en eft ~e~evable , elle ~e peut ~ere retire~ a dr?it 
daux ; car dautant· que .ces centes: a facultc:de rachat hgnager 111 feodal: ,Le Selgneur feodal re~Olt de I a
ne fOllt pas des immeubles· elfentiels & permanens, yantage par ce ral=hat ;. fa condition en devient meil. 

. mais redufribles el1~ deniers, il a ete jpge au Pariep:1el11t leure lorfque Ie fonds qui releve de lUi, eft decharge 
de Paris, que .li une: rente fonci~re rachetable . eft de Iarente:c;ar a.l'avenir il en eft mieux vendu, & 
vendue, Ie Seigneurn~el). peutpr~tendrede p~ofics., .par ce moien lesdroits feigneurial1x en deviennent 
.' Par rart. 2.7 •. 4uReglement d'e·I6~~.il n~e/f d4 plusgrans.; mais !i la rente fonciere & perpetudle 
!fu,cu,n . tr~itUme ;du ' .. rachat d',une: ,rent~ _ fonc~ere " ,~ft vendue a ;up. .autre que.Ie p'roprietaire du fonds, 
Quand it eft fait. apres/an ~ ;oHr.d!/~ fie~. fifJ~n :Ie treiziemep,l eft &11., fuivant l' Arreft raporte pat 
:en casdefraude,o~ ~e ~onvent,on dan;s (/m & ,ourd'en .Berault fur 1 art. CLXXI. " . , . 
faire Ie. rac~~t. ,En confeqIlence ~t: c,etarticle,.l'(Jn " Si Ie contrat eft ~onditio.nnel" & li Ie fief done 

!-e treizieme .~~ :peut. condure qu~ puifque Ie ,t~eizi~,me' n'eft ;point :les heritages font t:nus, apartiellt a ~l? Se~~I1~llr 
:~;%::f~~~~re, ,d4 d~,racha~.de,la.r~nte,fonc~~rtJ<).ltarres.I,~I~'& :Iors d~ <:on~r~t, & a 1111 autre 10rs de leven~ment 
quand 101. f01.,.ulec jour ~ lorfqu 11 n a pOlllt ete COllvell\.l d,~pJalIe Ie de 1<\. cOlldmon, olldemallLde 1au'lueldes de"~ 

- Tome I., 

En ee -cas Ja 
rente fonciere ne 
pcUt ~Jre retiree a 
Oldit lign:lget ni 
feodal •.. 



-"'66 DES FIEFS lIT DirOlTS.'FEOD~ ART:CLXXIV. & CLXXV. 
Seignellrslc trciziel11e doi~ aparreilir? On fair aufIi, lorfque Ie terme de paiemcm fut e~hU" CO,rhon cwit 
la queO:iol1 pour deux, fermiers', dOl1t' i'uri joili{foit- fermier des memes droits. Sur la demande dil treizi~ .. 
au terllS du col1trac, & 'l'ailtre lorS de la conditiol1' 'me J Ie premier fermier aleguoit que lecontrat avoic' 
(chfrc. La rai[on'de 'douterprocede de la -diference etc fait durant fa jOi.iilfante ; que l' aquereur avoit pof.. 
que les DoCl:eursfoilt entreles'col1tratscondition. fede en vertud'icelui,.la condition n'aiant point eu 

. nels ,&'les contrats fous condition. Q.!!oi que ces der- d'efct, d'm\ il cOllcluoit que lorfque la condition pc~: 
, I.e,s droslt~ font niets pui!fcl1t ctrere[o!us , neannloins ils font repu- rit & expire fans avoir cte executee, I' aCl:e demeure 
aq\1JS au elgncur 'f' d' I ' 'd I' ,,', ,..., fl' r fi ..n.' 1 ft' I . 'b n" du jour du C011- tez par altS es' e moment e eur p~~lat10n, ."tlm enia per eL.~IOn; n IPU IItlom HI tempus contrar;cuS 
trat, & non dlt perfeCieu eft contrat1us J lieer fob condllIone refolvs poI- infpiciendumJnon tempm quo conditio extiterit, I. fiJi
j~~Jr de l'acom- fit i 'at in com'r"ClibiU puris foleudies init; contr"fitts lim·fam. de verb. oblig. D. qu,en tous contrats con~ 
pl!lTt~~ent de la fPectatur ,; &par cOliftquent Ie!; droirsJont aquis du ditionllels ,pura cftvenditio,fed fob conditione refolvi~ 
condltlo11. - 'J" d' - , 1 C', 1 ' " I D d . d' dd' n 11 fl ' 1 ,our' ucolltrat, & non u lour que a racu te e~pue.tur J • 1. • e In um a '''t. en; vral que e comrat 

Si dans lescon- I1 n'en ell: pas de meme des contrats conditioll11els, dans fa' premieredi(pofition ne COlltenoit qu'une 
trats Condidon- qui ne peuve'nt etre repurez parfaits, qu'apres i'eve:.. obligation de mille livres , mais en m/hue terns 1a 
nels il' Y a o;X- riement ou l' acompliifeil1ent de la condition qui, y vente ell: faite a faure de,paiement des a pre(el1t,com~ , 
ve~tUrc a~x~rolts, ell: employee,fi foG conditione homo emp'tm Jit redhibi- me d, es lors, & destors,comme des affirefent, tuncut 
SelO'neunaux & ' r1' d' , ·ft,· .,' .' & b fl h b r'l 
au bret a' I" tlU, tlc;cloneantecon ltIonemeXI ememmUtllteraffl- nunc,ou£,ver apr£ entem a ente er;,"m~&retro~, r Ie Igna- ' , , • , ' ,6 J 
ger, aVant I'CvC- tur, I. bovem) §. ji fob cond,tIone. D. de e/Ed,l., E,d. trahunturad diem contrat1tes. Le [ecolld fermier fc 
r.:~ent de la con- Mr d'Al'gemre dt de cette opinion, que les lots & fetvoit de la diference d'entre la vente conditiollnel.
dwoll J ventes font dus du jour du contrat, & 110n du jour de Ie, & celie qui fe refout [ousconditioll'; la condition-

l'evenement de la condition ,parcequ'eUea un Het nelle n'a P9int d'efet ni de perfeCl:ion, que la (ondi-, " , 
retroaCtif, pur;Jictlta enim conditio retto pro non ad- tion ne foit acomplie j l' autre ~ll: pa~faite des Ie jour 
jeCla habeturJ I. neaeJ!ario;,§. quod Ji pendente. de peria. du contrat; la premiere 11e donne l'etre au contrat, 
& com. rei vend. D. Mais il ajOllte que la vente etant' qu' apn~s l'evcnemeot. Si les deniers ej,dfent ete refri .. 
enco~e incertaine, it n'y a POillt d'ouverturea la de~I' tuez, HIl'y avoit point de vente, elle n'a pa{fe ell na ... 
mande des droits Seigneuriaux, ni du retrait ligna-· ture & efet 'de vente que du jour du terme echu, au
ger, avant l'evenement'de la condition, tract. de que! terns iletoit fermier , ce qui lui aqueroit Ie trei~ 
laud. §. 3. ' , ' " , ,'- zieme: Par Arrell: du 24 de Juillet 1619. on confirma 

!ntre deux fer- ,Par U11 contrat du 16 de J uin 161~. Faucy s' ohligea la .Sentence 'lui ajugeoide treiziemeau premier fer-
rniers ils font a~ de rel1dre au Riche dans Ie premier de Mars, la [om.,. mler. ' 

, 9u_i,~ a .celui qui me de mille livres, & en cas qu'ilne la rendlt pas 'Par un Arrell:du 29.de Juillet I617.emreParis & , La m2mecnof'c 
~OlU{[O)t au jour dans Ietems prefix, illui vendoit dcs lors certains, Moritl, il avoit etc juge que Ie deport etoit du a ce:" },uge~ entre deux: 
,u-,o~ltrat., heritage~ pour s' aquiter decette foi:nme de mille Ii. lui qUI etoit fermier lors du deport echU, & non a chamlcrs d'L' tOIl:-_ 

A quel'prix fe 
paie le trei:z:ieme. 

L d 1 'fi' d d' 1" 1" ' ' l' "\ 1 £i' ' , " Ilt un I.:pOIC vres. ors" u contrat e Jeune etoit ermler es rOltS 'ce UI qm etolt, en alU1ee OtL es . rultS aVolent ete • 
Seip;lleuriaux du fiefdont l'heritage etoit tenu , &, pen;us. ' 

C L X X'I V. 

cA 1t!clprix fe 'paie Ie treizil:me ? 

Treizieme fepaie au prhc de vingt deniers pour livre, s'il 'n'y a titre, polfeilion fulifante ~, 
ou convenant au contraire. ," 

les, f'[:lis Be On demand~ fi les frais '8f loiaux 'cOt1ts dll con.. nec in pretiumco,iiputarJ. pr:tler qUAm quod e.~rum 
loiaux COlm du trat ,& ce qu'on auroit donne au' courtier ou entre. -in manus venditoris venerit. Ricard die auffila meme 
co;rrat ~ Ie c~~r. meteur du, marche, doivent fiire partie du prix pour chore fur la Cofrtllm'e de Paris., ' .' , 
tabe ne rOnt POll1t l' . L - , d ' r. - I' P' A' fl' " ' d" Me' ' I' 
partie du pride ~uC1menter ,~trelzlt:me ~ Mr _ 'Argentre, l~r a~-' "at rreu;; auraport e r' ormer $ ,e11tre es A fl' . , 
Ja vente, & n'aug- tlcle 59. de la Coutume ,de Bretagne, note 2.' re- habit~l~S ~~ :BoifgU:ill~ume ,~il fUt dit q,ue pour les gl: q~: le~~~fz~t, 
Jnt~1t,e,rit point Ie pond,' qlleCeS fortes, de frais & de gratifications terres tenucsdu fief; apartenant au College des CIe~ me des terrcs te-,' 
tre,zleme-, 11' augmentent point 'Ie prix de la vente, 'a l'ffet mel1tillS ,& au Chapitre de Notre-Dame de Rauen; nues d'u,n fief 

d'augmenter les lots & ventes; quod earum rerum Ie treizieme ne feroit paie qU'araif011 d'un denier Rdu ,~hapltte d~ 
, ' d ,/I. I d " '1-' 'Ollen,ne [e pale-' nominecommo 0 erogatHm eJ. ~ au imia tJon augere # pour lYre. t?it qu':\ un de", ' 

_ 'A uxa1nelfes Ies 
PU'ill~S doivent , 
bailler ctedara .. 
,iOll II r alne, 

C LXX V. 
, UIer pour livre~ 

Aux atneIJes'les l'uznes doiventbailler deciaralion',a ta'ine.:, 
, • En routes a1ne(fes les pu~nes' font tenus baiUe,r a' 1'~1he;~~roue au 'declaration ~griee_ 

d'euxdece qu'ils :tienhent fou~ lui ,afiri, que l'a'lne, puHre; bailler, ecroue e,ntic;:re de l'a'l-, 
neffe au Seigneur; laqueHe taus les pulnes doivent avouer & figner (;hacun pour fon' 
regard~,' ' ' , " 

c~ Sue ,c, 'cft Ol~ apelle e~ cet~e Provil1c-e' urie 'a~neJfe au' W(t_ fe tondant fur l~art·,CXXX. fu:ivant lequelles pUl~ i. S. 
l1J.u'~il1eJfe. , men't J tout'cc qUI fut biill,e',a ·heritage par un Sel.~ nes paiel1t par lesrnains deSalnes' leurs rentes au une caa~~~le~:li~ 

gnetlr, feodal a l'uil defes ~<>mmes, par un feul ~ Seig~eur; mais teC ~rtide nelui 8te pas l' aCtioll [0- dairc pour res ' 
mefl1e col1trat, c~ qui depuis a ete divife eli plu- ,lidaire; qu'illi'~ pct perdre pade part age que les pro- droits, [~r I'ain~ 
Beurs portions; mais la divifionn'aiant pus' en fai": prie[aire~ ontfait- pour leur co~nm:o~ite: La COU'': 8c ies l'ulnes l 

re 'au prejudice du Seigneur, it doit toujoursavoir [nme a:V'oulu~~dire" ,feulemellt 'que les 'puil1es doi.. , 
un,v~nal prin,dpal" ~ui'l;eprefe,l1t~,tO\is,les ~utres ~,~' 'Ve~t paier ,le\lrs" par~s en,trc~ -les 'mai!lS d~s ,_ at", 
qud on fe pUl1fe adre1fer , & qm reporide : & pour cetil~s ,qui p~uyel~t :1e~pour~ui~r~' & l~s inte~pe,l.-.. 
Het ~'il n) a point d)~il1f, Ie ?eiglleU[ peut les ~bli .. , le~ de)e falre' ;, malS afi~"que1e: Selgneu,rpulf.. 
ger den etabhrUll pour en falre la charge, &J'0r,- fe qmfe,rver res droies, ft raveu qui lui ell: pre_ , , 
ter en avallt pour les aurres, l'aCl:ion folidaire etant ,rente: de, l'a1~elfe ,: n'ell: ,.fi9ue ,que de l'ail~e ~' ii" 
neanl110ins tofrjours cbnferveeau Seigneur; quoi peut oblIger'tous les pUll1es'de iigner leurs' de.., 
que Me Jacques Godefroi foit d' opiniol! cOlltraire ~ clarations. " :, ' 

• 

--

• 



o 

o 

0' 

. . 

DltS FIEFS, ART~.- CL·XXVL'·C:CXXVll. '& '·CLXXVUJ.' >., 't:" ~'~~" ,.,l.~ ,.,~.' f~."I.:.~.;·, .. ,.\,' .. ,.~""\.,;~,,,.~~~". '.1.- ... · '- .. : 

.. ' . . . : '.' !'.: ,.c L:X :X"Y Ii" 

, ,La part. J~::put~e rtn~~~~nt.'\re~ie~t .. it iaine. 
Part clll putn~· , . , " .. . " " . 

renon~ant Ievient . Si 1~~~ de~ pu7nes'~~no'nce' d ifa:pa~t, eil~' t~vient~ a' 'l;a1ne ;'& non au Seigneur I 
;., l' atnc:~ • , ' , \ . " ., .. . 

'. : Si l~s v,~{fanx' n'et~n~ obligez ,quta eahle de la p~i: "{eigneUriaux ;ils peuvent s'en liberer en renon~at1C 
, {eillon qulls ont du, fonds afeae aux rentes'&; d:roltS :auTonds! '.' ' '. . , " 

Le S~igneut ' " ..... ". Le $eign~ur teu; r~t;rer: a droitfJod411efieftVend~ term ae iu;. 
a;~ftf~~~~fJe\ief'" ",L~'Sejgn'eiirf~od~l,peut r~tirer,Ie fieftenu:'at mouvalit de lui, sjH ell: vendu par Ie \far ... 
mouvant delui. faI ,enpiiiant l~, ,pri;x~ ~ ~piaut :couts ;' & par ce moien lefiefretireell: uni au fi~f duquel il 

.tt()~t tenu..: .', '",,' c' "'." .. ' ' 
" , 

.:" 

, ,,:',~ . 'Rotur~':retiree~):r;unie 'd~fiif, @:r'les cbdrges heimer. 
, :' .'" " . . . . I " " 

PeUt aurti Ieti-Pareillement " il petit retji'e~:ii roture~endtl~ ep foofiet ~ '& en paial'lt Ie prix &,Ioiau~ 
fe

I 
la. roture~ ~oUtSt & par ce moien ladite terre eft reunie au fief, &,les rentes & charges dues a. cau(e 

d'icene eteintes.· " ' 

'. n faut conjoindre ees ,deux articles avec ranide o1etttesdaement.,verifieeSI~arlj~rt.100. tit. de Rapel 
CCCCUl. La <;:Olltume permet aU,S'eigileur de reti.. ()u querelle de'fiefvel1du, 11 eft dlt,qu~ quandle ,h!4~ 
rer Ie fief, eSC la roture tenue· de {on fief. Dans la Cou.,7Jendu j /e Seigneur de fte/qui ai' hommage dll vendeur. 
tume de Paris~ 1~ retrait n'e1,l poiht admis'iJOur les h~~ poura rapeler /16 venee. Or lesEngagilles ne rece~ans 
ritages cenfuels & rbtuders : Brodeau, art. 2.0. n. 18 .poilit les hOl11mages , ils ne peuv.ent :ivait Ie drOltde 
quoi que Ie retrait foit,eg~leme~t fayorable rour.lesrei:~a~t ; & la Cour ~n a fa.i~un~Reglel11ellt; art. 76. 
rotures collime pour les fiefs, qUIa ~onnaturall4 eft Ip fi ,mals dIe ne' s'eft pOInt exphquee fur cette ~ueftlbl1, 

, feudo, originaliter il/i exiftenl " & iacit~ lntft infeuda.. 'fi ie Rcii peut ufer de c:e droit?' Nos J urife~nfultes Sentimens de dlfe& 
En quel terns le lioni. La CoGtume en ces deux articles ne parle point Franc;ois ne s'acordentpas la-deffus : procurator ge. ren~ Auteurs, fi le 

retrait .feodal dolt dil remsdahs leql.lelle retr, ait feodal doit ~tre fait,nar.- izera/ii retrahtre:potejt ,die 'du Moulin. e'eft auffi Ie ROI peU,t exercer e f, , r r.. . 1 'A I, r. L·' d .... ' c. Ie rmalt feodal! ttc alt " ce qu'elle Ie declare fur :l'art. CCCC.I,;II. Ce droit 'Ientlmentde' Mr, e Maitre, en Ion 'lvre' es rlerS , 
de 'cetenue .feodale eft uneimitati(1ndu dro.it de pre- & Hommagd , 'C: $. Bacquei,,'des Droit~ de J uftiGc, ' 
lation,dorit Heft fait'l'ri~ntion enlall ~um dubitit- :C. :t2. •. & de lei Lande, fur rart. 49. de la Coutull1e 
liatur, C~ d~ jure /mphyte'it. Nim /icel"iiemphyftuti-;d;Orleans ~ a(furent que l'on' fuitprefentement' eet .. 
r:ofine confetlfo D6mifJiJneliorationts fo,u'aliu'1Jende.'teopinion, & que tOtis conviennentde ce point ifUi .. 
re'. vel JUI emphyieuticumiranlfirre';-&fi' Domin", ,vant, plufieurs Arrets qui fontraportez par Lhom .. ' 
idemptetium &. tanlamprlCftaretjuantitatemmhluer#, 'meaufur l'art.·3+8. de Ia :Calltume d'AlljOU ~ que 
',uamam jpfeemphyteuta~ rlverli'nbalio4ccipere po.. (upofe meme qu'il 11(: pat ufer du'droit de' retrait 
teft ,ip{um DominumhlCccomparare'~& duorummen- -feigne~rial ,.':ille:peut cede~ a:'un: ~~tre re~fon?e~. 
fium /parium habeat,DominlUl hoc' autCTIi elap/o pote- ,pour lexercer a fonprofit, pour JOUlr de 1 hent3,4 
rat emphyteuta iU4 foumad a/lur" transferre. &Do- 'ge retire de la meme maniere que faifoit l~, preee .. 
11l,inU4 pro flbfcriptione·foa & depofttione qu;'iquage~ ,dent proprietaire; &tant s'en faut que Ie Roi [oic 
fimam partem pretiiaccipiebat '; Ies lots ~,ventes fontexclus de la:. prelatio~ feodale par aucune ,loi ,que 
encore unf'imitation dete dernier droit. 'par les~ectres Parentes de Charle's VII. de 1 an 1445', 
, Comrrie pour Ie retraidignager Ia qualite du re..·ileft permisauxTreforiers de, Fra11ce de retirerpou~ : ., 
traiant eft (ouvent coriteftee , il Y aal1ffi fouvent de Ie Roi toutes &; telles rences, re\fenus & terres qUi 
la difieu~te r~ur Ia qua lite de celui ~ui veut exercer ·fe pouroientVel1dre.· . . . 
-Ie retralt feodal. Il Faut donc CO~1ll'oItre les perfon- . . Au contraire ,~Mafue.r, Chopin, fur la CoGtume 
nes' qui en font capables, , ,! . de Paris., I. :'I~ to 2.. '1. 2. 2.. & du DOinaine; l~ ~. t. '13' 

• r, f .. L'ufufruitier doir etre re~a a cetre aa:iOli, par(e n. $. Loifel, enfes Inftirutes coatumieres , I. ~:t. 5' 
pe~tUuCe~Ud~e~e~ qu'il e~ comme le ~io~~reur general ~u pro~r~etai~, ~ Bo~in, e11 fa ~epubliqu~ ;/. 5. c. 3' eftiment que 
uait lignageI. re, &: c eft pourquol apres la mort de 1 ufuf'rultler; Ie ,Ie ROll1'y eft pomt re~u que pour les grands :fiefs, 

proprietaire peu~ retenir ce qu'il avoit retire par au lor[qu'il eft utile pour fon Roiatlme, parce qu' au-' 
puifrance ,de fief. Molin. §. 2.. gl.l. Differt enim diftrac;'trement Ie: Roi :deviendroit bien-tot Ie Seigneur de 
iIU a citeru iuribllJ fellda/ibm utilib'eu>; hieC enim fum 'toutes les ,terres:de (on Roiaume, & (6n Domaine 
in IrNll,,. , ftd retraElui non eft in frliElu j' iJuill no'; po~ ctanc inalienable, fes Srijets de1l1eureroient fans ter .. 
teft peti nift-iu~e Domini & ildfinem confolidationin 'res & fans fiefs~:'" : . 
& ilne refte' a l'ufufruitierque Ie droit d'avoir'le Cette derniere opinion eft f011dee fur les inaximes 
.treizieine de cequ'il avoit retire a drdideodal. ,: . :lesplus fures&les pl~s utilesdu gouvernement po-

,'. ,.', Le mari peut auffi recirer aU;r1om de fa femme:, ~liti~ue; car 'p~r faire fublifter ,un Etat , it fa~t ~ue 
,·'Lernarlaunorn I'. 'r. &:1' ." ' . r' 1 ' r· d'il. 'b . I . 'de eifernrne joHit Ib~ COll1ente~ent . , l~ p~07uratlOn memene' IOnt "es ~efls' u;nent' lur~ uez.avec que que 'pr~port1onl 
de ce ptivilCge. ,~omt l1eeeffalres. 'M~lm. ~bld. n. +8. T~on~011; ar~ afin que leSouveram ell retenant pour 1Ul tout ce 

, tIde '2.1. 'tIerbo(r~temr~) . . . .... .' .. ;.quiap,~tie~t 'aux particuliers ',' ne les n.~duif7 pas' 

L E 'ft ,';,LesJurifconfultes"Fran~oisfonttous'de'ce fenti~ :.dal1s rlmpudfance de porter Ies charges d~ I:Etat t . 
es ngagllIes . 1 E .11.' d' D' . 'd R . 1 I "b· L du Dornaine font 'ment , que es ngaglues u oma1l1e u 01 ~e ce que es Po itiques on~ rort lel~ exp~ml~' p;rLe1toi a fater~..; 

CXClllS de Ja Iete~ .doivent point jO,iiir dela retenuefeodale ; du Mou.. Texemple de.larate.' LOIfel ,au heu prc::a t:gut: , nut!ft:odat~ &. on 
JlUe fCodalc.' ]in ,§. i3: gl. I;' n: 4-Ftron"~on, art. 20; de la Cou-iarti'deu. :remarque cct, ufage, , que Ie Rai n'a 'nc: p'eut ueer'de w 

. tume de Paris; s'il ri'efi: tompris expr,effe'inenc'dads 'point Ie droit du retrait feignertrial ,: auffi nepeuc:- .tralt fl:oda~, cou .. 
:Yengage1l1eni, ou quel'Engagifte n'e1nlic obtenu'des Qil ell weI' .,ohtre lui; mais iIi la retenue, p;tr drOit, tre .l~l. " 

Tome I. Llij 
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DES FIEFS F-TDROITSPEOOAU-'" ,.ART. CLXXVIll~' 
de biell-(eance : amp/iart imperium hominum. adhaio- pres to~tles Seigneurs feodaux n'en re~oivent al1CUll . 
ne potiw, quam pecuni~rum copia oportet ~ c~mme . prejudic~, pui[ql1'ils peuvent les comraindre d'en' 

. di[oit l'Empereur Adriel~ dailS la 1. cum ratio. §, fi vuider leurs mains; & c'eft auffi Ie fentiment de tous .. 
pluris. D· ae bOfis damnat. .. ..... . " '. :',; " 'les Auteurs quifollt citei,par dela Lande, fu.rTarti.. . 

Le retrait f{:o- En cette Province nolis n'avons pOUlt d'exemple ele +9. de la Coutume d'Orleans; ce qui eft c0l1for.: 
da\ n'ap~rtient que Ie Roi ait pretendu Ie droit 4e. reti.-ait ·Seigrieu.-. jne a'l'article XLI. dela: Ctluttlme de Nortnandie.. . 
t~:)d~1 Se~;gl~~:_ ria,I. La C?utume ell cet artic~e' ne l'acorde qu'au ro.w les Eo~efiaft~ques poJfldan~fiefs nobles par au •. 
mandie, .seigneur feodal, & fousces termesdle ne comprend .mones ont'l exercsce d~ 111, JSlJllee. & tow· aUlrel 

poillt Ie Roi , quand eUe entend Ie comprendre dans . d,roits. aparlenansa leurs fiefs. par tes m~inJ de leurs 
fa difpofition & parler de lui, elle s'en explique ex- Juges; or Ie retrait feodal'ctam un droit de fief) les 
preifemem) comme en I' article CCXV. de la Garde... EclefiafHq~es Ie peuvent exercer, puifque la Coutu,": 

. Rpide) & enl'article CCXVI. elle a dit Ie Seigneur' . me en cee article leur con[erve tous les droits apar .. 
feodal • opofal~t les termes de Roi & de Seigneur feo- tenans, a leur.sfiefs ~ & on n,epeut objeCl:er raifolll1a
dal, & aux articles CXUV. CXL VI. CXLVII., & :blement que taCoutume ne leur donne les droits de 
CCXI. elle opofele domaineduRoia~domai~e d.e pef).qu'enta.n~qu'ils les.peuxent avoirpar, lesmains 

Cas ou Ie retraic 
fcodal apaniellt 
lILiRoi. 

·Fief. . '. . . '...,.. "" ' .. -d~ leurs Jtige~ ~ ce qui Ies .e:xclurojt du retraitfeodal. 
Il eft vrai que dans le'~ Codtumes bU Ie droit' Sei,;;' 'parce que leurs juges n' en font poitlt competens : car 

gl1~urial eft ccffible) iln'y a pas de pretexte d'oter au ()11 repol1d que ces paroles parles mains de leursJugci. 
Roi un droit dont les particuliers joliiffent) parce ont.leur relation, non a toute la periode qui precede; 
qu'ell ce eas tontes les rai[9l1s qu' 011 faifoit valoir pour malS a ces.premiers termes ) ont l'exercice de laJufli:' 
l'intereft public) ceffent entierement par'Ie moien de ce: ce qui eft fi veritable) que lesconfifcatiolls ju.. 
la cemon , la chofe retiree ~enleure dans Ie .co~1'Qe~~ . g~es par d' ~u~res J uges que ~e.riX du Seigneur Edefia .. 
. ce cOIl~m~ aupa~avant; malS cox,nllle enNorn~and.1e. ftlque, a.par~len~ent', aU,Se~g.!1eur. du fief Ecleliafl;i. 
ce dr(')lt n eft pomt ceffible ,nous gard?ns cette regIe . que, cennme uti drOIt feodaL" ." 
'que Ie Roi l1e peutufct de retrait feodal.:'. '" Auffi les Commentateurs de' Ia Coutnme n'ont 

E . N d' Noils mettoris en cette Province les EdeGalHques . point doute que ce droitn'apartient aux gens de main .. 
Ies ~de~:~;nl1~: ,au nombre des ~~i&neurs feoda~x qui ne peuvent < mone: Berault, f~r l'article C~<;:~LI. s'en ~xpHque Ol1 gens de main- e~ercer la retelluc feodale :cette propofitiol1n'eft·.en·ces term~s)p~ifque ffl[u{rlmlerace drOIt d,re. 
mom ne peuvent poillt problematique parmi nous ; & on nedoute . . traitfeodal.foivant l'ar~;'cleCCII. il[emble que leSei. 
tx~.rfc/erd Iia rete-POillt de la ne~ative ; mais comme cette quefHon6t gn,eur Eclefi~ftitjuele doive avoirauJli : & iI cite en-
nUI: eo a e. "1 '1' , r. . L , , r.' Ii . , d M r. d Mt I MAd ec at! yaque quesanneesen.W1ecalilet:V'oquee de IUlte autonte e alUer~, e e altre~,& edtl 

c:ette Province) & qu'eHe fut . jugee ~u Pa.r!ement de Moulin. Godefr61 ,fur l'artide CLXXVII.dit que 
Paris, & au Confeil Prive du Roi , contre notre ufa_c'eft une queftiCin grandement comroverfee; li lei. < 

ge ,il eft n:~cdraire de traiter cettematiere a fonds, Seigneurs EcleGaftiques font compris fous la difpe
pour informer .les J ugeslqui auront a prolloncer fur fition de cet. ~rtiele , & que les plus celebres Prati~ 
cett\'! queftiOll dans les caufes evoquees. " ...ciens de France tienn~nt l'afirmative, para! que c~eft . 
. En l' annee 1631. Ma'ltre Othier Chatelain poC.. . tine des dCP.endances des droits Seigneuriaux , dont Ia 
(edant it. cau(e de fa I>revote de: Normandie ) fon;..<;;outume ne les exdut point. . : 
dee en l'Eglife de Chartres, Ie· fief & Seigneucie Les' Eclefiafriques pretendent auffi que I'ufage ea: 
de Vreville) Gtue en Normaridie, s'etoit confritue pour eux, 4 fieur CMtelain dans.·fan proces s':.u
demandeur en retrait feodal,pour avorr douze mines . doit d'une ,Sentence du' llailli de Rouen de' l' annee 
de bie me~eil de rente fe,igneuriale ou fOl1ciere dllfief' .lj8~. ~u! etoit. ,d'autant 'piu.s cOl1fid~rable" qu'clle 
de Martot, relevant .de [on fief de Vreville, Mon-' aVOlt etedonnee peu de' tems apres la r<:forma_ 
heur Me Pierre Vigor Confeiller au Parleitient de ,don de la Coutl1me, par un Juge qui avoit afiifre 
Roiiel1)qui avoit aquiS cette rente, avoit foutenu que a la reformation de la nouvelle Coutume, & d'un 
Ie heur Chatelain etoit non recevable a fOil retrale .Arreft duParlementde Paris de l'anneeI6~o~ de dou .. 
feodal: & par Sentence des Requetes du Palais·~ ze retraits faits en divers tems par des Edefiaftiques, 
Paris·~ du ; ~e luille~J6+o. leditfi~urVigor ~t COI1.. '&.' de" quatre pr~fes de Garde-Noblesexercees par ~r 
damne de lall1er audit Geur Chatelalripar drOlt de rc- I E veque de Ltfieux. . 
trait feodal, cetre rente fonciere due. a l' aineLfe ou . Enfin les gens de main-morte concluent qu' etans 
"ava~orie rot:Uri~re d~ Martot " relevantdu fief de ~ll ,polfefiion .. ~es ~roits de. cOllfifca~ion ,de }igne 

. Vrevllle~ Mt Vigor alant releve, ape! de cetteSen-. ete1l1te & de batardife ) aufquels Ie me me empeehe_ 
Arreil au Parle ... tenee au Parlement de Paris, eUe fut cpnfirmee parmel1t fe re'llcontre, it s'enfuit qu~etans capables de 

-'-. , 

I 

me,llt,,~e Paris qui Arrefr du 6 de Septembre 16+2..11 fe pourvutauCon.- l'un, its font auffi capables de l'autre. . . 
:r~~l)e Ie ,on- feil Prive du Roi en calfatiori deT Arrefr du Parle- . _ Au contraire pour exdure les gens de main-morte Aurorftez de I'll-

e. me~t de Paris. Mais ,ledit Geur Chatelain aiant rriis du rettait feodal) on fe fondefur l'ufage qui eft-Ia ve.. rage de Norman .. 
en caufe les Agens generaux du Clerge' de France, citable loi du .pals,. fur la l~ature du retrait feodal, die, qui exclut Ies 

par Arreft du Confeit Prive 'du'z, d'OCl:obre 1643. fortdiferentdcla retel1uCfeodaleetabliepadaCou..~~t:ed~~~~;ai~ 
Oil mit fur la Requ&te hors de Cour & de Proces :~um~ de Paris; par Ies Articl~s de Ia Coutume & par fcod:ll.· .. 
Onajouta neanmoins que ledit Chatelain feroit . te- ·les Arrecs du Parlement, qUl feul peut.& fait l'inter-
nu de vuiderfes mains dudit fief dans l'an & jour, .preter. ..' . ' . 
s'iln'obtenoit permiffionexprelfe de Sa Majefre dans ". On ne peut reprocher aux Normans que leur ufa .. 
ledit terns de polfCder ledit fi~f.. . '" .ge foit fingulier & COlltraire au droit commUll , i1 eft 

Nonobftant ces Arrets, Ie Parlement de Rotien.a ; conforme, a onze autres Coutumes de France, qui 
maintenu fon ufag~) & pout Ie rendre rlus 110toire otent exprelfement ce droit aux gens de main .. morce; 
& inconteftable, par l'article 96. du Reglement de a favoir Bordea~1X , Berri ,de retenuc, article 2.+. 
l'arinee 1666. il eft porte que les gens de rnain~morte ,BourgagllC, Bourbonnois) article +79" Nivernois , 
ne peHverzt retircr a 'droit fiodalles heritages relevant Loris, Xaintonge'~ article 31. Vatan, Rue d'Indre & 
de leurs fiefs: On jugera pIns alfurement dela juftice' . Vitd , & ·dans ces Coutl1mes l'aquereur peut opofer 
de ce Reglement,. par la .difcufiion des. raifons & des aux gens de main-morte leurincapacite, par une e". 
autoritez qui peuvent etre propofees de part & ception exdufive de l'action ipfoiure• Etampes) ar- . 

. ." . d'autre. . .". .ticle 2.7. ch. Ie quicontientcestermes,a/.- cbarge qlt~· 
Arito~itez?c l'u: Les gells de main-morte aleguent en .le1,1i' favettr .Ie Seigneur demain-morte eft tenu de choiji'; HrJvaJJaI. 

fage de 'Pans, qUI que c'eft Ull profit d. e leurs fiefs; Qu~ils ont nn interefr ,.&de VHider [eJ mains dans.l'an& jour de 14 retenui 
permetal1xgeos d" ffil 'I r t hI" "'1' l't:;· dI.. 'fi d 'I . de maio .. alOne Ie aVOlr un va a qUl eur mit ag~ea . e, cequ.l s peu- par". J~lte,~. a '4ute e ce { retourne au pretlll~ 
Ietraitfcodai. yellt faire en revendallt ce qU:ibaQrol1uetin~ ~qu'a- 1I1Juereur. ·Sa1.~aillg affure que ,'eLl; l'ufage dULanoi 
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DES FIEFS ET DROITS FEODAUX~ ART.,CLXXVIII. 1:d9' 
guedoc, fuivant un Atreft qu'iJ remarque : voiez' des biensduRoiaume ,promijCuiJ commerciufuturHTIJ 

si I'EgliCe ~eut Gambolas, 1.1. c. 39' & ileftime liIffi que l'Eglife he er~tl~t quam attenta ad rem gens ;llaejfe fllet • h~re_ 
exerc~r Ie drolc de ~oit pas etre re'iac au droit de PrcHation. En Dauphi.ditatibH4 ~ emptionibH4. re/ev;u. brevi tot;UI orbu Do
Prelatlon ~ ne ce droit eft inceffible, & une caufe du Dauphine mini ftercm;Ji eojluerent o~nia, r~flueret nihil,inter • 

. aiant etl: evoquee au Parlement deTouloufe,il fittdit dma allenatione flmel adquiJitorum; Argent. ~d art. 
que l'Eveque de V;J1ence juftifieroit Ia Coutume par 3+6. En efef~ les gens d'Eglife n'ont pas manque ,de 
lui aleguee, que l'Eglife pouvoitreteilir par'droit de profiter de toutes ocafions pour s'enrichir, ce qui fe 
Prelation les terres depenqantes de fon Diocefe; fit particulierement en Fran~e du tems des Croifa • 

. mais l'Eveque ne s'etal1t pas voulu charger decet... des; vplennransfretare ~ difent lestitres.Salvaing, 
, te preuve, convertit fa demande en ceUe de lots. ibid~' 
Salvaing, part. I; c.2.4' & fon avis eft que l'Eglife ne . Si ron fait rcfiexion fur la nature, les conditions 
peut exercer Ie droit de Prelatioll en Dauphine pour &1a fin principale du retrait feodal en Normandie, 
5' ap~oprier Ie fief, non plus que pour en vuide.r fes' on fera pleiriement convaincu que les gens de main
mains dans l'an & jour. Ranchin, fur la decilibn 49. morte ne peuvent point I'exercer. 
Gui Pap.· eft auffi de ce f~ntiment, que ceJlitt i H4 Pr~- . La Couturne' permet Ie retrait feodal au Seigneur 
lationuin Ecclejiahabentedominium direC1um. Dans La'ique al'Cfet feulementde reunir; & c'eft pour
un Regill:r~ de I' Audief!ce,du 2.1 d'Aouft I56S:entre Ie quoi Ie memeartide qui autorife Ie retrait feodal, 
Chapitre de Rouen, & Richard du Bufc Curateur de difpofe auffi que l'heritageretire a droit feodal, eft 
Ricnard de Leftre, Mr Bigot Avocat General con..; reuni de pIehl droit au fief, & il eft li veritable que 
t;lut que Ie C~apitre etoit non recevable a darner la reUnion au fief eft l'unique objet & la fin prillcipa
par puHfance de leur fief de 13. Neuville, & dans ce Ie du retrait.feodal, que ce droit eft inceffible, & 
plaiaoie on (ita deux Arrets quiavoientdeboute l'A_que Ie Seigneur n'en peut tirer aucun prQfic qu'enre .. 
. b~ de Fecamp du retrait feodal: fur quoi on ordotlna tirant pour rclinir. 
que les parties ecriroient ; pour etre fait droit fur les ·Le's gens de. main·morte 'ne peuvent reiinil-', parce 
conclulions du ProcureUl' General. .. qu'ils ne peuvent aque~ir ni poffederaucun heritage 

De la pre~ve con- . Pour la preuve de Cet ufage , on fait remarquer que en France., que par privilege, ce qui leur ote abfolu_ 
tee Ie drOIt de re- d '1' 'd P' I' I'd ' d ' r' d 1 I d trait feodal re- epms a conquete e cette rovmce par es Nor- ment e rOlt u retraltIeO a 1 car 011 eur acor e· 
tendu par l'~~Ii[e m~ns ,jufqu'en l'an~l:eI6Io. nul Ecleliall:i~ue n'a':' roit inutilement l'ufage & l'exercice d'un dr<?it qui 
I:n Normandle~ VOlt pretendu ce droit en venudes fiefspoifcdez par demeureroit (ans Het. Pour etre capable de retirer 

l'Eg1ife. On n'en trouve aucun exemple dans Ies Li- & de reiinir, il faut eere capable de reeellir & de 
vres, & les Comme~tateurs de la Coutume de Paris conferver : Lesgens de main.morte ne peuvem aque
ont tein,arque plulieurs. Arrets de leur Parlement; rir ni poffeder des terres que par privilege, il s'el1. 
mais ils n'en citent aucun de celui de Normandie~ fuit done qu'on ne les peut mettre au Hombre de 
Ontrouve toutefois dans les Eglifes de Rolien cette ceux qui peuvent retenir ,& con[erver ,& par con fe
Sehtence de l'an 158;. dOllt j' ai deja parle ,'mais ort quent telinir, pui[qn'ils n'o!1t point cette capacite, 
pretend que Ie retrait feodal etoitforme pOllr dester- & que la Coutume l1'acorde Ie rete-ait fcodalqu'a 
res lituees a Rbumare ,qUi eft une Paroiffe dependante ceux qui ont po~voir de retenir. 
du Comte d,'Eu, dont les apellations relforti(fent au:C'eft une regie fi veritable par tout Ie Roiaume 
Parlement de Paris, & ,que par cette faifon Ie Bailli que Ies gens de main-morte ne peuvent reiinir ,que 
de RoUen fut oblige de fe conformer al'ufage de Pa- par la jurifprudence des Arrets du Parlemellt 'de Pa .. 
ris: L'Auteur de la Conference des Coatumes a cite ris ,ils font tenus de vuider leurs mains des heritages 
des Arrets des annees 1'335. & 13;7. maisces ,Arl'ets qu'ils ont retirez a droit feodal.·, . 
aiant ete donnezau Parlement de Paris, ne fOllt point . Mais il eft important de faire conl1oltre 11 difcren. 
confiderables. ce de n8tre Coatume & de celIe de Paris, parce 

En I'annee IGlO. l'Ab6 du Valaife fut Ie premier_ qu'elle nous aprendra la caufe po~r laquelle Ie Par. 
qui fit llaltre cette queftion; mais il fut deboute du leinent de Paris permet Ie retrait feodal aux gens de 
retrait feodal par Ie J uge des lieux. II eft vrai que fur main-morte, &: nous fyaurons auffi Ie motif pour Ie. 
(on ape!, la Cour ne decida point la queftion ,elle quel ils en font exdus en cette Province. 
apointa la caufe au Confeil ; ce qui fait prefumer que Par l' ufage de Paris Ia retenuc feodale eft de fa na. 
l'uCage que l' on pretend fi contraire a_ux gens de ture ceffible & pr. ofitabl:~ en ce ~ue Ie S,eigneur ,~,e~t 

. main.morte; n'ctoit pas li notoire & li public, autre. profiter d'un bon marc he , fans etre<obhge de reumr 
ment la Com n' eat pas balance, a prononcer, & tou- & de confolider , & c' ell: pourquoi comme les Doc. 
~es ~es preuves, que 1'011 aleguoit aIqrs de cet ufage ) teurs F ran'ioisconviennent que l'Eg!ife ne pe.ut d:ii. 
etOlent negatives.· . nir; & que d'ailleurs la retenuc feodale ell: ceffible, 

La coricluliol1 toutefois de Mr du Viquet ~elebre il ne feroit pas raifonnable ~e les priver d'un,~roit 
Avocat General fut contraire a l' Abe du Vahilfe: 11 dont ils peuvent profiter , pmfque la cc;ffion qu lis en 
(outint qu'en Normandie l'Eglife n'a point Ie droit peuvent faire ,'n'eft point contraire it la Coutume, 
de r;trait feod~l,ni de Garde-Noble; qu'elle ne peut quin'autorife pas Ie retrait feodal dans ceue feule, 
poffeder des hentages en France que par Ie privilege,' vue de relinir, mais de permettre au Seigneur feo. 
& en vertu d'un amortiffement; qu'a plus forte raifon dal d'en tirer un profit. . < 
elle ne peut pas retirer feodalement, &. qu' on n' a- Nos maximes font tout a fait opofees. Le retrait 
voit jamais entendu dire qu'aucun Ecleflall:ique ait n'eft permis que pour reunir; Ia rbini'oll s'ell fait de 
pretendu ce droit; Le Roi n'en 'ufe point ,en Nor- plein droit, & Ie retrait feodal eft tellement reel & 
mandie aux fiefs de fon Domaine , & il [eroit peril- atache au fief ,qu'il eft inceffible : ·Ie Seigneur 'done 
leux en cette Province) ou l'Eglife a plus de i>.iens n'en pouvant tirer de profit., & ne pOllvant etre 
que, dans les autres Provinces ,& les principaiesSei- exerce que 'pour relinir" it eft ~'ulle con~~quen_ 
gneuries dont la plUpart des fiefs fOllt mouyans, dans ce infaillible.que les gens de mal11;.morte ne pou", 
la fuite des terns elle pouroit tout reiinir. ' Un A vocatvans rcUnir, iis ne peuvent avoir l'u[age dlt retrait 
General n' auroit pas conclu fi politiV'ement, ii I'u- feodal. " ' . 
fage n' eat pas ete public & certain. ' . , ,Cela fe peut encore confirmer par I' auto rite de la 

'. 11 e~ fo~de fur une ancienne loi du Roiaume, qUi Coutume;quoi qu'il n'y en ait. pas de difpolition ex-
~1 n ,Y a 9};.e Ie rend I Eglife & Ies autres corps de main.morte inca- . preife, fOil intention parole aff~s en plulieurs articles t 

ItOI q\ll pUllle a· bl d' I, d h" '. I 'ffi 1 I C ' II d 1 mortir les herita. pa es aquenr es encages" que par a perml Ion & particulie.rement en 'artic e • on e e' ollne a 
ges aquis par les du Roi, a qui feul apartient Ie pouvoir de'les 'amor- definition du fief; l'heritage noble, eflcelui a ciZUfo du_ 
gens de main-' tir, parce qu~autrement il arriveroit que pat:. fuccef- quelle vaffil tombe en garde, & fait la [oi & hommtt .. 
1ll0ICe~ , ~on de terns rEglue aquerroitla plusgrande partie ge. L'Eglife a cauCe des fiefs qu' elle poffede ne tom be 
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'~iO' DES, FIEFS ET, DROITS'FEO'oAux, ArtT.,CLxxvnt 
point ell garde, & ne doit point la foi &, hom mage. drilions de Mr,le ,Procrtreur General, contre ia Dame ~rt~fl: notabfe 
11 eft donc vraidedirequ'ellene po!fl:depoint'de Abe(fed'Evr~ux;Je 2.9 de Deceinbre'I642.. quifut ,riei.dudesgens 
fiefs qui foientveritabletnentnobles, ~ 'toutefoisle d€daree non recevableau :,retrait' feodal. dont' etoit " e m~ln"f:.n°drtIC ~~l. 

fil d 1 " ~ , 1 ",", . . Ictralt ,,0 a t retrait eo. ane peuu:tr~ exerce que par ceux' qui quemon; & esSentences: du Vlconte &' du Ballh " ' 
, po!lMent de veritablesfiefs nobles~"," ',,' , ,,',.', d~Evreux furent: catfees. .:;,', '.',' " " ,:,:' 

, .' EnCfet,le~ fiefs po{rl:de~ parl'Eglife fontJiefs irre~; 'Mlylgo:~i~t produit cc~ ~rrdl: au Confeit Priv6 
guliers ;' ou pour mieux dir~ ce ne fontquede,verita~ du R01; Chatelamle combatlt, &le fit: patfer pour un 
61es aleux'qu' on leur'per~et de poffeder:, nOll pour Arreft de, collulion, aiante~e ·donne, depuis l' Arreft 
s'acroltre,. mais pou:t-.feconferver,; puifqu1ils fo'1t duParlementde'Paris, q~i-avoit re~t1 Chatelain au. 
dCpoliillez, des qualites ~{I"el1tielles aux §efs ~ ~ fan'S retrait feodal.:,· de forte ;que "et Arreft ne fit pas 
le[quelles lIs ne, peuvent conferv.er leur plus' hob Ie & grande impreffitm dans l' efprit,de Meffieurs' dLi' Pdve 
plusconliderable, qualitc feodak' Ceft ·!if penfee de Con[eil :' Mais depuis les A'whs du ~adement &du 
Mr CUjas, ad ti( 1.1.3; de feud. BeneficittfJutl.Cle.. Priv.6C<:mfeil jle Pademel~ta donne 'un [econd' Ar .. 
rieis dantur , non font proprie feuda, fld :comparantu;- feft conforme a celui renducontre la Dah'leAbelle 
fiudis habitationum. feudh IInnonarih,raut cerariis d'Evreux ;le3 de Mars 1651. au profit de Nk<?las Lu:' 
funflionum privatarurm ' ,:,,' , ; . ;: ~ cas,; & les' Doien & Chanoines du Chapitre de 

Lrs Eclc/ia£ti- Ils peuvent objecrer qil'on i ne doit:pas ;fairevaloir Roiien ;& afii1que cette ';llriCprudence ne ftk plus 
£~f: ~~~~~a)ns nc a leur prejudice ce quileur tient lieudep'rivilege & in~ertaine., ,on,a (ai,t, Ie R~glement dont j'ai p<lile ~ 
tombeot point en de prerogative;c'efi:une exetnptiortivalitageufepour qUl'pourOlt etrefoutenu par laTeule raifon de l'inte. 
garde, ~ ne font eux de ne tomber point engarde:~ &dc n'etre point ' reft'public., 'qua~d on ~'; p~u~oit ~as d'aiU~urs fon.:. 
toint' Ia foi & atfujetis a faire la foi & hom~age;: &;tant s'en faut derce drOit [ii£'..l autonte de 130 Coutume~ , , ", 
lommage. que cela diminue la nobletfe de leurs fiefs., leur diglli~ " ,Car fi Ie Roitrouve 'bon de rt'ufer pas de larete. 

te en eft augmentee ~ & leur condition en eft rendue nue feodal~" pour e~iter ~ue.tous les bie~s ne retour
beaucoup nleilleure , & iln'y a poil1t~e, latque qui nellt' pas en fa mam, d O1\.11s, ne pourOlent.plns [or_ 
lIe vouh1t potfeder fesfiefsavec, eememe avantage. tir" cette cOllfideration ne doit pas avoir moi'nsde 

Mais on repolid que laCoutume,~n'leur donnant ~olds ,co~t,re .les, g,ens ,d~ , mai~-morte : l~ui:s- ~ie~s 
cette prerogative, les a diftinguez en meme temS des etant 1l1aheQa~lesjlls~eVlelldr01ent enfin propnetal
veritables fiefs nobles, lorfqu'elle a faitquatre for. res4e tous les, ,biens duRoiaumepar Ie moiendu re:' 

, tes de tenures, par homm~ge ,par parage ~,par, auni&~ ~rait (e9dat J;;es! colltrats ,d'achat'& de ",ente etant li 
ne & par bourgage, article CIlI. & pUlfqu eUe nefrequens dans)a- foder~, civile, & lesplus' beau~ & 
repute fief noble tlue ce qui combe en garde OU qui- les plus grand~"fiefs,du Roiaum~, ctantp'otf6dez par, 
doit la foi & hom mage ;~ que les fiefs terius par au· Jesgens'de m~n-morte, qn verrdit enpeu detems 
mOlle, ne font point de cette quali~e", il~ft man,ifefte ~9utes les tcrreS reiinies it leurs fiefs. ' ' :, " " 
que c eft non feulemelit une temlre, malS encore une ,,' :C'eft fans doU:i:e pour ~ette confideration& pouda' 
efpece de biens toute particuliere ~qui, ne, doitpoint , cQl1[equence,' que l'on n'a poincpermis aux gens d'E. 
j~iiir des prerogatives qui 'il~apartiennel1t qu' aux ve:' gWe d'ufer dl! ~etr~it feodal, nonobfi:a~t qu'ils joUir~ 
mahles fiefs nobles. On tu:eencore: un fort argu;. fe_It de e~s drolts feodaux, de confifcatlon, de deshe-

, ment de l' article CCXVII. r en parlerai fur eet article.r~llce ,& de barardife; mais ils ne peuvent pas caufe~ 
, Lesgens d'Eglifeopofent aces raifons l'artic1e XLI. ,un fi grand prejudice, & d' aille,urs pouvans- difpofer 
. '0144 E cele fiaftiques pojJedans fiefs nobles p'4r.l4umone. de ce q~i leUr, eehet par cette 'voje, Ie prejudice que 
lint l'exercice de la Juftice. & tOU4Autres aroiti ~ leurs Ie pijbhc en peUtrecevo~r, eft beaucoup moindre; 
fiefs IIpartenans, par lei-mains de leurs,Senech4ux,::, parce qu~il tl'ya pgint d'obligation,ru de neceffite de 
Cet article feinble les maintenirentous les droits Ies conferver, & qu'ils ne [ont, pa!; inalietlables ; 
qui apartientlent auxfiefs. ",' "~ .. , '. mais la fin du retrait feodall:tant de reiinides hed ... 

En, examinant [epare'Inent les paroles de eel; a.hi.. tages retirez , ils'demeureilt confolidez aux fiefs. 

1a Contnmede 
Normandie fait 
difcrence entre Ies 
fiefs d'aunione & 
les fiefs des Ial-
€Jues. 

POllrqlloi on ;1:

(orde aux gens de 
main"lllorte les 
droits de confifca
lion, desherance J 

& batardife i 

de ~ 011 n'y ti:ouvera den d'avantageux pourles' . Le Padement de Roiien,riieft pas Ie feul qui ait de. Les tdelialli .. 
Ecl6liafi:iques, n'" n'efi: parle 'que de fiefsd'aU:m8~ dare,.Jes, gens de main ... mortdneapablesd'exercer Ie 'lues ae font teee-

C C d I 1 ill 1 r ' vablcs au droit d~ ne , ce qui montre que la oUtuine avoulrt faire ' retrcut J:~o a : ! e eft au 1 'ulage de Languedoc, PIc/arion, ' 
de la diferenee entre les fiefs d'aumone & lesfiefs commellfut juge par un ArreftduParlement de Tou-
des la'iques:, ',+ laufe , contre l' Abaie de Doe, qui fut declaree non 
, Iln'eft point auffi dit qu~ils,ont tous auttes droits recevable en la demande qU'elle avoit faite du droit 
apartenallsanx fiefs ,mais a leurs fiefs ;ainlicctar-: I dePrelatiollfur Ie Domaine de Montagnac, mou-
tide' ne' leur donne poillt d' autres ,droits queceux vant de. fa directe. . ' 
qui apartiennent aux fiefs dtaulll~ne;, or on a p~~uv~' Et ~ett~' queftion s'etant p~efentee. en Dauphine' oj', 

que cette forte de fiefs ne .peut exercer la retenue entre! EvequedeValencc & Ie MarqUls deMontbrun 
feodale : mais,en conliderant exaCl:ementcet article, ' pour la Baronnie de MeiiiHois; it y eut, un Arreft au 
011 remarque qu~if ne 'concerne qUe l'exer.cice de.la Parlement de Touloure, O1\la cau[e ~voit ecechroquee 
J ufi:ice , 'qui eftconfei:veiddeurs Senei:haux pourles de eelui deG renoble, du 15 de Mars 164-o. par leq uel 
droits apartcnansa leurs~efs;' &,parce qu'~oti leur ~l fut ordonne que l'Evequ:e jufufieroit la Crnltume 
pouvoit eolltefi:et ee droit de JUftice ,on trOUya a' par lui aleguce; que l'Eglife pouvoit,retenir par droit 
propos de le}eur'conferver par cet article XLI~qui de Pn:lation lesterres dependantes defadirecte ; & 
eft [ous Ie titre deJuriJdiflion.' , .' " ',',. Mr Salvaing , c.: 1+. de l'ufage des fiefs & droit~ Sei-
, Et pourcette autre objecbon,que lesgens,demain- gneuriaux:;,qu~ raporte cee Arreft,.ajot1te que l'Ev.e
morte joiii{fent des droit~' de confifcation, de desh/:.: 'que ne s~etantpas voulu' ch~rger de la preuve, can:'" 
ranee &, de 'batardife , on iepond que eefol1t! des pro..;' vertit fa' demande en celle des lots" ", "", 
fits de fief, qui apartiennenta leurs'perfonnes pour' ,Si' plufieursfiefsrelevans d'un meme Seigneur, Si un Seigneur 
en difpdfe~ , & nOll poirit pour les: reiinir a leurs fiefs~ avoient. etC vend.us,par unm~ille contrat ~,le Seigtleur eft tenu de retire%: 

Le .fen~lmel~t desCom~enta~eur~,Berault& ~o-' ~ [erolt pasohltge.de les retlrertous, fillvan~ Ie fell- f~~~~sds li~fs re- I 

defrol, ,n e~ d aUCUlle confcquellce ; 11s '011t pa.rl~ de tlment de du:Mouhn; de feud;§, ,~~~gl. I' •• n'54! quia dus par ~~u~;~~
cette que{holl fort douteufement , :& bodefrol coo- ex quo font dwerfa fe,udll, neeeffart9 font dnlerfo fide-' c;ont.tat ~ 
clut enfin pour la ne&ative : car" : dit-iI,. puifque.l' E ~ litateS ,& 'diverfdl & [eparat£ aaiones ;, unde deterior 
~/ef!a!jfJue:eftco?trafnt de vuide~feJ rnains des cb0ft.~ nondehe'fier~ conditio ~~,ex e07u~dylafeudaperve- , 
retm:es i' ce [erOJt un abU4 de tu, permert,,: Ie' retrall;nerum ad,eundemP atronu11'!;' L opl111on colltrQlire me 

'dece qu'il ne pouvpit con[er'J)er;; '\' ': ,;:, , ' ,,' ':",', paroft meilleure parle raif()nnemel1t meme de eel: 
.. Mais Ie" droit elt nettementetahli par le!r,Arr~ts ,Auteur )'quia orhnia feuda venditti movemur abeodem 
du Parlelllcllt; Ie ~rel'nier fut dOllne fuivandes, ~'on-' p aerono ~'&,- f~nI 1Jmdit4unj~0'frelio non diftribllt'o ~' 

i, 

o 

o 

-0 

" 



. , 
! 

r:;;\1";'.-' , 
\V 

.( 

. PES FIEFS ET DROITS PEODAl1X ; ART. Cr.-XXVIII. 17r 
fed limnl &co/leClim; ainfi c'ell: une {eule vente qui mini fl~vit. & la deuxieme, unarjlu,1ue res facile redic .. 
l1e peut etre divi[eecontre Ia volol1te de l'achereur , ad [uain naturam. Or comme tomes chofes [om libres 
qui n'auroit pas achete l'un fans l'amre, & qui par naturellement,iln;ya den de plus naturel & de pIllS 
cOI1{equent ne doir .point etre comraint de recevoir aife que cette extinction:. par 130 confufion qui [e fait 

\ Ie retrait de 1'Ull fans l' autre, I. quod fi uno,jf. de in' du fonds {ervant avec Ie fonds dominant. quia atti(J 
diem ad;eCl.' II n'en [el'oit pas de meme fi les fiefs & paJfio non poJTunt . concurrere ,Molin. de /cudis ~'. 
vend us etoierit mouvans de divers fiefs ,encore bien §; I.gl.I. n. 56.1i. 59' Sive.ndidi & tradidimeumpr£
qu'ils apartin{fent a un meme Seigneur ~ en ce cas ildiumeui tuum flrviebat, extint1a eft flrvitus , & da
{eroit ell {a liberte de retire~ ce qu'il voudroit. .' to'luod mihi revendas non revivifcit~ nee teneris de no" 

~id, Si de plu
fieurs Seigneurs 
l'un vouloit reti
rer:l droit feodal, 
& que les aunes 
ne vouluifent 
exercer leur 
droit ? 

Si de plufi~urs Seigneurs d'Ull me me fief run vou-vo im,Ponere, nifi in revcnditione exprefle edU!um fite
loit retirer 3. droit feodal., a proportion,de la part rit~quodpr:ocr.ditquand(Jrem'neamJimpl;citervend;_ 
qu'il aur6it au fief, & que Ies autres ne vOlllul.rent. di. focus fiftb pafJo ,de retroven.dendo. Mr d'Argen .. I 

point exercer leur droit? ce retraiant 11'y feroit po~nt en:, art;'Ho.gl'1. t/.2. & 3. [oudent que quand Ie 
recevable, parce (Iue l'aquereur ne [eroit poillt obliM Seigneur aquien, la relillion[eJaitl1aturellernent, & 
gc de diviCer (011 aquifition, cum non effit pro parte la confufiol1detous droits jure & natura, quia nemlJ 
empturus, & ex 9uo eft unieum fiudum & titulU4 un;- fibi fidelitatem pr4Iare.. nemoa ft exigere non debita 
CUI feudi,/Cquitur quod e;ufdemfeudi non eft ,niji uni.. obfoquia nee ~uiquam prtldil:lm flrvirc > nec fUel res cui~ 
cum ius Patrotiatus : Mol. J6. n. +9. quam hipothecari poteft. Tiraqueau, dn Retrait.li ... 
. Pat Arrell: du t 3 de J uillet 1618. il fut juge qU'Ull gnag'er , traitant la quell:ion fi l'ufufruitier achetant la 

te Seig?eUI Seigneur qui avoitretire par pui(fance de fief un he-, propriete ,il y alieu au retrait, & fi Ie retrait admis, 
peut rfqU1~;r les "i"itage , . & ell ce faif.:1.nt iC,elui reiini all fief, etoie ~ece- il perd (on u[ufruit,. dit n. 71. Cum quis acqllirit domi .. 
~~1~:s p:;l~~efietf v~ble a rach~ter les re?tesfollci,eres due~ ra~ cet he- nium fe"di fer:vienti~;;';r~voc~biliter.confunditu.r (ervi-
qu'U a retire. . mage, ~n pat ant Ie del11e~ Vl?gt. L~ 'propr1eta~re de la .tus,nec ampillt! revlvifclt. MI deCambolas, l.l. P.38. ,:. 

rente dl{Olt que la rente ctott fonclcre , perpetuelle , raporte ullArrell: du Pariement de T ouloufe , par le
& que Ie preneur n'avoit pu lui prejudicier en ven- quel il aete iuge,que qual1d Ie Seiglleur acheie une 
dant Ie fonds: Le Seigneur rt:pondoit que Ie retrait direfre, la lervittide s\~teint,& s'illa~revend apres 
feodal etoit uile e[pece de retour qui relini~ l'heritage {ansjmpo[er de nouvelle charge.,illa. vend noble& 
au fief ; & que1e Seigl1eur peut l~ decharger de la.ren- alodiale, I, quidquid, C. commun;a prttdio';". la con[o
te fonciere, autrement il deviendroit debiteur de {on lidation ell: pre[umee par l'argumem de I'ufilfruit ; 
vaifal: Les. parties etoient Ie Vaillant Eculer , fieur . §. ~~em finitur. de Itfo.!ru(}u,' aux I~ll1:itutes. Voie~ 
de Barnevllle, & Lochart. '. . .' '. Louet, I. F. n. 5. Fabrt, Codlce F,abnano, I. 04 .• t. H. 

51, ce g~i e~ reti· Enconfequen.c~ d~s pa.rol~s del'att. CLX,?,CYIII. defini!ione 61. Matth. de A/fi. deciliol1 380.. n . .3,. 

:Ie a. drOIt feodal, que la roture rettree a arost feodal, demeure reume au Cdp. Tolor. q.46t • ., 
a~:~c;t~ pIopre OU ftcf, 6n a demandefi ce qui ell: ~~ti~ea droit .feod,aI, ',Cettequell:ion re~oi~ plus de dome en. cC,tte Pro .. 

ell:propreou aquell:? Ce terme reum {emble.l11dmre V111CC que dans les Coummes ott les aqmfitlons que 
que la chofe reiinie prei1d la nature du fief; ainli 6 Ie Ie Seigneur fait en {on fief, font rclinies de plein 
fief etoit propre, la choCereunie dcviendroit de la me- droit; auffi-bien que ce quietl; retire. it droit feodal: 
me qualite,& pa~~n~ rai[ol1c~ntraire li Ie fief etoit ~n i~ l1'en: ell: pas de ,memeen notre. Coumm,e, [ui~a,n~ 
aquell:, la chore reume pa{ferott pour a(}uell:. Chopl11, I art. CC. & par cet art. CLXXVlII. ce .'Iu, eft relm a 
de feud. undo tit. +. fait diferel1'ce entre les biens qui droit feodal eft duni au fief, & lesrentes eteintes; d' o~\ 

. acroi(fcntou retoument aufief par confifcation oudes- l' on induit que la Cm'itume ne parlal1t de l'extinetiol1 
herance , le{quels il repute patrimoniaUlc , Ie Seigneur des relltes que 4alls Ie cas de la reiinionen vertu du 

tine dhne infeo
dee etant vendue a 
l' Eglife, Ie ligna
ger ne la peut re
tirer. ' 

n'aiant rien debourfe pour iceux; c'ell: auffi Ie renti~ retrait feodal; i1ne [e fait point d'extinetion quand il ... 
ment de Tiraqueau ;du ;e~rait ligl;ager; §. p. 'I: /1. n. n'y a point de reiinion,~ par l'are. ~LXXX. /1' ie S ei_ ,Par l'a<1uiliti~rt 

,72. & 73. & laCour a decIde par I art. 108. du Regie. gneur achete.terre tenuetfeJon fiettl eft tent.tfam lefo~- faltepa~ \e .Sel' 

ment de 166,6. q~el'hMt"ge reuni par retra!t fiodal'Vi~e de ]>revotl; ~ au, contraire q~a,n,d illes r~ti~e p~r ~~1~~~ ~b\i~~[J~~ge 
au fie/.& qUt tmott nature ae propre. eft cenfe propre. EUI!faQcede fief, 11 nell: plus oblIge ace [ervlce,mals fervicc; d;Prcvo

Si une dime infeodee avoit ete vendue a l'Egli[e , feulement aux autres charges communes entre les te- tc, & par I~. nioien 
Ie ligllager ne feroit pas admis ala retirer,parce qu'e- nans, qui en [ont &echargez a proportion de ce qtli du retr~ir ftodal il 
tant retourneea l'Egli[e d' Ott elleetoit partie, eUe ne. en etoit dt1 pour les terres rHinies. .'. ell eft dc(;harge. 
peut plus ~1l etre [epan~e. Si Ie Seign~ur avoit aquis. ' Mais on repond qu'encore que dans cet article illl~ 
fimplement la terre tenuede {on fief, ce [eroit un . {oit,fait mention de l'extillctioll des rentes que dans Ie 
aquell:, (uivant l' art. CC. Orl' aiant retiree a droit cas de la reunion par retrait feodal,il.nes' en en[uit pas 
feodal, cet accelfoire & cct.auglllent prend toutes les qU'elle nefe pui{fe fairepar toutes lcs atttres ~oies qUI 
qualites &- les' con,ditions de {on principal. Voiez Ti- {e petivem faire naturellement. Cette confufion eit . 
raqueau, du retrait lignagcr , §.p. '1.1., n. 71. & 73. fort naturelle,quand Ie fondsfervant & Ie fonds do-:, 
Chopin, de feud. Andegav. til. 4. Cot;lference des minallt font p()1fedez par une mcme perfonl1e, autre
Ordont1ances , /~ I. tit. +. . . ment que, deviendroient ces rentes aurant ce.tte COil-

S i Ies rentesdues Suivantl' art. CLXXVIII. quand Ie Seigneur retire . fufionde domaine? Car de feind~e qU'elles den~eurent 
a droit fcodalla roture'tenue de [011 fi~f;el1e ell: reiini~ en Cu[pens pour reprendre ,leur ~tre en cas de iepara~ 
a [on fief,& les rentes & charges dues .3. cau[e d'icelle cion, c' ell: une fietion qu'iln'ell: point m!cefHtire d' ad
font eteintes;de-la na1i: tem! quell:ion, fi quand Ie Sei- mettre contre les regles, & pour un [ujet qui.I1'ell: 

pl1r une roture, 
font tellemcnt 
ereintes par Ja 
rCiinion qui s· en 
eft faite a caufe du 
retrait feodal. 
qu'on ne [oit plus 
tenu a ces memes 
xentes ~ 

, I 

gnellr aquiert des rotures tenues de {on fief,& {ujettes point favorable.Ilell:vraique par les dcl,lx art. fmvalls Dif~rence entre 
a des rentes, en con[equence de ce retour en une me- on a fait diference entre ce qui ell; retire a droit feodal, ce <Jui dl: redre a 
me main de la rente avec Ie fief, l' extinetion Ce fait (1.. & ce qui ell: aquis 'par Ie Seigneur: an premie~ cas Ie dr~lt:cod~J & ce 

ao{olument, que les el1fans au[quels les ~otures ~che- fervice d~ P.rev8te ~ll: cteil1tj au. der~1ier Ie Seig?eur y §~t ene:(~~!:: := 
ront en partage , ne {eront plus tenus a' ces memes demeure [uJet : malS 01lconc:1ur de la,que Ia Cotltume fai~nce des dloit' 
fentes ? Pour prouver l'extin6l:ion, on aUgue l'autO'o . .n'aiant re[erve que Ie fervice de Prevqte, toutes le~ feigneuriaux, I 

rite desjufi[con[ultes en Ia 1. l.f/uibus mod.forvitm ~lUtres' rentes- demeurent eteintes :, & il f~utd~re que ' .. 
amitt.forvitutes confunduntur,fi utriuflJ/ie prtlaiiDo":'ces articles neregardent.que les 'y.a(faux. & rcglent 
minuS eJfe eceperit , & en lalji quis ~des,dt flrvit. urb. {eulement ce'que Ie Seigneur doir di~ninuer a propor-
prdld. Si. 'luis ttdes, qUdl[uis tldibul flrvirtnt. cum emif' tion de ce que Ie fonds qu'il retire oU: qu'il aquiert,ell 
flt , tradiras fibi accepit, confufafu.b~a~dq~e fervitu~ etoit charge. Ci~tte quell:ion fut clCciqee ell la Grand' 
eft; _~ fi rllrfi!I v~n~ere vult, nOTmn4tlm,ITnpOnenda Ch;mbre, Ie 28 de Jttin 16;1. [ur,un partage des. Ell":" 
[ervltU4 eft,alloqum [tbertl veneunt ,. Ce qmell: confor.;, quctes, Mr de Bonneval Raporteur,lyir Aubcrt Com~ 

_ me'~ ces regles. de Droit ;la premiere, que tes [lia. n~,;. partitellr. ~l1.pel"~avoit bailie afiefe un rnolllin,~ 



/ 

2.'71, DES 'FIEFS-ETDROITS FEODAUX, ART. CLXXVliI. 
Dil droit decondition de frallche-moute pour fa maiCol1 & Sieu- qu'il cedoit t.out ce qUi,lui etoit a'9uis p'ar ,la fuc'~I~ 

fr~l1che-moute 'rie dont ce moulin relevoit : depuis il avoit achete .lion de Guerard, ce qUl emportolt une refervatlon 
prcrcndll par Ie " I' A ' r 1" " - 1 d ' 11 proprieraire du ~ cfief;:neme t~~U 111'1 .pl:e~ 1; mo:t , a1l1e.alaI11~ PrlS

i 
e '. es rentes ,parce qu ~ . es n'avoient pas apartenu it. 

fief, dOllt Ie mou-' e par'preClput, all a ales 'pumes ce mou 111 &. es .Guerard; & al'egard de Ia prefcriptioll,elle avoit ed: 
lin dependoit. 'alltres totures: r alne 'loulant joiiir du droit 'de frall- interrompue en la perfonne du Prm;ureur fucal qui 

,the-moute impofe ,par le contrat de fiefe, illui fut avoit du exiger ces rentes de lui-meme : La caufe fut 
concredit par fes puilles " comme. ce droitaiant ,he ~pointee au ConfeiI,enia Chambre de l'Edit, Ie 13 de 
eteint &'(;onfu5 par· rachat que leur pere avoit fait Fevrier 1650' Les tennes de Ia donatiol1 faifoient 

-du moulin ,-& pad' Arrefr-il fut dit que Ie m0ulinll.e toute Ia dificulte· de fa .caufe. IIp-,lroi!foit que Ie Sei. 
'devoit plusdefranche-;-moute.· Les parties etoiel1t . gneur n'avoit eula volonte que de donner I'beritaae 
-Charles de Villereau Ecuier, fieur de S. Hilaire',de- .. en l'etat qu'il ctoit avant la deshcrance : Auffi p~r 
-mandeur pour etremailltenudanslafranche-mouteArrefrduSd.Aoufr165J.enlaChambredel.Edic.au 
.' aumoulin du Bofchet,dependant de fon~ef de S. Hi. rarort de Mr de fainte Helene, it fut dit que Ie va[ .... , 
: bire ) apelant du Baillid' Alel1~Onj & Thomas & fa ('eroit teuu d'emploiedes rentes en fon aveu; ell
·Ga[par de Villereau proprietaires du moulin, & de. tre Meffire LoUis de Valois Comte de Dalets, de
mandeurs pour etre maintenus en l'exemtion de la mandeur en Lettres de Requete civile; & intimc; & 
franche-moute; par laSenrence,Charies,l'alne avoit ·DemoifelleMarie Minfant veuve d'Horace Bou
ete deboute de [on action. Le proces avoit et~ parta- , chard, d6fendere1fe & apeIante; .Dans la queftion 
·ge alix Erfquetes, & Ie partage vuidc en la Grand' gen~raleil n'y avoit pas lieu de douter que Ies rentes 
CI~ambre, it pa!fa comme il vient d'etl;e dit. La me- ·ne fuifent eteintes, parce,qne 1'h6ritag.e e~allt retour-

'rue chofe a ete jugee au Parlement de Par!s, Ie 10 de.ne au fief it. droit de desnerance ,.Ia reiinion. s' ctoie 
· Decembret6+S. au profit des Carmes d'Angers,& faite de plein droit; maisla dificulteefr grande pour 
, qu'Ut1 Seigneur de fief aiant aquis Ull hericagemou- les aquifiti011S, cat la rHinion ne's'en pouval1t fairc: 
· Vant de [on fief, & charge d'une rente fonciere en- ;durant Ia vie.de I'aquereur, & l'heiitage demeuram: 

, vers Ieditfief, la rente ctoie etein~e par Ie moien de .tellement B:pare ,du fief, qu'iln'cntre point dans 1m 
·1a: reiillion qui s'etoit faiee dudic heritage audit fief ,preciput de l'alne, 'it femble ju{l;e que puifqu'il ne 
'ell celIe forte que Ie me me Seig41eur ouceux-quis!en' fait.auci.1nen':Unit:>_I1,illle [efalle auffi aucune 
· etoient a [011 'droit aiant revenducet heritage fans Ie -extinchon- des reines' ,autremem ra1ne foufriroit Ull 

· charger de nouveau. l' aquereur de larnemerente ne :double prejudice-, & deux cau[es Iucratives concon .. 
'po~voitpas t:tre po~r[uivi pour rai~on d'icelle·par.le re~oi~n,t ~~ faveu. r des pU~,nes;, ca~ l'~l:e n'auroit 
,Seigneur du fief, fl.l1vant la 1. ji qII14 £de~ ~. de Jer,()~/.. pOInt lhenta~e, parce q~,ll\n aurOlt pu etre re~ni, 
'urb4"~ pr.ed. J). . .... . . ". .&cependant.1es rentes ·dues a fOll fief demeurerOient 

Guerard po1fedoit quelques fiefs releyans de Preaux Cteimes;- les fentimeils font partagez fur ce [!:ljet, 
-&fujetsaquclqnes remes: ,Etat1t mort fans Mriti.ers . Neanmoins. par Arrell: en lapremiere Chambre 
:fes biens furent donnez ~ar Mr Ie Due de Monrmo~ des Enqu,etes, cia 1+ ou 16 Fevrier 1681. auraport de 
:rency a Blondeau, qui ceda [011 droit au nommele MonGeur .Guenet -, el1tre MonGeur Ie. Marquis 
· Bailly Procureur Fifcal a Preaux, &Ie Bailly, en fit, de Flamanville, apelant de Sentence rendue par'le 
· puis apres ceffion a un autre.' Depuis la mort de Gue. Bailli de'. C8tentin au Siege deYalognes, Ie 2.3 0&0-
rard; & durant plus de quarallte ans , Ie Seigneur de bre 1675. & Thomas Ie Peley Ecuier,fieurdu Bois,in- , 
Preaux ne demanda aUCU~les ren~es fur ~9 biens;' time, cnla prefence dufieur Abe du Mont-fa~nt-Mi- ,Ju,ge ~od'cx~ 

• .·m~is Iorfque Ie Seig,neur en fit la d,e,mande, 011 ~t .. ,hel;. iI ~e~e jl1&e '}ue le~ rentes dues par uillherit~ge :~~ctdU~; cs ren ... 
51 Ie Selgneurnaltre Ces ,deux ~ueftlOns ~ La premIere, li Ie Sel- rotuner etolel1t ete1l1tes ~pfo faC1o"lor[queIes henta_ her' I;S par, un 

~~nn~nt r,he~ita: g~eur cedanr,l'he~itage,qui I~ietoitretournepardes.ges afe~ez au[dite~ I:ntes et~ient aqu~s par Ie S'ei. s'et~j~gfai~:ui~l:' 
'fou1~~111~~~~I:h:_ beranc~ ~ etolt prefum~ ~v~r don~~c fes rentes? Et gn~r dufief, fans qu elles e~lirent re~1Vre par apresj fa~(), v~ J'aqui
.Ian~e. ~ft -,cnre . la deUXleme fi lapr~[cnptlol1 ~VOlt eu cours dura11t qUOl que Ie fief& la rotur~ 101e~t potn:dez par dife.,.· {i~i~n falte par}e 
aVOlr rema. Cesque Ie po1fe1feuravoltexerd:laCharge de Procureur rentesperfonnes.Le, faIt l:tOlt. que Jean Bourget s. cneur dbeJs, he. 

S ' F'r 1 1 PA 1~ S' d P' d' 1" \ N' 1 1 1 mages y 0 we70~ l'7Qtcs. Clgneu- . l1ca ? Mr e Duc u ngou eme elgneur ereaux :ven It en an nee 16;2. a lCO as e Pe ey pere de' /j 

fIllIes I. etoit demandeur en Lettres & Requete civile,comre l'imilric deux. pieces de terre tenues dufief d' A mont, 
un Arrefr qUi I'avoit debome de fa demallde: Le Ca- chargees de 5 hoi!feaux & demide froment& d'autres 
nu A vo~at pour Ie,valfal, ~outenoit que Ie fiefetantre?evanc~s: En !.6+0~ ~edit,le Pe~ey. devenu proprie. 

,retourt~e en Ia mam du Selg11em' p.ar desherance, 'la ,talre dudle fief.d Amont fan unechange avec Andre ' .. 
reiinion& la conColidation en avoient etl: faites ipfo Ie Fevre; -,pa); lequelledit Ie Fevre baille audit Ie 

.' jure; que'l'on n'etoit pas dansles·tcrmes de l'ilrti. Peley pluGeursheritages dependans dudit fief d~A ... 
ele CC. {uivant lequel Ies aquiGtiol1s faites par l~ mont,& chargez de quatre b-oi!feaux de fromenr, &; 

:Seign~ur en ~~ll fief,font t~ujou~s re·~utees a.q~ets de d'u~~ poule; E,11. 1669_ Thomas le Peley Be f~sfreres 
· fOil Vl"ant, uine les a remeesa drOlt de faSetgneu- her1tlers de N1calas·le Peley leur pere ,vendlIent.all 
rie, &qu'en vertu de cette reiiniol1routesJes rentes ' fieur de Flamanville ledit fief d'Amont: En 167f.1e 
avoieilt etc eteintes, Ie Seigneurne pouvant plus etre. fieur Marquis de Flamanville:fit executer Iedir'Tho_ \ 
debiteur & -creal1cier , & ahint dOlllledepuis ces mt~ mas Ie Peiey pour Ie paiement des rentesqui ctoient 

· mes fiefs fans aucune retention ni refervatioll. de fes autrefois dues par Ies heritages que ledit Ie Petey 
rentes, 011 ne pouvoit: les faire renaltre; qu'en tOUt avoit retellUS.,· & qui relevoient dudit fief d'A
cas e1les Jeroient mailltenant pre[crites,n'aiant poillt mont;. Sur l' opoGtion dudit le Peley , qui pretendit 
ete demalldees deptiis quatre.vingt:aris. La' qualiteque ces rentes.etoienc eteil1tcs des Ie moment quele,g 
du Pr,ocureur Fifcall1'avoit pu rendre 1a po!feffion vi- heritages qui en etoierit chargez , etoient venus enla 
deufe., ni interrompre Ie cours~e l'apre[cription, inain du Seigneur, i1 flit dit a tort l'executiol1 du 
cette ql1alite dOlle n'avoit point empeche Ie Seigneur fieur deFIamanville; cequi fut cOl1firme par I:A~ 
oufes Receveursde demander ces rentes, fi eUes euC relt., fallS avoir egard a l'intervention du 'sr .Abe dll 

.... . [em ete ducs~ " 'i'. .' .' . Mont-faint-Michel qui pretenqoit y avoir interefr , 
51 parle retour' A . 'I' B ',u M d'A l~ . 1 d' fi f d'A ' , , 1'e e 1 du fief (ervant au '1 U dC~ntralre , a

l
·, rOl e pour, fie' .rr. ngou em fie " . pa~c~dque Aeb!t e mont avolt ete a 1 n par es 

fief dominailt, les pn:ten OIt que par e retoUr du flervant ',au ef prece ens' .I:s. ' . " 
rentes dilts (OI~t dominant, .Iesren~esetoi~?t 'c()mmeendorm~es ~ , Autre Arr~fr du 3(;) Mai 1688. en la fec'onde Cham- AUtie Arrcft 
tellemer:t erem- ceffabat a£llo,[ed non erat eXlmEJ4,& qu'ellcsavo1ent bredes Enquetes, au raport 4le Mr Ie Pe[ant de Bois_qui a J'uete la me .. 
tes qu elles ne c' '\ , ffi ~ I fi f e' lfc"lb '1 1'1"" 1"~ , h l? , • pUi'lfent revivre. ·ommence a rev~vre. all, l..,tot lque e e d tOlt pa Ie gUl fe~,;,paSr, .eque .ld afietfe'Judge que par ~qUlnt10n me, oL,& 
quand ledir fief eh une autre ma1l1;' (Ine par !:stermes., u don" eque.· alt 011' eigneur e e , es rotures qUI en reIl: .. 
pa~e en une autre ~~gneur avoit aaes.ttmoigne que fon intention.n'e.. vent & qui:etoientJujeteS a des rentes Seigneuriales., 
m.un l . tOft pas de rememe fes,rentes, par<;:e qu'il avoi;t,di~ . il.,fe fait~W1~,extinltioll defdites re.nte,s) en fo:J:te 
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'DES '~IEFS 1!,T DI{GITS PEot).ART~ CLXXtx~' &'CLXXX. '-7j 
'que Ie fief demeuraht a raIne', & lefdites terres rotti;o 

./fieres au pU~I'le ,ilue peut demander le[dites rentes 
~ui etoiem dais auparavant l'aquifition. Le fait etoit 
que Ie fteur de Cerquigny pere avoit aquis plulieurs 

. fotmes dependantes de fon fief de Cerquigny,fahs les 
yavoir reunies tAl'res fOIl deces, fOhfils atne choifit 
par preciput Ie fief de Cerquigny, & les roeures 
aquifes p,at'le pere '. demeure~ent a Pierre d' Ache l'un 

quigny pofI"eifeur dLtfief les alant depuis aquifes, & 
par ce moien etant devenu,creancier & debiteur, il 
s' ctoit fait une conft1Gon de tes deux ,qualites, & u,ne 
parfaite & irrevocable extincHon defdires rentes,"a ' tes [crvitllrteS 
I'exempledes fervitl1des qUi s'eteiglletlt entieremel1t~ S'eteignent entie .. 

1 r 1 r d r 1 fi f dr' rement, q'uand Ie otique e ron S Iervant & e e ominaht Ie l'el1- fonds [crv:tnt &: Ie 
contreIlt en une me me main; it faudroit unelH- 'fief dominant Ce 
pulatioll ~xpreife pour les faire revivre, 1.30. D. de rencc;ntrentenmc:. 
ftrvitflt. urb. prtt.d. Le, fteur Pequeult repondoit que me main. 
I'heritageh' aiallt Jamais ete r~tini au fief, il ile 5' etoit 

, des pu~nes rfur lequel aiant ete faifies & ajugees, Ie 
, fieur Pequeult Treforier de France a Alen~ol1 , qui 
po{re~oit alots Ie fief de Cerquigny ~ fe fit colloquet: 
pom Ie capital & les arterages ~e 8; livres de renteS 
feio:tteuriales ~ qui etoient dtl;cs au fief de Cerquigny' 
auparavant l'aquilition defditesrotures. Le lletir Ie 
Me.rcier creancier perdant fe porta al'eiant de cette' 
collocation, & il demeuroit d' acord que les heritages' 
decretez devoient autrefois les 8; livres de rentes rei· 
glleuriaies au fief de Cerquigny : mais Ie iieur de Cer-

. . 

poim fait,utie veritable extin6tion, mais une fimple 
fufpenGon du paiemem des rentes ,laquelleavoic 
ceife d6s Ie m9ment que Ie fief & les rotures avoient 
commehc~dl&tre polfedez par diferens proprietaires = 
Par l' Arrefr la Sentellce d' ordre fut caffee) & Ie Geut 
Pequeult fut 'con4amne de raporter la defalca~iol1 
qu'il s'etoit fait ajuger ) tarit du principal que des ar-
reritges defdites 8; livres de remes feigneurial~. 

CL X X I X~ 
. .'. . " .. 

. Decharge .des autres charges com.munes. , 
, Et quant aux au'tres charges c~in(fiunes entre les, te'nan,s>'les ~utres en demeurent de;,; 

. tbargeza lit raiton de ce qui en'etoit dd pour la rente retlnie ~ excepte Ie (ervice de Prevote. 

Godefroi , fur cee artic~e, avoUe ingent1ment qu'it, confifcation o~ re~rait feodal, perd. l'indivis de fa 
ne l'entend poim ; car Ia Coutu me , dit~il, aiant de- rente fur Ies aUtre,S pulnes, & s'il pem les e"eeutcr 
clare en l' article precedent que les rences & les char. un feul pout Ie 'tout? .on, dit,'que la reunion fcodale 
ges dues a cau[e de l'heritage retire, fonteteintes change Ia quilite du fonds ,cequi ctoit roture dc-
6onfuJione debiti & crediti> il ne fait ce qU'elIe en.,. viellt noble; & l~s redevances & les fetvitudesJonc 

,., tend par eel ,autrel, charge! communel entrelet tenanJ~ confufes & eteil1tes;Or leSeignetir entrant ellia 
fi ce l1'eO: l'obligatioll de curedes foil'ez, les bieux place de l'a1ne qui ne pouvoit exiger que la comri .. 
de moulin, Ie ,chariage de meules, & lesaucres cor .. , ,butio~ de ~hacull des ~tl~neS, n~ peu: del~~l~d~r da. 

Si Ie Seigneur 
feodal qui a reuni 
Je chef d'une ai
ueff"e par confi(ca
tion ou retrait 
fl:odal , perd J'io,:, 
divls de fa reute 
fur lesaurres pUI
nes ,& s'illes pell~ 
exeCUter (olidai-

Par 1a rtttlli5 que 
fait Ie Seigneur, 
Ies poff"dreurs des 
terres obligees par 
indivis, font dc
~ha:rgez des ,char
ges & rentes a pro. 
portion de ce qui 
enl:toit dil pour la 
terre reunie , ex
cepti: Ie [enice de 
Prevote. 

vee,s de cett(( nature :' mais' il n'eO:ime pas que nos' vantage; 11 perd la folidlte ,& 11 dOlt recuellltr les ICment 1 
Reformateurs aierit eu cette intention. P'?rtions de,chaque pUlne comme leur a~ne auroit 

Detault a reC0l1l1U cecce dificulte, & ,il ne ra 'pas ,fait. Le creancier qui avoit, une 'obligation folidai_ ' 
refoluc ; mais a mon avis ,Oil peutexpliquer ces re, quand il y a der~ge ile peut plus la dc~ander; . 
articles en cette maniere :; lorfqu'il 'eO: dit par l' ar-, 'S; creditores, v.~fttos' ex 'parte 'debit; adm;! IP 'fJium'.. 
tide precedent que /a" t(rre bam r'unie au fief.~ q#t.tm, veJtros pro perfona fU4[0 lverite.m • probaverifU J 
les rentts & charges dites! a Cltu[e d'ieelle [on.t eteip-:- ,adinu Prt!!.fes pr,ovincialu. ne, alter fro altero O:igfllur. 
Ie:.! tela .s'ente!1d quand}es, rentes t>; ,c~arges [o?,t, :p,ro~idebi~. l!/i:.creditores, C:.,~e fa~u : J.' ~/hfYo. 
dues entlerement fur cette terre rel!l11e,.& qu Il ,tum "e. 4e F1de,uJ!. II eO: vral que ,Ion pe,llt Inter. 
n'yen a point d'aueres qui foient' fUjehes ,& afe~ ;:preter 'cette l>fl crediiores , 'd~s obfigations perfon,,:, 
aees au paiement d'iceUes.' llelles, & nOll des r~elles & foncieres qui,fuivehi, 

Mais quand il y a d'autresterres obligees a ces Ie fonds) & da11t la foliditen'eO: eteinte que pOLlr la' 
charges & rentes av~cla terre qui a et,ereunie) en ce ,part de l'herit~ge reuni) ~, demeurepOlIT Je'fur- ,r" 

cas les poifeifeurs de Ces 'autre.s terre$ "demeurent de- plus:; ce qui fembl~ avoir, etejuge par ul1.am:i~lr Ar:. , 
chargez ,3. proportion de ce qui ,en etoit,da pourb. refr t du29 'de ,Mars 1576. ~11t~(l,le Rottx ,Gougion 1& 
terre reunie, except61efer'/ice de Prev8,te) &·c'.eO:le Savari apelans. ;& Jacques le'Roux 'ineime, lequel, 
(ens veritable & naturel de cet article;. qui ,n' eft pas aiant reuni par retrait feodal un heritage, il :fut per-
une batalogie ni une repetition du precedent, comme lUis de fe faire 'paier de la rel~te Seigneuriale fur)es 
GodefroU'acnl ;au co~traire ilcQuti,ent Pone expli.. autres tenanciers, fa portion,dMuite; ~a rai[on ell 
cationneceifaire-de l'artl~le precCcient,. en' vertu du~, petit ctre que ftr.vi/~ fro par,te oonfundit u~ ipro ,par
quelle Seigneur feo~al eu~ ~~ preten~.re une. exe~- ~e~eti~etur, pro parte adquir~ non foteft > prQ parle 
tion des rentes) qUOl:qlle 1 he~ftage, qu liaurott reme retmer, non po,reft .' I. 6. de, s.ervlt.J.'arArre~, ell 
a droit feodal;, 'f fu.toblige;p~r,indivis & fo1id~ire:- ~'A,udienc~ dU,19 de D~cenibr(i'I61.j.el~t.re:le~}~~/~" 
ment.Et la dlO:ma:lo~;que Berault & Godefrol ont p1e~,duFrene ,&.Gohler sr duFrenc ,',11 fur'J!lgea . 
raportee pourye~p1icaii~n de cee ar~i~le, des char.. tor~1'ex.ec~tio? ,par,in4ivis ~equife parle, ~e!gneur 
ges &, des o~~lgattons,~~conG~ent,,~ ,d~ndo vel,fo-, qUI ayolt reUI11: parcoI1fi(cattol~: Ie cbe( de. 1 al neffe , 
ciendo. ne vlertt pas a ,propos li1rc~ fUJer •. ' ,', .?X qrdonneque Jes ~utres ~~J:1~u~s palcroIen.t feule:-

En confequence des tertlieS de, cet article, & tjutlnt mellt leur ,part:;, contre cet Arreft J~ Seignenr aiant 
'a~x autres charges communes entre les tef!ans,les autre~ gbtfnll: ~equ~te, <:ivile, elle futapoilJtee au Con[eil 
en demeurent dechargez. a la raifln de ce 'qui en ~toit du fans avoir ete plaidee ; mais toutes'fois & quantes 
pour ttl terre rCunie, 0l1~ revoqu6 ell doute, fi Ie Sei- que ra1nev~)Udra~emettre Ie chef de l' a~l1el~e , 'iI: 
gneur;fc~dalquia rewli; Ie. ~~ef ,~'une 'alneife par .aura la fo~idite,. co~me auparavanr." , ' 

'., .. ; : '. . .. 
..... ,. ';' 

, " 

• •• • , .L 

Mais Ii Ie Seigneur,:ac:hete tertes de roturecenues de Jui,it dl: renu faire faire Ie fer~ 
.o;::vi~~:dP~ft vice de l'revoce dupar la'dit~:1:e~re ,jufques, a ce'qu'ellefoit reunie, au fieE . 
~ u parle SeigneUI! ' ' ( , 

Cet articl~ etablit' une difer~nce' a l' egard dU sei~ gneU;; ic de fes 'va1faux~entre les terr~s que Ie Selgne~ 
Tom~ I. ' ' M m " 

I .,' 



Rellte fonciere 
'Venduea eelui qui 
elidt redevable, 
ne' pem ct.re cla
mee adroit ligna
gel: oi feodal; 

En quel ~as Ie 
Seigneur ell: ClX

elus dll retrait 
fccdaj, 

't74 ,DE/S PIEt=S :f.r DTtO (rs ~EOD. AR T~ CLXX'XI. & CLXXXIL 
remet en fa main p.ar droit feodal, & ceUes qu'il re- ceUes qui retoument en leur premiere digliite pat' 
pr~l1d par aquifi~o,n. Il eft ~lTez difi~ile.de rendre. la un pril~cipe fcoda} " & qu'elles fulTent dechargees 
ralfon de cette dlference. SI la Coutume aeu pour. du fervIce de Prell,ote. . , 
fondement de fa difpofit~on,que les va{f~ux ne fulfe~lt .. Mais bien ~u~ Ie ~eipn:ur \oit tenu de "faire Ie ~er-
pas agravez quand Ie Seigneur remettolt en fa malll VIce de. Prevote qUl etOlt du par la terre' qu'lia ~nd un Sci..;' 
Ie domaine qu'it avoit aliene , la faveur des ya{faux aquife, & qu'ilne foit poim eteint a fon egard,·ft tne~r rcvelld Ull 

,(toit egale dans le.cas de Ia reiinion) comme dans neanmoins. il revend cette meme terre fans cette a!rJ{:!'v~c~b~ge 
celui de l'aquifition.' . .' charge exprelfe du fervice de Prev8te, l~aquereur Prev6te, J'aquc-

On peut neallmoins aleguer pour raifon de la di- n'y. [era pas [ujet , nonobftant qu'it [e mt oblige aux reur n'y ell: point 
ference que la Coutlime fait entre les teeres n:lillies droits & devoirs Seigrieuriaux; car Ie [ervice de Pre- fujet, ~'iJ n'y ~ 
a droit feodal ~ & celles qui fOlit aqui[es par Ie SeL. vote'll'eft pas de lao llaturedu ~ef, levalfalll'y'eft ;~~a-~~1tIOn ex-. 

gneur en [on nom , quela Coutumene permettant. oblige que par une convention~xpreife. Ainfi ces . ' 
pas que lesaquifitiol1squele Seigneur fait ,~e3 terres. mots droits & devoi.rs Sej,gneuriaux • ne compreii_ 
t.enucs de [on fief, y [oient' relinies, de plein d~~it , &. llent pointcette Cervi tude , hOQ indi get [peciali nOla ; 
Ies fai[al1t fllbfifter [epan!ment) elle n' a pas ti:ouve .. ce qui a ete tuge de Ia forte par un Arreftremarqu4 
a propos de leur dOluler'la' merne prerogative qu'a.: par Derault iuicet article .• :. . . .. 

'C L X X X l. 

. , . 

Ii peut auffi ,re~,irel' la . ren~e fQnciere pue. a caufe .du fonds tenu de fon fief, ,vendue 
par le va'{[al l , laqrieIle en ce fai(antfera llnie ,a [on fief; &. neanmoins fera t~ujour,~ 
fonciere.' .. '. ,; ." ., . 

. Pour' l'expli~atio!1 ~~.cetarddc., it fa~~ re~~L .' yen~~ :~~s tipe. e~ti?m.~n ~ unelib~ration,~I tf'y 
qu:r ~ue Ie Selgneur; pe peut nfer ,Ioiu dr()l~ .fe~daJ a. pOInt h~u a? retralt. hgl1~g~r & feodal. C eft 1-a. 
qu apr~s .Ie. }ignage~ ;. 8.c,qu'itne pl!ut ~.u!li·ret~fer 1~" difpofiti~n 4~ ,l (1r~ 2.~. du Reglement de 1666. Il'p~~t . 
rente fonclere, quand eUe efl: vendue a celu1 qUI 40nc retlreIa dr~lt feodalquand Ia reme eft vendue" 
ell efl: redev,able; en ,ce cas co~me ce il'eft pas:w1~ w~autre; 'il.(a.ut join:dre.a eet article l'article DI. . 

.-
C L X· X; X I 1..' 

. , '. { 

En.quel cas'le§eigneur,fl':P~i)Jede .la· '.~d:rneur fJ~Jale~ 
le Seigneu~: aiant re~u Ie·treizie.rne "d;be~itage:vend~'.lpar·fo~· ~va{faI, p~~c· nean.:.l. 

lpoins' Ie retirer en rendant.Ie trei?-ieme:; mais s'iJ 'a. r~~u Ie r~lief:ou .la. f,?i & hom
mage, il ne Ie pe~t .plusret~rer t'd~'ut~,~t 9ti~il l'a.~~~~nnu· a:,~omi?e., .& 'eu pour 
agreable •.. Tou.te,fois fl· racheteur' s'.dl ~harge 4ti~reliieme, & le~elgneur. l'a re~ 
~d de lui par fa Il)aill, ou,.· .~gnf l'eJ;ldos:4u .'Go,otrai: 4e\xe~~ition ". il' n'dt plus re.~,d a 
Ia cla·meur. ';:" ' . 

. ~ ! 

'.~ Cetarticle .contiel1t uile e,,~epti(jfi a l~article homl1lag~ ,~·J~ilfione~d.,tieentela~. CUfUi ( dit:.a)' 
CLXXIX. Le Seigneur eft exclus dl1/retrait Jcodal .utpote in4ubitilbil;s.~ 'iion ft'in textu mentio. ta
e'1l'deux manieres, quand iI· a'ie~u Ie relief OU laJo~ ,nen ;d~m multo fortius.eft}ntellige.ndHm •.. Poilr fai-' 
& homrtlage , & quam! il. a ie~u Ie trt!izieme padeste ce(fer' cette dificulte,.' n~s LegHlateu~sortt pru .... 
m~if1s de l' acheteur qui en etoit charge;.& ~qu'H a fi~ demment~mi>19ie :cette autre exception ~n c.et ar-
gne.l'endolfe~ent·d~,c6I1trat ~~.vendition. L~; r~i- tide. Ce memeAuteur traite (:es (1ueftions, fi Ie 
f'on de· cette dlfpofitlO1i eft ,'qu alant ·accepte ce nou- Seigneur avoil: ; (omme ou pourfuiv,i l'a.che~eu'rpour 
veau 'vrufal , au moieif4e l' argentqu'il'a re~u de lui, lui. ~afre la foi~ & hommap~~" ~u .~our 'l~l ~a~er, Ie· La .tim fc: de
ill1~efi:'p1us recevabl~ a: l'expolfer , .• ai<iilt fait una'ae ~relz1eme, fi 1 acheteur, 11 .alam POlllt fa~~sfalt a 1 un mande d! S:ei~ , 
<oncrair.e a fOll droit;: l~ Ji . filil!s . 30}' D. de1'lii~~y.~ hi'3, l' autre, 'l¢ Seignel1r pell:t~fe depaltlc ~e fa ;de- gnenr pour res . 

~ahd Ie' Seigrieura:con[ommefon~droit d'option; mande. pour lifer du:droit·feodal~· h\-de.lfus'·iI fait ill'?its, ni ,l'ofre 
illie·luieft plus 'permis de changer ,uniHs eteCliqne ad plufieurs'~diftiil&ioris : :'niais' fefrime que:le Seigneur fane par l'ache-
l'dJib' I'd" d' I' & I d . n'e·I1.···p·o·l·nt.excll1sde'[on'd.r6it.p·ar[ademande,··el1~ pte~r,ncdl·excltue~c liSle. I ~prtl,c u' It ~ Ilum-.: ~4.§.. :e eganter ;' e l~ .' .' . ..,,' OIllt 11 Ie: ralt 

leg~Com.D, C'eftune ~eSi:eglesdu'D~oitFran~Ois.; core me me que l~acheteu'r t:ut coi1[emi de paier,: feodal. . 
'Lolfel" I.· ,.t .. 5. arpcle44. Le SeIgneur feodal' . nifi prO(;ej[urn ej[etad acrum [cienler recip'iendiquin-
( dit-it ) ou cenfoel quia r~f It lesdroifs Se!gneuriaux~ tum pret;;; vel rectptionis. injidem •. quiti-aliter non 
chevi i compo/tou ba/lfe ~ufrttnce! d!iceux, ne 'Jfe?:fhab~t .'vim prlCci{am eleClionis.· La C~utume' en cee 

. ufer de retenue.. ... ' . . '. :' . ,...., .. .,; article) pour ~xclure Ie. Seigneur du ietrait, defire 
. . Le Seigneur Il'eft pas exdus <iu retrait feodal qu'i1 aitre~u; ainfilafimple demande de'la part du 
par toutes fortes d'aprobatiol1s du COlltrat de Yen:. Seigneur., oli l'ofre faite: de .. Ia part d'el'acheteur, 
te ) it faut que . .cette aprobation foit de teUe qua- 110n cOIl[omroee, l1e [Ollt point confiderables. 
lite) qu'elle ne puilTe convenir ni [ubfifter/, avec Ie ': Le fieur de Panneville avoit aquis Ie fiefd'Efcale-.., 
retrait feodal. Or il n'en,eft pointde:plus 01'0.. Alix qui relevoitdu:fiefde Verbofc, apartenant au 

La r~Ception fee que la reception de Iafoi & hommage;§C la :fteur C~veIet,.d'Outetot. Dt;puis etant trouble par 
de la f~ ~ hOI!1- quitance du treizien'le ; l'artide 2I.cle, Ia .Coutu.; ':lescreanciers de [oil verideur'.,fuClUle.licitation qui 
~~~~~' du t~~~~~: ,.me' de Paris efl: COll~orine a laJlo~re en cepoint,. fut faite·de ce .fief, il S'ell r~ndii ajudi~ataire; quel- . 
me,privent Ie Se!~ f! Ie Seigneur 4. refit le~ quints • . iii n~eft. ,plu~ tC£'u ques anneesap~es Ie fieur: d'Outetotpourfuivit 1:, 
sneur du [malt It lifer du rQlrazt. . Du Moulill' ajoute cette autre fieur de PannevIlle pour hll donner aveu, & pourlul 
~codal! .,. fin" de -nOll. recevoir ~ .. la. receptioll 4e la foi & p.ai~r ~e~ lot~ ,~.ventes"de [on aju~ica,tio~) ce qui.l~ ". ......' .. 

. ." 

:'.) 
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•• 
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DES FIE.F~S ET DR'OITS ;FEOD.·ART~,C·LXXXIIL"&'CLXXXIV. '-75 
futacord6' par' Sellttnce, en ex(ktitioti'ae l~q'tlelle Ie ,: C'eil: par c~tte!lleme raifon .q~'il,a e[ej~ge par uri il o'ell: point aft 
'beur 'de 'Pallheville demanda Itt compenfatlol1 de res -'Arrefr raporte:·par Beraultfur 1 amcle [Ulvant ,que de t,reiticme d'un 
omits contre des [ommes- qui lui etdientdues l do~t Ii la-v~n'tea ete faite par levalfaI,au Seigneur aJact11~ herItage vendll 

OJl lui donna acce : Mais que1que temS a,p:es ~~ li~ur te detemere, Ies lots & v~l?tes li't~ll feron~ pO!ll~ ~l1s, f:~' ~~iv~~~~ :!'j 
<i'Oueetot aiant re~ol1l1? qu~ Ie ~ol1~r~t d,a)~dlcatlO:~ ._ fi I~ va~~ql ufe dela condmo? ' ,& s ll,retlr~ 1 he;:~'Ha~ conditign de re~' 
du liem de Pallnevllie n avolt pOInt ete Iu, II ufa du ge dans Ie tems fatal: ce qUI n efr POI11I; COlltralre ,a me,te, ql1and iJ Ie 
retrait feodal qUi lui fll;t ajugc; ~ont: l~ Dame .~e: )'a~ticle CX.~lILqlii.,ne s'entend q,uede ~a veme fal~ retire dans IctetnS 
Panl1eville tutrlce de res ~nfans alant apele, Varin te a faculte de rachata un autre._qu au Selgneur,q1.l!Ol fatal. 
fOll Avacat foutintque Ie Seigneur n"ecoit point re .. , q':l~ Godefroi fur l'artide fuivant [emble )enir Ie 
cev:able a [on letr-air feodal, 'puifqlie'rion feulemdif· .. cont(aire~ .~ ;. : ': ': " , . " , 
il avoit ,de'mande Ie trejii~me:; Itlais:auffi qu'il elL' ':'~·La Cotltume: requiert que Ie Seigl1eutait re~u 
avoitobtenu condilmnation cOlltrddiejlr de Panne:-, .1~;-treizieme ,dela main, d~ I:aquereur; de f()l"..l; 
.vill~.' qu'il)'~Vbit agi:e~,parl~ comP7t,1f,ation ;~u:~l:t~:8u~ li It. :ecept,io:n a, etc! ~ai~e par un pr~~ureu~, 
aVOlt demilndee , &. apres quol leSelgm;ur n eto~~ en, vertu d une; procura~l(\ngenerale, ou par un re-, 

. _plus recevable a urerd~ .d~oit feo~al' (uivant l' aidde., . ceveur. au fetmi~r , ou par lln ufufruitier, OU par'une', 
C LXXXII. de la C6uttll11e; G re'ard poude Sr d'Ou;'· d6Uairie-re, cdane donne point d

j 

ateillte au dtoii:, du' 
tetot conclrtoit par'lestermesde ce:mel11earticie,fui-' . ,Sejgneur',: &'il,eft :recevable a ufep du retraitR:i?dal$: 
vallt Iequel il·faloit un paiement accuel, autrement en relldant ce qui a ete re~u , bien que 1'11[ufruitie~' 
l'OptiOll du Seigneur n'etant point confommee, il ait Ies,droits utiles:! c'eft Iajurifpnidel1ce du Parle
~toit .en fa liberte 'd' a greer unvalI'al oud'exercer [on nie~tde: Paris -,.fuivallt l' A:rreR:· remarqlle 'paode 
droit de retenuc feodale;, quelorfqu'ilavoitde'man-; laLande [ut .1'article +9. de: Ia Coucume d'Or~ 
de Ie treizieme,,il.ighoroit: que.le cOl1trat'll'a,voit leans, , .,' .. ' . 
point ete 111: quoi;qu'il en foit Ie Seigneur ne POll'" :' On demande li Ie fermier aiallt te9u le treiiieme ,~nd ~n t:r
:voit.ctre exchfs du retrait 'feodal, s'il n' avoit re~u Ie en vertu de Ia daufe generale de [011 bail ~ peut pri:: n:1.~r ,~ rep! Ie _ 

" d I'd l' h ' 'fl dIS ' d" 'r' d I C I f' UclZlcOlC en ver trelzieme e a mam eac eteur: ce:ll en: onc pas ver e ~Igne_ur. q. retralt reO a ? ette. callie ne: tu de [on bail. Ie 
aifes de l'avoir demande, il faut que Ie Seigneur peutavoir efet que pouraql1erirles treiziemes au fer;:.. Seigneur o'efl: 
J'ait reXu.Par 'Arreftdu 13 Juin 168+.Ia Sentence mi~r" '&cohl~e}e~eigl'i,eur e~ }dmiilible ~u p;ivc du retrai~ 
fut confirmee. .' . . ..... ...; .. _., . ' , drOit feodaI,quol qu tl aItre~l1le trelZleme de 1a ma1l1 feoda!. 

Cas Oll Ie sei- -' Quand' l'heritage a'ete faili &ajrtge en JulHce , duvendeur ;auffiil n'enpetit etre exdus par Ia rece-;-. 
gnenr peut u[et nonobfrant·que Ie Seigneur en aic re~u Ie treizieme,il ption faire par ·le ferinier des mains de l' acheteur , 
• .d~ ret~a~t feodal pellt former l'accion enretrait contre I'ajudicataire, parce qu'il n' a pas eu Ie pouvoir de confommer l' "'P':' 
dun. her,I,t

l
age" parce qu'aux 'decrets Ie treizi'eme' effpaieaux de pens tion qui apartient au Seianeur; requirillt,. clallful'" 

quol qu I eo alt d d .& fi 1 'd' I' '·d· ,.' Ii .. I'd' d I' . 1"'1 d . . lCSU Ie trei:z.il:me. I1A ven e~r '. , uc e pr~x.::, e aJu lC~tl0!1' Par ce f ec1a IS, It u Mou m, ur . al:'tlc e +3; es B~s-Ju.;\, 
meme prIncipe 11 faudrolt dIre que Iorfque Ie ven- ftlders,enla Courume du Ma111e; T rOll'~on;artlcle ,11 ~ 
deur eft charge du treizh~trie, Ie Seigneur .feodal a ,: Si Ie mati a re~u Ie treizieme d'ull.hericage rele". Le mari reee
droit de Ie demander, quoi qu'il retire l'heritage vant d.'un fiefapartenantafa femme,· fans [011 C011-. v'ant .Ie treizicme 
vendu; neanmoins Ia Cm1tume en eet article decide [entement; elle ne peue plus Ie retirer .a.droit feodaI~ des Ill:riragcs rc-

Cas on Ie Sei- ,Ie cOl1traire, Ie Seigncu,.;qui retire i.'heritage ,vendu parce. qu'il e,Il: l'a.dmillifrrateur d,es biens dotaux ',& leva~s d~:fief de 
aneur ufant du par [on vltffal,eft ten" de Ie rendr..c ~ & par confequent par. ,cettera1foJnI peut prendre. a [o.n profit.les droltS f:dafc m~, £~cdlu!t 
:0 'f . 'I 1 J d 1 f' "I l' .' . A 0 £' d M' d' d M I' t' . diu tctralt ~o a • tetralt codal, eft :1 ne, e peut ueman er onqu 1 ne a pomt re~u. n eo aux. armIS J I~ U OU 111) e Igen 0, ve < re~· . -' , 
teo? ~e ren~~e l~ enpeut rendre cette rai[on,que Ie Seigneur qui reti~ tipiendoq'uimum dml,lrium. e~cbldit mulier-em a lure 
trel~leme s IlIa re a .droitfeodal,eni:re en la place de l'aquereur;ors'ill'ttracHes. It;Pllaritus eft [olus quafi Dominus & ad. 
reSll. pouyoit exiO'er Ie treizieme~il feroit U11 double. profit ~ mini/lratoromnium. 6011or1mj I$,\-"ris ~ non eft /imp lex 

i1 auroit Ie bon marche,'& de plus un treizieme ; ce [r"Cluarius. . ',".' .. ' .. '. -' , '. 
qui lie fe peut, puifquedeux,caufes lucratives ne 11 en faut dire autarit du Pr.clat, & mame Ie mi .. 
peuvent concourir pour'un meme fUjetroucre cela Ie ~ierirne paureit' obrenir de rdtitution contre I'optioll 
Seigneur, en confequencede Ia retenuc feodale ). eft faite '& cOllfommee par Ie ruccur; parce que ce n' eft 
repute avoir traite avec fon v~lfal: 'or ence·faifant pas un acce qui emporte alienati.olloU· deterioration 
1'0n prefume que Ie valfal a vendu a meille,ur mar- . dut.fonds. Brodeau: ,articLe 1I.&Troh~OJl , ibid. 
che , dans l'efperance .• d' ~tre exemt dli treizieme , & Mais fi ,Ie tuteur avoit des del;liers en· res mains; & d L~ tti~eur quI Il 
iln'eft pas raj[on~abl:. q~e Ie ~ei~neut qu~ achete de , qu'il Jilt ava~tageux au;mihe~r.de recirer l'heritage '::in;l:l~i:~~ ::~ 
fall vairaI, ou qt1l retIre a droIt feodal, puiife encore . vendu:. Ie m1l1eUrauroit acclOll pour Ie rendre ref.. glige de fa ire Ull 

luidemander un treizieme. . . ,.. 'poufable de (es interets. [euait, avama:-
. geux a [on ml~ 

C L X X-X' I I 1., ' 
neut, il'a actioll 
contre [on tuteut 
pour [cs illtercts, . 

L 
. S··., ( Le Seitmeur en Ca! de clameur d lui ffnifi!e\~ eft ~~iJ au relief ft}treiziJme. 

, e elgocttc o. . . ,0 .:1' [ . 
doicetre pail: du . . .... " .. .. ,.., . ". . .. ... ,. 

'ueizieme del' ne- Si ]e Seigneur achete l'heritage de ron vaffalqui foit retire .par un lignager, iI. doitetre 
rit.age retir~ fur paie de fon relief &rreizieme routrele prix & loiaux coft[S~ '.' " 
lu"par unhgnaw 

, ". . . . '" ';. . 

ger~ Le Seigneur.etant prive du profit de f6nri1ar~he par grte~r ntavoit pointc6htratl:e, & par cette raifol'! les 
'Ie retrait Ii,Sn~ge~ , & Ie re~~aian~'entpint enfi plac<:, loi:~ & !entes f~i fO:1t" d~s , de Ia n;em~ maniCre que.~ 
les chofes Ie reduiIem au me me etat,comme fi Ie Sel •. Ie ltgnager avo1t lU1 .. meme achete. . . 

'C L XX X I V~ 
. Par.eilIeWent Ii l'aiant retir,e pat puid'a.n~ede ,fief, il en ~fl: e\1ince par Ie lignager, Ie re~ 

traiallt eft tenu lui paier les droits de relief &; treizieme;' .., .~. . .. : 

Cet aIticle &. Ie precedent font conformes ai' arti:.. 
de 11. ,de la Courume de Paris, & Ia decilion de I'Wl 

~ de l' autre procede d'un meme principe. '. 
Tome I~ 

, . 
L' oh pouvoit dire neanmoins que Ie retraiant Ii~ , 

gnager entrant dans Ie fief eIlIa place du Seigneur, , 
c'etoit Ie Seigneur qui ctoit ell quelque forte Ie yell; '," M " ~.' p.:l 1),. 

>~ I ' 

. ~, 



Des PIl~s du ga .. 
ge-pl(:ge, 

i'7t? DES FIE'PS. ETDltOITS'FEOOAUX.,ARi. CLXXXV. 
dew';' & que par con[equent il rie pouvoit. exiger au-' qui a vendu,& que ce n'ell: pas de lui que Ie retraiant 
cuns droits, maisle'lignager ne pe~t~.etre pre[urrie retirel'he~itage,mai.s dupr;mier aquereur, furle~ 

. avoiraquis du Seigrieur , parce que ce.ll' eft pas lui quel ~e SeIgneur, aVOlt exerce res droits de retIait, 

, . ie 'Seigne~;'. f~odaf ~utr·~'tes' ·PI~s!or..,q11air~s ,',p~,ui:i~ni~:en.fon fid~ un gage .. pleg~ patJ. 
c~acun an ,auqueltousleshornmes &.teJ?ans. du.fieffont~eriusdecornp·aroir en perCon .. 
ne, ou par procureur. fpecialement; fonde, pour faife'cleai?n ,du Prevot,' & po~r recon .. 
n~lci"e las rentes & redevan..c;s·p~i eux'd~'~'s, & d~cl~.~.e~e.~ pa.rtiCulie~ ~es he~itages·poui' 
ral[o~ d.~[quell~s elles. [<?n~ d~~s,.enfem.bl~Ji q~plllsle,~. d,~~ru~~s ayeux.J:,all!.ez. ,tIsone ache-:
~e & vendu' allcuns, hedtages)~,n'':1s 'cJe l~gi~e ~eigrieilrie ;~, p~r quel prifC, : de quiils, les o.ri~ 
~ch~tez,·' & a.qui ils 'les oritN.eni;lus :,.~.j>ardeval1tquels, Tapelllops)e contra'tatlr~:'et~ ) 
paa-e .. , ... , ... : .. :: ,'.:.' ';) ,.,' ",". : .. : :i.. '.' ,.... .... .. ~ , 

~ .. ;: .' .~~'; ~ .. .'! ~ .. :{,; . 'i "," "; ..... ;: ~'l; J ... ', ,. • • 

'. '·Cet article comprend prefque'tou~; l'einp:loi ·~.·la: Jieurs'Arr~ts;outrecelhiqueBe1'ault aternarqued~n$ 
fonchol1 de 110S Bas.;Jull:iciers;Cette efpccede JuriC [on: Commentaire ',il s'cn tl:ouve undu16 deFevrier 
di6l:iol1n' a poirit plus d' etenduc ; rele6l:ion d'ul1:Pre,;. t 545; entre Deni[e'..:PhWpine Vipart & Miturin Cau-

"\ v8t'~; Id ',a veux~ 'les recol1noHfa112e~ des rel1teS ;& .la . che; par lequel il futjuge :qu'un 'viliTal q iIi avoit rna.;. 

c.omparuti611: des'v3;lfatix pO\;tr pa{fer1e~rs dedara.. fu.r~;etoit [ujet auJervice dePrey'ate, bien que ce mt 
. tlOllS, fur -les [ujets exprimez ell' cet article ~ font: la \tne nouvelle :ma[ure , & quoi' qti'il de[avoUkavoir 
matiere ordil1aire des Ples; ,', :.;' .' fait,le ferviCe'de.puis quarante'~ns~' . ' .. " " ...... 

.. !.. . , ' ; Pour friivre 1"ordte de cet aidde, je l;aderai de ~. ,Cette:~que~i~I;1'}ut, jugee:e'l1 ·l'Audienc~' de ,la 
. Explicatio l1 ;du ce mot gage-pUge.Dans l10tre ufage Ie teI:nede ga:" Grand' Chambre , Ie dix - rieuviem.e:de Janvwr 

mot de gage-plege., gerfignifie s' obliger apaier Ies fenteS & les redevari-, ~67i:A?ne f.~l~ife \Teuye -a6Thomas ~uvtay bour-
" ces qui font ddcs pour I' annee [uivante';, & en casque, geois de. Cacn.; t~trke de fes'enfans, 'av6it'delix acres 

Ievalfalne [oit re1feam fur Ie fief, baillerph:ge:de:. C$C deffiie,d~terreite~ucs de ~aiSeigheurie de LaiTOll~ '. 
meu.ratlt fur icelui, qui Ie cautionl1edepaier. ks rell.' apartcnanta;r-H<:olas deCroifmare Ecuier; elIe.fut , 

.tes.~ & de eet a6l:e ou'a compofHe mot de,gage~"te7',: nommee:pour.faire le fervice ,de Prevote,: & Ie Jieur , 
, ge) coin me d'A viron .l'a fort, bien' remarque~ ,Outre: de Lalfon l~L biilla une dedar·atioll i pour 'rciinir des 

".: .', le gage.;.plege·le'B'as.;.Jull:icierpeui-~enir[es PIes oidi:- . hedta~es.:~ap~~sJ' an d,e fervice expire eUe. prefenta. 
, De l'~leaion & Ilaires. Dans ce gage~plege) 1i pre~iere obl~ation Requete au:] uge)&,~emot1tra ,que poude redimer de 
fonaion du . Pre~ des.valfaux eft· d'cWre un Prevot,qui ell: comme ·Ie la vexation' 'qu~on lui. fai[oit', dIe, ofroit .. de paiede , 
v6t. .. Sergent du.Seigneur., prepofe. pour Ie fairepaier ,de. dixieme:4eniet·~\ ce quifut/'uge de la [o~te. Le Jieui: , 
" ~e1les' er- [es'r~,ntes~ 11 ~a.ut [avoir p~r. qu~~~~e~vic~ e~,d~:i~ deL,aifon,enaiaiitapele;,i prchendoitqu:ilavDitete ' . ::: 
fonnes font ruje. comment on s ~n,peut aqUlter. . ., ; .. " .. L:, mal. j9ge::,:.&!que Ie Reglementde laCou~ n'avoit . 
tes au feIVice de " Cet ofice a grand raport avec cetteefpece.de:fi~fs ~i~t1,q,u<r),quan,4;~1 yavoit aiudkat~on ~ &.·qu~~a Pre_ . 
Prevotl:. qui eft ape1ee dans 1e livre des··fi'efs·ftuaum Guaftal;. v.ote et01t're~evet1fe'. Je ;repondOls pour ladlteFalai_ . 

ditt·" qupd.aitno tanturn durabtlt;. prtl.p.ofltus eratGua_ fe, intiniee' ,i,que Ie Regletnent avoitete fait pour 
fialdus perceptioni & colleCtionifrllCluum f>omini~. p~evenid'opreffioll~esSeigneurs;. que leo refus' du 
ut h.t.c curapr.t.pofitiS cof,jvenit~ ..... : ;: " ; ~, . vaiTal.de.faire Ie fervice,de Prevate) ne pouvoitetre 
.: Pqur alfujetir un'valfaHt ce fervice de Prevote ~ puni qu~ par.iuiepeine, &ila :condufion du Seigneur 
noustenollsqu'ilfaut qu'il y foitoblige par fes·aveux~ ne pouvoit etre~'que pOlliCes inter~ts,lefqueJs Ia Coue 
comme il fut juge,en l' AudieJ1Ce de la Grand' Cham,;. avoit Ihnitez '~m ;dixiemedenier ; mais com me l'inti .. 
bre , Ie 12'; de Niars 1636. entre d'Ai~l1eaux ~r d'Ou.. mce nepolfedoit que des tel:res labourables.,,& qu'el .. 
ville, & Dieulafait ; Ie vallal avoit prisdu,Sei_ Ie n'avoitpoint'de ma[ures~ bien loill qu'elle fut 
~neurwl heritage par bajl a re"nt~ f~uleme,nt, & Fans obligee de 'Baier Ie dixieme denier, eUe ne devoit pas 

Le valfal n'eft: 
tenu du fervke de 
Pre vote ,s'il n'y 
eft: oblige pa.x fes 
aveux. 

etre charge du fervice de Prevote: 11 fin dlt pad Ar.;; mcme Ie feiyice:dePrevatc, qui n'el~ da quer0rit 
rell: que Ie valr'll 11'y etoit point tenu, ~ais que Ie les ma[ures, comme etant un [crvice.per[onl1e ; & 
Seigneur Ie feroit pour lui.' comme elle avoit con[enti par erreur de faire ce [er- . 

Ce droit de fervice de Prevate n'eft p'oint pr~[crip. < vice- de, p'r~vp~e ,nooobftant fon con[entement dIe' 
tible,autrement il [e pre[criroit aif<~ment, fans que 1e apela de [on chef de la Sentence'&'par Arrell: dudit Arren' qui juge 

Le droit de fer- Seigneur Ie pat empe,cher : Car dans les gralldes Sei •.. jour Oll1'nit l' apeUation du hell[ de Lalfol1 au neant; . que Ie vafi'al eft 
"ice de Prevot;c gneuries 'Ull valfaleil: quelquefoisplus de" quarilnte, '.& faifallt;dt~it fud'apel de laditef:alai[e) on calfa la ~~b!! Pt~~~~~e ~i~ 
ne fe peut prefctl- ans avant que [on tour revienl1e pour faire l~ fervice ' Sel1tel1~e) & on la de.clara e~el'nte du [ervicede Pre- pour s'eXelUter 
re, ae'Pnivote. Arrell:.:du6 Mcti' i678:. 'lui l'a jugl: de;ta; v8te-:, 011 jugea ces deux. quell:ions;. lci'pre1111ere, du fetvicede Prc-' 

. forte entre Charles Denisaiant eponCe Marie .de . qu'en:CQI:~:qu~il, n'1. ait pohlt ~'ajudication de [erviCe ~v?tl:,.enc~req~'i1 
C I, P' d' B 'r.J 11 . /. r' A' d· p' ", I 'ff 1 c.' 1 d' " d' n y alt pOint d a .. reu 1, terre u ollue e atant cpome llt01l1ette e revot~', e valla peut oInr e IXleme enler: & jndication.· ' , 
~e:Crelili , ap~,lal1t du Baillide :Co,tell,tin:~a~ ~ie!?e d,e, !~ reco.l}d~:9.ulil n'y a q~~,:leJ maGuier; qui fO,iem fu. Et qu; quo! que 
$. J.,o ,& NQ~l ,de Hot~t fieur~e N.oron, In~u:~~e, ,e~~ Jets au J~puc~ de Pre~ote,~, encore qu elle [Olt. rece.:. laPI'eVOte.rolt/e~ 
la prefet~ce du fie~r Abe d~ Savlgny,: ~e Ba1H1 ,ayo~~ .):'eu(eL;.,: i,.'. ,. '. ' i ~ "";;' " . ' . .. ,~ev:~[j:/l ~2" _ 
con~rme la Sentence) qUl condamnolt lesapelans Comme pluGeurs Seigneurs feodaux de cette Pro_ fe;rs des n;a£i r. 
~u pai~ni~Jlt des r~ntes &, aU,fervice de Prevpte.; &. vince exigepientde grand~s' fommes 1e, leurs vaffc'U1x quiy'foient fUju:t~~' 
lis aVOlent prefehte Requete a la Cour ,. par laquelle '. pour !les exemter du fervlce de Prevote, la Cour par' 
.its concluo~ellt qu'a faute par \edit fieur A~e d'avoir un Arre.~ .. ~,I} (orm~ ~e A.egIeI,11~nt, du 2.7 ,de Janvier Reglement de ' 
jiill:ifi~ ·la po{feffioil' du ferviCe' de 'Prevate; depuis '£621/ ,eritr~le Geur ·d'e.' Heugueville.el1C8tentiri & la. Cour, qui taxe 

. te.ms de droit; it en [eroit evinc6. Par VArreft les .• fes \Tiltf'Ci'ux;~ 6i:donna q'tie raJ'\idicatiori:du fervice de Jde,s .iafi'aux all . . lXll;me denier 
Sentences furent confirmees. . Prevate ne pouroitoexceder ie dixieme denier des des rentes Sci.' 

Le ,fe,rvi,ce de, .;: ·.Gell:· ellCare. Ull' ufagequele fervice dePrevate . renteS'~de 'la Seigneurie', .~e -'qui a etec(>l1firme ',par FcneuriaJes > pour, 
Prevote n eft: d~! ~'efr du que:pat ceux qui 011t, des terres bacies, &que plufieu}:s.'Arrets " & ·no.tamment par,' Ull. du 7 de . fces e.xemter du 
que pat ceux qUl . 1 M' It:. '1 ' 1..' /." I.' M' '. 'd M' dB" l' erVICe de Ptevo':i <lint des Marum, 410usape OQS aJures; comm~ 1 aetc Jugt>.parp u-. at IGG3 .. a':1rapo,It e. . r e qnon~ & parce U1 t{;, '. --
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'DRS PIEFS ET DROITS FEODf\UX, AR.T. CLXXXV. I'"~ 
u' Anne Falaife, queje viens de remarquer. " , llye, au preinier Mars,168t. entre Guillaume Ie Ca4 

, Plulieurs Seigneurs feodaux aiant foutenu que ce pelain fieur des Hlans, apelant ; & Meffire Antoine 
Reglem~n,t ne ~ev~it avo~r lie~ q?e quand Ie fervice 'd~ la .luzerne Se}9ne~r de Bre~al1ts, ledit}e ,Cap~ .. 
de Prevote aVOlt ete bln1l1 & aJuge;& non pas quand ,lam fut condamnea [alre Ie fervlce de Prevote, [m- , 
Ie vaifal fe vouloit difpenfer du fervice,en of rant [eu- : vant qu'il ychoit ~tijet ,par fes aveux; quoi qu'il n'euc 

,lement Je ,dixieme de.t)ier, & que la Prevote etoit 'poiht de maifons : De forte qu'il'ne faut plus douter 
receveufe, ont ete debcmtez de leur pretention. ' que dans les Bailliages de CaCn & de Cotentin ,10r~-
, LesSeigneurs feodaux ont eu dela peine a fctivi'e 'queles vaifa;ux font oblige'z par leurs aveux au ferv~- \ 

Si Ie Regle- ce ReglemeIit; ils ont ,fouvent pretelldu qu~il tie 'ce dePrevote; 'ils ne peuvent ,,s'en exemter , quoi , rent dela Couf a . pouvoitavoir ,lieu que pour les Prevotestournoian- 'qu'its n'aient: aucUlies ,maifons ou mafures. ,', ' 
~~~~~~~: ~~~~_es tes" &' 11011 pour les Pre"otes'reccveufes. Arrell:du , Par Arrell:'du:8de Marsl66'S. ehla caufe des var
nO'james, q ue re~ deuxieme Mai 1~57. e1me Ie- (tetir~e Monpin~on ifaLi~ d,e la Seigt1~urie' ~~' Munevill,e; ~f' ar~e?a~te 'aux: 
cCVcu[es l apelant, & l~ lie~r Duv~l Avocat) par l~quel n011-: :Rehgleux de, r~lnt Dems en',Fr~'nce, 'I a etc defendu 

obJlant la pretentIon dud It lieur de M;ohp1l1c;on ,qUl a un Senechalrde' dotiherdes aIdes', a: un Prevol1.' ' 
pretendoit que,ledit Duval_ devoitfaite Ie fervke de En; Nbrmahd,ie~n:ous, avons deux fortes de Prevo- te!~! ~t~:U&rf~~~ 
Prevote;vu. qU'elle etoic tecevetife , led it Duvaltes; rline s'apelle :rbt'trho'iante:&Commanderejfe, Normandie; I'u
fut condamne de fon l:onfentement ~paier Ie dixie~e '&;ce. fervice if6blige le,P~ev8t' qu'~ faire des di- ne tourno'iantc & 
deni~r, de la valeur des centes feigneuri~le's, en quoi oligeilces'& des corritriantleftiens, aux:vaifaux de paier ~l~~t~:~~~:~~~
faifant iI,fut decharge dLi, fervic~ de Prevote & des·leurs rentes; , fans' etre ,·garandrioil plus ,que ,ceux . ~ej & Ce que ,'cft. 
interets ,pretendus 'par Ie' Seigneur. Hend~Robert:quil'onteh1~ de l'infolvabilite.desredevables. ' 
Ie Cour fieur de fainte Marie, n~avoitpoint faitajl1- , 'eautreell:"homtnee~ed!veufe, parcc:i que Ie 
,ger Ie fervice de Ptevote, mais it vo\tl~it'obligerunPreVot eft tenll de'faire paiet f>c: de recevoir tou-, 
'Vaifal a faire ce fervke perfon'nellement, foutenatit tes: les 'rentes ~xigibles ,: & les vaifat1lC qui I' opt nom'- I 

, qu~on' il'etoit re~a a paier Ie dixieme denier qti'e ,:lile';[oilt fub6diaiI'ement garans&,refponfables de 
'quand il y avoicune ajlldication ; Ie varral au c6ntrai- fon infolvabilite., , ' ,,' , . 
te difoit que {on ofre etoitraifonnable, &'qu'iln'e:.. :,;. Plulieurs' Se1gneurs'on't fouvent tente de rendre 
toit tenu qu'a paier ledixiemedenier, foit qu'il yeutcette'[orte:4e Prevotebeaucoup plus onereure, 
une ajudication ou n?n ~ ce qui fu~ juge de la forte .. com, me on l'aprend' par Ie proces qui fut jl1ge e~l 
par Arrell: du l.2. de Fevner 1668. au ra:port'de Mr du laCour, entre Mcffire Claude'de Vaify, MarqUIs 

. Houley; &,c::'el1 atiffi un des chefs jugez par l'Arrell: ,dePirou;- &' .t>~ine Marie Dubois vcuve de ,Mef-, 
d'Anlle Falaife & du,-lieur de Laifon, bien que la 'fiiePhilipes de Rotiille.ComtedeCreance. ' ' 
Pr~v8te Jut receveufe~ Godefroi foutenoit que 1'11- ,': On agita' ali proces ces cinq quel1ions:' La pre
fage etoit contraite, & que l' Arrell: remarque par Be. 'miere'; fi 'les: vaifa:ux 'd¢ la Seig'neuriede Pirou 
rault ne pouvoit fervir de Ibi. En cfet ilonobl1ant les etoient fu jets ~u fervice de Prcvote recevel1{e ~ La 
Arrets dans la Ba{fe;.,Normalldie ,onne peut fe per- feconde, fupofe':,q4e cett~ ,Prev8n: fut jugee re-, 
fuad,er que ceri~ ~lli ,fOllt o,bligez par leurs ,titres ,,~uceveu(e, fi les} va!laux A~~Oi~l1t te!1US ,[olida~remel1t' 
{ervice de Prevote, sell pU1ifent exemter , bIen qu tIs .de toutes les ,'rentes dues a, tetteSelgneune? La 

1e fervice de n~aient point denia~ure ;c~peI~dal1tcom~e ce ~~~- '.t~olfienie, fi ,Ib rentes ctant c?ntredi~esparque~
Prev&te eft per- ,.VIce ,ell:· per[onnel • ,11 ferol: ,r~goureux ~y aifuJetl~ . ques - UIlS, des v~a.-allx, les au~~es~erOlent tenus de 
fo~nel, & ceux' ,c;ux ,qUI ne font P01l1t,domlclhez fur ~e, heu, ou, qUl ,les garantlr:ailSelgneur ~,e Puott ", & de:repol1dr~ 
qUI ne po~edent ,n y poifedent en propnete aucune malrOn : & neall- ,au ,colltl'edlt ?, La:quatneine; fi Ie SeIgneur dr!' 

,en prop~lilete au- ,moins lorfque Ie valfal y ell: oblige par fes avetiX , ~ . ,pirou pou\'oit refufer Ies Mguerpiifemens faits par: 
cune mal on fur "I'd' I' r 'r 'I ll: ·'r bl' d I' -r d"" tr. '1, & I r Ie I' , ,qu I ' veut· emo lr la mauon ,1 'e rauonna e e, es vahaux esatnenes entll::res, eSautres val-
ve~~Ue~r~ ~~~~:. ,permettre au Seigneur de s'y opQ{er , ou d'obliger :faux tenqs de les rec~voin' Et la cinquieme, ft 

, Ie vaifal a pourvoir a fon indemnite. _ . ,celui qui ell: ~ eM· Prev& ,he peut pas fe decha rger 
Et c'efl: auffi ce qui a ete decide par deux Arrets, de ce fervice, en paiant Ie dixieme denier de Ia fom .. 

n'ollobJlant cehti l'endu pour ladite Falaife ; car quoi ,me a Iaquelle fe moment les' rel1tes Seigneuria
que cet Arrell: eat ete rendu pour des heritages lituez les non contredites , fansqu'il. demeure fUjet a au-
,dans l'etendue du Bailliage de Caeh ~ Ie SeigneUr 'CU11(~ autre flljetion? , 
Marquis de Thuri rretendit qu'iletoit contraire ,n" Pour la premiere quell:ioll touchallt la qualir6 

'1' ufage obfervc generalement dans les Bailliages de 'de Prevote receveufe" elle ne fit pas de peine, 
De l'urar;e dn ,Caell ~ de Cotentin; & i~ fit juger par un Ar~ell: p~e- etant ecablie par des aveux & par de,S r~ifeffions. ,. 

(ervicede Prev() ... paratOlre rendu Ie 14- AVrIl 1679. au raport de Mr au Pour Ia feconde touch ant Ia fohdlte pretendue 
t,e dans les ~ail- Pleffis.Puchot, eime lui & fes vaifaux & tenans encontre toils' lei; vaifattx, Ie Seigneur de Pirou s' ai-
Jlage~ de ~aen & la Seigneuriedu ,Pomdotiilli , & Ies nommez Vau-doir, de deux moiens : Il difoit par Ie premier', que Diference entre 
de,CotcotlO, ~ol1~e ,de ,L~une &,Val!ee,qu:a la diligenc~ d;s par:- la diferencedes Prevotes comma~d~reifes & rece-, Ies PrcYot,es com-

. tIes II ferolt 1l1forme par Ie Lieutenant General de veufes conliJle en, ce' que les Pre votes commande. manderefies & r~ 
Caen, de l'ufage dans I'etendue dudit Bailliage tou- reifes font procedee~ des' infeodationsquefirent ~ ceveu[cs~ 
chanties Prevote~receveu~es ou to~rn?iante~ ; , s'il certains Seigheurs par tell:etnens & portion~dife- ' 
n'ya que les poifedans malfons qm fOlent fUJets au rentes; & Ies receveufes, des conceffions falres en 
fervice de Prevote, & li ceux qui ne po'ifedent que de gros au:lt' anciens babitans , par certains nombres 
fi~~les hel'ita~es en fOIit,eXe'mts. Lors ,d~ la pla~_ de redevances en gros, pour, etre parragez ave,c 
dome:la quell:lon de drOIt ne fut pas agltee ,malS le~ fonds emr'eux,dont Ie SeIgneur ne fe voulOlt 
celIe de fait feulement, Ie Seigneur voulant prouver donner la petrie; aiant ,baille & regIe Ie tout par 
que Ie vaifal a~oit une maf~re. Et par un autre ~r- un' me~~ aCl:e" a la charge par les'pr~Jleurs de 
rell: du 11 AVrIl 1679. Ia meme chofe fut encore JU,,: i'ecev,Olr tous les revenus, & de les paler par la, 
gee fll~'un apel du, Bailli de Morta~n : Ei apres l'in.;. 111a~n de cel~i'q~'ils 1l,ommeroiel1t al~~rnative~l,e11t}. ' 
formatIon ,par Arrell: en la Grand Chambre, du, mat's, cette lllfeodatlon .• ' en 'gros n erant [outenue 
Avril 1681. au raport de Mr duPleffis-Puchot, 'entre d'aucuns tieres , ne fufifoit pas pour etablir une 
Julien Blondel, ape1ant, & Pierre de Feux Prev8ten fetvitude' fi' dure , '& c'ell:pourquoi il raportoit 
chef dit fief de, Cellant, vli ,ce qui refultbitde l'in~ un Arrell: ~u vingt-:deuxieme de Decembre, 1571. 
formation faite, ledit Blondel bien qu'il n'eut poiht par lequel il pretendoit, que la quel1ion aVOlt ete 
de m~i{ol1, fut c~?daml1~ au fervi~ d~ ,Prevote ',&a jugee a' fon .avalltage'; . c~t, Arre/l ell: r~porte ~ par 

': -col1trlbuer· au pie la· perche au paIement du pnx ~e l' Auteur -Anbnime des Admons fur TerrIen, ltv., 1· 
l'ajudication qui en avoit ,ete faite : Erpar un autre ch. 'IJ; en ces 'termes, NleCfeur d'un Prevot,7 Re
J.Arreft enla Grand' Chambre , au raport de Mr Bou~ CQWHr & 10114 les Aut res , hommcs font tmm Ui f~ 
, ~'- MIn 11) 



'2.78 'DES FtEFS ,ET DROITS FEODAUX, ART. CLXXXV." 
1iduni avec Jedit, ,Prevot'~ car toute la' Prev8te & folvables; chacun en leur' ranO' & degre ' 
l1'efl: qU'Ul1 corps; ainG juge par Artefl: de la Cour 'Fonr' faire la ! reeette des' rentes & ~edevallces ' 
du vingt.deuxieme de, Decembre 15'7 I. au profit ,,[uival1t Ie role & charges qui leur feront bail: 
-de Guillami1e~Philipes de Baven fermier de la Pre- ,lez par Ie Seigneur, dans lequel ilne poura em. 
vote de Hudimefilil, apartenante al;l Seigneul'D,uc ,ploier que les remes & redevances SeigrieudaJes 

',de Longueville .; d'une part; & les h9mmes ,& te-'/ exigibles & non contredites".y dues pour les an
,nans, de ladite'Seigneurie. _. : ' ' , ' ".I 'ci~nl1es fiefes de ladite Sei~neurie , ,& reCOllllUC'S 
, Berault & GQdefr<?i (e i:'epo(a,ll~ jur.la bOlllW ,par les va{farix; & ell1ploiees dans les aveux Oli 
:foi: de ce~ Auteur;, ont ~it~ c~ mcm'c Arre,ft i ~v:e:c ..Ie [er:vice de Prevoteeft.: ~;olie t, OLi jull:ilie par 
ceue dlference. nealll),lQI11S " que ,,(;Qc;iefr(')l n ,dh- ,les reeettes des compces qu ell ant rencius les pre_ 

,moit ,pas que, cet ,Arrell: fut, jufte" ~11, la P1~n.iere ",cedens, Pfevots depuis lluara!1te ails : Pouront 
:qu:il' ell: rapor~e,par,l'.i\uteur'; j\ti6nime:;&,jl :auffi ledit fieur ~ePirou' &'·Dame de. Crean .. 
'ajoate, ,que la, Couril~'avoitpas::trouv,e jull:e,. Ie ,ce, emploier:dans ledit R8leles remes dues pour 
Reglemenl fait par :1vieffie1.lrs,dela Chambre,des Ies nouvelles ficfes de~ terres ahciennement fic-

. ,Comptes , en proceq,ant. a )~eyal,t:I~tion<dl1, Do- fe~s , leCqlJelles amoiellt. tepa{fe ellia lnaill du 
_, IJ S, ~~us lfie~ /e- niai11e de Carenta.n,,: ,que toqs ,l~s,,,tet1aJls:d~uhe §elgneur,de: Pirou par (eijnioll ) desherance; COil" 
, ans u une eIer- fi' fi " fi {l" bi l' , ' l' .' fir, , d' fi' d 1 ,'l.' d me fom prenabJes "e e~n:e, u lent:: prena ,es: ~~kp~~~. al1~re ,pa.r :' lca.tlO1l0U autre r?lt eo' ~) ~ouryl.l que . ans 
folidairement de 11lfohdlte, de tputes ,le~: 'Ient,es ,du~s; ell, lc~l1e ~;; le[dltes llouvelles,fiefes Jedlt· SeIgneur de Plrou· 

. t~Utes Jes rentes .ains ,en caifant.la Sentence d()nn~e C~nfOrnielneAt ' y . ait emploie Ie me me fervice de Prevote' re-
, dues ell icelle,l audit Rcglemellt·;, ,elk jug~a: 'plus Aqui~abl~nlel~t j~eveufe; & en cas de ."comredit ,~e quelqu'W1~s 

· 'lue les redeva~,les:, ne fe~~W~!ltP~'ep~bles: qu~ des. de] rentes:~ .. redevance~ eil1plolees dall~ ledlt 
,!Ignes reqmnues pa.r,;Jeurs;aye'~d':; ~ .. qulJe [Role, Ie ,Seigneur de Plrou [era, tenu d y de_ 
.tl'ouveroient avoir "ete' paiee~:~.p3:r, ,eux,: &, "leu~s fendre fur la, dellonCiatioll 'qui' lui enfera fai .. 
p:edee~!feui's ,. ;_-,em:Q~,e: que ,~~q~er l~ :fiefe8ille :,111;: : te 'par ; leditPr~vot:- ~~~eveur ) \ 9.ui el~ deme~~ 
fut qu un corps. . ~" ~ ."., . ,:,,: ,rera, 4 autal~tdecharge Jufques ala vutde dudlt 

. Mais: Ie 6eur. Marquis "de :Pi~ol,1 aia~t, Ieve: & . contredit ., ,& .fero11t ,tenus, 'lefdits 'PrevOts' de 
produit cet Arreft, 011 ,decouvrit:,bjell"':tot 'la fau,.. :relldrecQmp~e, de leur .. gell:ion trois inois'apres 

,te ,at!. 'I' Auteur Anonimeetoi~ ;,t9n;lpe,;' &. void ,rannee de lel:1[ charge . ~xpiree; & 'en cas ,que 
quel erait l'efpece de fArrell:.:: ,:~:, . ' , ' Je~4its Pl,"ev~ts ,~u{fent diffipe les deniersoune_ 
. Les hommes. & ,tenans de lel, Seigqeurie de Hu. ,ghg( de faire·.}a recettedes rentes & 'redevan_ 
dimefiliiapartellantea M~ le"Ducde.Longue~ ,ces exigibles &JlOll:~ontredites, Ies eIed:eurs & 
_ville etoient .apelans; d'wle; Sen~ell(e 'rendue ,a . tO~lS lefdits, hoinines ferol1~ 'temis ,d'indiquer au 
.Coutance', par laquelle pour.Ie reELls des hom. ,Seigneur ,bIens -meublesexpl,oitables frirlefdits 
· mes & tellans :d'avoir ,yquiu m'ontrer" biens.meu_Pr~vots, a fa~te de quoi recours ell: ajuge ::lUdit 
bles ,& baillerpardec1aradq!,lJes heritages a.iallt SeIgneur fur ,douze~es plus folvables defdits hom
apartenu a. Me Jean de Colombie~,~ :]~mes, Da. .mes &tenans ,qui ell pourfuivrollt la recom

Jain Prevots.Receveurs de, .ladite Seigneurie pour penCe)' pour etre'·faite Ja repartition fnivant' & 
.l'annee 1568. &,3. faute par lefdits Prevots d'avoira raifon de ce que chacUll defdi~s renans eft re-
· prefel1te & rendu, leurs comptes, &, paie les rell:es .. devable des. rentes, dont du tout recours eft a- . 
pareux dus ~ &vu.les;'autTes diligence~ de Phili..juge fllr' ~ous les biens dudit, Prev8t ... Poura: Ie
:pes de Baven Re~eyeur de' lidice ;rene ,lefdits,ditj}revot elu ,s'exemter dudit fervice de Pre vote ' 
h?mmes & ~enansavoient ete,c~mla,mllez ~ar ~rd;" . ,en :paiam Ie· dixic~e ,denier, des l'emes. exigi~ 
vlGon au ,paIement des rentes d~ la~lteanilcre .1568• hles.& 110n comredltes , procedantes des ancien_ 
&: fur l'ape1, la Courmit l'apellation au 11eant; nes nefes <;:o,l1tel1ues dans les aveiIx' oil ledit fer ... 
-& faif..'Ult droit au principal ,declaradefinitive 101 vice de, Prev()t,e receveufe eO: emploie ) &: deC. 
,Sentence de proviGon., ,. . . .'. .qudIles lefdits Prevots~,onttefiu les charges, & 

'Arren notable, 
t>ortant RegJe
mcm pour la P re
Velte de la Sei
gncutie de P irou. 

, 11 paroh que la. Cour jugeafeulement que les compt~ ,avec Ie Sei~weur 'dePirou, provenantes 
, va{['tux qui ont etu U11 Prev8t-Receyeur , font ga- defdites al1~iennes fides, meme des llouvelles fai~ 
rans & refponfables .des deniers par: lui re~us .ou :t~s far ledlt Seigneur, des terres anclenliement 
:dus recevoir ,apres difcuiIion faite des meubles& , ,fiefees, & quiollt repatfe en la main dudit Sei~ 
,immeublesdu Prevot ;ulais l' anne juge pas (pie gneur par desherance) confi[cati?n ou autre droit 
tous lesvatfaux de Hudimefilil fuffent tenus foli- feodal, p~urvd que dans icelle. Ie droit de Pre-
,dairement & par \.tlle a6Hon dired:e 'de toutes les vote receveu[e y ait ete employe. Seront les ai- , 
,rentes Seigneuriales'; au . contraire , J' Arreft pro- nes, puines & .tenans de chacune alneife , fieferme 
llon<;:e que les va!faux qui ont elu lePrev8t, ne font ou tenement, 6bligez folidairemeht aux remes & 
g~rans de f~ recette que [ub~diairement ,&apres rede,:a~cescontell~cs dans les ,aveux rendus par 
dlfcuffion Jalte de taus fesbten~. " , ' .. les ames, & refius par Ie Seigneur; tant four 

'. . Or en ruinant la folidjte pretendue par. ledi~ eux que pOllr leurs pulnes. P6uronl: les alues & 
fieur!Y1arquis de. Pir,~u, il eto~t mal ~ol1de dans p~ines, de chaqu~ alne{fe deguerpir es\ mains du-
1a trOl(j~me & quatneme quell:lO~) qu en cas de d~t Selgne,ur de J?lro~, chaqueallletfe :11 il1~cgri_ 
CO~1tredlt ,de quelques ~emes, ·l,es autres v.a~aux fe- ~e, ,enp~la~t les ~rrerages par \ eUe du:s ju{qu' all 

rOlent tenus de les lUI garalltlr ~ &de repondre Jour dudit deguerplifement, & a ce mOlen Iefdites 
.au . conn' edit , &. il'ne pouvoit' les obliger a rece- J,'emes demeureront eteintes ; & en cas (}ue ledit 
voir le~,deguerpiife~el1s.quife[oientfaitsdes:all1e[..· S~i&neur poif6dat que~q~es tenes du, domain~ 
fes entleres. "; 6efe, les r~ntes dO,nt lefdltes terres ferolem char_ 
;, • Lacinquieme,qu~fl:ioll , favoir fi Ic ~revot gecs, demeure~ont etei?tes 'pour autant qu'il y ell 
elu ne peut· pas fe ,decharO'e~ ,de'ce fervlce en .aura ell la maUl?U Seigneur. ' , 
paiant Ie' .dixieme, . denier ,~toit deddee 'parplu~ ,Ileft, certa.-in qu~ les tenans" n~blement ne fOllt .. 
iieurs Arrets. ' ...), ,:' . P0111t fUJets au fcrvlce de Prevote, & par cetce rai. Les telJans rio~ 

Sur toutes ces quell:iolls intervint~Arreft au [on ils ne fo~t point tenus decomparoir aux gages- bJ~mellt ne [olle ' 
pport .de M[ Ie Pe[.,'t~lt,de Boifguilber~, en Ia pleges, ,qui fe"tiennem principalement pour' re~ pOIll~ [ujets ~11 
feconde eha, mbre des Enqnetes, Ie dix.feptieme leCl:ion d.'un Prev()tl'~ s'iln'y avoit titre ou poifeffion t(~rv.lce de ~rcvo-
d ' ' , ' ", ," " c,mtenusacom-
. e J UIlletI 6 9 ~., ,par leq~el la, Cour, declar,e re- au ~o11mure: ,.' , ,. ' ,~ . paroir aux gl\-=. 
~eveu[e, la Prevote de ladite Selgneune' de .PlroU, "On a par~lllemei1t Jugeenla Grand Chambre, Ie ges-pH:ges~ 
en, quoi faifa11t Ies hqmme,s & ~enalls d'ice}le ,font 8, deFevr~~r 16240, • encrejle fieur,qe Berniere-Cauvi~ 
,tenus de llommer chaqu.e annee de~ Prevots bons gny, & PIllhpes Ba,[on de Ia Paroute de Mathieu) que 

• 

• 
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-Un varrat aiant 
do'micile fur Ie 
fit:f, pent faire Ie 
iervice de Frevo
ti! pour un autre. 

De la recon
lloiiEtnce qui fe 
fait par les vaf-
1aux dans Ie ga
ge-plege. 

Si au defaut 
d'aveux .Ies Ga
ges-pleges 8£ Pa~ 
piers T etriers. 
peuvent Cervi: de 
preuve,~ 

DES FIE,PS ETDROITS FEODAUX, ART. CLXXXV~, ':'i9 
pour iaire Ie fervice de, Prev8te J' ~n ~~(fal po~voit ~mplQ~c q~'ilsa~oient ete paie~' de ~et~; r,ente : 
mettre un autre en fa place, quo~ qUll . ne mt te. Ii prefencolt auffi un aa~, ,ma,ls ql:1 n ecolt pas 
n~nt ni retfeant ; pourvtl neanmoins. qu'll eut u?,do- Ggne, par l~quel.'des Ferm!ers ,av~len~ re,co~llm 
micile fur Ie fief, 01\ fon Seigneur ou fon Senechal que. par Ie ball qm leur avolt ete fait, lIs ctOlent 
pu(fent s;adrelfer. chargez de la paier. Ledit Geur Abe avoit,erc a-

Le fecond devoir .0\) cet article oblige les vaf- pointe ~ f~ire preu~e' de, fa pofeffion : En J,ugeant, 
faux, eft: de reconnOItre les rentes & redevances Ie proces, la premiere dlfi~u~te fut de f~a~olr quel
par elix dtlcs~-Du Moulin s'~ft fort etendu fur l'e- Ie foi & quelle p're~ve falf~le!lt ces Pa~~ers Jour-
fet des' reconl1oiifa:nces pa(fees par ,les va:(faux: naux, & autresecmures pnvees. Premlerement , Si res Papieu 
Magn4 eft differentia inter reeognitionem forma/em i1 f~mble qu'ilsne doivcl!t fer~ir s'ils l~e font (1- Terriers nOll fi. 
a!icujuJ juris flcceffivi # & /implicem. unius ter- gnez; que com me une ecmure pnvee ,_ lIs gnez peuventfer .. 
mini flllltione.m pro u. na vice. La ·reconnoi£fal1ce ne peuvent faire foi que cootre celui qui les pro- vir, & faire preu-

1 ft ve conere nn autre 
induit & opere une obligation expre!fe, ou. au duit: Mafuer ,. t. 2.5' n. '1.6· t. 18, n. 4' I e qne celui qui It5 

moins implicite de !ar rente , ~ais ?n Gmple. 'pal.e- vrai q~e quand ils:.. font f~ns, r~pro~he & en for~ produit? 
menc de Ia rente n engage pOInt a la contmua- me, a caufe de leur anti qUite , lIs font quel-
tion d'icelle. Recognitio refpieit totum_ jus diref.fO. que -preuve, s'ils font f6rtifiez d.e quelques ad-
& prineipatiter tendit ad obligandu~ in futurHm~ minicules.. . 
$0[11110 4Rtem non refpicit ipfom. jus, fed urlHmEn fecond lieu, on demande G les Eclelialh. 
termimtmelapfom• nee ulio modo tendit ad o~/i- gues qui ne peuvent fllivanc Ie droit commun , 
gatioltem in !lIt1Jrum. Nonobftant cette reconnoik prouver leurs rentes par leurs papiers ]oum,lux, 
(ance , s'il patoiL[oit qu'elle eut ete faite par er::- peuveilt Ie faire .en vertu de l'Ordonl1ance de • 

'-reur, ou p~r quelque fur,prife, Ie,. ~a(fal p~uroit Melun? O? difoit ~u'il~ '~e:oieJ1t oblige~ d'etablir 
s'efl pourvOlr 'Par ·les., VOles de droit,. _quu'Jit Ieur-demande par 1 exhlbmon _ de leurs comptes, 
ad probati(Jnem eon[ervandam "non "ut~mad q~id anciens baux & informations fommaires conjoin
de. novo. conftituendum. Molin. de ufur. n. 2.10. & tement, car Ie 16. Article de cette Ordol1nance 
feq. & fur Ie titre des fiefs, article:,7. n. 14. Ad~ n'oblige les proprietaires a recoi11l0ttre les' femes 
~iffio in fidem, inv-eftitlmt " &. ren()v~tio .' &- demandees par les Ecleliaftiques , qu'en faifant 
jimiies .atJm .&tratJatHs feudalit4tis .#lJon,.fun~ aparoir par J'txhibition des 'anciens baux. ' redi .. 
tjtU/Ul feud; , fed· aUm, _ execu.tionis. ~~er;citii & lion de comptes " & aueres documens & mforma. 
p-0Jfeffionis fludi !non alltem fu1!.t 41~s difpofitio- t,ions faites flmmalrement. En troiGeme lieu, 011 
"is, indueunt pro~4tipnem. 4one.~ eontr:arium. pro-' aprend par Iii. de~al1de des EcleliaO:iques raP?,r
betur: ex pr~ft4t1(mC non mducllur 'cerifeJflo i fed tee dans. Ia Conference des Ordonnances, qu tis 
prltfumptio..' . '. ','.: .... ':, 'demandoient ce ben~fice leur ctre acorde 'luand 
... Au dUaut de ce.s reconnoiilances ,& d'.aveux. ils p01iroiel1t jl\fiifi~r.:l~ur pretention par l'exhibi~ 

fotltehusd'une potfeffi9n cer~aine & il1co,nteftab~e; _ . tion des anciens baux ~redition~e leurs c~mptes~ 
~l1demande fi 1es Gages-pleges, &. Paplers .Ter- gages"'pleges, livr~~ journaux ou les par~les ~u
ners non lignez des vaLfaux, peuvent :yalOlrde roient figne ; que 1 Ordonnance ne fe dOlt POl11t 
preilve xontr'eux i,Minus aUquantq: Vfllef,lt ad Ji-' etendre au- de""la de ce qui eft demande; En qua
dem libr;, rationum, :eum -jintprivati: fed . tamen trielne lieu ~ cette Ordonnance eft un benefice dont 

. h,~ quoque mu/tum h'abef.Zt m(Jmentf ;~ hls fom,i- Ies EcI~Ga:~iques fe doivellt. fervir dans Ie ten:s. 
l!tS,1.uaruTIJ ampl£.font,oper •. ut Magnatum, Ep.,if. de drOIt ~ & c'eft poutqUdl eUe .eft reqouvele~ 
co.porum • prdlftrii~que mortuorum. .'._quar~m i~m: par rOrdon1.lance de Blois , a~ticle 54' <?n, ~e
ju'/peUa matJUl non eft, ~e quo genere probatlo- marque auffi que cette Ordonnance, qUOl gu a. 
~iJ m~lta e~tan,t apud J~rifconf. I. admofef!di sde.cor~ee particu~ierementaux Ecle{iafii9l~es, ~fi nean. 
lure /ur. M dArge?tr.e, art. 8I.? 3.ftr tout._ mOU1sde droit; & auffi par la verJfic~tlon aux 
dit-il , qu"n~ 'cette eenture eft anmnne', magnas Parlemens de Paris & de Normandie , 11 fut ar
~~l1jetJ.u!~sfde;unt~\; \. ,,-,,' .-.-_: :-i ~ :';;:~ ; •. :.. 1 .' rere que ce benefice fel'oit,commul1 a tous Sei-

.. p~u{i~~~~ .ont youlu ~e~t~e- d.e. I.aAlf~r~11ce ,en:" ,g!1~ursen .cas de perte ,1e :tltre,s: Tout ,ce que Ie 
tte ,les. r~?~es, df;~and~~~: p~r le~. R~ceveurs . ,du , : Gellr -:'-be, pr()?uifoif nerolt POll1t ligne, ~ au 
l?,o~a1l1e ,_ Ies Ec~elia~l,ques . & I~~ rS~lg?,eUrspa~- q>nrratre 11, Y aVOlt u~ a~~u hors de blal11~. 
tl-cuhers: Qi;!~lques - uns -elhmen,t',:'a 1 egard des· Pour l'enqrlete qu'il aVOlt fait:, elle, ne prouvo~t 
rentes doma11lales , que les anciens Journaux & rien. n fut dit a tort Ie blame d aveu , led It 
Papiets Terriers faifoient foi ,comme etant des . Geur d'Orivai de charge de ladite rente; par Ar-
t_itrc5,publ!c~. Pour les papiers~ a~!; £c,leGafiiques; reft, au ,caport deMr 'd'Auberbo[c, Ie 8 de Fe
Qn dIe qualal1t,;p~rd~, leurs tltres.,",lls peuvem vrier i6I8. 
demander· leilrs -.r~I1,tes .. Seigne~ri~le~, -, ~ en mO,I1~ , : Pour lb, Seig?eurs particuliers , !l efi' fans dou-. 
trant par Jeurs paplersJournaux queUes ont ete_ te: que leurs paplers, 1es gages-pleges & les re
.paiees .. " ' . ',- "~' " '\\,:, .' ,.., g.ifhes des- Receveurs n'obligent point Ieur.s vaf-

A neft • que,les 
Jonrnaux & Pa
picls T c:rriers des 
Ecll:fiafliqucs ne 
peu vent leu r fer
vir de preuve 
pour leurs J'cntcS', 

, Cette quefl:ion fe ,pr.eferita ~~,rr~ces:d~e~t:red'O~: fati~, quand ils lie font point Ggnez d:_eux ; ce 
nval Ecmer, apelant du Ballh d Evreux ,contre qui a ete juge en la Chambre des Enquetes, par . Arrcft. qui ju-' 
Mr Mrc Dreux,.. Hennequin Abe de Bernai" Con_ A,rreft au raport de Mr d'Anfernel, Ie 17 d' Aouft ge die n

d
1eme;i J'l:. 

1 I gar cs Sci-feiller au Par ement de Paris ; par' l,a Senten-I6I8. .' _' gncllrs particu., 
ce , tant du Senechal de Roufey que du Bailli, La Coutume nouvelle de Bretagne, dans les ar- Jiers. 
iJ.';'avQj~ete dit a ~onne c"~fe i :tes; ,bl~me~ b~i/{~y _ 'tic:les 7 +. & "75 ~ , ,etablic ,des moi~lls pI~ts a!furez 
lat' ledlt fi,eur.~be, e,dn!rf / aveu_,d~4.tt: d_Orl;~a~) __ pour.1a confervatl~l1 de,S remes felgneunales, que 
it .. or4rm.ne 'lu ,I emp~ol~rott la ~~1~,!!1ne~ ,de ,tre.~~ ~ceux portez parcet a~t1cle. , , : 

Le valT'al doit 
fpl:citier en [on 
a vell Ics herita
ges pour lefqueI. 
lcs rentea font 
dues,. 

t~ l~>ores de re~te.> 11 ~1[01~ p~~r n1~<?!~pS d apfI, ~u~' : La troilieme obligation qlll, eft,prefcme ~l~ vaf
le~ltfteur Abe 11 ~volt,l1l ~ltr,~,11~~oJfeffioll ;,q';1~, fal ,eft 'de ~eclarer en pamcuher l~~. hentages 
les prerendus extralt~ des J?I.1:r\na~x~ etantlignez- ?l' P?ur- raifoll . defquels les, r~n~es [ont dues, e,n C?l1-
aprouvez 11~ po~v~Olent ra~re, ,fOI'V que {on prede~;fequence d~ ces paroles dee/lJ:,er e~ partteuber. 
ce(feur aVOlt bailie aveu des I an 1584. failS fe char~ Ce~te quefiloll a ete fouvellt dlfputee; lorfque Ie 
$er de cette reme; & que cet aveu n'aial1t POillt va!fal defavoue de po(feder Ie fonds (luCIe Seigneur 

" ,~t,e: blam~ .d~ns les, ~re~tealls );,il- fervo!t de titre~ pretend etre_ afe'cte: a fa rente" a qui c'~ft d'ell 
le, Ge\.l.r Abe prodUl[Olt des Toumaux & des Pa- faire, l'indk<ition ou du valfal ou dll/Selglleur ? 

l'iers;deiecet,te ,Jur,I~r9.ueh r~'~R~veurs aVtli~llt, ¥ais elIe, a- et~ . d~cideepar pluSieLus Arre~s, '14.' 
. . '~ . " " . .. 
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180 DES FIEFSET DROITS FEOD.AR,T~ CLXXXVI. & CLXXXVII. 
~nd un vaC- ontjuge que' c;eLl: a~de~andeur a faire cette pa~er en, efpeces , . & 9,u'au lie,u. d'icelles ils Ies On De peut prcC

fal dCnie,de ~o[- indication. ArreLl: dU18 d'Aout 1628. entre Ie e~hmen~ a un ~erta~11 prIX pour eVlter I~s aprecia- crire l'efpc.ce de 
fed~r, I; fOil S lieur Marquis de Courtomer, & Ie Pqupet; Ie tlons, 11 tIe s ell(mt pas que Ie valTal en confc- I~ rer.tC SCIgneu~ , 
oblwc a une ren- I. 1 lIE " & d I' d' .' I Ii lIale' te ~'efi au Sei* proces alam ete partage au,x nquetes" epar-q~ence. es. pale~ens cOlltllluez ,par' p u leurs all~ . ' 
gn~u [ a l'iudi- ' cage en la Grand' Chamhre; & par Ull au~re Arrefr, nees , pmiTe changer la nature de fa premiere obli- ' 
qncr, - au raport de Mr du: Moucel, du ).'8 de Mai 16;2. genion ~n vercu de la pr,efcription; ;cela ne fe fai.:.'· 

entre de GourmontCure ,r.e Boutteville , ,& au- fant que pour une, plus grande commodit~ du vaC
tres; l'hcritier d'un hOlllme qui avoit paie une fal, 'Ie titre ge la redevance demeure toujours 

. rente f~nciere depuis terns de droit; deniam de en fa force & verCu. On en raporte un Arrdl:, 
poiTcder Ie fonds oblige a Ia reme ~ fut', d~char~ notable donne pour Ie Roi de Navarre, com me 
ge d'indiquer. Autre Arrefr aux Enqueces, au COlllte de Marie, du 12 de Mars 1581. par lequel 
raport de Mr de Fermanel, du + de Septem- ii, fut dit que la pOffe1Tion de foixame ailS, durant 
bre 1643. au profit· de Jeanne, Ie MelLer) veu. laquelle on avoit paie 'vingt-cinq deniers pour Ull 

ve de- Denis le Breton, con ere l'H8pital. de Cacn. , chapon de rente qui ' etoit du) ll'empechoit point 
Un aquereur ,qui avoit auffi p~iequelque tems, qu'il tle fe fkpaierell effellce quand il vOlldroir; 
fut decharge ; & ellfin le premier d' Aout 1 670. Chopin, /. 2. c. 1. t. I. article 2. d~ fetsdu Andegav. 
en l'Audience de .la Grand' Chambre, la m~_ Monlac, adl.in 'JIenditioTiihm. de contrah, empt., 
me chofe fut. jugee entre Bellone , & I3our!ler Enliil, l,es ,valfaux· fOllt tenllS d~ dedarer ft Le vaIr!!1 eft tli"; 
ReceveurduDomained'Avranches,plaidansGreard depuis leS derniers aveuxbaillez ils ol1t, achete' nlldc dl:c1arer~ 
& Theroude. AinG 011 Jl'a point fuivi l'Arrefi: re~ ou vendll aucuns heritages tenus de la SeigiIeu-· ft depuis {on aveu 
marque par Berault fur tet article. de',' par quelprix" de qui ils les ont achetez Idlaachletcouhv/"el~-

P . I, Il.' . 1 d' r ' \ "1 'I· , ', , u que <jues "n" 
Le vendeur doit . our ~v1ter c.es contenat1ons ,es ven eurs:ollt tk a 9,Ul 1 S es: ~nt v~n~u/s, &, pardevant' q~els t;lges, &'! ' 

, crnploier dans Ie obhgez d emplOler da~s l~~rs contrats l~s tenur.es, Tabelhons Ie .colmat a, ete" palf~ ; Jar yattlcl~.'. , 
'-(:Olltrat de vente rentes & charges parucuileres, ;, cequl fut alll- 7;.· de' la. Coucume, de Pans,' Ii e . ·ioijible 'au ,. 
les tenure~ • r~l1- Ii ordolllle par Arrefr du premier de Juin 1 G07. en- Seigneur cenfier. o'u foneier' de pourfoivre Ie nolivel 

dt~~ 'd&C, .; pC
1
!l1e tre de Pierrepont & Touftain, fuivant rOrdol111an- aerenteur 4e ,l'hlritage ham en fa cenJive • . , 

10 emnller'j a- Il. 1 d' Ch b de' d· r . d ' I'E I ' .. quereur des char- ce : & par ArrCl[ en a Grall . ,alU re, u 18 '. ett~' I1put~·· e . co e,. an qUM cogl poffie. 
gesextraordinai_ d'Aout 1661. on confirina la Sentel1ce~ quiavoit ~d oftenrionem::tiluli ~ efr inutile en matiere feo
reJ non fpeci- cOlldamne un vendeur a deGnterelfer l'acheteut'c dale? Cette Ihaxhne que·nemo tenetur edcre ciintrll., 
nees; pour Ie chef & a!Telnblemellt d'une, a~efl'e .. Le ft.~ peut avoir lieu; dun neutra partium 11.6 alfe_ 

contrat comcnoit que l'aquereur avoit c0I111oifl'au- r4 jelS' balm ,~" &fo"(l':'~que jure nititur'; fed' 
ce de l'heritage qui lui etoic vcndu,\ a:, condit~oll longe, alia ratio 'in [tuda!; contraClu. ''I''; mutud, 
de paier Ies rences & fUjetions qu'iLdevoit. Le, lege & neceJfltudine offici; vajfollumadftringii 
velldeur foutenoit que certe chatge'dc l'aiTemble- ad officium. ,Mr d'Argemd:,article 85; not! I. . 

nlen~:,~'lil1e a11~eiT: ,e~oit compfire. fo~~·'ce'm·ot n.~., Et' c:e~a~ffi ce ,que cet article a p~ud,em:-:~allri Ia ' 
d~ rUI:tlon. Ma1s) aquere~~ ~l:pondo~[ q~ 11 nepou-,~ent ~ ~rdon~le •. , ~and la, tenure ~fr pret~lldut' re~prhe~~~~ 
VOlt semendre que des fUJet10ns ordinrures, & noll' par, diferens, :S~lgneurs, Ie: yafl'al dOlt obtemr'un par diferens Sci .. 

p~s. des extraordinaires? comm~'Ull .aiTembleme~t . Malldemellt·:de' debat d~teil~re~. ce qui.s'~bfer..,,~Ii~urs' .. le;v,afia~ 
d a1l1eife ~ Ie v~ndellr alant d~ s exphque,r p~us 11~-: vea~ffi;~n:,A?gleterr~, & q~OI qu 11. n~ fOlt au aU-· ~~~1d~btenlr un 
tement, In CU/~S eoteftate fUlt. legem "p~rtlUs dl~' ~nes, remes a~, Selgneuq',le, valfal ne ,fe 'p~ut dl;bat :ie<:;ellt: ' 
tere. i. vetmbus ;9. de paf.bs. " .:, d1fpenf~r,de,lUl momrer fes tltres : Dll,Moulin" . ,0,.; 

Comme les Seigneurs ne fe font~ paS'toajours; §. no' gJ'l; n. ~<" . 
, 

'.: , C L X X, 'X,V f,',,:,' .' 
'.;.-

, . . 
, , ;:\ ."', " .. \" 

{O~::sq~l~~~ P~~i., Le Gage,:Plege doitetre teoo ,par Ie S~nec.hal dufief ~n}a p~e[enc,e :q~ Grefier:j'Tabe.l;. . 
terns doit etr~ te- hon , N otatre, 'Oll autre per[onne pl1bhque "avan.t1e qum~lemede.JUlllet pour-Ie plu,s 
nu le Gage - Pl~. tard ; &doivent ,tous' les AvemC"& ;Aa:es~ta:nt de Pl¢s.:que Gage~,Plege, etrc(: fif!nez . 
ge. du Senechal & du Grefier',ou au~re, p'erfo~ne pub1.iql1e aiant' ~tc' ~ommis' ~ [aire 

Ie G,efe~ ~ . .,. ,'0 ., " ' ,.' , ,,, " 

,La iaifoll: pour laquelle les: G~es:P1eges ,~oi'" 
vent etre tenus avant ,Ie qUlllzleme de JUlllet 
efr aparente ,alin que les 'gens de village ne {6ient 
pas diftraits en une faifonotl. iis Comtnencent d'&... 
tte Ii milemellt oCllpez a la recolte des fruits, mL 

rerum 4tqudniquumhomines traduc;,ex agro',;nfo~' 

',-
l 

rum.ab ardtro Ad fobfe(/;um~ab ufo rerum fliiitttum ad. 
i'nfolitar~ iJtem,at'lul i~dicium;Cice:r.aClo'5 ,~n',,:errem. 
Et dans la l.J.de,,AgYlcul. C.Nunquam pmontbus;vel 
colli g~ndis fruCJibzuin Jifte~w 'Ilgri;c~ltl. ,'" ~d exlraor~ . 
diruma mum!". tr"hamur ~ c~m p~ovsdent'£ Jit, opo~-:. ' 
lun~ lempore hlS:neceJfwwbus flltlsfacere. 

\ ... ', " . . . " . i 

:" i 

C'LX X'X V I,L 
~: 'j " 

'Amende eontre Ou Ies hommes & tenans {eront defailla'os de comparoir au Gage:PIege, .,iJ~' fe. 
les defai!laus' au ront mis en amende ,'qu( ne poura ex ceder la' fomme 'de cinq [ols pour Ie defapt de, 
Gage-Plcge. chacune tete ~ laquelleamende {era' taxee p~'r, '-Ie ~enechal, relon' Ja qualite &' qilan

tire defdits heritages· 'tenus' par- Ie va(faLEt,outre ladite amende , ',poura le, ,Se. 
nechal ,faifir Ies fmits de 'l'heritage ,. &, iceux, ba!loir P9ur .l~, pa.ie_tnentdes, ren-,: 
tes &; redevances dues , fa,ns prejudice ,deJ'amende::d~s Plt~s :qui eUde dix.huif 
{ols un denier. ' " , i I· 

A q'ui doir apar-
tenir l'arnend~ en- Cette quefl:iol1 fe prefente [ouvent lorfcque, Ie fous Je fervice d'illl' atlt~e '/~uquel des deux elle queTe prOCO$ a: 
tIe deux ferm~ers £. , d l' \ I' ' . ' . l' . , " .. . , 
{j C'e· fl a' c I' ! alt qUI ollne leu a amende', cominence fous e' atiartiendra? Ol~ fait ces difrinCl:idris des amendes comfUen,ce., O,lt ~ 
I 1l e UI qUI d'·" I' cehn qUI I (: 

l'etoit du tem~ tern. s un premler fermier ~ & qll'c.lle ell: a)'uP'ee' . qui provieruieRtdes aetiollsciviles, & de cdles 1 r • II tO~c,. 
i), " . ., .ouqu e c a etc! 

,qUI ju~ce l ' 
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bts 'FJE~S ; ·AIt1.~.·CLX)CXvtit. ·tLXX·XIXr& .CXC~ -~ ~gt 
qui (ont jugees c?, matiere, ,~rimi!l~lle. ,Quant aux [on opinion. Papon, I. 13' t. 9. n. 9. cite un Ar •. 
amendes encourucs en matIere CIvIle, 111'al1t~ en~reft du' ParIement de Touloufe. DuMoulin, coa .. 
core difringl1cr ceUes qui competent au Seigneur tume de Paris, art, t. g/~ I. n. 68. Chopin, Cod
a caufe de fa }urifdjCl:i<;ln, ~cdle.s . qui campe:- tuine d'Artjotq I. 2.,; tin ~e Moutini; , m. +. Les 
tent a tau[e dti fief. Pour .les ameiides a cauf~, '~merides & Ies' confifcations font les fruits' de la 
de Ia ]urifdiCl:ioll ;~on lIe con6derc' pOi~lt .quand" .luftice, & dIes apartiellnent a celui qui etoitu.£il
Ie proces a commence, mais Ie terns auquel el- fruitier tempore fententi~ vel condemnationis, ce qui 

. Ies font jugees, & fans .doute elles apartiennent. s'emend pour Ies confifcations des heritages quam 
DillinCl:ion en- aU fermier du' ternS' de la Semen£e. -Pour les a,...,a, l'uihfruit,. ~£ft~ 5 .n. 61.,. & 634'& du Domai .. 

ere Jes ame~d:s mendes dues a cauCe du fief, comm~pourrecelb,. he.; t. i.'n~ 5' .Vide BenediE1.cap. Rajnutiiis,i 
f,ollr cauCe clyde, mem de conwtt, defatit de paiement de rehtes &: de verb; ( c£tera bona. ) Tiraquel. de RetraEt. tonnub.' 
C{ celles pOllr cau- . " r L l' C·' & ~./ . C '11 d J /1.' i ie criminelle. vcntes, & autres qUIlOnt taxt:es par aoutume, 'y. J' g . f. n. 11. oqUl e, es unItes, .art. 19_ 

aquifes ipfo jure, teUes amendes font accelfoires Po~tanlls, art~ 5. verbo ( fructus. ) ver[.fed & fo
au principal, & ,apa~tien~e:l~ au premier fermier, pm,or. Murnac. ad I., I. ji' ex noxali caufo IIgi,. 
[oIt que Ies proces alentete 1l1tentez de JOll terns, Mamard, en fes .Arrets, t. 6. c. 15. ' , ,~ . 
[oit, qu'illes intente.~u pourCuive ap~es fa ferme.. ,J~ferois, dit ~ine~u "propo~er une au~re ~i~~ DiMlli1ion' 
explree •. ·~u({}~ iegmm,dl ,fomel ~om",:iJFe conduao~, tln6h?n •. Au proces C~lm1l1el ou 11 ya par,tIe, C1V1- l'egard de I'a~ 
"em Jurifdl{}lonu fequuntur ~. etlam ji non fint e~. Ie qUI faIt lespour[Ultes , en (orte que 1 amende mende prerendu1,l 
adjudicat£, fed ejm focceffori. :Arbitrar.;dl non ium. . tourne au profit du Receveur des amendes; au it par deux fer
in emendis e?,im. quar~m pama eft. certa , ~eterm;~ l~'y a ,Point de part~e civil~ , & Ie proces eft fa.,it· mier~, en,tr~ Ie • 

nata rr ordm~mt ',1m :~ft Ildquifitum prmJo con-, aux depe~s du fe~mle.r, qUI ~n_efr tenu, par fOil b~ll. ~~o~fs e~llT!i::ie 
d~tfm : f!d In ar~strllrtl! !feCi.atllr tempm flnt~n"": .t\~ ~~~~Il1ercas, I ame~de ,doltapartemr ·~u ~ermler) eiViJe; & Jl pro
tl£ fecundum doctrmll11} Barto!'. I. I. de pams. qUI JOUIC des profits ~rdlnalres & extraord1l1alreslors ecs fait :tux dc-. 
if. Sainfon, Coutume de Tours; t. I. ,§, I. 'gt. 20. de la condamnation. Au [ecorid cas ,li Ie ptoces eft pens dL\ fennie,;-" 

En ma,tiere c~i~ille~le la quefrion eft fort dou- €ait d' ofice , ~,qu; Ie ~remier fermier l' ait com
teufe, SUlvant I aVIS d Alexandre) t. 3. t., 7. el- mence, & 'qu 11 sen de6fte, & que Ie fecond fer;. 
Ie apartient au fermie~ , lorfque Ie deIit a ete mier Ie continue, en ce cas l'amende n'etant plus 
commis ; au contraire Chaffanee., Rll:br~ I.§. 7. un pur profit, dIe apartient an fermier du terns de 
verb. (amende. ) Gui Pap. pecif. 535' la donnent lei Sentence: Voiez Pineau, en res ~efl:iol1s ) fur 
au' fermier du terns de IaSentellce~ Du ~ouli_n" laCoutumed'Alljou,art.2.Voiezcequej'airemar~ 
eh fes Notes fur les' C,?nfeils d' Alexandre, combat. que fur Ies articles XXXIII. & 'DXCIlI, 

~ . : '; 

'.; 

CLXXXVIII. 

" 
'. "" ......,.. ., .. '. , ,.' . .. ., . 

, Les r4foans bbrsl~ 'fief doi'V~nt:bailler(dution rel!eante aans Ie fief.. 

.Olt les hommes',~ tenansne:feronc re~e~nsdu fief,' ilsferont tenus dehailler p'lege 
.relfeant dudit fjcf,. d~ paier Ie(dit~~ rcn~es& rcdeval'lces pour ,ladi.t~annee, :: 

'11: 

. 'Li ralfoll.decet 'artide ell: que ,n jure!eudatrifjel 
fundiarid nonpoteft -extra feudum Dominm e~89ui ~ 
nec perftfJui -; lin~l1 ~u cas, dit la, Glofede la vieille 

, 

Coutume, tit. de Juj/idmel1t j que 'lion· einp6ttac J~$ 
Ieve~s du Seigneur, ou fa moute qu'i! pouroit fuivrl. 
de fromte fuite 9t arreter. 

-, ,C,. LXX:'XJX. 
'/ 

) f: 

~ t '. P~oclamation;:4u:. Gdge~p.l~ge~· 

De .' l1e1le m~"·.· .La pro~ta~ation.du Gage~'pte,g~ cloir ~tre, taite,,~ubIi51uem~nt a ,li'n )o~r de. ni ... 
~iere [~ doft faire manche,. 'lilile de, Ia . Meffe· Parolffiale, par le Prevor de ,Ia Selgneurle, qUlnze Jo~rs 
Ja proclamation a varjt Ie' terme '~'iceli.ti, .&, doit contenir Iadice proc1anlatiol1 Ie J' our , 'lie'll. &. heur¢ a~ 
~u Gage-pJl:ge'la feance. '. .';'.'. :':'." ; , .. . '. . , . .' ',; 

I. : ,.j.: 

·c X CA .... \ 
, .. 

. te Senechal ,& Grefie't doi\;en~; .~tre,pe~(j.nne$ aprouvees en )uIHce:;' ~. domkiJie~: 
·{ur Ie fief, ou bien. a trois li,eues!pr¢s d'iceIlli. :'r; ':..:. '". r' .. ', . ,.;::, ,,;' ':, 

, \ ,. .( , , \ . ~ 

rOliee de Se· Par Ull ancien R€glem~nt qe l'o~zieme d~Mars 
D~cha! peltt ~tte, i'522' . ii' fuc'J·ucr6 q' u'un!O~c~ de Senechal- pent hre ex reI; a • /:). . . . . 
Pr~cnr!u/:~ un tenu' auffi-bien .. pat Wl limple Pr()cureur ') que par 
Avocat,' '. '" ,_ '.!). 

Tome 1. 

Un A vocat , & cJu'i! fufie qu'il foit Praticie~ •. De 
,la, Deftitutidn des iOliciers dq Seign'eu[ ; j'en ~ 
~p~rl~ f~ l'ard~le XiII, 

, ' , 

Nn 

/ 
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,'2;8t DES' FrEFs ETORblTSrEO-o~Aitr.CXCl.CxciL' & CXCIII~ 

C X'C L " 

Sous le' nom,du Seigneur propriifair~ @T ',de l'ufofruitier I Ie Gage, .'plege 
. "'", , aoitetre tenu. ' 

Les PIes & Gages.plegesdoivent etre proc1arrtez. & tehuS;; & les ecroes baillez fous 
Ie nom du Seigne,ur proprie,taire & d.e l'u(ufruitier conjoi,?cemenr .. Poura auffi le pro. 
prieraire avoir hommeen' fon porn aufdits Pl¢s '&Gage ... plege "pour la confervation de 
ks droits. 

te S eignent Le Seigneur peuttenir (es Pies 'dans toutel'ete~ ... - Cour l1eur de Pierreville' ,apeiant &. defendenr de 
,ilene [eilir res due de fOll fief,&' dans Ies mai[ons de fes vatfaux l'opo,fition' formee par Me Jacques Ie Sauvag:e Curl: 
Pies danst" ," .. ' , ', "d' "I' OJ 

J'erclldue d~uf~n q~lne 1 ~11 peuventemp,echer; lpalS,On ~~man e s 1 ~e Pierr~ville ~ contre Ia tenue des Plies, ~e la Sie~_ 
fief" . ,peut temr [OIl Gage~pIege dans Ie Prebuere ,quand rte de Pl~rrev'l11e dans Ia cour du Prebltere, mals 

. it a. ere amorti) au qu'il efttenu par aum811e ~ Car . elle ne fut point decidee ; & par 1'Mreft qui fut ren:-
. ' etant afranchi de toUs les droits 'feodau:lC, Ie Sei~ du Ie 17 .de Mai 1659. au raport de Mr le Coigneux ) 

e;tl t!~i Seigneu~. gn,:ur n~ pouval1t~ deman~~r, ~u'w~e fi~p,le decla.:. o?ordonna, q~'aura;~av~ntque de fa~re ,droit au prin
~e- pJcg: 1ann~ie ratIon, ~ll1e peut ~t;e atfuJetl,a ~ett~ (ervltu~e. ~et- Clpal; les partles eC[l[Olent & produl[Q1entplus am., 
PIcbicere I te quefhon fut agltce au procesd el1~re Plerre le plement. " " 

ex C I I.' 

Le prqprihaire foul . baille:~"eu~ 

~b\'eux & efe:- . Les, aveux Be denombremens , ecroes:&',d~clarat~Qns do'iventetre, ,prefentezaux Sei~, 
nO'en rem ens dOl- 1 ", l/.,.. 1 '. l' r. c. ' , , 
vent em pre [en- gnenrs par es propnetalres, "' en eur nom, encore que U1Ul~Ult apartlCmn~ a a,.lltre~ 
tez par Jes feuls perfonnes. 
prop'ieraircs! ' 

La C(;lt1tume', .1. regard de l'utu(ruitl~r , f3.it ,aquls a. 1\lf~fruj.tier ~ ne te peue re~-ettte nOll pLus 
di~erence' par' ces deuX., articlese~t~e' les Gage~- ,que: I~ t~ei2#me ~ &, bien que pour, fai(1r il foit' 
pleges & les Aveux.Pour Ies PIes '&,Gages.ple .. , obhge d emprunter le nom dil proprletalre , cela 
g~s iI,S dOlvent, ctre te~us· fous Ie nom du P.~o.,.;,.n'empa~he'p()int qu'it n'aitdroit,d'agir p:ourayoir ce 
pdetaire& de l'u[ufruitier cOlljointement ; '!pais, qui hii ,pei:!-t'apQrter quelque fruit. 'Pour' toutes ces 
pourles A:veux & denombremens'ils doiverit eti:e'qneftions 'voieZ: :duMoulin , §;, I. gl., 10 ." .' 

prefentez au Seigneur par les .~roprieraires ,& Il a ete juge~ar Arreftd.u 2.;' <!e D~ce1lihre 1616, bDans Yes clen~na:j 
1 ' l' r.' ,', " 1 f.i '1" Jl. ' I.,. , I d'- Icmens qu 011 C? eur nom;" encare que U1Ul'U1t ,apal'tl~ilnea que pour· eS',e, }1,1eu"p0111t lleC'el1alr~,que e ,'"-:" bai1.le pour leg 

~ autres. . . . ' nomorement contlenne toutes les finguheres panies fiefs,il n'cft point 
Par l'al'ticie 1. de la Cootllme de Paris, l\ttll-tdu fie(j ceqll:i avoit auffi ete juge d'e la forte ~r un necc{fai~e qu'ils 

fruitier peut faifir', pourvl1 que Ie nom du pro- anciell1\rreO: dul.!. de Janvier 154-5.' en Cont1ennen: 
prietaire -[oit emploib dans l' exploit, & qu~ [<?l}l:' , , De la rnaniere de f9rmer 1es aveUx & denom .. toutes Ies partl~&l( 
,mation,ait ete faite ~uparavant, auptopdetairebr~inens , 011 peut ~oir la C~ft:ume de 'Breta&l1e ~ 
pour falfir. Du Mouhn; fur Ie §. I. gl. l. n. I;. amcle 8t. &. res fUlvans, & sbJa. Mon{ieur d Ar- . 
eftd'avis que Ie Seigneur du fief peilt f~iregrace ,gentre, & fut tOUt Ponumus ~ titre 7. de la COtl'-
au vatfal invito fruCluario , in iJli$ comtllodis qu~ tLlme de' Blois'. .. . 
non~ur,! Junt qu£jita,; [on opiriion n'a pas ~tl:: fut.. . La' Cot}tume ne prefcrit point ~e tems dans leqtie1 , 
'vie, .'Comme' ilrefulte.de l'article.l..;:~e Ja. 'Colltu: ·Ie "ralral 'foitt. en, u de. bailler foil aveu&. del~~tnbre" a ~dueI tem~ c1fll 

d' P " L' r. c. 'd' fi f . , 'I 11 d· , 'le d d' ' cor e:l.ll vaua . m~, e arts.·· ~lU[rql~, U1~ ~apaFten~nt ~; <]}1e i; ':,me-9t ;~{;e ,e." e, Pans, artlc:,' 8. .onne autant .e te~s pour baillcI 'fo~ 
~~ rul, ,CO~n1~; l~: d,olt,j1vOlr ~ouHe,s~~rOlt~ ~ II p~u:~, i'a~ ~alf~,l po~rprefe~t~r f6I1ave)1 & ~eno~bremel1t, aveu,. -
auffi ufer de falfie feodale, pour falre les frultS fiensque pour faJIela fQl & hommage , a.favOIF quarante 
~e tout ce quitombeellpro~t de tief) lequel etant . jours, , ' .', " . ' 

ex C 1'l.1. 

La conditiof de\r~chat'n'ex~mte l"aqueteur;, de:i droits S~ign~uriaux. 
11 eOndrtfon rtc " . , 

ta~hatl~'exemte i·. Les 'acheteurs": fOnt tent.s-:faire foi-: 8i' honunatte.: ,: hailler' aveux' & faire nate! 
POIOt aquereur d' b , " [' , 
Eles droirs Sei- tous rOlts Seigllooriaux, encore que, par. :le ',coQtrat " 'il y: aic" condition de ra .. 
~neUl'ia.uX4 chat . 

... ;.~.~ " '~ •... , .. ,.;, .. ,.,~,.:, ., .. " :;. , .. , ..... '.,., ..... :,~.,~.',~ .<, .... 

j;;" C~tartide eft exp~cs pdU:~~ i~~~ciri()1ide ):ette ' hthet~tir '~e l'ilire t6us'" l~s' act:es ,d'ult· verita.ble 
queft~cin ) ~que ,d',~nevente' a,fac~lte j ~e' rachat "ptoprietair,¢, torom!! de fair~' Ia Joi.& hommage)i, 
il en ell: du trelZleme, cotnme Je 1 al montre de bailler des aveux , 8G de paier tous droits Sek 
ft-u: l' article CLXXI,,' Au.ffi 1", ~outu.me ablige g.nCuiiaux.. . 

, ' 

.' 

I 
a '- . . ' 

i ' 
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Varech eft uri 
droit fcodal. 

Droit d'alIuvioo, 
it qui apartient .. 

La garde des ' 
fiefs nnit par Ia. 
majorite du frere 
alne. 

, , 

'PES FIEFSE,l~ DR9 ITS FEO D.ART~ CXCIV.CXCV. Be CXCVI.18~ 

C'X C I V .. • 
'" ~ . " . 

I5r~~ide . Var~ch eft. droit floc/al.; , 

;. Tottt'seigneur feodal tl droit de Varech' a 'ca~fe de [on fief, tantqu'il s'¢t~nd, f~ 
la rive de' la, mer, comme femblablemen t des chofes gaives. . 

~ , . .....' , .. .' . 

Nous paderoris auteurs de ee'dro.it de ~"re~h. 

ex c'v. 

.. 
. , . 

". Les ter~es' dtallu~ion acr~ifrent .aux proprietaires des he~itages con'tigus, d la char.; 
ge de les bailler par aveu au Seigneur du fief, & enpaier les 'droits Seigneuriaux, 
comme des ~utres hetitages' adjacens , . s'il n'y a titre ~ poae1Iion) ou convenant au 
tohtraire.; '. . ' , ", ' 

'les derniJres p~roles de eet article; lit n'y II ri..;; rent Ii mouvallce, & Iesdroits des Seigneurs, & i{ 
tre, p(JJfeffion, ouconve!1ant au contraire' ~ furent parolt 'exttaordinaire que Ie Seigneur ecende .fa te~ 
ajodtees fur la retriontrance de Ia Dame de Lon- m1re fur nne terre qui n'a jamais fait partie de, fon 
guevUle , de r Abe de Fecamp , de 13, Noble!: fief; & il ell: encore plus furprenant que ,celui qui 
fe du Bailliage de C6tentin & de S.· Sauveur-le~ Vi~ profite de l'alluvion, fait oblige de paier le~ droit~ 
<omte ~ & de l'Abelfe de Caen. Voiez 1eProces . Seign"1.1tiaux ,commedes ~utres heritages ,adja ... 
. v~rbal de la Codtume. '. l ceris ; mais les Seigneurs om .tt€udu jufques .. lale 

Suivant eet article Ies terres d'alluvion acroif.: droit de Varech. ' . 

c XCVI'! 

, " Ld garde aes 'fiefs finit par la, majorite . du/rere a~~e .. 
I • '.' , • ,',,' • 

. ~ahd !e ~rere. a~ne en' !tge"laga"rclede tousles ~e~ de la fu~ceffi(lnJil1it ;combien 
gue 1es pumes [olent encore en bas-age;. & fait Jedlr,ame, la f01 & hom mage ~e :CQus 
les fiefs, & en p~ie les reliefs pour rous :' &neanmoins apres ,les parrages fa~ts "les 
pulnes font tenus faire Ia foi &. hommage chacun pour fOli regard" fans qu'i!s (oiene 
tenus paiet auc~e relief.' '. . ,,' .:. . .. 

Cch .article devoit ~tre plac~ tous Ie titre au 
Gardes. ," ' " . 

On a donn~.· pour (<lufe au droit de Garde'" Pourquoi la 
Noble ,que Jesmineurs' n'etant point ,en age' garde.-noble eft 
de- rend:e a ~eur' Seigheur, Ie fervice a la gue~-' ~:tablle ~ PUifque fuiYant l'a.rticle CCCtd'aine 'eft Cai .. 

fi de toute la (ucceffion, il' etoit jufre que la 
1::n ,que1 eas la earde de tous les fiefs finit par fa majorite. Go.. 

tl:arde des fiefs ne defroi neanmoins y aporte Cette limitation, que 
htJit point parIa li r aine apres fa inajorite prenoit par pre.ci~ut un 
ma jorite du frete de ces fiefs, en. ce cas la garde 'ne fimrOlt pas 
aine. a regard des pu~nes~ Son'rai[onnement eft <Jue 

re, m\ lis etolent tenus a. caufe de leurs fiefs, 11 
et~~t jufte que '. Ie. Seigneur fat delintere~e, " &." 
qu 11 . pat fe ferVlr aux depens des mlrteurs ; 
mais lorfqrie. cette rai[oll ceITe', & que Ie fiI~ 
aine,' eft' en etat de s'a'quiter des fervices qu'il 
doit, il eft juO:e de faire finir certe garde, que Ie 
Seigneurn'avoit eue qU'a faute d'un va!I'al capa. la Codtume femble ne doimer ce droit a l'ame 

qu'en Jayeur des puim!s, parce qu'iletOit incer. 
tain lequel des fiefs feroit cnoili par l'a~ne ; mais 
lorfqu'apres fon, , option ,on connoh les fiefs qui 
refi:e~t 'aux puines, il n'y a plus de fretexte.de 

. 1es mer. de garde.La Codtume' parOlt contrrure: 
a cette opinion , dIe declare en . termes gene ... 
raux" que /Juand Ie ffere a'lne 'cft • !til ~. Ii' garde 
de tOUl les ftefsftnit ~ combien que ;lei pu2neJ Jaime 
encore. en' bas_age~ Pourqtioi . retraindre une di[": 
polition fi favorableaux minetirs, ?' Il eft. vrai 
qu'iln'eft pas incompatible qu'ut1e perfonne mi
neureretomhe dans la garde dont -elle ,ecoit for.' * , lorfque IacauCe . qui ren avoit, tiree vient 
a celrer .cointne?n .l'aprend. ~arles art. CCXXIX •. : 
& CCXXX.' malS 11 y a diference entre les ·m~. 
1es & les fe,melles. 

Tome. I. 

blede Ie fervir •. 
" ~e Ji ta fille ,apres ~tre [ortie de garde, epou- Le mineur epoll

fe un mineu! ,em ce cas (omme il n'efr 'pas en fant une fiUe hors 
, '.'" ." A . d rd rewm. etatde rendre Ie fervlCe q' ull dOlt, la Coutume be ga c'd ' . " . . ' e en gar c • 
a trouve jufre que cernari retombat en garde , ' 
puifqu~il joiii{foit du fief a caufe duquel Ie fervice . 
ttait da. . ". 
. Mais pour monttet que l'optiond'uti fieffaire par 

l' a~nc , ou les partages faits l1e font point retomber en 
garde les PWI1CS mitleUrs, cet article declare qu'aprh 
les parrages [aits Its pu;nes fonttenUl de fairela fl~ , 
& hommage. Or Ia Codtume n'a point difl:ingue'ii 
ces part,ages' a:vo.ie~t /;t~ £:its durant I~\J.~ mi.tl~rite 
ou apres .leur maJome; 11 s en faut temr a fa dl[po
fition generale , qu'apres la majorite de l'a~nc lao 
garde de tous ~e5 fiefs.finit. 

N 11 1) 



Lc Seigneur du- Le Seigneur durant fa '!linori~&, d~fop: rvall~l{e: doircqnter~te"~e la declaration de {on tttteuf ~ 
rant laminorite d.e avec afre" reauis 'p'ou~"+'a'ire 'fa fiOt 'ff}'homma(jc. ' ,~; ;' . 
[on vaLfal, dOlt b 1 J' b , 

to(~~e~ufe~~r;~~~ .. ,:,SL :~o?s.le~~enfaes :a.u~qu~ls flP~~~j~~~;~e. ~<i[cmt ~ine~~~ ~~~n, ,t1Jt~l!-~~j~'1 S~ign~r1f~o:dal 
lcs fiefs qui apar- ell: tenu donner faufrance a .1,e\lr~tute.~rs"J9fq,u~s ,a.i~~ 9t,l};1,s,.?H,1 ~n:d,~,lP~.;·;fs:m ~n :ag~, 'pour 
tiennent au mi-· faire la fai & hommage , en bailla.nt declaratia~par Ie tuteur des fiefs & charges d'iceux 
Ileur, enfe~ble les ~ams & age.s defdits mineurs, & pai3:~~ H~r\ ~~~~,':l~~ri·l~~;~.~~.~~~;q:ui [QP~;q(1e; 

au Selgneur a caufe defdltes terres ; finon, aU cas que Ie SeIgneur rIenne ~es herl[a ges ell fa. 

Age requis pour 
fai re la foi & hom. 
mage,. 

n:ain, & faffc'les f~uits ~ens: 'pour faire la9ue~~ef9i ~ ho~mage, Ie ~ls e~ repute age a 
vtngt-un an acamphs, s'11 eft a la garde dl1 Rot, .& VlOgt ansacomphs, s'll efl: a la garde, 
des ~utres Seigneurs. '. ' . . . ":. .. " . . :. ',-.~ ~ ~. ,. ..... . . ., ' .. ' \ 

La Cofttume de Paris, art. '~1'~' r~pute' l'ho~~ .: pah1e , tui~al~tl~'Cofttume de Paris, de faire la fo1 . " 
.me age a,·vingt ans, & la fille a, q\linze ans acom- & hommageL~ Ie mineur qu~ eft. au .delfous de. cet 
12~is {pOUr fail'elc;t:· foi- 1:{. ?hommagri.:' ::-;' ).' .: ~ ;. '. ' :: '; . i ': :age. Pour Ie premier ;, iFhii :refute 1a refritiitfoll :i NIl'~ 
,.,¥~~udeAe, f~r: laJ.(!te~c~h;~rt 4~:l~v.iff.: ape~~ i:: licqt~GonfU~fl}dp.p1m .e:q~e.f~ non~ ~xcludal> &'qu0'4 

I:~ :fe~f.~:: fou,f~a?~erP~n~~~,.e~ . ~~~~;f1~~1.t~.~t;l! e,n '.~~~ i i.q/!anfH'!J..c~I?:1~.~ l~fg(Jt7era~lIte~{o~~~I~r.>. n.o~:cql1folUr 
artIcle, precarIUm ctunteJare , pauentJllm. toleran_ excludere ~eneftClum rejlslHtlollU In mle!;rlf1'f, qu.04 
tjam. & du Moulin, induciM fidei. . compeeit iure JPeciali, tamen reftitui non 4ebei~' qll;~ 

'rous les fiefs Cec article parolt d'abord fort inutile, & meme vaJfllllU4 did yoteft non l£di. fe.d uti iurecom'f!Juni ,. & 
IlP.artellans a des fal~9. r~i[on;-car puifql1e pacrart~ C;;tousfiefs !tom.i 'Jkod ifllldejt imtu; na~ur4 &. (o'nditio rei. :&domi .. 
m1l1CUrs tombent bf!,J1t;en:,garde ;encasq4'ils apartiel1nenta des mi,' tJm inw)m.caruit 'f!afJalio~' ·:&·l(lbejt,jhv,iiiO'fn. M: 
en garde. lle.urs.;,& que; par co,nfequ~nt ..les. Seigneurs en nos. & reverent;'". quti. non.poffimtprl tempor:~ ptit·. 

jqiiiLIe rtt. , ilsM. peuvent.,pasdemaiide~,que ces'·. t~rltD'reftituii; reflitulio :autem non debe&; cOl1cedi'~ 
miI1ellrsleurfalfelltJa.:{oi:&, hommage:,'lii .pour-: nifi.uii'Jue,ex:,',()mni>l'''rt-e.ceffot.c.aptio~· ':; .. , .' i 

(llirre .l~u_rs tuteurs pourbailler declaration.·. ':' ,:'-Mats qu~ndJe min,cut eft aU'de!fous'de:\;'ingt)ns~ 
.~ 'Maidl fallt:emendr.e i:eta~tide·f·;O\l des. Sei ... , encore qU'1l put aVOlr [Oil ~ecot1rs ,o~1tre[ollJ'a~ 
~neurs qui ont renonce a leur droit de ,.garde -no':', teurqui efl:JoiValllle/ ne<llinioiriste SeiglleUtf.ne'doie 
ble '. ou des ~i1leurs -B-ui poll'edellt des fiefs qu~ font point gagne'r les fruit~ ; ce qu'it traite amplement fur 
tenus du ROI. les art. l •. gl, 7. 11• 3. & art. 3. gl. I. n. 1,. gl. 2..11. 11e 

PontanU4 • rur la Cofttume de Blois, tit. 5"'~art. 58~' art. 15- gl. 2.. n. 1.. & feq. art. 21~ § •. 8, art. 18.11' 5. 
demal1de li cette [oufrallce empeche quele Seiglleur & 10. art. "'+ n. ;.4· & art. 51. n. 16. Et Brodea~ 
[e falfe paier de ce q~i hli eil:.~u; ~ U repond que' fur l'ar,tic~e 4r. r~'po~~e Ie.1i Art:~cs qu~ l'ont juge de Ia 
11011) quia dilatio 1/(,4m: dlltDo~I1'ltU ',.lirnitata eft .; [ofte: V. oye'J.., Mr Ie Bret: en[e's DecI60115, t. 5. C.ll.'~ " 

. ad folam fide/itatu pr4ftationem. Ceil: auffi le fen- . Cqquille fur la Coutu me de Nivemois, des Fiefs, arc ... " . 
time9t}.C!. Br()qea.u, ar~! .. +I .. q~~ c;:ette.Jur[~a:rtc~ ,le :J. a:.etA A,'q.l1 fel1ti,~ert\co~tl'aii:e,. SHe tuteur.ll~g!.ige, 

. . Ee'i\t.~ €~~e :demaftae~: POll[ les ':.4r~rt,s~~fle_s·? mais' Ie Seigneu,'r, ;faif letS' ~riiits. ~el1~,~ [apE la recoin pepf.<:; 
• Teuicl11ent pour Ia fOl & hoIj1niage ," avenx' & denom',. .. contre [on ~utelJ,r ; & a le tuteur e~ lnrC?~vahl~.·; ~ ml", 

~e ~uteur dOlt bnimens;N8tre Col1cumecn ceta~tide~'aprev~cet:;~ heurne teccl.iivre paslesfruits/ ~:., .. ' ,;.,', -: 
'~~~sr a~sSe~~~~e~r te Aificplte p,ar ces'f:~~les', .~'! paiatzt p~r ch.acun~n' .. .:Cetre ',opin.i61~: [erail: plU~~t'~livi~.eil cC/tte' P~·ci:': .. 
en attendant Ja1el rentes qUI font dues au SeIgneur. En efet, Ie pale- V1l1ce ,car la fallie & lare!llllOn teodale. etant1tlle: 
maj~rite de fes menc ne doit pas etre retarde pour la.millorite, car charge & une condition nacurelle du fief, elle obliA 
pu pIlJes, cela ne demallde pa&·l:'In miniil:ere per[onllel, argum. ge.les milleUrs ,omme les majeurs , la C;oucume. don-· 

... ' 1 ~.- apud,Jl4lianum .§;': 10 e»'Juibm c4ufis pojfeJf.Co- nant ce 'poti'yoir.·au-:Seigneur JiUlS diil:incHon.de p'er: 
q~~l~ ,.des Fiefs, arc. 3;& du;M:oulin.,§ .. .1: gl.I.: fonnes; & au contraire p~r cetarticle d.le s'expritne' 

, n •. 8r.H4, induci£ fl/am ft4elittttem;cimcernum~~. aTegard ~eSiilil1eurs,& toute la'gracequ'eHe leur 
non .remorantur .atljoneTIJ iurium Ill·ilium.· , .. ; fait;elt que l~sSeigneurs font 'oblig~zde dOiinedou": 

. . ::' ~'eQ: ;~11~. quefrioll ,dificile & 'diverfement refolue, frallceaut~teur; qualld ilIa delllande.:MilisG Ie Sei-: 
. e~~l:! t~:;f~I~, pa.t~()S i\uteur~ ,!i !cpupille QU fOll tuteu~neglige de. gneur eit: ~eprife J~fqu'a ce ~~illt ~q~'''ll,~e I~i.de~ . 
~emander eme demander cett.e fou(rance ~ la :Callie du Selgneurfera mall de POlOli la grace que. la Coumme 1 oblrge de 
loilfrance, la far· bOll~e). & s'il ff!ra les fq:litS liens. Notre Coutume faire, ilneJeroit pasjuil:ede lui Oter. ~e 'desplus 
fte du Seigneur eft h!a pointdifringue entre Jes puberes& lesimpuberes.i, belles marques de fa Seigneurie~;. ~ .. cela eil: d'autan1:: 
valable i P ont~n"1 ,Iab~a\1'le;~a Coucum~ re~6it Ie's .tuteurs .&_ flus june. e~.cette Pro~il1ce ~:. qu~ Ie mineur'~(ho~,:" 

'.,1,'· '.,; 

'.' ~. \' .. ' 

gardlens a Jalre la f01 & hom mage pour leurs pupll ... : JOUrs horsd mtereil: ,.fOlt qu 11 a~t un cuce~rou :qu 11 
I~s,8c lesmineurs j parce ,die-il ~ qu'un puber~ eil: ca- .n'en ak point; "Car fi la faute ~tocede de Ia:negligeo",,: ·Q.ual1d Ie tit ... 
pable de,faire la foi & hommage: mai,S notreCouttt~ ce dU'tuteUr', ilen eil: re[ponfahle , &s'iln'a p'oint teur o'a point de 

, 11. l' 'I b' 1 ' I' I r . biens, les parens .' me.s ~LL ,exp lquee.net~ement, reputant p~ur un veri.:. I d~ len~ 1 es p~renS5\l1 ont nomme ~n Hillt'garans.: qui I'ont nomme~ 
t~ble mmeur celUlqUleil: aU deilollS de Vl1lgt anS.i ,: . S1.le· Iilmeur na.polllteu de,; tuteur, 11 a [on recours ell Com garalls •. 

Cas' ou les' mi- . ,Apres cela~, cet A~te?r foucie;1t qu'en dell~caslec~·ntr.e c,eux 'lui fuivallt nos ~~ximes ecoient terius' 
Ileu:s peuvent etre mllle.ur peut etre rAeil:ltue pour repeter ~cs frm~s que· de lUI faue n~q:tmer un tuteur •. '. '. A . '.' .•.... 

reftltuez conue ie, Seigneur a perctus;quand Ie. tllteurqul aneghge,eil: ~,\Auffi quo~ que ·le . Pariement de Pans eut autre. 
leur tuteur~ infolyable, & que Ie mil1eur ne pelltavoir aucune re.; fois' fuivi l' opinion' dedu" Moulin, comme on l' a~' 

compenfeconcre lui; ell fe~o,l1dlieu ,quand.le mi-: prendpar les Arrets remarquez par Mr ie Prell:r¢,' 
neur: 1~'~ poillt ell. de.~uceur, encecas, il ,eil:exemt' cent. 1. " 4:,. ::,,~ par, Mr .le Bret. en. fes Decif.' 
de tout dol, ~u~ omnu dolm & culp~ "beo abfl4er.it'~'1 l. ~5,' c. Ii. 'lleanmoins Ie colitraire a ete juge de-: 
Bt. pa..r la .. 1. ImperAtores .§.l. de public.. pupiltll4lpfo.' .pui~ par un;Arre'fr raport'epar de Fetric':re' ~[llt Var':': 
i~rl!e1J.adil prena.m ~qmmijfl:, p"opter prpfiffionem, tide 4-.r.de,la.COlltume ,de Pads ':. L'Arreil:.fonc!&· 
0rniJ/ft7,?; :ve!folutio.ncm veCl;galh.non faff~n),.~ari:ole,· [ur. cesrauons ;:que' tout nO\lveau~valfaldolt la foi:: 
ad 1'1' defundo pa/rim, C, ¢' fup.UlUl.ipfojure ill<f',. & hommage , ou qu'il doit obtel1ir.[oMr~ulce, au-' 
[m mane!, Dn Moulin faic diil:incHoll entre Ie mineur tremellC Ie Seigne~r eil: en droit de Jaiat Ie fief 
.qui eil: au delfus de vingt ailS, e,c par con[eqllellt va:- ouvert!, en pureperte de.s "ui~s pol.\t Ie propric-

•••• 

• 

• 
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DES~FIEFS ETDRd'ITS'PEOI). ~'ART~ tJ'X<tvtIt. t:'xctX.&CC. <181 
'taire d'icelui : c~efrun dtbif quiefranhexe aux fiefs, .' pour' a:ller dn Alleniagne; Ie Seigneur durant f?h , 
't'lontperfonne l1e peuts'exemter ; la Coutume il',en abfencefie 'reiinir ~es h~ritages. Ses~tefohiptlfs . , .. 
'a', ~oint ;difpen,fe'les.' mirieur~" elIe- ~eut; qu'ils, s'a:~ heriti~rs.~emandei:ent a ctre re~us a~aIiler~veu ~ rfl;ml~~~f~l~jSnrl 
qUltent de ce dev()![, & quau moms llsdemanlo. 'ddnt 1kfurent refufez ; fi.tr1 apel, II fut dlt par ibCentdll Roialt-

... ,debt foUfr'ance aIeurSeigneur •. ,' , ," 'Arrefr duj6 deJuln,t66r; qu'il avoit etc maljuge~me Cant re~us:l ' 
. Miis li les minelIrs i'l'avoient point de tuteur'l1i & lesparensfurentre~ud,bailler aveu, elldonnallt bailJertlll !onab

de ,tltrateqr qui ~ulTent pa demander la f?Ufran<:e~ caution ~e raporter1~s fruits" u~~ire f~ dbit; &: ell ~~:~~a~;~~~t~;n 
& co~1tre lequelJl,s ~ulTent fa exerc~rleur recours~ cas .qn,el,abfent ffit vlvan~ :, ~ on trouva Ju£te de f~b: de, !aporter !es , 
Ie ~elgnel:r p~ur01t;'l! rete~lr,l~s frUlts de leu~ fief ,vemr a l-ab~ent enc:s d une ~~felilce no. n afcfree, fr~lts) G fa lIe Ce 
qu'll a.urOlt falU ~ LOll dOle repolldre' pour I afir- & que 'luand Ia: Coutume demA.,nde la pre[ence ) dolt~ 

soilrranee :lUX 

ttlt curs de bailler 
a ven des terres . 
rotu riercs a par
tenantes 11 leurs 
mineurs. 

SiJa declaration 
baillce par Ie tu-

t'hommlige eft 
dil par Ie mari 
Eour Ie fief de fa, 
femme. 

mative ell' Normahdie , parce que ules parens ont cela s'eht~11d' pOUr!ceux qui l'euv,ellt c()mparohr~ ; 
neglige de faireetablir tin tutellt aux milleurs, its &q~i' ne Ie font p6iiitpiu:';,~6pris.'L'Artelld6I1P~ 

. eli font refpotifabIes. .," - . ,: COI~tre Mr de:VehdGfme,SeignelitduVivier &d~ 
: U11 jeune hom me Age'de -vmgt - urian partit ,Dernetal.· ':;' ," '., , "",' ': I i 

, ' . 
"j .' 

, I ' • 

• J .l ~ .' 

: te Seigneur te'odaI:d6it aum don~erf0l1fr'an~e ~u tuteur pour .tes tet~~s; ~~tl]'rleres apar~; 
tenantesaux mineurs, .jufques a ce qu;ils ou l'und'eux foit en age pour prefenter avell; en: 
baillant p~r Ie tuceur declaration defditshedtages &chargesd'iceux,avec'les noms ,& ages, 
des mineurs, &' paiant les rentes;' pour lequelave~ bai~lede'fils aine, eft repute age a vinge, 
'a.ns acomplis. ' . . .,. !. "'," -. 

1; ::','1 

. ',La taifonefl: egal~ pourles rotures,' coml1ie pour 
les fiefs; & Ie Seigneur foUfre encore moins de pre~ 
judice, parce que. ftiivil'it Ia Coututrie Ie valTal ne 
ooit point ·la foi' & hom mage, pOllr les r()tures; & 
Befault e£t repris, par Godefroi avec raifon ) 'pour 
avoir dit que la declaration bailIee par Ie tltteur,pbli~ 

'. J' ' . 

'. ',' . I .' .' 

ge lt~s hiineurs, ear i1s font tecev~bles a r~parer l'et .... te~lr, ob!ige res 
reut & '1'ignorance, de leur tutell[: Auffi' Beratilt [e ITIlieurs? I 
re~~aCl:a d:priis; mais,:je'ne crojJ1as que le$ l~in:ltrs les ~li~~~rsr~7:_ 
fOient obbgez de prendre des lemes,de re£tltUtlOll, vent em relevet 
ni qu'ils n'y' foient plus recevables apres l'an:,s. de till fait de leuis 
le~dge , c,eque' Berault foutient., :," '. .' tUc~uIS 1 

c· x·c I.'X~ 
: .. "', 

L 'hommage eft du par Ie marl pour Ie fiifdc .. fa femm.e. " 

, Homme epoufantfemme a qui ~~artient~~f ~oble'~" '~it\enl1fa~~e fof ~ h0n1ri1a~ 
ge ,au Seigneur, , & ,ne doit paier aucun 'relief.,. pourvuque Ja femme I'ait,une fois 
pat'e' ",' " ,', ," ,-" '.,' . . . - ,\ 

, ' . ... 
I " , ). 

Le mad efl: Ie maitre.: des biens dotamc ,& par tet~', 'gez';- & d' ailleurs .toutes les aCl:i~iH de.laf€mmercHi~ 
te raifon.it doit aquitertous les droits ()tHIs font obli.i. dent en fa perfonne. .... '»: . ". .,' " 

.. ;. C C;' 
, ! 

. Aquifitions dans' le:fief:J'quand fon,t cenfles' reunies. ", . 
A'1uilition~ dans. 

Ie fief, quand (ant 
cellCees reiinies. 

. , , ~ • . • :'. - • • .•. ' •• ' • ;. \" ,." '. • • • ,., ' , '; ." : ~ ~ , • •• i ~ 'I 

tes 'aquiGti9ns que fait Ie Seigneur en}on' fief nobie'de tcrresteniles de /otldic 
fief, font toujoursrepurees :aquers l de {on viva,nq Sij] ne les a retirees; a, droit' d~: (a. 
Seigneurie; mais fi fon fucceffeurles.a poffedees comme ,Domainenon fiefe par9t.iaioi. 
rante ans ~. elIes font cenfees reiihies aucol'ps'du fief ~'ehcore 'qu'il n'yait pOint'de 
r'~iinionex'preffe. " "., .. " , .)" . ' .' . : ':": 

Les' difl:ihCl:ions port~es par ret article ne font poi~t id-ern diMto~ , &1uod nf1iti & pkJlio c~hJ ~iI;;me'Jiilt 
raifollllabIes, & ilOUS voions par eXperience ~u'elies co'niYa"i£,in rodem fiihjeRo concurrere'h~T1 p'o!fun,t.:'Airi."'. 
font naitre be.1ucoup'de troubles' & de proces dans' ,fi qii.a~d Ie cr~ahcier achere la chore quiltiia ete; hi2 
les fa'tnilles : en e£et , tet article eftcohtraire .tux re. 'pote<iu~e; fonhipciteque celTe ,e!ltieremel~t "t3t.'e~ 

. g}es or~inaire~, ,~arce.9ue,chaqti~ chofe retou:n~! ai~ , ~6nfoll~uc avec Ia Sdg~e,urie,l. nequt pignUt ,1e Reg~ 
fement eh fon premier etat :a111U quand l'arnere.' lur~-Vdlez Mr d' Argentre~ art. H.O. n;t.Par,larr. j5~ 
fief qUi c6mpofoit autrd'oi~ ti~ri1~nie ,corps ~&ec Ie de la C~utuine de'pdris, les h~ritag~s aquiS p~r' uf!. ' 
,ti~'fptintipal ,r~tori1be dans {a,premie~~ 1Ja~ure, il [e: S~igne~ren fo,~cnfive ,font,rinnls ~fon fief, ~/Ofjr 
confond naturellement avec Ie fief pnrtlitlf;'&c'elt fam feodaHx ,ji pAr IXPW Ie Setgneurfz~ declarc 
pourqrtoi flIivant pluueurs C6atumes~ 'quand leSei- qu'it veut qlJC Ie[difJ,hCritlJgci ;J.~m..eurent en rotum 
gneur aquiert des heritages ,relevans <Ie fori fief, la Ritard filr cct ai:tide'~ remarque que-il Ie SeigiJeur . Des Cournmc5 
teiiiiioll [e fait de pleiridroit, & ipfo jtm per refom~ ptcteri~ empech~r la reunion par une declariitio~' Oli Ja t(:lin~on oes 

ptio~cm' p.rio'ris n~tur~J & origin:~li~ c~~di~io~;s" &pe," COl1traire ,iI e~I1~~dr~ire qu:elIe foit faite ~l1c~I\H .. ' {tf~;: a~i~~fJeue 
COtztmU4mncm ~eteru poJ[eJfi..0,!Is.csvll~1 , CUI fobfer'tllt n~/nt "~ Io,~s de I aquIGt!OIl; autr~~ellt elle 11 ~~?lnt plein dr~it., ' 
p'offiJlio naturales, tanquam lpjiuspediJ[eqHa; & Pon~ defet'!! [ulvallc les' Arrets du-Parie,l11em de ,Pans. Pal" 

, tanui[ut la Col1cl1tnede Blois;tit~:.i ,'art; 67; foutietit . Ia C,()u~u.me d'Grleans, art. 18. Ia reiilliol111e fe(ait:' . 
qu'il il'efrpas poffibleque ce 'que Ie Seigheur aquierc pbillC de pIehl droit ~ & fans Ie minifiere de I'honll'ne, 
relevantdefonfief,ne fait reiini tiaturdleinent; Per, rii Illeme parTa" reule, dedarationque l"<i.quereui:(air 
1'etum,nitttjram jierinon'polcjl ut duo,corrdliltiva Jitiml de favolonre; il fauc eU·avoir porte'lit fdi ,&homma .. i 
co~cllmmt in eodem flh ; eCfq Jcilic.efut'tiuidatiJ fit!, til;; ge; ailSeigneur, aittreinerit il n' e£tpoint'c~n[e, t¢iP 
Irol1uJ.ft'U4i~ 'fI1IJ!4Il'I-HHtne"reditoreffe:pollhar; iii f ~ aquereut'lleanmoins peut·;le tehir [epareJ 

N n iij . 
. , 

/ 



DES ,tIEFSEjD'RO.l)~S(~EODAtJX, ART. CC~" 
,~el1t [~ns Ie r~iini.r ) mais ~Oll h~rit~er eft tenu bIen fUfoCer qu'il y ait eli de, I:erreur ,. ex. que Ie 
den falre les devoirs, ou de s enddfaliir entre les : fief relevedu lieur de l3riouCe ~ 1'on (era force de 
mains d'un tied; de la I,.ande fur ledit art .• 18. ,demeurer d'acord que cette erreur ne ,peut ecre 

La Coutwne l1epermettallt la divifion des fiefs _prejudiciable, qu'en casqu'elle ear pu former 1111 

j~ u~:\~'~::td~i~~~qu',entre fiUes) l'on peut dire que ce.tte di~i~o? ctant obft~cle, invinci.bl; ,it la reUnion,.& qu'elle ~~t 
ete. ·diviCl: encre contre la nature des fiefs, les portIons dlVlfees du~ empeche Ie. Rpl d atorder des lettres, & Ie Parle
deux lilies, pent rant cette feparatioll font en un etat violent; & c'eft mellt d'en faire la ve~ification , s'ils avoieht fli 
depuis avoir ere pOUl'quoi I' on doir fa~iliter les, mbi~ns de cettereii:-: que les fiefs ll'ctoient point mouvans dll Roi) mais 
~~i}~~:~ dIoit & ni.on.Apres la mortAeDain<r J~cqueFI,e: de l:Iar- du' Geur de Brioufe., ,';' ' 

~our ,la Dame Comteife 4e Fielq\l~ premiere h~ri. " ~ar {i nonobftant quei'oli eut ~nOI1Ce queles 
~i{:rea fa fucceffiQn ,choifi~p~rp,~¢ciEut le fief de deux huitiemes de' fief eroient mQUva~ls, du Roi ~ 
;Lignonqui confiJl:oit~n ,un:qu,,,,rtd~ fiefde,Hau~ ~ qriele ftel;lr .de :Briouf~ fe futopo[e a i'en .. 
bert, & pou!.:· fair.e .• va19ir (o.n, .. :pp~!~n, ~ll~ . ju(Hfioit t:egiftrernent, Ie Roi 11' aurpit pas lailfe d' aeor,.. 
que ce fief dalls fon origine etoit un qua~~ de fief der fes, lett~es, & Ie l>arlelllel1t & la (:hamqre, des . 
de Haubert, & qu'encore qu'il eur cteauttefois divif6 Comptes n'auroient point fait de dificulte de les 
entre deux fiUes , il avoit ete depuis reiini de.droit &. verifier :.:il eft, d'une confequence n~ceffaire que 
de fait. De droit, par Ie retoUr des deux portiollS eli l'erreur commi[e en la dcclaration de la moilvan_ 
la main d'wuileme proprietair~. De fait) en venu ce) ne donne aucun~, ateinte a..la v'<llidi~e ,.desJet
des letcres dereunio~l qui avoien:t ete yedfiees ~eti. "'tres & a la verification d'icelles ,&' que l' opoG. 
regiftrces felon:toutes les formes •. Mrc Fran~ois de: tion du fieurde Brioufe ~ quand elle (eroit receva
Brou, premier Ecuier,de Madame la,Duche1fe d'Or- " ble, n'auroit pu avoir d'autre cfet que .de 1'.eparer 
le.~ns, rOu~~n9it q~\~ y ~voit ~~ux:;fi.~f~ ;, ~~~ la; reii.; l~ erreqr, commjfe ~n )a Aeclara~ion ,de la, ~.9uvan
l110n de drOlt ne pOUVOlt valOlr fUlvanr cet artIcle; ce, &de la lUI aJuger au heu ~.e la lalfferaq. 
que les letetes de reiinion etoient l1ulles, parce que Roi. ' ' 

,l'onavoic enonce'queles,deux,huitiemesdefiefque ,. Toute ladificulte de lacaufe ne tomberoitdollC 
l'o~~ pretelldoit reiini,r, etoienttenus :~u Roi "qudique ~ur' c~ ~,Cii~t , favoir fi les 'deux huit~emes .de 

, qu 11s fulfent mouvans du fief, de ~nouCe; & pour fief alant, ete declarez tenus du Gem de Bnoqfe ) , & 
, faire valoir cett~ null# , l' on fii: inte~venir Mre J ac... Ie fieur de Brioufe s' ctant. ·opo[e a la relil1ion, il 

q':les d'Orglandes,Seigneur de Brioufe, quirec1a., l'auroit,pt1 empecher : car fil'on etablitinconcefta_ 
'~~it,lam?uva!lce}~sdeux.fief~,,8c:foutenoit quela ~1,em~i1t q~e, quand les .c~~~[es feroienj .encoreen7 
reUnion 11 avolt pu etre falte que de fon cortfeme. tleres, & que Ie fieur de Brrou[e fe rendrOlt opofant a 
merit. Par Sentence donnee aux Requ8tes du Palais ,~la. veriijcatiQll des lettres , il Y feroit mal fonde, 
a Roiien, jl fut juge que Ie fief de Lignon etait nOll' it s'enftiivra que i'err~ur dO!lt on fe pl~int ) n~ de-
reiini, & qu'il en [eroit fait p-ar~age ) &1' onen aju. eruit pointla reiinion. , 
gea la tent1re au fieurde' Briou(e. La Dame COm- ' 1'011 convient que fides deux fiefs rCiinis) run 
teffe de Fiefque' aiantapele de cette Sentence " elle eut ete mouvant du R()i, & l'autre du fiet,lI,. de 
difoit que fuivant l'opinion de 1a plupm des Doc- . Brioufe , il auroit pu s'opo[er pour empecher cet. -, 
teurs,· la con[olidatiortde ces deux portions qe fief te~ rcUnion, mais it n'a pade meme droit; ,coutes 
s' etoit faite ex natura rei; maisYque quand ceIa, ne fe- . les . deux porti~ns reiinies etane. de fa mouvance '; 
roit pas, la reiinion en aiant ete faite en vertu de & au contraire, il lui eft avantageux de la con:'" 
lettre!> du Prince ducni.ent ver\fiees .l~opticll~qQ.'elle ,[entir: ca~au lieu que la portion que l'Oil a reii
avoitfaite par preciputdufiefcntierdeLignOll,de: nie ,ne re1e.voit ~e lui, que mediatement~ eIle,en 
voit fubGfter; que les moiens que l'on emploioit {era tenuc it l'avenir immediatemellt ; il en aura 
pour contredite ceete reiinion, Il'ctoient point confi_ la garde-noble & les lots &vel1tes ) qu'it n'auroit 
derables ;& que l'erreurque l'on auroit commife pas eu, fi cetce portion fut derrieuree tQujours fepa .. 
enla declaration de la tenUre, Il'etoit point un de- ree, '& ces., droits, 3;partiendroient a celui qui pof
faut capable d' allnuller la reiinion. Carquand on ,', federoit 'le chefdu fief dont cetteportiol1 relcve : 
n'auroit point d'egard a tant. detitres autentiques, d'aille~rs la divifion des fiefs ctane contraire a 
qui depuis plufieurs fiecles en ont toujours atribue 'leur nature &30 leur origine ~ quan4 its font di vi-
la mouvanCc, au Roi', . & qu'a prefem Ie fieur de' fez, ils: fOllt en ,un eeat violel1~, lorfqu'ils ell font 
Brioufe auroit. rallon' de la r~.ctam.er, cett~ ,errepr· Jeparez '; &' Ie ~ retour d'une partie a fon tolit eft 
que ron auroi~ q>m,mife dal1s 1'e.xpreffi,ol1i~e la, fi,natureL~, fi. fav:or<l:ble " qu'oll doit alltorifer 
mouvance) n'empecheroit point que la teliniol1ue tous les moiens qui fervent a c~ retour. Le ~eur 
fUt bien faite) toutes' les formalites neceffaires pour de Brou combatoit la reiinion de droit) par deux 
la validite d'une reiiniqp aiant eteobfervee~ ,&. rooiens; Ie premier) qu'eh Normandie la reii
aiant: e~e. apro~vees par, Ie Parlement, ,& par la llion ne fe faiCoit que par Ie retrait feodal,fui
Chambre des Comptes ~. fans aucu.ne reclamation n~ vant la, difpofitioll de, cet. article,; . que les poifef
opofieion de la part. du fieurde Brioufe, quoi que [eurs de ces ,deux portiol1sde fieLavoient fi peu 
.es publications & les informations en euifentet~ intel1tion de fe, prevaloir de cette r~Unioll de,droit, 
faites)3o fon vU & fa, & meme lao plupart d<l;l1s Ie . qu'ils avoient eux -memes obtcnu des leteres de 
bourg ~e Brioufe ou il faifoit fa ·,demeure. n etoit reUnion, mais q~e .1esaiant obtenues, fur un faux 
done de fOll intereftde, s'ppoCer a, la verification" enonce, eUes ctoiel,1t nulles. Par Arreft du vingt
des' lettres , & ne ,1' aiant pas f~it, il, eft a -, prefent, troifieme J ui,n . mil fix ~ens quatre-vingt-neuf, eq 
l.1on. recevable a ~eclamer, tontre les Arretsdil Par-·· Ii premiere . Chambre des Enqueces ,'au raport de 
lc:ment & de la Chambre des Comp-tes ,& fon filen,,: Mr Dunot~. b Sentence fut ' caffee, le fief, entier 
ce ne peut .de~tuire un;aCle parfait & confomme, , de Lignon ajuge·a la Dame de Fiefque en confe
fur, tout pour en faire fa~er l~ 'benefice &leprofit quen~e de ron option ,&.1a mouvance ajugee. all 

. ' a d autres perfonnes,qui 11 aurOlent Et1 de lear chef fieur de;:. ,~q<?ufe..., . ' . . J 

. empccher cette r~iinion" telle,s'-que font l~s h~ritiers Le~C9utumes dollt je, vie'l~sde parler fotit di.. Oifcrence entre 
de eeUe quLavoit obtenules lectres de reiinion. '. •. feren~e ~il~~ la;r,eullion d~sfiefs & cJes ):otllJ,'es; la la' rHinion des 
" Mais pour montrer que la reiinion eft ~ntiere~ reliniondecelles-ci fe, fait ip[o ;ure. & t:le peut fiefs Be des IOtl;l-: 
1,l1ent parfaite & irrevocable " ~ "que Xob~eption hr9 empechee que parune volontecont~aire ; &. res~ 
pretenduc avoir ete faite dans les, lettres ,: ,en ¢e. poUr les fiefs,) ils ne font eenCez reiinisque,par la 
sue, 1'011. a i!x~ri~e Ciue les- d~u~ h~iti~mes du declaration ~e l'aquer,eur. T," .' ." ' : 

fief ,de. Llgnoll e.tOlent mou.Va,ns du :Rol:" ~ qn: ve~ Nous ,fa'VoI1(on~ fi pelll~s,:IeulUO~s.; que par WlAr" , 
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DES FI.EFS 'ETDRotTS PEOOAU~; ART. ce. is, 
~dl: en la, Grand'Cha\l1bre ~ au raport de Mr, D.eS:..i:erre aquife par eehange, contre une aUrre terre re"'" 
hommets ~ en l'annee 1669' el}rre les .n6thmcz de lev&nte au meme fief; Ii'eroit cen[ee reullie, & qu'eh. 
Bardou , ilfut juge qulun Seigneur aiant achete des Ie apartietldroit aux puln~'S en cas de prccipi.It thoiii 
heritages relevans de fon fief, & doniJ,eJacult€ de par l'alne, & eeO: une maj(ime tertaihe au Palais. 
remere;, c~tte condition aiapt ete, vendue & ~etiree .' Les premieres paroles de eet article ont fait dou .. 
par Ie Seigneur, ilnes' etoitpoint fa~t de reUnion, ter, ii Un Seigneur aqueraht un fief mouvailt de [on 
& que eet heritage ne feroit compris dans lepr~. 6ef,la reunion s'en peut faire de la meme forte que 
ciput de fief pris par l'aine. ", .. ' .. ' de la roture l Les raifons qu'on alegtle pOllrla 1i.ega.:. 

Mais l'u[age de Paris me femb1e etrah~e eit te tive j font que la C0I1tume en cet article ne parle que 
point,' que cetre reunion fcodale ne donne aux he... des rottires, les termes en font expres, les aquifitionl 
ritages tenus en ceniive aquis par Ie Seigneur du que foit Ie Seigneur en fon fief noble de terres tenues de 
fief auquel it etoit propre ~ tItle la 'lualite feodale, & {of! fief,fonttoufours reputeeJ aquGts J &c.11n'eO: fait: 
110ncelle de peopre ; de forte qU'apres Ie deces dil mention que deterres tenucs du fief, c'eO:~a-dire d€ 
Seigtjeur i1s apartiennent aux h'Critiers des aqti~rs ) &: rotctres, & par confequent on ne doit pas etendre au" 
non des propres : Ricard, artiCle 53. de, la Cotltume fiefs tette difpoiition. LeRoi auroit intereO: de l'em .. 
de Raris. Car pui[que l~ reunion fe fait naturelle... p~cher ~ parce que ces fortes de reUllions lui feroient: 

. ment & de plein droi,t , ftlivant i'art. 53. fi Ie Seigrteur prejudiciables; il auroit moins de fiefs J & par con[e-' 
ne pa{fe une declaration contraire;11 femble juil:e quent moins de va!faux pour Ie fervir, & moins de 
que quarid Ie fief eft uti bien propre, ce qui eO: reulli garde-nobles ~ de reliefs & dlautres droits Seiglleu .. 
ipfo jure. foit d,e la meme nature ,pui[qulil he fait riaux: ce qui n'arrive point par la rtunion .des rotu .. 
que reprendre [1, premiere condition; & que ce n'eO: ,res, & cleO: aparemment par cette rai[on que cet ar ... 
qU'une continuation de l'anC;iennepoifeffioll civile, .ticlene parle que de terres ; & non point de fiefs. 
cui fubfervit poJ!ejfio naturatu. tan'll/am ptdiJ!e'lua, ' Cette queftion fut di[putee en jugeant Ie proc~s 
autrement il y a reunion en partie, & en partie ild1entre Fran~ois de Villiers iieur de Bertouville, ape .. 
n'y en a point: Auffi par i18tre ufage lorfqlle Ie fief lant de Sentence. rendue par Ie Bailli d' Alenson a 
eO: propre au Seigneur, ce qu'il retire a droit feodal Argentan ~& Gilles de Villiers {ieur de Beclos in. 
pour l'y r,eunir, devient· de la meme qualite;, com. time. En ce protes juge au raport de Mr du Pleffis. 
me au cOlltraire {i Ie fief eO: Ull aquec, ce qui eft reu-Puchot, Ie 1.9 de ,Janvier ~~7 f. il etoit quefHoll de 
ni apartient auffi a l'heritier aux aqu~ts, & par cet- favoir fi deux fiefSetoient r~unis par une polfcffiol1 

La femme n':lte meme raifon nous tellons que la femme n'j pdint .de quarante ans, depuis Ia i110rt de llaquereur ? On 
point de droit de .... droit de conquet fur tes heritages retire1i parpuif. fot1tenoit qu'ilnes'etoit pu faire de reunion; par 
cooqlldt fur les r fi f 11 d r L 
heritages wirez lai}ce de e; e e y a ouaire leulement, comme plulieurs raifons partitulieres, & l10tamment par .. 
a dICit feodal. fur Ie propre du mari; dont il etoie faiH lors de fon ce que c' e~oient deu~ fiefs qui relevoient dli Roi ; 

mariage! n8tre Cotlrume ordonnant que ce qui eft ce qui empechoit abfolumel1t la reunion; & c'efl: 
retire a. droit feodal eft con[olid6 au fief; fi la fem~ pourquoi par r ArreO: on caffa, la Sentence qui avail: 
me y prenoit part en propriete, il arriveroit que ce juge que les deux fiefs etoient reU11is ; & en refor .. 
qui auroit ete une fois reuni, pouroit en etre fepa.. mant on deciara Iefdits fiefs de Helou & de la J ou .. 
re en f.weur de la femme, quod natura feudi non (here nOll'reunis : cependant on traita la que£boll 
patitur: & 'nean01oil1s du Mou1ih atenu qU'apres generate) & un- de Meffieurs les:Confeillers m'.aIIll'" 
la dilfolutio11 du mariage, il taut rendre la inoitie, ra qU'on avoit tenu pour maxime, que cet artic~ 

!t1e a te droit 
d'u[ufruit fur les 
aqui6tiol1sdes ter· 
res cenuts du fief 

. ile fon mario 

du prix aux h6ritiers de la femme, & e'eO: auffi 1'0.:. ne pouvoit ecre' entendu des fiefs. or , 

pinion de Chopin; mais la}emme a droit d'uiilfruie: ,J Mais Cette jurifprudence feroit direfreme11t' Cbt1:" 
fur les aquilitions que Ie Seigneur fait de terres 'te-~raire a l'article ;0; du Regleinent de 1666; car 'il 
nues de [011 fief, ) decide que l'hb'itage nobleou l"otur;er aquu par It 

011 a forme cettequeil:i611; It le Seigneur .don~ Seigneur n'ell' PM, r~uni au fiefduqttel it re/C1Je. 
nant en echange ulle portion de fon domaine.; &re- J'il ,!'eft. retire OU· Jehu a· droit. feod .. l, ou "pres Ie 
tevant en cofitr' ec~ange un heritage relevant de fon ferns porre par'/' article eel' Les rai[ons tirees de l'in" 
fief, eet heritage baille ell COlltr' ec~ange. tiendra l~ terell: dli Roi t:J,e font point conliderables, autre .. 
meme nature? Par la Co\1cume de Paris, article if3' ment il faudroit defendre toutes 'fortes de retlniotl$, 
tjuand aucun ec~4ngefo.n prore hlritage a f encontre pui[que' Ie Roi en foufre lememe. prejudice, & 
J'un autre hCritage ~ l'her:itage eft proprede celieiq'u'il ~outefois dles font aprollvees par eet article: Aulli 
~ eu pour echan ge~. Mr Louet, t. S.n. to~ dii que cetteoll ne peutraporter aucune raifc)n folide de dife
regle,fo.b1'ogatum,{apienaturam fl~l'ogati, obtinet ~n ren(e, la reuniol111eJe faifant pas .moins nat;urelle .. 
fobrogauone pr4dlorum;'de forte que Jes propres rna. ment p<:>ur l~s fiefs que poudes rotures, & 1 ArreO: 
terl~els bail~ei, e~ partagea un des enfans pouda par~' que j' ai rem,~rq~e ne f~irant point de conreq~ellce , 
qUll PC;>uVOlt pretendr~ aux maternels ~ font reputez parce que c etOl~nt deux fiefs relevans du RbI. 

maternels : il a'j0l1teque l' aCl:ioll JubrQgee en la pIa... . ~ Il faut ren1~rquer qu'il ne fe peut faire aucune teu .. 
(e djun~ autre~a 1~?1erne pouvoir qu~ eeHe ~ laq1,leIle . J1ion des heritages procedal1s de diverfes .. f~t1cl:es', 
dIe .eO: fubrogee , el U4 n~tlt"am eafdem9!t.~ caufM afJu,!, & que la po{fdho~lque les ,enfal1,s ont eue de blells 
mit? ~; 1.,§.jiquu[ub'conditione.,/pietlegat.[eu fidei. ,maternels relev.ans A'un fie (qui' leur aparcetlOit du 
com'. fr~,caufo ca. ~u:ilfaloit ne~nl1)()ins ?bferver., f8te patenlel~l1e.Froduit a~cun~ rcutli?ll par quel. 
q~e I a~lOnfubrogee a.laplace d !111e autre, 4J[uml~ gue laps de terns que ce [Ol~, fUlvant lexemple & 
nat~ram tandem &.. qua/itate,'! intrinjecam, primariam r ArreO: raporte par Beraulc [ur cef, artide. 

tre,Uile Atltte t('t/"e 
releval1le du m~~ 
mefirf, n'dl poil.t 
cCIlH:e d:iinic. 

Si Ila rl:iinion 
d'nn fief it un au
ere ficf, ie fail de 
la mi:mc fort~ qUI: 

de.la lOt ure ? 

Si uebjt 6efs rca 
leval~s dn Roi (ant 
reullis par llne poC
feffion de qUat an'" 
te alls i 

1.1 ne le fait 4tt'" 
eu'ne reunion des 
11erita~es ptOt~ .. 
dans de diverfe~ 
[ou£h~s~ . 

La terre aquife 
fat. ech.aqge con-

¢' primordia/em. fed non ext.ri~[ecam,; fi.,!,e ,accidentfl~ .. O)nlme cet,article ne pade que des aqui,litiol1s fai. 
lem. jive earn quam. habitura,eft expofl [11£10. Par .te~ par Ie Seigneur, il femble qu'illle doic point &tre 
exemple, ii Ull' majcurechange, (o1?-fief 'contre tine ~tel1dll au de-lade fes termes, parexe qu'il ell COlltrai ... 
lottire ~. l'heritage' echange, redent ~,bien la qualite . rea la difpof1tioll du droit commun. Cela fait nahrc: 
d'immeu~le, d~a~~~t ou ~e p~opre pa~rnel~u m~ cette ~ificut~e,,~. quand une rorure echet a droicfuc ... 
ter~l, VIce domtm~ permutatl. h£.c en~m quals,tM eft ~effif a celm qm po{fede Ie fief dOllt eIle eO: mouvan'!' 
intfin[eca & primord;a/u; niais fans e,:1Caminer li Ct;t:,- ):e, it faut <luarante ans 4e poffeilion depuis te deces 
te diO:inCl:ion' eO:v~ritflble, nous diro~s pour la refo- decelui a qui elle eroitechUc , a·llcfet que cerre ro.. 
lutiol1 de cette queO:ion, qu'el1.ce~ ~rtit~ela Cot1t!i~ . ~ure foit re'un;e au fief? Si l'on s'atache aux paroles, 
me exprime tous les moiens par lefqueis Iate!lnion leterme d'a'luijit.ion ne comprend point ce qui eenec 
fe peut faire; or la permt1ta,tion n'eft point un moieri ~'d.roit fucceffif; & d'ailleurs ce que l'on po(fede par 
de reunion: Auffi par ArreO:~u If d'Aotlt 166,8. au fll'Cceffion 11' ~eant poine. un aquet " ta confolidation 
!apoIt deMr dtl Hou~ei, il fut juge qu'W1e pie<;e de; s'en fait plus naturellement ; neanmoin5 quoi que 11&' 



188 DES t:tE~S £1 'ORorTS' PEoDAtnt, ART.~ eel. 
, POur operer la Coucume 11'ait poirit compris Ies fil(~ceffions ~ntre les 

reunion d'une ro- moiens de reUnir' 1a hlds commune op' inion eft que 
, 'I :\ ' r J 

tdur~ q1lll eCfIilfct 'I Eouren operer Ia reUnion, it ell: 11ecdfaire que Ie rOlt lIcce 1 " I l: rl'. ' tr' I.. " 

fallt line, poffef- LUccelleur :ut poucde par quarame ans. , ' 
llon quadragcnai- Et cO!lfonnem~nt acerre opinion, par Arreft ren ... 
II:, tlu en l' Audience de Ia premiere Chambre des En.; 

quetes, Ie 6 Fevrien69I. entre les lieursBiard freres;, 
it a et6 juge que des rotures,' venducs aiafit €te retirees, 
a droit lignager par Ie SeIgneur du fief dont elles re
levoknt, 11' eroient point' ieliniesau . fief, & Ii' aug
hientoienc point Ie preciput deI'alnc, quoi que l'heri .. 
tier du retraiant Ieseut poifedees pendatlt un fort 
long-tems, au delfous heanmoins de quarante ans~ 
comme domaine ilon fiefe,& 1es eut rneme'emploiees 
dans l'a\teu qu'il avoit rendu d~ fOil fief, comme in
corporees & reiinies aicell1i en vertu de la folfeffioll 
quadragenaire que Ie retraiallt & lui fon heritier 'e11 
avoient euc. ' . 

Pour Ie fait, Adlhtrque Tardieu Seigneur d'lncar
ville aquit en l'allnee t6II. une Inafure llommee 1a 
fer~1e d' A~{fy l'no,u~ante de f()l~ fief d'Incarville; 
apres fOil deces amve en 1619: fa lucceffion fut parta .. 
gee elUre Marie, Anne & Madeleine T ardieu . res 
freurs : Ma.rie eut pour fon partage Ie fief d1ncarvil. 
Ie , &I.es deux autres [reurs aiant'partage les rotures, 
cette ferme d' Aulfy echut a Madeleine; laquelle 
l'aiant vendue au nomme Rou[eauenl'annee 1632 .. 
Marie Tardieu [a [reur, Dame d'Incarville, la re. 
tita au IIi-tot a. droit lignager. Ell verm de ce retrait la
dite Made Tardieu & Anne Biard fOil fils avoient 
toujours poiledi: cet heritage jn[qu'efi 1681. terns du 
dCces d' Anne Biard, ql1idepl1is la mort de fa mere en 
avoit joiii pres de qnarimteans j & en 1673. c'eft-a
dire quamme-un an apres ie retrait que Marie Tar
dieu fa mere en avoit fa.it a droit lignager,aiant rell-

dit a veu au Roi de fon fief d'lncarviiIe , il y a vbit em~" 
ploie Cleere ferme d' Autfy comllie n~lil1iea Condit fief. 

Apres Ia mort.d.'Anlle, Biard; l'aloe de fes enfan~ 
aiant pris la ~erre d'tncarville par preciput, il pre .. 
tel~d~t que ,tet heri~~ge . retir~ a. d~it lignager f~r 
Mane 'fardleu fon aieule, etOlt devenu noble & reu-
ni aLKorp,s du fi~,f:, rar le~aps ~e 4-0 a!~~ ~ les ,cade~s 
au contralre;qu ~l o.y aVOlt p01nt de reumon, &.s'e-' 
toient mis ell pOlfeffitm de Gene ferme comme d'wle 
rocure a eux apartename, ce' qui aiant donne lieu a: 
une clameur de H<\.ro'iiIterjettee par l'aine, les parties 
furent oiiies a l' Audience. ' 

Inor Ie jel1ne;pOl1f Ie SI d'lncarville alne, s'aidoit de 
l'art.CCCCLXXXIII. de notre Codcume;d'ot\ ilar~' 
~um~ntoie que l'heritage retire par Mar'ie Tardiell 
c.ram un propre & 11011 un <lquet, les quarame ans rei"'!' 
quis par l' article ce. pour la reUnion, avoicm com
mence a courit du jour,du retrait', depuis lequel tems 

'juCqu'au deces d'Anne Biard fils de Marie Tardicll 
retra'iante, morten 1681. il s'etoit eCQuie quarame
neuf annees', & quaral1te':'tlll depuis te'retrait ju[ .. 
,qu~a l' aveu rendu par ledit Biard en 1673. outre que 
l'article ce. de la Coucurne eft (ontraire au droit 
:general, & a la plfipart des Coutumes de France. ' 

Le Page, pour les cadets, s'apuioit fud'article ce. 
& dtoit l'avis du dernier Cotnmematel1r fur cet ar. 
,ticle , ,touchant la que!l:iol1 de favoir fi dans l' efpece 
d'une roture ecI,lile adroit [ucceffif ~ celui qui poife_ 
de Ie fief dont elle eft mouvantc, 11 faut quarante 
'ans de potfeffion depuis la mort de l'heritier,pour ope
rer une relinion,decette rotuteau 'fief. Par I'Arreft . , , 
la Cour pronon~a a tort Ie Haro;condamna leditfieur 
d'Incarville en foixante fols d'amende , & maitatint 
Iefdits B~atd freres pUlnesellJ~olfemon de l'heri£age, 
ell queftlOl1, depens compenfez. ' 

eel. 
Le fief retourne au Seigneur a 'Ja charge tant des rentes foncieres & hipoteques , que 

A quelle tondi· d r. 
,ion Ie fief retOllr. erres mobiles dues par Ie vaffal; difcl1ffion pr~alablement faitc de 'les meubles, lefq'ueUes 
JlC au Seigneur. remes foncie~es)l pouta raqiJiter au 'prix du~eilier vingt,. excepre celles dues a l'Eg!ife, 

dont elle aura jotij paifibleinept par quaranteans, Ii cUes ne font raquitables , [uivant 
l'Edit du Roi , ou qu'autre prix fUt mis audit contrat.' ' 

tet ar~ic1e' a'tettniile cette fameule quef1:idri, G,le trac't' a\ie~riri hOriirh¢ qui 6tolt le vtrit'able prbprie:. 
fief retournam au Seigneur " il en: temid.'aqiiitertou;;, taire de Ia chofe; & qui pouv'oit l'engager, la vcndte 
tes les dettes & les charges impofees fult lefit:f par Ie & l'hipotequer; mais la co~mi[e procede e:l: primit;_ 
valfaI? ' i, • 114 cau!" infeodationis. Le fief eft d011ne a cette con_ Obligation cIn 

Arreft, que ' Jai remarlJu~ lutrarticle CXXV.l'~rrcfr don~cf ditiori,indi[pfm[able, que Ie vafi'al porte hOll11eur a valTal eovers I.e 
P?ur la ,fc':loonie au profit de Me d'Elbeuf, contre la veuve du lieu!: de fon Seigneur, & que manqual1t ace devojr & a cet- Sei~neurJ p~l1r f'e 
cl,uo man fes he- S. Baumer 'qui futdeboutee de fes droits tant'pol1r ,te obli~ation, tout,l,e dr,oit qU,'il avoitaufi,efd, e, meu~ ~eon(crver Ja 'pof-
l'Jtaoes furenc a-, II ' , r. £' " r. ' " , " " l' ffio de fo jllg~7. par commi. e e q~e p,our les ell an5,' ll.lr les herItages ,aJuge,i Fat te refo li, I~ex, veC/:sgab ,jf: 'de plgn, ce qUI etOlt COO- fief. 11 on 
fe, & (it veuve & ,comml[eaMr I~ Duc'd Elbeuf, poUr la felonme du forruea l'article CXXV. de la Coutume, qtti porte, • 
cnfans privez de ,fieur de S, Baumer.[on I11ari lemaria<1e aiantett ce.;. quefi Ie vajfol eft convain6#/. 'd'avoi,. mil la, mairt for 
ICl1r~ dro~~s) Ie lebredepuis Ie 'crime comn:is, & l'aa:ioll inrelltee.' JOn Seigneur ~ il perd Ie ftef~ &toute 14 droiture qll'il 
,mallagealant'ete L d ',' .' "ft" f"'" ' "" ' .. ' S' u P L, t' 'I l' S ' , celebre dcpu'i~ Ie " ; o~lg-tems epUIs, cetre al1treque ion ~ 0 tIt, a 1" rttourn.,ifu 'eIgne r.' ar Cd ar lC e e elgrtetit' 

, Clime commis. 1 AudIence; li les hermtges dulieur d~' S.l'3aurnerre.:.. h'eftpointchal'ge desdettesdl1 valfal,ce que la,Cou .. 
, levans de la Carneille,~& ql1i avoiel1t ete ajugez'par tume n'auroit pas manque d'e1tprimer;fi eUe avOit eu 

,Si les heritages c0I11mi[e a Mrle Due d'Elbeuf, lui devoient ',demei:t~ 'cette i11telltion, comme elle a fait dans les cas de call. 
aJ~lgez par com- rer enexemtion de tontes les dettes du'fiel1r de faint fi[cation'; de batardife ~, & al1tres efipeces de, retour 
mlfe, font exemts B ' fi I r' ," , "d l' , ' . _'I. II r. pe tollte~ dems l ,al~mer ,. & I es enrans CreanClerS' e eur pere & de reUnion, OU e e im pOl~ expreifement ceite 

eeOlenttenus de s' adretfer fur les autres biens con. charge au Seigneur d' aquiter toutes les ,rente~ fOll-
\... : fifquez, car 1~ fieur deS;B~umer avOitece condafu- ciere~ &coriftituees, & m~me les dettesmobiliai_ 

ne it Ull ~annilfement perpetuel i Mais cottlme les 'res, cequ'onconfirmoit,auffi par l'autoJ;ite des all
. a~tre,s bIens ne pouvoient aquiter lesdettes, ce prO-dens Feudiftes, & de plutiellrs Auteu~sFtan<;oiS', 

ce'S ~lant dure fort 10l1g~tems j enfiri l~ caufe por'teecomrile de Tiraqueau, Grimaudet, & 'autres; & 
. enl Audience de la Grand' Chanibre,le 2.8 de 'Fevriet :en, tout' cas il' cotlcIuoit en garantie contre 'Mr 

l07?, Lyol1t ponrle Baron de laFerriere, quiivoit le' Due d'Elbeu£:, & contreMrle Cointc'd'Ar';: 
aql11s de Mr Ie I?~c d'El~e~ la J u£l:if,ede la: Carneil:~~agnac~' pour: lefquels plaidoient Caftel & Greard 

D
'f' ' Je, dom les hemages, etment mouvans, [outenoltqui adheroie11t a fes conclutions. Le ~efrie pour 
I crenceentre "1 ' 'd' 1 d'fi' ' ' 'I "r. ' "1' 1 fi dr.' B /' d' ,'. la commife ~ Ia qUI y a~Olt e a 1 e~ence entre acommue &' ~ e ,leur' e l.arnt atlmer, repon ,01t qu O~l' Ii aToit / 

cOl.fiCcatitln. ,confifcatlon ; pour Ia confifcatiqn, comme Ie crime phis fuivi res ma;cimesdepuis que lei 'fiefs 'ctoient 
. dopne lieu a la faire jl1ger; & quecela ne pracMe '8evenus" patrimoniaux , conformcment' aux fell_ 

pOUlt d\llle cau[e primitive & inherente au fief ,'eIle ' time~is de du Moulin, de Loyfeau , '4e M.r Loiiet, 
,ne d~trl1it point Ie droit des CJ;.ealiciel"s·; qui ant co~... IX' des, ' Commentateur&, ,de, not[e ~~utlUl1e '; 
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O~~ PtEPS' 1!T'~PltOlTS, F!6t5AUt, ART., eel!.' tS~ 
te qUI tt()it t:onforme in~me a la: t I;;j filis.t C.de incidemment ladite . ~inel' demanda a ~tre re~ue 
revocandis don~t. laquelle. apres avoir parl~ de ~pelantede la Sentence qUi jugeoit la commi[e, pre~ 

.toutes les efpeces 'de reverlioI?-s } enfin etle d~cide eri tendant que pour av<sir denie un, tomrat de vente all 
tet artide que Ie fief r.etourne au Seigneu~, a lei. .pe tomboit point ~n tommife.Sur quoi; par Arreft dll 
charge tant de~ ~e~1tes ~onci(hes' ~, tO~lftituees q~e 17 de JUili 1653' fu~'tet4rel~ri m!~ I~sparties hors 
des dettes moblhalres du., vai1'al} apres dlfcllffio. n falte· de Cour; parce quo un crean tier n, etOle pas tece,vable . U" ~ t • n Ctl':lnc:et 
de fes meubles )cequi comprend toutes les efpeces a apelet de lei. Sentence qui jugeoit la commi[e. & n'.eft rccenbic a 
de reverlion, coil1lrte Oil Ie peUt induire de .te ternie furl'autce apei on c.alfa la Sentence., [auf a l'Jntime apeJer dc:, J~ Se:r,"" 

n,tollrnc .• qlli. iignifie pr~pre~entJe reto~r~ lan~,u:, a fe po;trvoir paF la, ,voi~ .hipo~ecai~e. Et,e'en: a~ffi ~~~~~[~: Juge la 
hlOll qUl fe fait par une cau[e tnherente & necelfam! Ie fentul1ent de Gddefr01 fur cet article; & par 1 ar.:. 
-ue l'inteodation l &s'il etoit autr~ment! il en arri\f'e", tide 1.+. du Regleqient de l'annee 16661 il eft porte; 
roit d\~tranges inconveniens; Ie po(felfeut de fief ou que Ie SeJgnedr n;eft poi,nt tenu perfln~'Cllement de 
d'heritage potiroit par fa raute, & 1nerne par intelli.. paier I~s dettes mobUiaires fuie"toiene 4u,Is pat Ie, vap 
gence avec [on Seigneur, frufrrer res legitimes creall'" flliorfllu·jl' eft entre en ;oiiiJfonce I [aitl preludi~e dl 
· ciers )\te que du Maulina £'~n bienremarque, pour l' hfpotefjue descr(antiem '" . , . ' , 
detruire ferreur des ~mdens Feudilles; qui ecrivoienc ' Piiifque Ie varral peut vendre ,hipoteque,r ,a(fer:;. 
au terns que Ies.fiefs'n~etoient a propren1ent padervir &: charger <l~ !emcs Ie fonds qu'il tient ,d\m 
que de fimpl~s ufufruitS, & qUi etoieni: inalienables~ fief, on demande ft Ie cr~anciera qui 1'011 a parti~ 
Par l'Atrefton d6clara les Mritagestombez,en comJoculierement afecte Ull fonds pbl1r Ie paiemeiIt de fa Si. tin cH:antict 

mi~e; fUJers &, a.~ed:ez a,ux de.ttes,anterieure~ de: la r~nte ,'e,n 'teh~ en c0n.fe<1li~nCe de cette f~edale.hi pD-'~; f~l~~~ ~Il:l f:~~ 
, plauite pour Ie en me de felo111l1e , d1fcuffion falte aU- teque den {alre lafOl & homrnage, & d' en paler Un mCIl[ de fa d~tte 
.paravant ~es autres herit~,ges& biens confifquez du treizie~e; ou\ a~ tontr~ire, li te ~re,antie~ Rouroit eft tCIlU de: fair~ 
condamne , & en cas qu ils ne fufifent pas ~ fur les . contral11dre Ie SeIgneur a Ie ret!eVOlr ala fOl &. hom" fol ex hommagc • 
biens c:onfifquez ; &. pour juger de la:validite des det.. mage? ~1ais cela ne fait point aujourd'hui de dificul .. & ~. ~Il paicr 1c 
tes, on apointa les parties a ecrire &' a produire ; te; & comme Ie Seigneur ne peut forcer Ie ,creancier, trelZlcmc " 
Meffieurs d'Elbeuf&d'Armagnatdesa prefentcon.:. d'line rente canfrituee a lui paier autun profit de 
damnez ala garantie duSieur de laFerriere. Voiez fief, auffi Ie creander I}'~ pitS lieu de pretendre que 
Louet; I. R. n. 31. Du Moulin, S. lo.gl.J. §.+3.gl, Ie Seigneur Ie re~oivea foi tic hom mage; encore bien 
I. n. 98. Pontanus ~ fur l'article 101. de la Couturne que la rente eat ete treee pat affignaf) que plufieurs 
de Blois; in. fine • ~ .·anciens Praticiens tenoient etre comrne une maniere . 

Comment doi-' Puis clone que les htritages ne tetdurnent aU. Sei.... d;aprobation, '. 
Vent ~gir les gheur qu'ida charge de paier les dettes, il fat1t exa... Dans les autres, C0I1tumes il n'en eO: pas de rn~ine 
frea;c~ers eol1t:e ,miner par' queUe voie les treanciei~ peuventagit . pollr les 'rentes infeodees; & oil repute une ten.te iiI .. 
qC:i r~~::~::n: . contre [ui. De Ia Mare aiant achet€ d'Olivier Morel feodee; iorfque Ie Seignellra foufert qu' on lui ell ai~ 
des heritages a un heritage; pour lequel il [e confi:itlla eh +0 liv. -de fait horn mage & paie les profits, on qli' elle hii ait 
tharge d'e:1l paier rente, ~lexandre M. ichel fieur d:. M?nc~at~n , Ie ~t ee~bail1~epar aveu'; en ce c~s Ie Seigne~r ufant de 
Jes dettts 1 apeler a res PIes pour declarer s tin ~vOlt rIen aquIs . faifie f~od~le; eft tenu de paler fur les frUits & re\;e ... 

qui ftt tenU de fa Seigneurie ~de la Mare aiant dela... . hus les rehtes ihteodees. , 
voue 1~ contrat , Iefteur de Monc.haton ~rt fit juger la Le Seigneur, anquell'Mritage chargl! de tentes 
t:omllllfe par fon Senechal ~ & en pm pbt'feffion, fonCieres tetourne ,a cette faculte de les, pouvoir ra
Morel pour etre paiede facente Ie mit ~n. aa:iOri, &: (qiiitenhi. denier vingt ~ 011 a ~tendu ce pri'vilcge plus 
Ie fit condan1ner per(onnellement au paiement des . loin t 11.fut jl1ge en l'Audience de la Grand: Chambre; 
ttrrerages 1 Sur l'apel~ Ie fieurde Monchaton difoit, Ie l~. de Juillet 1(i18. qu'ull Seigneur fcodal, qui U oS' . 
qu'i~ ne pouvoit et~e pourfuivi ql1~ pat l' aCtion hipo... avoit re·~ife a droi,t feo~al UI~ heritage cha~ge de ren~ peut nraq~fr:~uJ~s' , 
tecalre) &: ~on po~n~.p,ar' un~ actldn p~r~ont~el~e" & tes foncl~res~ a VOlt la hberte de ,l~s po~vOlr ~acheter l ren~es f?llcieres. 
que partant 11 avolt ete mal Juge,fat~f ail11tlrne d u- Le propnetalre de la rente fon<:tere kmtenOlt; qlie ce d~! Ill:rt.tag~ retl~. 
fer de la faifie reelle. J e repondois pour Marguerite fonds lui avoitete baille a la charge d'une renteper-, rca drOit fcodal~ 
Q:inel veuV'e du sr More,l, que pades art. CXLIII. p,etuelle) que Ie debiteur de la rente n'avoit pa lui 
& eCI. les heritages ne retol1rt1oient au Seigneur taire prejudiCe en vendant fon fonds: Le Seigneur 
qu' a la charge de paier les rentes fonch~res &1ripo:.. (oMoit fon acHon rut c.et article, & difoit que Ie re ... 
tecaires, & pour montrer que ce h'eto,it pas l'inten'';' . trait feodal ctoit une efpece de retour qui reiihit l'h~ .. 
tion de la Couttime d'obliger les creanCiers a un de.. ritage au fief; qu'il devoit etre permis au Sdgneu~ 
cret; elle ajoute ces mots, aprls difcftJllim pteatable_ de fe decharger de la r~nte fondere ~ alitremenc il 
· ment !aite des meubles I dIe abligeoit Ies Seigneurs a de\f'iendroit debiteur de fon valfal ; les parties eroient 

En No~rtlandie paier comme heri,tiers; car nous <lV,OOS trois: fortes Ie Vaillant lieur de Barbe ville ,& Lochart~ 
~.lc~i;ic~:. foms d'herieiers,. f,ucceJTores (uris • focceJfore~ ~~no7'um ~ & Par l' article 1.~~ d~ la e~t1tume de ,Pari~ , qua:nd .Ie 

focce.fTores ~et .fingular:s. L~svral.sherlt1ers chdle~t . Seigneur a reum~ fau,te d.homme, 11 fait les .rr~lt!~ 
flcceffores fUrlS. les legatalres umverfels , les'Ma1- liens fans ~tte obhg~ d aqUlter que les rentes l11feo
tr,es qui futcedoienta leurs efclaves; les.Abes ~deurs d~es, mais tela u'a lieu que dans Ie cas de la faiGe, 
Moines: les Seigneurs confifcataires font flcce.fTores feodale; dan,s ,tous lcs autres cas le Seigne~r en eftte .. 
honorum. qui ne font oblig~:t.neanmoins que jufqu'a nu fuivant cet article ~ li la reunion qui fe fait ex an .. 
concurrence des .~iens qui leur retournent; rnais.ils ti1"" cal/fa fine faCio vaffttlU • fait prejudice au crean~ 

· en etoient tenus per[onaU a'fJion, in ~etn·fcrJpla, Et cier, voi.ez MrLoiiet j t. C. n. H. > , 

eel L 
tes heritages, tant t1?~le.s que ~o~rier.s ~etir~z par ljufufruitier; ~o~ reiinis rtll torps t'Url1frUltid 

du fief, & pe~t.l~ propr!eralre.a.pres lufufr~ltfinl; et,1 demander la Joulffance, en rem~ peUtrl:i!'llir~matlJ 
bourfant les herlUcrs de 1 ufufrultlet de ce qu'd en aura debourfe. Ie proprlccalfe eft 

". re~u a rembonr .. 
, ' fer l'u[tsfruit nQi. 

Chopin, de DiJmanlo, I. t. c. + .. a blame du Mou. 'futruitier par drdit, feodal; mais t~t h~ri~i~r ue pe~t 
tin pour avoir tel1U ltne opinion conforme a c~f arti:.. ,ecre force de, retflettrece qiae ,I u[utrumer . aUrol t 
ele. Pide HerAld. fj" ltft.quot.,1. I. c. IG. • . ,:aquis; voiez hid'article CCeCLXVIII. . 
. .L~ proprietaite peut bien obliger l'heritier de l'u.. :' .. On pellt dema11der ft la difpdGtion de tes dent art. 
fufruitier a lui rerilettre <:e qui avoit gee retire par l'u.. :.CCIl. & CCIII. a lin <lux apanages & ehgageme}~ 

TomeI. '00 
...; 
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'£.90 DES- FIEFS ET DROITS FEO.DAUX , ART. CCIII.& CCIV~ 
du DOn1aille du Roi ? L'afirmative peut etre foute .. ' Ference entrel'Engagifte & l'U[u(ruitic[: l'EilD'agif.. Difcfence entre 
,nue par ces raifons ) que ·l'un & l' autre font line eG., te eft proprietaire tant que 1a vente dure ,& il pO{fe ... l'El1g~~ifte & I'u-
pece d'ufufruit ,1'ullretoUrnant au Roi au,dcfaut de de a titre oncreux, il doit/done avoir tolls les fruits; [~l~r~ltler pouI,Ia. 
males) 'l'autre y poU\iant retoumer quand iltui platt l'ufufruitier au cOlltraire poffede [ouvent a titre lu. tC111l10n~ 
en rembourfant) l'Engagiftene pouvant fe dire pro ... , eratif, comme dedoiiaire & deviduite; que fi l'Ellga~ 

, , '. ,. prietaire incommutable \ & Oil' peut illduire de l' ar... gifte. peut difpo[er de ce qui viem par confifcation, 
& T;\::I~!ta~~~~ger . t~cle ~C~II. qu~ les chofes v~nucs pa~ confifcation & a phiS forte rai[on de cequ'il a aquis ;jl faut dire de 
(ODt te~tlS a rem- hgne ete1l1te;dOlventapartemr all ROl en cas de rem~. me me de l'aquereur a faculte de rachat. 
bOut(c: , aptes' . bour[ement & du retour de l'apanage, Chopiti ,du, .-Pour l'explication deees paroles, 'en rem,bourfont,' 
J'.n(~frui,t ,fini" Don~aine, I. I. c. 4: dit que 1'opillibn contraire eft {i ['ufofruitierde :ce qll'it aura debourfe. 011 demande 
I u ~~,fr.um~r qUI .certaine au Palais, qu'it s'etonne que du_ Moulin 's~y ii. 'le, ,propritt;a,ire, retel1al1t.' .l'heritage retire pa, r l'lifu..; . ,Si Ie tlroprie_ 
a lellllJ, r ' " '11 C d' 'd 1" d' fi ~. d " £ d 1 r d 1 ,. 101ttrompe; enraut u:eautant e 'aquereur un rUttier." rOlt eo a ;leratenu e uipaierletrei .. talre retellant 

t'ulufruitier 
joiiic fa ~iedu .. 
Iant des herita
ges cOllfi(qucz & 
VenuS par extin
I..'tion de ligne,&c. 

Comme Ie vaf· 
ial petit s'cjoiiir 
de (on fief, fans 
paier ,treizieme & 
fans demc:mbre
m~nt. 

fieo. faculte de tachai:p~rpetuel, quine 'doit poiti~zieqle ; car, cet article n' obligeari~ Ie proprietaire l'her!tage ~e.tir~ 
tomber dans Ie cas ded:t article &du fuivant, nbl1 ,qu'a remboilrfer' ce.quia,chedebourfe par.l'ufufrui. Pdar.l ~[ufdrulltler:l , 

1 1 11. 1 i' . 'I r bl "1 d'" 'I "rOlt '<:0 a , elt p us que es Engagines & e.s Apanagers ; tout:ceql1~ler, 1 .1ern e ;~u I, :le, 01~ POll1t ~a~er e treizie. teuu de lui paie~ 
\rient ,dit Chopin; 'a l' A panager ,ji7/eii1triri[ec(j,: & me? Le contraue neanmp1l1s eft vemable, car Ie Ie treizil.:me ~ . 
natur.ali quodam additamento, put~ allwvione aut i~.re· trei:iieme,apatten~nt..,a· ~'ufuf~~itier , il tn.,dait· etre . . 
commijfi • dait demeurer a fes heritiers.; pourJes; En... (embourfe,fi Ie propnetalre IUlote Ie profit du retrait . 
gagi!l:es its jouiffel1t de tous .les fruits qui vielinentqu'il en avoit fait: & c' eft auffi Ie femiment de dll 
du Domaine engage, comme des ofices ,. ~onfi[ea- Moulin, § •. l.o.gl. 1. n, 46, Godefroi5\ tenul'opii'lion 
tions, desherances, dont its peuvent difpofer com,..contraire a cauCe del'Arreftde S. Pierre-Afis, mais 
me de' chofe a eux apartetiante) [a,nsetre fUjetsales j' ai obferve ~ue cet Arreft ne peut etre tire en cOllfe,~ 
reftituer aPIeS leur rembourfement. II y a grande di- .. que~ce. 

CCI.II. " 

Er quatit aux chofes venU:e~.par con6fca:tion ; ~droit de t~gne eteinte, OU aurres\dtoies 
de revedion, .1'uIufruirier ,epjoiiira' fa vi~ durant; -& fe'r()n~:les hoirs :t~nus en 'lailfer la. 
joiiiffance'au proprietaire, en rembourfant ce qui aura ere paiepour l'aqtti.: & decharge 
dll fonds. ' .' 

- t'u(ufruitier d\11'1 fief a droit dep'ren4re tdus les ': ~1roi~ dereverftdn,i'uCutrwtiel; ell jot1iife fa vie' duran~i . 
· fruits) tant civils que naturels ; &. toutes Jes utilites - On fie peut douter que tesJortes de biens ne [oient 
& profits qui peuvellt ctre per~us a caufe du fief ;il ,de pIehl drbitcdllfolidez au fief:; kilttetnent !'ufufrui ... 

· jouit des' re lief's & treiiieriles; s'i~ y a, quelqu~ pa.. tier ii' en auroi.t pas la joUi£fance; .comme il ne la. 
tronage anl1exe, 11 prefenteau benefice; & .s'ilyia ·PQuroit avoir de~tertes inouvEliltesdufief que Ie pro-

. pareillement quelque droit de JuftiCe,il pourvoit 'prietaire acheteroit<durant I'ufufruit. ' 
aux ofices , & les amendes lui apartiennent comme '. La Coutume ne limiiant pointie terns dans lequel En queI terns Ie 
ctam les fruits de la Jurifdictiol1l . , .. '. Ie Seigneur eft oblige' de faire ce rembourCement; Seigneur dOi,[ 

Du Moulin fur I' an. +;~ de la Coutume de Paris, . fuiv~ntl; opinion de ,Godefroi il peut Ie faire dans Ie fe~b,ollder 1 U~ll~ 
n. 17 I. & fuivans, a traite ces 'queftions, an feu dum . ,temsde quarante allS ,camme ctant Ull droit reel qui IllItlCr~ 

· .'Juod Con fiftatur. vel aliter amittitur • dicat~r cot/flU- , ne peut erre prefcrit que par quaral1te ans; on peut 
· e/ari; & cui,& in qua qualitate confolidttur: La.;detfus ,dire que c'e·ft une faculte de pouvoir fa'ire quelque 
ii fait plufieurs diftinctions que je paffe fous,filence ; chofe, qui ne doit durer qae,trel1t.e ans ; mais l'hed ... ' 
c~r not,re C.outume s'en eft l1~t:ern~l1t expliquee par. -ti~r de l'ufufruitier .do~t prevenit, ce lOl1g~tems ell 
cet arc,lcle, & fans ufer de dlftl11ctlon, eIle veut que .badlant un aveu,' & . fat(ant Ja, fOl & hom mage , ou 
des chofes venue spar confifcation, ·ligne eteilit~ ou }ui faite li~iteI' un terns apres Je,quel il e,!l fera exCht5 • 

. eel v. , ' 

,te va!taI fepeuc ejoi:lJr d~s terteS,ret1t~s 8{ :ltitres' a parte~atl(:es de ron fief, (ans patcr 
treizieme a (on Seigneur feodal, juCques a dimiffion de foi & hommage exclufivement:, 
pourvu·qu'il demeure a{l'ezpour fatisfaire aux.rentes & redevances dues au Seigneur. ' 

~oi que les fiefs fu(fe~t devenuspatrim0i11a~x ,petits va1taux les aides & . tervices .qtri leur etoiem: 
.. &,' hereditaires, il ne flit' pas perll1is au commence- . dtk 11 y a ne,mmoins des CoutiImes qui one nlainte_ 
. rriem de les aliene'r [3:115 Ie conge'du Seigneur. Dans iiil l'ailcien. droit) en defe'ndam Ie demembteme11C 
la fuite 011 foufritr alienation du fief en fon iiltegrite, des fiefs. . . 

'1noieilllan[ certains droitsque 1'011 pai6it ad Sei. .. Plufieurs Coiltumes de France fOllt confoi-Iues a· 
g~i,ei1r ~ mais ,Ie valtal ne pouvdit pa.s les vendre par . la n8tre; €elle de Paris, artide p. aporte un temp~_ 
pIece 111 les demembrer ; ou com me par~ei1t quelques' rament raifofl11able, eUe permet. bien, . (omme la 
C~t1tlltnes .les depecer ,parce que cette divifioh cau- notre, au varral ~e s'ejoiii,r de fon fief, & de difpofer 
fOlt du dommage all Seigneur: c'eft une pein~_plus : .des rentes & hentages qUI en dependent, fans paier 
grande, ~u Seigl1eu~ de rccueillir .res ~roits 9u~nd i!~ ~rofit ,au ~eigneur domillal~t ,pour,~u que ~'aliel1a_ 
,follt dl v!~ez,. &' bIen: que 1: ?bhgat~on Johda1r.~ hi1 .. tl~n.n ~~c~depas les deux tl~rs" 9u 11 e~i r~t1enne la 
refte touJours, la confen'atlol1 eft plus,maI-alfee; ·fOl entlere , &quelque drOit felgneunal & ooma_ 
non eft tantlHSfiliras &,tijlimatio inl'arte refpea";p. nial fur ce qp.'il alielle : Les fiefs doivent avoir'que1-
Jim pflr/is, quanta in toto ratione toli1« • ut tJot~tur in' 'que fubftance ferme & folide ; & un corps feel; <lu. 
I • .i11£vim 5l'§' ult. D./amit. ercift., Les Seigneurs ". tremeiltc'eftfeparerl'ombredu corps, oula (orme 

'ont permis ap~rel1)ment ces demembremens avecdelii l'natiere. 'Ces,fi~fsen l'air; t]ue quelqt:!es Cotl_ 
'£lu5 d'indnlgence,& de facilite; depuisq~e letlrs'va£:. .tumesapelleni:: 'Vo/ani. font 1'Ifuot un fal1tom~,& 
faux 11' ont plusete obligezde, les affifter a.-lil guerre; une chimere, qu'ull'veritabl~ fief;' & c'eftpburquoi 
-eeqlli·fait ceLTer cette incoinmoditequ'ils. auroi~nt"la;Coutumed'Anjou, article 2.01. ne pe):m~' ledc"! 
.,te~uc I s'ils avoiellt ~t~ obligezd'exiger de phUieurs mern~remellt que p01.U~untieIs. 

• 

.. 

.' 
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DES FIEFS ET~ DROtTS FEOOAUX, ART. 'CCIV"19t 
,On a trou~e neanmoins cet expedieni: pour empco:- - Auteur ajm1te , que s'il s' etoit palfe un terns conude .. 

cherks profits & les droits feodaux , nonobftant I'a· rable entre les deux aquifitiolls, & qu'it n'y eut point: 
Le propriecai:c lienadon. en permettant de demembrer Ie fief, pour. d'autres circoll!l:ances qui fi([el1t preCttmer la frau. 

d'un fief pem.alll:- ya que Ie velldeur bu bailleur a rente retint la foi & de, Ie Seigneur ne pouroit ufer du retrait que fur Ia 
ner une panJe de h / 'I 11.' ,. I d " I" . ftd I' '. . D M 
1- d' ommage • car en ce cas I en repute temr encore e ,ermcre a lenatlbn" e a 10 ilfre uum/H'. u, ou-

011 omalne en,,' ,,' 6 
letCl1ant la foi fief, quoi que Ie plusfouvent line 1m en refte plus que lin di~ que Ie mot ejouir ~ ugni e facultatem libmtm 
& hommage, Cans l'ombre & une forme fans matiere ~ il etoit raifonna~ difponendi ~d libitum de fiudo , citra di[membratiimem 
<]lLil yair lieu ble de donner cette liberte aux va([aux de vendreou prohibita.m t & dummodo non interveniat dimiffio feu,,:, 
d~lX .droits fco- d'infeoder unepart~ede leurs domaines , fur tout di. §; SI. gl.,2. mI. " -'" 

UK. lorfqu'ils etoient de trop grande etendue; & que Ie ,:L'aut~e condi~ion que Ie valfal doit garder eil ,~'e- Deuxiemc Con-
terroir etoit ingrat & !l:erile, afin ,de leur donner Ie joililfal1t de fon~ef, e!l:, qu'it en demeure aJ!e'{pour fa- dition., ' 
mOlend'entirer unrevenu dans leur neceffite. Pofl tisfairea'Ux Tentes:& redeva!1cC$ dues ',au Seigneur. 
[um, dit'du Moulin fur Ie §. ;So n. ;. de la Coutul11e Ces, paroles <;mteCe prudemD1e,nt ajoatees po~r pre-
de Paris, v(lffalli libere dividere fiudu,!, feu verius fun. venir plulieurs dificulces traitees par du ,Moulin, {ilr 
,los, remanente' femp~r uno [eudo; mais a propremellt l'article 5 I. ,g/~ ,1~n faut aporter cecce exception a Ia 
parler ce n' e!l: pas divifer Ie fief,Iorf~lue I' on en deca_ " difpoGtion generale de; cecarticle ,que les fiefs. de 
che [eulement quelques domaines , quia nulla fit fee. dignite mouvans de I~ COUr0I111,e, cqmn,lelesDu. 
t;o fidelitatis, non dividiturfeudum fed fundus. "ches,. les Marquifats & les Cpm:~es , ne peuvent ecre 

S'il pettt I'alie- • ~ais Ie propriet~ire du fief peut,-:-il aliel1e,r quelqu~ alienez que ~ous en:~ier~ , parce qu'ils fOl~t indiviu. 
ne~ Cll tetenallt la partie de fondomame avec retention de f01 & hom":" bles; ce qUi aete Juge,parplufieurs Arrets du Par-
fOl &,hommag~'i mage 1 auparayalit ,qu'il aitlui-meme,rendnla foi & lemem de Paris. , ' : ,:' ' " ' 
~.~r:l~:t%e~~ J ~ommage a. [011 Seigneur; & s'ille fait, Ie Seigneur Brodeau, fur l' article fl. de la C0\1tume de Paris, 

. rcndllC a [on Sei- {uperieur poura-t'il faifir ce qui a ete aliene? L'on· n. 3 I. e!l:ime que Ie Seigneur ne peut aliener fon vaf. 

Les fiefs de di .. 
gnite mOll vans de 
ra Couronnc font 
indiviiibies! ' 

gneur l J;ep?n~ que. Ie pr?prietaire du fief pe~t ret~nir lafoi f~l , faQs ali~11er ~e fief d~minal~~, & Ie lieu Seigl1~u~ 
qu'tl, n a pomt falt~" & que cela ~e I empeche pOint na~ ~uquellI'~el~ve,: .VOl~Z LQuet, I~ V. n. 10. J al 
cle dlfpo[cr de partie de [on fief ViVant', parce, qu~ tralte cette queftlon cl.devant. 
tandis que Ie Seigneur do[t,le valfal veille ; & par ce "Les ,dernieres paroles decetarticle m'engagent a. ' 'Si Ie Seigneur 
)Jloien iln'e!l:'point prive de s' ejoiiir de fon fief ,Cant dire un mot dec~tte que!l:ion, u celebre, fi Ie Seigneur df~ fief peutr~ns_ 

I S ' 1 'I 'tr. 1 l'b ' d' r.,' r . d fi f ~'r tr.l & h r,.'I. crer [on vallal que e elgneur Ul ;l1ue a 1 erte en mer ala vo· e epeut transre~er lon val~~, c anger la tenu- & chanaer fa t '_ 

lonte ,& qu:ilne Ie fait point reiinir, a faute par Ie re pard:autres voies que par l' alienation entiere du nure, ,p~ r d)aur:e 
valfalde s'ett'e, aquite de fon devoir. ." fief? Tous ,les Doaeurs feudifres font 4e ce fenti. ~?ie ~uc par r,a-

. ?,n ne peut s'l:- , ~u~ ,notre CoutU~;, n.:. permet pas abfol~~ent men~, qu~ cela fie fe peut faire que cum univerjitate ~~ftetf~n cntlm 
Joulr de [on fief ~ mdl!l:mctement de-s eJoulr de fon fief, malS fous f:ude. & 11s enfont la comparaifoll avec Ies afran. 
<Jued.r~us deux ~es deux conditions; la premiere, jufqu'a dimiffion chis:, leurs, Patrons aufqueis ils etoient tenus 4e fair~ 
COil ltJons. d ~. h '11""fi d [. I ' 'd 1 fi d Prcmierccon. ,e.rOl &, om:nage,qul~nu a retent~ ~H, a Irate.cor_ que qu~s ~uvrages , P?u:'Olent ce er, e pro t e ce 
dition. ,rult tota fiude fubftanttll , quit. mtIXlfne In fidelltate travaIl a d autres, malS tIs ne pouvOlent les force~ 
" fon fiftit ; & commea dit Balde, plenitudo feud; non de les reconnoitre & de les ac<;epter pqur Patrons J 

conftat ab['1ue ;uramento jidelitatis; Pomanus; Cou- I; fi nonfortem, g. Libert"!" verfic./ed ji delegattlJ, 
tu~e de Blois "article +8 .. Etpo~r ceue raif?n on a D. de con~. ;nd~b!t. Ainfi Ie. Seigneur feodal qui n'~ 
juge que le Seigneur qUi vendOlt fon domallle' nOll - pas tant d autonte fur fon va([al, que Ie Patroner1 
fiefe avec retention de foi &d'hommage~, quoi qu¢ ~voit fur fon afranchi, peut bi~n'ceder res profits, & 
de puis il alienat. fonfief ala mcme per[ollne "ne de. ks redevances qui lui font dacs par fon Valh'll , mais 
voit pOint,les lot~ & ventes- pour lepretnier contrat, il n' a pas cette puHfance-de Ie ceder & de l'alfuje,tir '" 
mais feulement pour Ie fecond; jllge entre Pierre un autre Seigneur, bien que la' condition' duvall::'l 
Chenis fieur de Fontenil, Nicolas U~blier~& Ie Geur n'en de vie nne point plus 1l1auvaife, & meme' (-Iue Ie 
Marquis de Villars, pretendant Ie treizieme du fief pouveau Seigneurauquel on l'atribuc, foit d'un~ 
de Gon'neville dependant du Marquifat de Graville, qua lite plus relevee : la raifoll eft ~ que Ie Seigl!eur& 
Ie domaine duquel avoitetevendu le!5 de Novelli- Ie valfal font deux correlatifs (luine peuvent[llbG!l:er 
bre 1611. &le lendemain le fief fut vendu au meme l'un fans l'autre, ni etre feparez j ce qui rend cette 
aquere,urj par Arre!l: par r~port, du 18 de ~arnG1+. oblipatio~ recipJ;'o~ue G indilfoluble, que q,uand c~t~ 

Et c e!l: Ull ufage certam en Normandle queles re feparatlon aurmt pour fondement Ia pal X de I E
lots & ventes )1'en font point dds, quoi qu'il paroilfe tat ,elle ne pouroit avoir [on efet. Du Moulin ate .. 
que les contra crans n'onteu4'autre vue que de s'e.., nu cette opinion fur l'artide premier du titre des 
xemter des treizicmes; & que par confequent c'e!l: hefs,gl. 3. n.2G. & fuivans, & furl'artide 2.01.. de la 
une fraudedont Ie Seigneur a fttjet de fe plaindre. Coutume de Ia Marche. Za:{.ius en fon Epitome des, 
Car Ia Coatume permettallt au valfal ~ s'ejoiiir de .fiefs." part. 7. a la fin. Tiraqueau, fur la 1. Ii ;'!re 
[on fief, \e Seigneur n'a point .. fujet, de fe plaindre,1uam, ver[.liber. n, 8. Mr Loilet, I.,V. n. 10, a fuivi 
Iorfque fon valfalne [ait ~?e ce quiluie!l: per~is p~r l'?pinion de. d~ Mo~lin, parce raifonnement, que 
la 101 : & cette que!l:lon s etant ofertepc>ur un Sel- c eft un drOIt reel qm e!l: du ,nOll a caufe de la perfon .. 
glleur de grande quaJite,& quidemandoit des lots & ne, mais a caufe du fief, & u bifeu dum , ibi ?Jaffal.' 

De dettx (on- "entes en confcquence de deux contrats; par Ie pre. ,lUI; & comme Ie valfalne pouvoit pas en fubftituer' 
trats de vcnrc,l'un miee defquels un Seigneur feodal avoit vendu la plus un autre en fa place en' retenant Ie fief, Ie Seigneur 
d;un d?mainc fie-" grande partie de fon domaine 6efe ,& Ie lendemainne Ie peut auffi, a caufe de cette relation que Ie Sei~ 
~er, ~t~~~~ ~~ par U1: fecond contrat il avoit ~i~pofe du fief, il fu.tgneur & Ie valfa~ont enfemble. Mr d'~rge~tre a; fou., 

ue Ie treizil:me contral11t de fe contenter du trelzleme du fief, nOll· renu au COl1tralre , que par Ie DrOIt Coutumler la 
:Iu fecond con- ob!l:ant qu'it reprefentat ~es cOllfq~tati~ns" des, A vo- ~~.u~allce ~ ou pour'- ?fer d~ [~s t~rines , J' obe-ilfance

l 

trat. cats du Parlement de Pans comralres a notre ufage. due a caufe dufief, n e!l: pOInt 1l1feparabledu fief; Ie 
En efet de Ferriere, en fon retrait des fiefs , ch.~ 2. do~aine direct etam Ull droit incorporel, il peut etre 
feat 4. 'n, n. e!l:ime que Ie Seigneur dominant pou. fepare de-fa matiere , clem fit ;tU incorporale a mate- , 
roit ufer du retrait feodal pour Ie rout; parce qu'il y ria abftraaum quod nullo fit" locan contimatur & co
a lien de prefumer que par fretude & pour empecher hibeatur. ftd ftpar,abile eft it caufa foa, poftquam 
.Ie Seigneur d'uf~r du retrait feodal fur Ie total, Ie in fife prodiau'm eft. Mr d' Argentre ,'article 319. de la 
valfal auroit donne d' abord ulle partie de fon fief en CoutUlne,de Bretagne, n. S.' . 
~trriere-fief, &auroit que1que terns apres donne l'au- ,L'opinion de du Moulin e!l: veritable a l'egard Jeg 
.tre pour Ie tellir ell plein,fief dLl Seigneur: ,maili ~Ct Princes & de leurs fujets , 'parce ql61 y va de l'inte.,; 

Tome I. ,00 ij 
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'19£ OESFIEFS Et'DROITS FECYDAUX; ARt; CCIV. 
reft de l'Etat, qlle les fuje~s n'el1 fdielit pas alicne:t. 
L'Hiftoir'e nous ell'fourllit des exeinples ; Philipes Ie 
Be! aiant renonce par tin traite depaix ala hlouv!ln
te du Duche de Bretagne, eit fave~r d'Edoliard Rbi 
d' Angleterre, a qui" it dohnoii: Ifabelle fa fille enl1la
riage, Artus Duc de Bretagne , & tous les grans Sei.:. 
'gneurs de la Pl"ovinte s'opoferent a ce challgemem, 
,U:ciarans qu'ils vouloientdemeurer valr.·\t1~ duRbi 
~~ France. Par Iameme raifon, les i Etats de Boutgo..: 
gne empechereiic l'executioti du Ti:~ite de Madrid, 

, .. . fait a vee F ran~ois I.' . , ..... ",' " 
, ~;s fiefs de cll- , . Les fiefs de Digl1ite;' comfi1e les' Duches . & Pai~ 
gnltcnepeuvent • "'M ··r·· "C' I '. ill'l':' , em demembrez. nes; , arqul1ats &. ,omtes , nepeuvent au 1 dre 

demelnbrez.·" , .' 
II n'e~ petmis" -Lefentimentde Mt d' Argefttre n'a:pas etc etitie~ 

u un Selreur d.e re~ent fuivi par~i noli's, car ill1~e~~as permis a 111~ 
;hangct; ~s val- SeIgneur de changer les vafI'aux qUI tlennent de lUi 
laux ·qui tlennent bi "1" I d '1 . !i' '. I . 
de lui noblement. no ement; mals I peut ce er a tenure rotunere. 
lJ peut ceder la te: Cela a ece juge par til1Arr~11: dOi1i1e ~n la Grand' 
aim to'turier!: •. Chambre, Ie 21 d'Aouij: 1675" q.ui eft· d'autan( plu~ 

conliderable, que l' ~l~ellation av~it #e ·faite parle 
Roi: Void la teileur de l' ArteLh ' .' 

jeil:e joint) unit, annexe & inco~"porc toUS les tens ~ 
remes, redevances, & droits ci-defI'us fpecifiez& 
declarez; tout ainli & de la lneme maniere qu'ils 
font coiltenlls &ei<:pliqtiez par ledit COlmar d'ajudi.;. 
cation & quicance de Fillance y inferee, ail Fief, . 
Terre & Seigneurie de Fdlleville, qileledit Ie Sens 
tient de' fe~ aieuls, relevans du Roi potir Ull quare' 
de fief de Haubert, a caufe de fa Comte d'Orbec" 
pour avec ledit fief, Terre & Seigncorie de Folle
ville d'antietl t>a,tri1iloine dudit Ie Sens, pre(ente_ 
inent qili ~tlad. Vkomte,ne faireal'ave'llir qu'un feul 
& meme . fief, & Ie tout etremd du Roi conjoime_ 
menta une feule foi & homtnage que Iedit Ie SellS 
reiidra en 13. Chambre des Comptes de Normandie,a 
caufe ,de fadite CO?1te d'Orbec, & la J uftice exercee 
& relidue aux fUjets de ladite Vicomte de Follevill¢ 
par les Oficiersetablis au prin~ipal1ieu & Siege or"" 

, dinaire d'kelle ; &. ferone les teiiaiiclers & vaiTaux; 
tant en fief que roture dand'etenduc de Iadite Vi... . 
comte; tentis derendre a l'avenir addit Ie Sens leurs .. 
hon111iages ~:aveux ~ denompreniens & dec~aratiolls, 
fans toutefois ~tre obligez a autres & plus grands 

. ·droits que c:eux qii'ils doive'nt'a prefent, pourvu que 
Ji. X T R .A lTD E S 'R E GIS T.R 11 S les apellaticmsdefdits luges ~elrortiifel1t all elles ont 

:d~ 114 Courde Parl,mel1f j . , acoutume ; que la prefente ullionlle prejudicie aux 
• I.' 

t 'Arrdl: notable E' Ntre Metrtr~ dui11aume leSciis Chevaiiet ,Sei .. 
ur un ch 1 _ .... I I .. 

mellt de a~,ge . gneur de Follevllle; LIeutenant General dans les 
tenure) I ". 11.

' 
d d'" R h d' clnp~che par les Armees de Sa M?Jene, . eman eur en equete u 

vaffaux te1l3ns'11 de Janvier derilier, a fin d'enregifrrement des Let~ 
noblement~ . tres Patentes a lui acordee~ 'par Ie. Rbi, donnee.s a 

Verfailles au mois de Septembre 16.14' & defendeur 
enopofttion, d'une part; Maitre Nicola~ Alfelin 
fiem de Frenelles, Cdnfeiller en In Colir ; Maitre 
Claude Berthoultfieur de Bois-Fremont, Confei!.:. 
ler en Ia Cour des Aides'; Meffire Fran~ois Ie 
Comrede Nonant ,. Seigneur de Fontaines; Ad.rien 
de Livec fieur de Freules; Jacques de Malhortie 
,fieur qe Villars; LoUis de Malhortie fieur de Fave
roUes; Jacques de MaxuelfteurdesChamps;Etienne 
de Maxuelfieur de la Fortiere s. Pierre du Moucel 
fieur dli FreulC: ; ,Claude de Bigars lieur de faint Au
bin; Jeall .. Fralj~(jis duF"~y fiear de Lieure; & M.~rc" 
Aurelle de Giverville, Chevalier de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem, fieur de Bonnebo[c, opofans a 
l' enregifl:rement deCdires Lettres ; d' autre. part. V U 
par la Cour l' Arreil: d' apoilltement a . rtlettre leurs 

'. pieces patdevers Ia Cour; lefdites Lettres Paten
tes fus datees, par lefquelles Sa Majefte; en conli .. 
deration des fervice~ a Elk'rendus par ledit Ie Sens , 
a loue ,agree & ratifie Ie c011trat d'ajrtdication fait 
audit Ie Sens, Ie vingt ... unieme jour d' Adt1t 167 4~ 
par les Commilf.lires Generauj{ deputez par Ie Roi; 
en execution de fes Edits & D6claratiol1s du mois 
d'Avril 1661. Am1t 1669; & 8 Avril 1672. concer .. 
nant la. vente; alienation & delaiiTement a perpe .. 
.tuite par infeodati(]n &.deniers d'~ntree, de Les Do
maines & DroitsDoll1aniaux: de II1livres dix fols 
· trois deniers de rente en· argent) & trois qua.rterons 

.. d' orge dt1s au Domaille d'Orbec ~ dans la Vicomte 
.de Folleville ~ dCmembree dll Comtedudit Orbec, 
ales avoir &ptendre fur les particuliers po1fedans 
· fiefs & terres dans les ParoiiTes depend antes de ladi
te Vicomte de Folleville; avec tous les droits Sei~ 
gneuriauj{ miles & cafuelsapanenans au Roi dans 
toute l'etenduc de ladite Vicomte de Folleville, avec 
la Jufrke & droits de p'refellter aux Ofices de ladite 
,Vicomte, dem.embree dudit Comtl: d'Orbec, pour 
·em joliir par ledit Ie SellS ~ (es, hoirs, f~cce{leurs & 
aians cau[e ,a titre d'infeodation & de propriete in. 
.commutable a perpetuite;· a·lacharge de les tei1irde 
,Sa Majeil:e en fief) luien'faireles foi& hom mage, 
~ de ,p~ier par cha~un an au jour ,defail1~ Remi un 

· ecu d or de reute feodale & perpetuelle a larecette 
,:de fonDomaille d'Orbec; comme auffi, Sadite Ma-

droits du Roi&' a (CUX d'auirui;& enfin qu'elle he foit 
contraire aux Us & Couttinies des lieux; Iefd. contrat 
d'ajiIdicatici~ &;'quitancedu Garde dli Trefor l'otal 
fus inentionriez. Copie de lad. D~claratioll pour l' a,. 
liehation des petits Domaines' du Roi; du O1ois d' A
vril 1672.,d'Arreft du Coneeil d'Etat donne eli con.;. 
fequence. Autre Copie ~'Arteft dudit Confeil, don
ne. fur la Requete dudit Ie Sens) du 218 J riillet 16744 . 
Arreil: du 15 Decel'iibre dernier, par lequel avant 
que faire droit fur les fins de la Requete prefemce 
.par ledit Ie Sens pour l'enregifl:rement defdites Pa .. 
telues) avoit ete ordo.nne qu'elles feroierit lac's & 
publices au jour de Dilllanche, iffilt des MeiTes Pa':' 

. roiliales oti eft litue & s;etend leditfief, & informe 
par Ie Bailli d'Evretlx oU fOI1 Lieutenant au Siege 
d'Orbec de Ia ;commodite ou incdmmodite que peut 
:tporter ali Roi & au public ladite uniot1; fur lit lifre 
des temoins qui (eroient prodtiits par Ie Subftitut du 
Procureur General,potir Ie's Proce-s verbattx defd.lec ... 
tu~es & informations rapOrtees a la Cour,avec l'avii: 

. des Ofiders dud. Siege &. dud. Subftitut;etre ordol~l1e 
ce qu'il apaniendroit. Atefration des publications 
faices iiTucs des MeiTes· Paroiillales de Folleville :; 
faint Aubin; d'Efpreville; faint Victor, d'Efp'i!le; 
d'Efpagne, la Chapelle-BayUel" Notre-Dame de 
F~erne ,]ouveaux; Noiia~ds; faint G.eorges-du-:Me_ . 
n11; Ba!ocque ,HeudrevIll~ ; Ie Favnl, S. Martlnde 
Lieure), , Callverville , Bail~eul , Barville , Morain
ville, faint Silvefi:re de Cormeilles & faim Jeali 
d'Aftlieres; les Dimanches 3d Decembre & 6 Jan ... 
''vierderniers. Ca:hiers d'informations faites au Sie .. 
ge d'Orbec, du 14 dudit moisde Janvier. Avis .du 
Subftitut duProcureur General audit Siege, du 1$ 
dudit mois. Acte' exerce audit Siege, colltenant l'a .. 
vis des'Lieutenal1s Generaux .dudit Baillla~e & des 
Aillftalls, du 16 dUdit mois. Requetes' prelemees a 
la "tour par lefdits opofans, contre l'enregiftre ... 
'mellt defdit~s Lettres, des 15 , 17 & "4 Janvier, 4 & 
,6 Fevrier, il Mai ,I2., 19 & 1.7 Juin derniers., Acte 
de declaration faite Ie feptieme jour de Fevrier ,der
llier au Procureur defdits de Maxuel, [ant po.ur eux; 

"que pour les autres poifedans fiefs relevalls du Roi 
. ;1 caufe dudit Domaine d'Orbe,c, a .Gmple foi &. 
hommage & fafis aucune rerite, aial1S opofe a ladite 
'verification, que ledit Ie Sens proteftoit de nullite . de 
leurfdites' opoGtions, atendu que lefdits pofIetfeurs 
defdits fiefs a fimple foi & homtpage &. fallS redevari
'ces d'aucunesreiltes Seigneuriales ,I1'y ant aucun 
intereft, &n'yen peuvent prendre ,comm'e n'etant 
c.ompris da.ns (oncontratd'ajudi~tion, ni d:<tn~ M~ 

I 

• 
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. DES FIEFSET DRortsFEODAUX~·AR.T.CCV.&C(]VI. i9J 
. Ciites tettres- Patentes. Requete prefentee par ledit fUjets a'-rente eliv'ets Ie Rdl ,d cau[e du Conited''Or'': 
Affelin; Ie vingt.;.deuxicrne jour de Juin dernier, a bee en la Vic:orrite de Folleville, dont Ies mouvan~ 
ce qu'il foit acorde afre de Iadite declaration a lui fi- ces & tous:.dtoits Seigneuriatix tltiles & cafuels . de~ 
gnifice requete d~dit Ie Sens ~ Ie huitieme de Fevrier l11eureront au R6i, &ordonne que lefdites Lettres 
I 6 7 5' & en confequence pour eviter aux praces . [eront·· regiftr6cs aU. Regiftre dela:dite Cour , pout' 
~ l~ a venir ~ ~I' foit juge que fon fief ~e Bail~eul' relev~.. etre ledit, ~e~ erige; ~ 'les ren/tes & mouv~nces des 
fa du Rot a caufe de la Cotnte d Orhec, comnle 11 rotures reUl11esaux bIens poffedez par ledlt le S~ns~ 
faifoit auparavantledit contrat d~ajuditation & Let.:. dependantes du Roi; & non d' autres en ladite; Vi ... 
tres Patentes , fans que ledit Ie Sens puiife rien 1're- comte; & fai[ant droit fur Ies c<mc1ufions dudlt de 
tendre ala Garde.Noble-, treizieme & autres droits Giverville, ardOl1lle que ledit fieferige fera~ I'a ... 
tuiles & cafuels en coilfequence, Ie cas of rant . 'venit denomme Ie fief de Folleville-Ie-"Sens. Au fur""; 
A veu dildit fief rendu aU ~oi par Iedit Atfefi!l, du 14 plus ~ tres-humbles re1tlontrances feront faites a Sa.' 
de Mars 1671. Moiens d'opofition defdits Bert1'lOult, Majefte fur la confequence d,e i:elles ajudiCations; 
de Malhortie & de Giverville, des 2'1 &= 18'Mai, & depenscqnifenfez~ Paiera.neanmoins Iedit IeSens Ie 
9 Juulderniers. Ecrit, de reponfe duditle Sens" du raport'& cOUt du prefent Arreft. Fait a Rouen en l,>ar ... 
18 Juin. Aveux produits par lefdits Benhoult & de lemeilt, Ie vingt-unieme jour d'Aout 1675' Signe, 
Giverville) d~leurs fiefs relevans du Roi. Reque.. V ALL E'E , avec paraphe. 
tes defdits Maxuel & du Mouc:el, a ce que lit de clara- ' -
tion dud it Ie Sens foit inferee dans l'Al:reft qui inter
viendra, des II Mai & 11 Juin derniers. Ayeu ren-' 
<iu au Roi' de Ia Sercremerie de Folleville & d'Efpa-' 
gne , produit par lefcli~s de Malhortie. Req~ete de 
fins & conclufions dudlt Berthoult, dU19 JUIO. Au
tre Requete prefentee par ledit Ie Sens, du vinge. 
cinquieme jour dud it mois, pour fervir decontefta
tion a hdite Requete , & aux 1110iens d'opofition 
dudit de Giverville. Conclufions du Procureur Ge
neral. du Roi,,& toutee que lefdites parties ont mis 
& produit pardevers la Cour, & olii Ie Coi:tfeiller
Commiffaire en fon raport ; Tout confidere : L A 
COUR a dit a bonne eaufe les apofitions des pof
fedans fiefs & rotu,res y retinies) tant [tijets que non 

Le Seigneur feodal fie Feuc pas empecher que Le Seigneur l1e 
celtii qui poffede . quelque hedtage dans fa n10U-, pe llt en:pC:ch~r 
vance ne foiiille dans [011 heritage auffi avaht· fon vallal de tJret 

. b ' I' I". bl· 1".' • d 1 ar . fur fon fonds de que all U1. Ie,? e, lOlt po~r en tlrer e am,:,'. la pierre) marneJ 
ne, de l'ardolfe , de ~a plerre ou autre cl10fe &c. 

f:mbhible, quai qu~ .le (Seig~:ur / aI~gat que l'he .. 
mage en etant detertore , s 11 etolt vendu' Ies 
droits Seigrieuriaux en feroient diminuez ; cela. 
a ete juge au Parlemei1t de Paris, en l' Audience 
de la Grand' Chambre, Ie 14 de' Fevrier 1648• 
COl1tre Ull' Seigneur qui pretendoit empecher fon 
vaffalde tirer de Ia marne fur Ie fonds qui ctoitde 
fa cenuve, pour la tran[porter fur un fonds .qui. 
n'en ecoif pas. . 

c c v. 
JufJues a que/le fomme Ie rvaDal efttenu plJger Jon Seigneuri 

te va£ral doit pIeger fon Seigneur pour delivrer fes nams ~ ju[ques a la concurrence. 
d'une annee de la rente qu'il lui doir. . ' , . ' . 

1 
)urquesl aqueI-· La Cot1tume obligeant Ie valfal a c~utibnnerfon Sa refolutiOi1 eft, que fi Pttmntu fit.pr;mUl ailtor 

elOmme evalfaI S' 11 r I' ." ,r,' 1'" fi d' '/'L /' & " '~L ' It eft tenu de pleoer' elgneu,r,'e e a,lagemel1t, ll~:ce JUlqU aque ,pomt eu .j, qUI wera Itate gratia proprIa oonum m eu .. 
fon Seigneur. I:> ce cautlOnfiement pouvolt s etendre;:1 favotr juf- aurIJ conceJferit, abflJue dubio idem obfervandurn eJfo 
. . qu'a rine annee.de Ia rente qu'i! lui doic. Par l'articlequod in donatore, 'luemdonararius tenetur alere; feCII4 ' 

90. de 1'ancienl1e Coutume de Bretagne, quand Ie fi acceplo preiio, ad one,.a fludaliarcm conceffirit. Et 
Seigneur eft arrete ou decenu, & on Ie peut delivrer. parce que la Coutume oblige Ie valfal de cautionner 
'par ph~ge~ ~ fes hommes font tenus de Ie delivrer; fon Seigneur, on demande fi Ie Seigneur feodal ou 
d'alital1t comme Ie Seigneurlesaffignerafur luiou Ie Haut- Tufticierpeut contraindre ion vatfal a lui 
fur Ies autres, & non de plus; nihilintereJl ~ dit Mr vendre {On heritage pour I'acommoder ? On peue Un particulier 
d'Argentre fur cet' article, qua de causa detineatur,. cOl1traindre un particulier a vendre, 'quandil s'agit peut ~tre COtraint 
jive civili ,five criminali: hoc enim [olum agitur. ut de l'intereft public, mais cela ne doit pas etre etendu ~e dvendre {on 'z· 

./; :jId'" , fi/d H J It·, b' . Ions,quandJ pCYjona eilts cu 0 ta. tXlmatur. Mais ce cautionne- au~ SeIgneurs. eo au,,?u ,auts- U~~lcl:r.s, len ~u,e s'aoit de l'il1le~cft 
ment Otl cet article engage Ie vaffal, eftfi peuco11- Tron~on, article 71. cemOlgne aV01fVU Jugerqu un public, 

'fiderable, que Ie Seigneur ne peut en tirer un grand vaifal etoit oblige de bailler f011 fonds a u>n Seigneur, . 
recours, ainu eet article eft peu neceifaire.quand Ia reeompenfe eft oferte en pareille conditioll 

Si Ie valI"al eft Du Moulin,. fur l'article 43. de Ia Cot1tutne de & bonte ; il feroit neanmoins tres-pcrilleux d'intro-
tenu de nourir {on Paris , gl. I. n. 146. traitecette queftion, fi Ie vaifal dujre cetce jurifprudence ,in venditionibus non comr;., 
Seigneur t,ombe .eft tenu de nourir [on Seigneurtombe enpauvrete lftabis proximutnlflum; Levit. lS' t. 14' . 
cn pauvretc 1,' . . 

c C V I. 

En quel cas Ie Seigneur peut dhourner t e au . courante en Jon fief. 

le S~igneui' peut detourner l'eau courante en fa terre, pourvft que Ies deux' rives 
. foi~nt affiles en fon fief, & qu'au fortir d'icelui illes remette en leurs couts otdinaires, &: 
'lue Ie tout fe falfe (ans dommage d'autrui. 

. Nous aprertons de Tacite, t. I. Annal. que potU' 
tmp~cher les inondations trop frequentes du tibte, 
oli deputa des COl11tniffaires pour, effitier li 1'0n p6t1-
'Voit detourner Ies riv~eres' CJ.ui$r6ffiif~ie~t Ie ~ours 

, tie ee fleuve,. en Ie falfant form de fOil ht ; malS lei 
ri'VeroWls s' opoferema rexecution de cette cOilinill'. 

:. \ 

Lion, aU:garls qu'it 'he faloic point changer l'ordre de 
la natute ~ quod optime rebus mortlllium natUra co~. 
foluerat; quI, foa ~ra flumiriibus ,foOl -curfos ~ nt OYl";' 
gimm tta finem ·dederat. . . '. 

Les Seigneurs feodaux .ont fouv'~Pt [ached'ururp~& 
beaucoup de chofescontre Ie dtOlt,comm,nn,; Ia~~~ 

. 0 a iij. 
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te Sdgneur 
peut dCtourncr Ie 
cours des eaux • 
Cjuaod Ies deux ri
ves font alIi r~s en 
fon fief,fans dom
mage des vaffaux. 

Les 1tivi~res 
Ilavigables {untde 
Regalibus. & Ies 
Seigr,ellrs feo
daux lie peuvent 
rien entreprendl'e 
fur Ie' coutS d'i
celles. 

Commenf nne 
tiviere pcut apar
cellir a Ull panitu
liu l 

Si till parttcu
licr peut boucher 
&arrerer Ie cours 
des fonraines , 
Cjuand elles pren
Dent leur [ollree 
dans Ccs hexica
gcs I 

" 
i~4 OES .FIEFS ,Et ,DROITS FE:O DAUX, AR. T. CCVI. 
bel~'[e &la commodit~ pilblique; &quoi 'qu'n ne dOt peut m'enetnpecher ~ll vertli de cette ll:ipulation. 
&tre perm is a perfonne de, changer ,Ie ,cours des rivie- ~alld la (ource feroit dans mon heritage, fi mOll 
res) neanmoins ils fe font con[ervez Ie, pouvoirdevoifin en Cc:iupoit les veines & les conduits qui pa1fellt 
dCtOurner l'eaucouranteen leursterres~pourvu ql!e dallS Ie lien; je l1'aurois POilit d'aetion cOlme lui: 
Ies deux rives fuffe11t affifes en leurs fiefs) & qu'au Si in meo aqU4 erumpat qu£ex tuofundo VC»as habellt, 
fortir d'iceux ils les remilfeilt en l~ur cours ordinaire: . Ji easvenas incideris. & ob id deJierit ad me (lqua per. 
mais comme par cec~angement les heritages qui n' e- Ventre, tu no~ vim flciJfe ,Ji nulla fervit us mihi eo no .. 
toiel1t plus arou[ei 'par ceseaux pouVoient &~re ren.. mine debit.,fuerit. I,ftin meo. D. de aq. & aqua plu-u. 
dusfreriles&infruCl:ueux, la Coutume ne leur per.:. arc. " ' , , 
met de detourner les eaux qU'a cette con~itioll; que On alegue au' contraire., que quand 1,lI1e eaua en 
Ie,t.our ~e faff~,(ans, domt~age ~'autrui ,en ce,cas,ce (01; co~rs d~rant Ull filong-te~ns, ,ql.1)l excede t?ute 

, drOltfelgneunal'n eft pOInt odleux ; & li ce chancre_ memOlre ,d homtne , cela faIt prefumer ulldr01t de 
111ellt aporte quelqL1t'! utilite au Seigneur; fes vaifaux , [ervitu,dcI Ce£l: la dedlioll de la loi hoc jure, de aqu4 
n'ont poillt [ujet de s'y oporer, IQrfqu'ils n'en fou- 'fuotia,'&' £jliv. dutlMfaqu~ cujMf origo memoriam 
frent point de perce. , ',' '. exceJlit • jure conftituti loco habetur; ~ dans le-§. der. 

, Le Droit Romain donnoit me me ce,tte libe~te ailx nier ,de Ia me me loi, Ie ]urifconfulte pofe pour ma
particuliers , comme onl'aprend de la 1. 'Ii §~ 1. D, xime, qu:encore que Ie titre de la fervitude nepa,,:, 
Ne ql$Id in fil'mine publico ripdve jiat , ,quo aliter a- rpi1fe point, fi'toutefois la poifeffion en ell: anCien. , 
qua fluat ~ [edJi ( dit Ulpiall) alia utiJ#aJ vertatur ije, & ql1'eUe ait etc publique, rar cette longue 
cjus qui quid in flumine publico fecit.ft forte (lggeres. <odtume la fervitude femble avoir ete juO:emcnt im-
1Jelquam aliam munitionerJ~ adhibuit • ,ut agru1?J fuum Fofee ::Vbi,fer.vitus noninve~itur impofita, qui diH 
tHeretur. edquecurfomflumipis ~4aJjquidim'IJJl4tavil. ufos eft fervit~te. 'leque'vi. neque clam .nequf prec". 
cur ei non confolat-ur i 0 portet enim in hujufmodi, r~bus rio .habuiJfe long a confuetudine. velut ex i ure impo fita", 
fjtilitatem & tutelam fociemis/pe.f1ari :. fine injuria [ervitutem videtur., En fecond lieu, il y va de l'inte
utique acc~/arum. ~et article a ete tire araremment re£l:,publi,c que !e cours des eauxlwfoit pas detourne, 
de cette 101. Les Seigneurs ne pouva'ns dctourner les & ceO: vloler lordre de la nature que de changer ce 
rivieres lorfque ce changement cau[e'du dommage qU'eHe ,a difpo[efi fagement, I. Pr£fts • de [ervitut. 
aux voifins; ils ne peuvent .rarerrtentJe fervir 4e la & aqHa, C. l. l' de Lege AquH. C.11ais en tout cas, 
faculte qut leur e£l: donnee par cetartide. quand Ie' proprietaire ne fait ce changemem que 
" Ces eaux dont la C06tume permet au Seigneur dalls ledelfein defluireafon prochain, l'equitenam
de detoumer Ie cours, ne (e doiyellt entendre que des relle ne peut foufrir unemalice dont l'auteur ne re. 
rivieres qui ne fOllt point naV'igables ; ,car les riV'jeres <;oit aucune iltilite, ce que l~ ]urifcon[ulte a fort bien 
navigables apartenant auRoi, les Seiglleu~s fe<>daux decide enla LI. §. denique Marcellus. de aqua & aq. 
ne peuV'ent [ien entreprendre fur Ie cours d'icell_es. pluv. arc., D. Cum eo. qui in foo /odiens,vicinifomem 
e'e£l: une maxi~e en Frallce que les rivieres naviga- avertit; nihil poJ!e ag;, nee de dolo atlionem. & flffle 
blesfunt de RegalibuJ; qu£ Jim Regalia, de uJib.felld. non deb.9t habm;ji non animo vicino nocendi.fed foum 
Bacquet, des droits de ]u£l:ice, c. ;0. Ainli Ie'Sei_agrum'melioremfaciendi idfecit. " 
gneur feodalne peut detoumer que les ruiffeaux: & Pour la dedfion de cette dificulte, nos DoCl:ettrs 
les petites rivieres, lorfqu' el~es r01~t da.ns l' etel~due fon~ c,ette,.di~inetioll , ou ~e prop~ietaire du fonds ell: 
de fon fief) parce que la Selgneune dlreCl:e 1m enobhge de lal1fer couler lellu qm, fort, de la [ource, 
apartient ell quelque facton. U'ne riviere,' felon la ,qui ell: fur fon fonds, fut les heritages qui font au 
doctrine de Cepola, peut apartenir a un'particulier deifolls; ou il ne l'a foufert que par grace & fans au .. , 
en 'trois manieres, parce qu'eHe prend fa fource & ,cune obligation,; au premier cas) celui qui [oufre dil 
fon cours dans fe~ terres, qU'elle lui apartient par la ~ommage ~ar Ie changen~el1t du c~urs o~dinair~ de 
conceffion du Pnnce) ou par une longue poffeffion 1 eau, peut s y opofer; mats quand 1 eau 11 a coule fur 

, qui excede toute , memoire d'homme : C Itpol. de fer~ fon fonds que par une grace, & comme parlent les 
vit. pr£dior. 7uftic.c. 4' n.18. " , DoCl:eurs, ;ure facultatis • il e£l: vrai de dire que Ie 

La Cotltume ne d01U1allt qu'aux Seigneurs cette, proprietaire de la fontaine en: la detournant, nc fait 
liberte de detourner lesrivieres, il eft evident que Ies riell qui ne lui foit permis, ;ure filO IItitur. & par COil

partictiliers n'ont pas ce pouvoir. Mais aumoins fequenl: Ie voifin n'a point, d'a~ion contre lui ,quai 
ll'oflt-ils pas cette libem! de boucherou d'arr~ter Ie qu'il enfoufre un grand prejudice;& c'eil:l'cfp~ce d~ 
cOlirs des fontaines, quand elles prem,lent leur four- laloi Proculus, de damno infoClo.& des autres loix que 
ce & leur origine dans leurs heritages ~ Cette matie~ j'ai drees. 
re forme fouvent de la conteftation entre les voifins, Mais cette diO:inCl:ion ne deci4e paspleinement 
{ur toutlorfqu'llne fontaine a eu long-tems [on cours, la queO:ion, car la dificulte confi£l:e Ie plus fotlvel1t,a 
IX que celui qui Ie V'eut changer ou arreter, ne le fait [a:voir fi Ie voilin a droit de fervitude, ou s'illle s' eO: 
que par qllelque motif de vengeanceou dehaine,& fervi de ces eaux que par [oufrance &pargrace. 
dans la feule vt'ic de riuire a fon voifin, comme u,atri. Si la fervitude e£l: prOtlVee par queIque titre ou 
\Ie lorfqne l'on&te a celui qui eft au de1fous I'eau qui Quelque contrat, ou qu'eHe foit impofeq)aria coQ_ 
arouferoit fes terres, ou que Ie moulin qu'il'avoit tume dulieu, il eO: fans doute que les cho[esdoi~~l1t 
( .. tit batir, demeure inutile faute d'eau. demeurer en leur andcneta~, &quel'onne peuty a-

Il femble que l' on ne peut empecher Ie proprietai. porter d'innovation;mais lorfque 1'011 ne prouve point 
re de difpofer aJa volante de la fOlltaine dont il eft la fervitude, ni par l'autorite de la loi, ni par aucune 
Ie m,a'l.tre, &,': pour ufer des termes ~e Ialoi, dontit convention" q~oi que p~r nos ~oOtumes une fervi
poJ!ede Ie chef: Nam caput aqu~. ,~/ud eft unde aqua tude Ile [e pUI1fe aquenr fans tItre, on demande fi 
lIaftil,ur, 1.1. §. caput. D.de4q"a qflo.tid, & £jUva. pour les choles de cette qualite une fi 101lguefouft.:an
Le Seigneur du fonds qui efr audeffous na point fu- ce & unepoffeffionimmemoriale, & qui parolt auf-: 
jet de s'en plaindre, parce qu'il e£l: du droit nature! fi ancierine que Ie -monde ~ fufit pas pour faire preft.l.' 
que chacun puiife ufer de fon bien a fa volonte ; ne-, mer un titre? It faut ncanmoins difl:inguer entre Ies 
que exiftimari oportet operis mel vitia damnum tibida-, aetes de poffeffion: Us doivent etre de telle qualitcjI 
r; in ea reo in qua ;ure meo ufm fum, I. fluminum, §., qu~ils ne puilfent aV(jir ere faits ',qu'en confequence 
i~em videamus ,D. de damno in/etlo. Ce qui eO: fi ve- d'ull droit de fervitude, quod quis per fo ipfum f"cere, 
mah,lc • que fi noqob£l:a11t cette £l:ipulatioll ,que Ie, non poffet in fllndo vicini citra jus & n0m.en ftrvitHtiJ;' 
Dr<>lt apeUe damni infitli. jehaulfe mon batiment, commecoupcr la ha'ie, faire vuider &curer Ie canal 
eu que creufant dans mon fonds je, derive & atire ou foae, qui travetferoit par Ie fonds du voiGn, ,ou. 
feilu qui etoitdallsk cha{np de mon voiflll, i1 ne d'avoirfait c9\ller l'eaupar d~ilil$ icel~i) ce quine fG 

On ne clair point 
dc~onrller l'cau, 
pour faice dom
mage a fon voiuo!. 

On ne pent' ao"; 
qllcrir de [crvicu-. 
de fall' tinc, 

a 

o 

o 
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1..95 
'Peut faire regulierement fails avoir utt droit. de fer- lci~grie poffe~onpublique &: cOIl~radi,tt?ire; ferbi~ . 
vitude~ pre[umer un titre, & que ceIa ne s eft 1'0l11t faltpar. 
:\)e';ferbi~ di[erel1ce e~treleseaux 9ue l'tm P~€'" ~un~ .fimple, fou~anfe.. .".'. '.' 

tend ctre d'un ufacre pubhc, & ceHes qU1ne fontcon~ .' SI au COlltraue I eau a ell fon cours hatute111ll: Ie 
teftation qu' entre1es particuliers. 11 arrive fouvent fonds. inferieur, dont Ie proprietairc n' a fait aUCUll 
dans Ie pa'is de Caux, & Jails les aut res lieux·eI6i~ aCl:e' poffeffoire (]lii .puilfe .rn<l:rquer qu~lque .droit de . 

DES FIEFS ET DR01TS FEODAUX ,ART.CCVIL &CCVl1t. 

~i lc~, mareS P\\- gnez des rivieres , d~ Ia difpute !'our l~s '111a~ese~tre f~r.vitu.de , .&. ~omni.e p.:irleni: 110S DoCteurS,ji non i~~ 
bJ.qu~~ penvcnt les habitans des villae:es, lorfque des particuhers terven:t alsqUtl homltlzs u[m velfactum, en ce cas 11 
ttre cio(es par 1 I U, h l' fa bl' (' d' "'I ' f'l. r ' d 
ceux qui s' cn p!'e- v~ll.Ient. es c ore pour en ~,~fece~. u. gC,au p~ .. fc, raut, ue}lU 1 ,11~ S en ler,v~~ce,t~e eau que par gra. 
tend em propIlc- prece1'ldans en ~tre proprtetau:es: t en en ce:casquu~ ce, 11~r,e fatultates & fa'!1,ltemtattJ. . . 
tai res ~ ne 10,ngtle[ouf~ai)te ~ lilfufase public; & ujie polf:r~ -. . Mais en d~~ha:nt' cett~ liberte a telui q~li Pdffed~ 

fion lmmemonale me parOiffent [ufih1.nS pour faue Ie fonds fupeneur, de.detourner la font~l11e, celnr 
prefumer un titre, fur tout lorfqne la fittiation du qui, eft-au dellOus n'a-t'il pas droit de fon c€lte d'em-

-lieu Iavorife'cette'pn~fompti()n ; caril~ri'efl: pas vrai. £lecher que I'e.au necotile fur [on fonds) l'l.'etant pas 
felhhiable qut! des proprietaires eu(fem f6ufert nne oblige de foufrir cetce fervitude fans tit.re ? 11 fa.ut dire 
pOffeffion . fi pubHque &fi continlleUe~s'ilsa.\Toieht eu que regulieremetit Ie. fonds inferieilr eft teim de reee:,. 
droit de l'empecher; mais quand la conteftation pour . yoiJ: l'eau qui coule d'enhaut,Iorfque par Ia fituatioil 
Ie changetnent d'eaux n'arrive qU'entre des particu::. -du lieu eUe y a une pente riamrellejcn ce cas c'eft une 

. Hers , & pour leur il1ter~ft particuli~r" pui[~~e l;OUS ~[pece, de fervitude nature~le que la nature meme a 
11 n' y a point de fommes fi fort atachez a cette ma~nme , 'qu 11 n y . a 111lpofee; comme lorfque 1 eauprend fa fource dans 

fc:vitude fa.lls ti~ poiilt -de fe~v~tltde. fans, titr~ ; la l'offe.~dtl f~ule ne la u~,lieu .~l~ve , !~.faut abfolume?~, 9u'elle decende.; & 
£~~1~ l~l~°fufi~~~~peut etabhr ,& l'on dOlt pr~fumer qu :lle l1,a eu po~r qu elle [~!t r~~uc ~dalls ~e fo';ds ~~l ell: a~ dd\ous~~ol1t 
pas, . c~u~eq~e la gra~e &.Ia paflen~e du vOifin, ,ure !aml- Ie p~opn~t~lre, 11 a P01l1t d aCt~b.il pour c~ntra1l1dr,e 

bar~tam & facultaw ufom fuiJfe, & que par confe... celill qUI poffede Ie fonds fupeneur de falre des dl
quelltle proprictaire du fonds 011 la fontaine prend gues & des ch~lUaees pour .la retenir ; agri nlttltra fer.' 
fon origine ) en peui difpofer a fa volonte , fi Ie pro- vandll eft. (/;' Jemper inferior [uperiori fervire atque na
prietaire dll fonds inferieur n'a' faitquelque chofe tlmil£ter pltti; inferior ager. afoperitJre cornpen[areque 
qui fafTe prefun'ler un titre;comme fi pour fairecou:- d~betcum alia commodo). i. §. deniqNe j I. 3' §,fivic:i~ 
ler fur fes terres l'eau avec plus d'abondance, il avoit nUl.,D, de aqua plu:v. arc.Suivam la1.2..de aqua & 'a1. . 
clargi les, canaux & les foiTes, par lefqnels dIe paffe pl"711 arc. D. on eft renu en trois cas de rccevoir les trois enS otl 
dans l'heritage, de deifus apartenant a Ull aUtre, oil. eaux de fon voifiil; tria font pcr qUt£ I~clu info-ior [11" 1'00 c~ [tnl! de 

. s'it les avoit curez '; en fin s'il'y avoit fait qudque period ftrvlt, lex, ni;uura lod, Vetl1ft4S qUt£[cmper pro. rcceVOlf !esrnux; 
accede pl'Oprietaire : tout ,ela ttam [outenu par une lege habetur ~ dirimendarumftilicet /itium caUSa. de ron vollin. . . . 

C C Vl.t 

ea;: ~~:~~vi~;es .' Ceux qui bnt obuve.ilux erangs , FaIres oue~J,uf€s, ne.peuvent detenir Ies eaux des flellvei 
nc do it em rere- & rivieres, qu'its he cDurene continueIlein'ent. pour Ia cbmmodite de cetix qui iont all dcC.;.q 
ou, fous" a peine de repondre de taus dommages & interets~ , ' 

Coummes 'de Les Coutumes de France fortt fort diferelll:es fur~tallg en fon h~ritage j pourvd qu'il n'entrepreune 
France difer~nt'es d~tte matiere; quelqlies,;,unes permetterlt au Haut- fude chemin & droit d'autrui. . 
fur la retentIon" J ufl:icier lorfqu'iln' apoint a!lh detem!s p'our fajre ' N6tre Coutume a fuivi cette equite natutejle, qui 
des eaux docs n- ,- L d' d 11 dr.' "fi "}' l' :J' ,. • d" , I· d vieres, 'lon dang, e pren re ce es e les VOl ns e 1 es ~e~ ~~ peri!let,pas" e s elinciir attdommage . , autrui. 

. 'dommageaht: Tours, art. 180. Nivernois:, tit. des Elle defend m~me a ceux qui ant f'tlit de nouveaux 
Etangs & Rivieres , art. 4. Par IaCoutume d'Anjou, hangs, flffis OU ie/ufos, de retenir les eaux des fleuve; 
art. 19' il·eft portc.~)que Ie' Seigne. Ur de ft. ef pelll. faire & rivUres, qu'elJes ne courent continuellemcTlt pour'~ 
hang cn [on ftcf) p8urvu que /a chaujfie enfoitnouee commodite deceu:~: qui [ont au de./fous > a peine de re~ 
'PaY' les deux bouts en [on domaine • & filedit Seigneu,. pondre de tom dommages &interets. Cette prohibi.:;. 
noie lei pres 014 terres de[es fijets par ledit bang ~ it tionderete,nirles eamul'a lieu que pour Ies fieuves &; 

feut ~e s contenter ptlrechang~ a,venant; GuyPap. ell rivii:res ., q~ia non litet facere iedijicium per qltodjlu~ 
[.1. Decifion 91. alfure que par un ufage general du' men exarefoat> I. I. §. to ne quid in fluv. p~blic, D. 
Dauphine "il eft permis a un chacun d'enclore les . car fi l'etangne s'emp!iifoit que de l'eaudes fOl1tai~ ·010 Cetlx qui 
terres volfines dart's [011 ~tallg, pourvu que l'utilite nes, -dont la fource feroit dans Ie fonds du proprietai- peuvent retellir 
qui ell revient au public, (urpalfe l'intommodite que re de cet etQng) il pouroit les retehir autallt qu'illui les ea~x des c[ags 
1 '1' r fi . I" "1" , , " remplIs par Ja es partlcu lers eniOU rent. . . p alrolt, SJ n y aVOlt tItre au contralre. ftule eau des fo 

La Coutume. d'Orleans' ell; plus equitable & .plus .. La Coutume a entendu par Ies nouveau'X eraftgs > taines~ .. tl" 

conforme au droit commun: Par·I'art; 170 , il eft loi- . ceux qui e~(jient faits depuis quarante ans ) lorfqll'el.. -
lible a un ,chacull de fonautorite priveede faire Ie fut reformee~' . 

c eVIl L 
. Ceux 1Ut ont fi!/Jes bU ;dufes iand~nnet/~ pr?vilegih. 

Cettx qui ohtt:t cetix qui o6t d;anciertne'tt= fo£fes 011 eduCes ne pellveht 'retenir l'eall ,linoh deptHs So .. 
d\anciennetc foC .. leil levant jufqu.1au SoleH ~ol1chant.' '.' . . , 
fes on eclufes ) .' \" . . , '. " . 
privill:giesl La Coucume donne cet avantage a ceux qui ont Ie tours des Relives &. de~ rivieres, il faudroit un 

- d'anciennete foffes au edufes, qu'ils peuvent retenir terns qui exced£t toute memoire d'homme ,comme 
'l'eatidepUis Soleillevant jufques au Solei! cOl;lchal1t; . de cent ans: neanrnciins la prefcription de quarante 
ce qU'eHe defehd a ceux qui ont de nollveaux etangs. ailS, etant la 1'refcriptiol1 la plus longue que la Coll .. 

'A I1ciennete La Coutume n'Q point dCclan': quel terns eft 1H~ce{[ai~ . tume ;;tit introduite ~. elle doit (ufire pour dt efet. . 
fiuand eft pre(u- .re pourfaire juger que 1'0n a ces,foifes & etallgsd~an. ". Il fembleeetange que la Coutume ait donne lao 
mee p~llr les fof- ciellnete.· Il femble que pour ces chofes qui (ontel1 ·liberte de retenir l'eau depllis Ie Soleil levant jnf .. 
(es ou (cluCea. ,que~que rortecomre Ie droit public, camIlle d~arre.ter 'qu~al\ Soleilcoucham; cat c' eft-la,rendre en queI..,. 



Roteurs 011 doi
vent ctrc faits •. 

De I'origitle & 
ae I'lifage des 
monlius aeau. 

res moulins ~ 
c:au o'one pas eee 
lncotlnus aux an
ci¢ns l\.omains. 

t..96 DES FIEFS ET OROITS FEO OAU:X:', ARt. CCIX. &, tCX. 
que forte inutile, aceux qu.i en ont befoin., que de 
be Iemelliailferl'ufage que durant la nuit. Il y au
roit eu plus d'aparence a ne la,retenir quedepuis Ie 
SoieH couchant jufqu' au Soleil levant. Sans donte 

d:t article a ete mal redige; caril etoit pllis tal", 
fonnable d'ordon!ler que 1'011 ne pouroit retenir 
l'eau que depuis Ie SoieH couchant jufqu'au Soleil 
levant. ' 

eel X., 
Rotcurs ,aU doi'vcm etre [aitt. 

, Roteurs ,nepeuvent etre faits en, e,au~ourante,& Ii aucun veuc detourner eau pout 
e~ faire, il doir vuider l':a~, dudit roteur ,en fqrte que l'ea~ d'icelui roteur ne pui[[e re. 
tourner au, cours de la IlVlere. , ,,' ' 

RoUiUe rur l'ancienne CO\ltume ~ reconl101t qu'il vres &leslins a pourir: & comine ils corompent l'eati 
ignore ce que c',efFque roteuys; il croioit que ce mot & la rendent puame, la Coiltume a ,dcfendu de leg 
bgnifioit unretrait: c'eft unUeu,ol\!' on metles. chan- mettIe a pourir dans les eauxqui fervent au pub1ic~ 

C ex. 
Nouvelle' conflruEfion' de',pecherie. ft} moulin. 

, Nul ne peut faire confituire de nouveau pecherie ou moulin, nles deu;(rives, de '13 
~iviere ne fontaffifes en fOll fief. 
. L'invention des moulins a ean eft tres4ttile; & par:!;E.rnperettr Zenon en la L De&e~l1itnul.que Ju!H~ 

neanmoins les premiers A~teurs 'en 'font 1nCOnnus, llien a infe.ree dans Jon Code ,.tit.deAqIf,4i>duclu. &' 
& on n'eft pas certain du tems 0\\ l'ufage ena com.. par l'autorite dec;:ette loi Godefroi prouve que l'ufa .. 
inence. Pol ydore Virgile qui a recherche. ficririeu~ ge des mcru.lins a eau n' etoit point inconnu aux An .. 
fement les inventeurs des fiel1ces·&,des arts ,n'a pu dens. Nous lifons dans Pro cope que Belifaire ctane, ' 
decouvrir qui furent ceui qui trouverent unmoien, afIiege dans Rome par les Goths, invema l'ufa,ge dts 
h commode & li promt?our moucire les bles. ,Acu- moulins a eau;utmol~ 4qu;' agilAI4frumentum frAng'''!! 
tieu eft meminiJTe & multo utllius qua ratione frHrnen.. rent; P ancirolHl , in traaatu Rerum rnemor"biJium., 
tum ad decurremis aqult. impetum molere poJflmus'l 11 y a beaucoup diapare£i.ce. que comme les com .. ' 
quamvu non uriqHe recens jit,tAmenapudidoneos aue.. tnencemens des chofes ,,&. fur.tout des am & de~ 
tores flo nomine caret; de invent. rer. 1.3. c. 18. ficl1ces font toiljours 'imparfaits, l'ufage des mou .. 

Plulieurs ont eril que l'llfage en etoit inconnu dans . lins a eau ne futpas trouve fi commode que celui 
i'ancienne Rome, & que 1'0n chercheroit inutile.. des mou1ins 'a, bras, de 'f0r~e que l'onne s'enfervit 
ment dans Ie Droit Romain des dec'ilions fur cette . p~int ; 'mais comme il eft fort aifl: d' ajouter aux< 
matiere. De moletrinarum jure; dit M[ d'Argentre, premieres. inventions , & de leur donner \Ine plus 
nihil eft 'tJeteri jurifPrudentia cautum • in Pr4t: ad tit. grande perfe.chondans la fuite des terns, aial1t e~e 
(des Moulins & Colomb. ) de la Cot1tume de Breta-' rendus plus propres & plus fadles a moudre leg
gne. En Het, dans Ie Digefte il eft feulement parle hIes; ils ·devinrem communs , & chaque particuHer 
de ces- meules qu'ils apeloient trufotiles & man,ua. pouvoit avoir uh moulin; pourv6 qu'ilne detour ... 
Tias. qU4 manibus verfobantur I ~ a. l'ufage defquel... nat point l'eautlui fervoit aux moulins pub1ics~. CO' : 
les on emploioit desefclaves ou des pauvres gem: & que n?us aprenons de la L. Improborum"au Code· 
Aulus-Gelle ,I. ;' c. ~. N oClillm Attic.rema~'lue que TheodoGen , de Canone jrumenlarjq i elll'Empereur 
Plante aial1t perduce qu'it avoit gagnc a faire des ' defend d'obtenir des perrniffions- de prendre de I'eall 
Comedies, fut reduit: a ce fkheux exercice pour ga- qui fervoit pour les moulins publics; 1mprobor",,, 
gner fa vie. On emploioit neanmoinsprin€ipale.. petitiones qui imJfudentiles auft funt poftulare pmfio. 
mel~t a cetravailles anes & les chevaux inutiles-, & nes aqu4 molarllm I qU4 urhi venerabili Ilnnonas abun
alors on Ies apeloit molasajinarias I & jumenta~ias: dantius pr4jiitiJfent~. quinque lihrarHm IIuri, mum;. 
Et $ervills filr Virgile affiue que les Anciens ne's'en ill fligit : car ilne faut pas entendre'ce terme ~ pen .. 
fervoient point, mais qu'ils rotiffoient leurs grains, jiones, comme a fait Dupineau fnrla Co~tume d'An~ 
& puis les piloient)' fuival1t ces Vers de Virgile,dan9 jOu, art. 156. comme des penGOIls &.des rentes q~i 
~e premier Livredel'Eneide: . . fuifel1t demandees fur les moulins publics ~ cequi 
. Tum Cererem cflrruptam undis~ Cerlalidque . pouroit avoir donne lieu an droit de'bannalite .. Me 

arma. .... Jacques Godefroi fur ceete loi, l'explique en cette 
ExpediurJt feffi rerum : f~uglflJue reesptal m alli ere , que des ~articul~ers ob~ellOiellt lap.ermif-
Et torrere parant flammu 1'& frangere faxo. lion de prendre d~ 1 {'au qUl [e~VOlt aux moulillS pUol 

.. On prouve neanmoins par Ie. temoignage de'plu- bEes, ou pour falre des fOl1talllcs , ou pour arou[er 
lieurs Auteurs,; que l'ufage desmoulins a:eaun'etoit. leurs jardins ; ce qui caufoit-que Ie public ell rect: .. 
,pets inc611nu aux ancie~s Romain~, quoiqu'il.ne. rue voit du dommage ~ les mouli~1s publics ne po~vans
pas fi commun, & qu on fe fe(vlt plus ordllialre.. moudre tout ie ble dont la vrIle·de Rome, aVOlt be
ment des autres moiens dont je viens de parleq.1e foin j c'eft pourqu6i I'Empereur defend fi expreife .. 
favant Saumaife dans fes Commentaires fur l'Hifroi. ment que l'on' ne faife plu5 de pareilles requetes; 
te Augu!l:e, page 193.a d01'ine au public nne Epi-' fenftones font mQduli aquarum. quibuJ aqua expendj~ 
gramme Grecque d'Al1tipate~ qui nous aprend ,eue til'" jive erogatur I & ji,:expenjiones ~ & hanc petitio .. 
verite. . . nem maxime infiCllttur Imperator Honori~~s , quod i" 

Plinc, lib. IS. c. 10. fait mention de cert~ines roue's uf"' foos IJrivat'O,s'huju[moai modulosAquarum conver .. 
avec le[9.uelles on faifoit .. tourn~r l'~au ; l113;i,s pl.u- tend~ impedirene I quominw urbj Rom£ annonlt. "bun-
hems e{hment que ces roues' ne ierVOlenc pas a faue Jlfntl1eS pr4fta~entur. . ... 
mOtldre Ies bies ; mais pour puifer de l'eau; rita per : Depuis l'introdu6l:ion des fiefs ~ ~ette liberte que' De l'iilttoducHori 
'j"arn a9UII trahitur I I. qui funduTIJ, §. fin. decomrah. chacUll avO'it de batir un moulin aete retranchee1Ies du droit de moaa: 
empt. Et dans la l.lmprqborum I au Code Theodo- plus pui{fans non feulement fe font atribuez ce droit, te •. 
hen,l. 1+. t. 15' qui fut publiee l'an ;9~. par les Empe- . mais its ont encore oblige leurs valfaux a venir mou- . 
:teurs Arcadius & Honorius, it eft defendu de demal1~dre a leurs moulins , & aleur paier unecertaine fom .. 
..u:r pen jion&~ aqult. moJarllm, ce'qui fut a.!&i defendlol me Ci)li\ reQevan(;e'l'0ur le droit de m~ute;& parce;ue 
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'118tre' Coutume' a parle feulement de ceux qui peuw ~id prohibetii aquas !Vfm communis 119uarhfnc 

, ,'vent faire conll:ruite un moulin ) & que Ie droit de Mais ce qui ell: fort eleve au defIus, de la porteb des 
bantialitc ell: Ie [ujet ordiriaire de tres .. grands proces, lu:ihiriies, ne d6it point etre atfujeti a leur domina
il ne [era pas inutile de traiter de ces matieres. Si la tion, & rl'en etafie poilit les ma1ttes; l'ti[age en doic 
facult<.~ de conll:ruire un moulin ell: un droit feodal, etre permis alin chatull! : 
& s'iln'apartient qU'auxSeigileurs feodaux,& ce que . II femble done qu'iln'y a pasd'incol1vehl(~11t; qti~. ' • 
~'eft ~uel~'d~oit de Bantmlite. commenton Ie doit 'me~e Ie proprie~ai~e ~'unfol1dsroturier pUi(f~ co~~ e~: ~~t~~t~I~IQ! 

, etabhr & Juftlfier , &Ji toUtes fortes de'Perfonnes y ll:rUlre un mouitn a vent i pourv(! que Ie Selgl1eut ~OUiill ~ vent fnr 
peuvt;:nt· etre a!1rtjeties ? ' " , '" fe()dal h'a,it point un drbit de bannalite dans Ie me- [on funds,qnand,il 

.. 11 eft certainqu'avarit l'etablifI'eniertt des fiefs cha~. ine lieu; & t'eft la difpoGtion expreLle de Ia COUtll- ell: (ll jet ~ll, drol~ 
: cun avoitla liberte de conll:ruire'i.l11moulin· pourIes n1f~de Berd , tit. des Moulins. art~ Il chacltl'J peuten ?C baull9.1ltc l 
ufages particllliets;[eudorum ufu nonduTn reperto .Ji~. jOn heritage ldijier.un mou/in a 'tIei'Jt. pourvu ~lle ce 

. hi fJuifque privatim&fa~ilitt m()luit: Argentr£tU ,in ne flit dims le terriibire& Jlt.flice d'aucui1 Seigneut-
Puf.' .ad tit. de rnolctrin~Car parmi les Romains de.. ajam dr()it de moulin bannier' a bit; 011 cOl1viem avec 

-..... pnis·que les moulins a.eau furent en ufage, lesEm... Me. JoGas Berault, que laCoutume met Ies moulins 
tes Scigneurs .pereurs 11' en firent point un droit 6ftal. & chacull eut avec les apartenances des fi~fs; niais cela i1e.fe doit 

feoda~x ont (:u~s la liberte de faire .des moulins. Mais depuis que les entendre que de~ mOlliinsaeati ~ parce qae [uivant 

d
Ie droIt l~e ,bam :fiefs furent devenus hereditaires & p.1.trimonialtt;; tee article, nul ne peue conflruire lin mOil/in deeme 
~SmOllJl1SaeaU, IS' ti' .J' • "b ' , I ' r I' , /' I "/ ' " fif &jil d b d d I "j es elgneurs· eOnaux:' !;atn Uerel'it a tux leu s ce qua Ite s, n a un. e" .. , es eux or sea rtvzertJ 

pouvoir de batir des mbulil1s. . '.: ~ ".' ne font dans foe miJuvimce~ La-raifon ell: que cette Sei.:.. 
En Normandie, En N ormandie 1'011 ne peut douterque ce lie fbit gneurie fur les 'deux rives de l' eau,le rendent en que! ... 

la f~~ul[ede CO~j-. Ull ~roit feodal,pui[que ~at ce,t artid~ 'n~lne peurc/Jfl:' que forte Seignenrdela tiviere; ,mais pour,et~e Sci.:. 
firulle un ~no~lhll' ftrUlre de nouveau une .pe.cheYle oU mOlllm .. fi les deu,~ gneur du fonds fur lequel 011 batlra Ie moulma venrJ 
d~l~n qroIt feo- bords de la rivj-ere ne flnt~ffis Ihfo.n ~ef. Et par .l'an: il ?'ell: pas lema~~re du ventquifer~ a faire moudre, 

CLXI,Ja Coutume €nfalt un drOit feodal; mats qUl C eft auffi Ie fentlment de Godefrol~ . 
peut etretenu. fe'parement du fief:&,c'eftpourquoi . Nous n'avoils pas neal1l11Oins d'exerriples. que: 
pIuGe:urs 'particuliers,bien qu'ils n'aient point de des' proprietairesd'une rotare aient bati desmou~ 

e droit de . fiefs;.1le laiHent.pas~' avoir droi~ ~e~oulin, ell vert~ lins. a vent; Cc1ns ,Ie cong,c de le~Ar Seigneur; & ~Il 
mo~ljll elt cefii- ~ela:conce~on q~deur e,n a, ete falt~ par les Sel.:. tout cas conformement a la Coutum~de. Bem J 
ble,glleu~s des Iteme. AlnG CelUl qUlne polfede que des ro.- on ne Je pouroit pas dans les Iiellx on Ie Seigtleur 

L
it: ai- .tures, quoi que les terres qui aboutitfent aux, deux c8- dont releveroic cette rat tire , aut'oit droit de ban ... 

e propr [ , d' 1 ... , I'" ,. d" d l' , E d' '11 I C ~ }' CL . re des deux rives tes e a,nVlere Ul apartlennent,n al~rOltpaS rOit e na lte. t at. eurs a olltume ell art;··, X. alanG 
de !'eau affifes (ur 'conftruire'un moulilla e~lU, parce que Ia Colltume ne corripris iildifrii1&ement les moulins entre Ies de .... 
fes ro[~r~s, dl~~it ,~ollOe cette facultequ

l a celui, d01~t I~s deux rives de renda~'ices des fiefs ; elle ,a eu a.paretnl11el1tceue 
Pdeut all:0 ~ ,1 eau [ont affifes en {on fief, e ell:-a.dlre,dans f.'l mou· Intention de lie d,onner qu allX Seigneurs' de fief le 

e con ruIte un & I' L " I' " d 'd" r ' ··d·· I' ' lllouJin a eau, 'vance ,cette qua ltc ne peut conve111r a ce U1 quI' ,rOlt aV(nr'tourcs wries. e itmu 1115 :Et Bac ... 
:n'aquedes rotures·.Auffi par l'art. CtX.Ies.moulins qllet, des Droits de ]uft,Ch.19' fl. 2.0. a ecri~ que 
font mis entre les aparte11ances d~s fiefs,& Loire! en pluGeurs ell:imen't llu'il n'ell: permis pe' batit 'Ull' 

fes Inll:itutes Coutumieres ,I. 2,. t. 2,', art.· I ~. dit que moulin a vent, fans lit· permiiIioll du Ha-ut .. J ufti. 
nul ne peut aJfeo;rmoIlUn~ ni honde d'etang,fans Ie con.. der, & que cela eft .commnnelnent obtervedans I.e 
.ge de flnS~igneur. Ii ce.n'eftpour JOn ufoge.. ,Roiaume. Brodeau fur M[ Louet, 1 •. M, n. }7. dit 

. On peLlt' douter fi Ie Seigneur.de fief peut conll:rui. .toutefois que G le'Seiglieu[ n' a droit de moulin ban ... 
. Si un Sejgn~l~r re un moulin ,Jorfqlle Ie Seigneur dont il releve anier , chacun de fel> fUjets en {on heritage peut edi ... 
:~ !~uli:lIda~~~~: ,droit de banna,li~e, ~ que f~n fief ell: da~s l'etend~cfier un moulin a,vent. ~elques Coutume.s en ex
ten due de la ban- .de cette bannahte? L afirmatlve ell: failS dlficulte. La ceptent ceux qUI ont drOit de Halite-J u!hce t>? d~ 
l1alite duSeigneur faclllte de batir un moulin ell: un droit feodal que lavoirie; l11ais reguljerement; COllti.J1U~ (ct Auteur, 
,!loot i1 relevc ~ .Collfume atribue aux Seigneurs; pourvu que les deux Ie droit de bannalite qui eft une fetvimde contre 

bords de la riviere [oienq dans leur mouv~nce;& cette .la liberte naturelle, ne depend: point des, dr9its de 
difpoGtion etant generale , eHene peut recevciir de fief ou de Haute - Jull:ice. Q!.am it ceux qui polfe .. 
rell:riCl:iondans un cas odienx. 11 ell:vraique li Ie fief dent de-hefs) on ne peut dourer que terre faculte Ceux qu} po~ ... 
etoit [ujed..la baill)alite ; Ie Seigneur ne'pouroit con;. .ne leur peui etre contellee, bieil gu'ils foient allis dent. de~ ~fsl 
.firuire un moulin dans I'etendu~ d'iceHe, & d'ailleurs . dans l'ctendue de la bani1aliie du Seigneur dont ils n~;~uu~ IJe al;~ 
ce moulin lui feroi~ inutile, puifque fes ptopres yaf-re!event; car pofant pour fondement que Ie droit bal1llalirc dll Sci
·faux l1'y pouroient aller, & Ie Seigneur {uperieur au- .de moulill ell: un droit feodal, Ie Seigneu1' d'unfief fteur dotH ils re-
· toit droit d'empecher les mefmiers voiGns cl'y venir Ifen peut ecre prive qu'eti vemt d'un titre particu~ bc•vC;llt. peu~.er.~ 

h ~ M" II' 1 fi t'. r d I' & '1 ll: . I tr": I :teu un tnoulJll i6 C auer. alS nature ement· es eJ:s lont exemts e . ler ;. comme. 1 e certam que e valla peu~ vent (uivant un 
· cette fervitude, & il faudroit un titre expres & vala..: .chalTer librement fur fon fief, on peut argumellter Amn qui a dl:ci. 
ble pour les y alfujetir. ., : ·du droit de chaffe a ce!ui-ci. . de cette 'luefiioll~ 

Si les moulinsa . ,La,Coueume ne s' etallt ~xpli~~ee q~e po~~ les mou- L' Arrell: raPOrte par B~rault; qui flit d?nne 
vent (ont perm is i hilS a eau,eJIe femble aVOlr laHre la hberte a un cha- .entre Ie Due de LOllguevlJIe ; & la. Deln01[eHe 
~ un chacun? cull·de batir des moulins a vellt, foitqu'ils po{fedent ,Dare, a' decide .cette quell:ion ; & parce que 

'd~s fiefs ou des rotures. En ,Met , puiFque p~llr fe fer- l'e[pctce n' ~n ell: pas pleil~em~nt expliqilee par 
.. Vlr de cette forte de moultns on n a befol1l que de :Berault, 11 ne [era pas 11llttlle de remarqner 

l'air & du vellt ; fur que! pretexte les Seigneurs feo- queJIe etoit lEI. contell:aribn d'entre les parties, tel
daux pouroient-ils enempecherl'ufageicontre l'ordre Ie qu'elle ell: emploiee fur Ie Rcgill:re d'Ol\ je l'ai 
de la nature qui les a relldus communs a un chacun? . riree. Le droit de bannalite· fur les habitalls de 

Nee fl/mJ proprium nluura. nee aera fecit. la Paroilfe de Sierville , avoit ete cedC par· I' Ab6 
L'air & Ie vent ne fOht nobles ni roturiers ; ils ne .de S; Vandrille au Seigneur Due de Longueville, 

font point de la dependance des fiefs, ni foumis a lEI. . moiennant une certaine redevance: En vertu de 
Juri[dicHol1 des Seigneurs de fi~f.C'ell:· a{fesqu'ol1 .ce titre, Ie Due de Longiieville Seigneur de:Mon- . 
leur ait foMert d'impofer Ulle fervitude aux eaux qui . ville, qui. ctoit· alors Uti mell1bre de la Comtc de ' 

· paffentdans leurterritoire,acaufe queles fonds 'qu~ Tancarville; fe pourvut parul1e clamcllr de gage
Jeur fervent de lit font dans leur inouvance, qUOlplege, pour empecher la conll:ructioll d'unmou· 
qU'a vraidirele~ eaux ne l~ur apartiennel~t point, Ia.li?~ vent que lapem~i[elle 1?are av~~tentreprif~: 11 
l1ature ne les alant prodwces que pour 1 ufage com· .dlfOlt, pour· mOlel1S d opoGtlOl1, qu etallt fonde au 
roWl des hommes. ' ,droit de l' Abe. de S. Vahdrille qui avoitla baJ;lna~ 
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'Arrert qui per
met 11 ceux qui 

, polfedent des 
iiefs,quoi q u'aiIis 
dans l'ttendue de 
1a bannalite d'Ull 
Seigneur, de ba
tir des moulins a 
:venr. 

'Autre Arreft" 
qui juge qu'on ne 
peut bitir un au
tIe moulin foils 
un me me toit , & 
qU'un Seigneur 
d:dilnt fon moulin 
bannal,. n' en peut 

- baiir un autre. 

t'9g ,n l!S F I E't SE TDRt)"r T S ~E-OOA'iJX, ART.CC·X. 
litHur tous fes va!faux , laDemoifelle Darc he pou- batir un moulin a vent. Par Arreft en,la Grand' 
voit batir ce morilin,parce qu'il cauJeroit de la dimi- Chamb~e,du 10 de Mai 1632., au raportde Mr de Bre. 
l1ution a fon droit de bannalitc;& qn'il ~voit ete jug~ vedent) efltre les Prieur & Religieux duMenil
par le~ A~r~t~ dont il prod~~oit les extraits,; <,lu,e l' o~ Garnje~ ~ & Ie ~t de S. Den~s-le-Gafl: , il fut juge que 
~le pou~Olt edlfie~ ?~ n:0ullt~ a vent dans le~ beux ou I~s Rehgleux ,alant !e, moululbannal, de la Seigneu_ 

.11 y aVOlt bannahte;11 aJol1tOlt que la DemOlfelle Da- ne , ne pouvolent bam lin autre mouhn fous Ie meme 
Ire 11' a voit point de fief, & que fa terre du Mont-au- toit: Cet, Arreft paroit contraire a celui ,donne au 
Prefrre n' etoit qu'une vava{forienoble,qui ne lui dOl1- profit du Baron du Neubourg dont il eft f~i~ ~ention 
110it point la faculte de batir un moulin a vent.,. ' ," ci-de{fus; car on lui permit <;I.e batir un moulin, 11On-

La Demoifelle Dare repondoit ~ que fon fiefdu obftant ladQnation .par.iui faite aux Religieux du 
Mont-au-Preftre ,etoit un p Iein fief de Hauber,t rele~ Bec de fon droit de bani1alite ,: mais il y avoit' cette 
vantdeFAbe de S.Yandrille, & non pointduDucde diference, que ces Religieux avoiellteu~edroit par 

, LOl1gueville; que par fes titres iln' etoit ch~rgc' d'au- la feule liberalite du Baron ~u Neubourg ,& dans 
cune fUjetion ala Seignellrie de Monville, & que par l'efpecedu ,dernier ArreftleMarchalld poifedoit ce 
confcquent iln' ctoit point fnjet ala bannalite, & que droit a titre .onereux. , , 
meme eUe lui ctoit conteftee par les habitans de, Sier.., , Il arrive, . ,encore fouvent de,S conteftatiohs entre 
ville; que fa pourfuiteetoit odieufe & contraire ala ceux ,qui,ont ,droit de batirdes moulins.a: eau, foit 
liberte publique, & la confuucHon du molilin a vent lorfque celuiqui eft au delfus en veutconftruire Wl 

qu'eHe avoit entreprife, etoit PQurie bien &pour Ia nouveau,ou lorfqu'il retient,()u detourne l'eau pour in
commodite dupublic ; que les Arrets dont il s· aidbit, commoder fOil voifin qui eft. au, de{fous , ou bien Iorf
lui ecoient defavamageux;que celui de Herenvilliers 'que celui qu~ eft au de(fous el'~batiffant Ull moulin, 
avoit ete r~ndu <1?res des infor~~tions refpe6l:ives;& fait~em~11ter &regorgerTea~, de telle m~niere que, 
pour celul donne entre Ies Rehgleux du Bec & Ie Ba- celm qUleft au de{fus en re'tolt du dommage. ,.', 
ron duNeubourg,ilavoit.ete donne.[ur ce fondemetlt, ~elque droit qu'un Seigneur feodal pui{fe avoir ,'Ancnn ne do it 
qu'il vouloit batir un fecond moulin ~ vent fur un de confrruire un moulin,ille cloit placer en forte qu~il couft~u!re de 
Illem; fief,~u prejudice de l~ hannalite qu'il,le~r avoit ~' aporte al,l.CUIl dommage,a fes.voi(tns. Nou~ en,avons m~~;n :::Z ~ qui 
donnee;mals que dans Ie meme Arreft onfalfolt men- des exemples dans Ie DrOlt Romam, ficeIUl qUI avoit ~omma<Ye ~I te 

tion d'un precedent rendu entre les memes parties, une fo{fe ou un etangaude{fous'de fon voifin, Ie lai[- voiGns~b a 5$ 
par Iequel il avoit ete permis au Baron du Neubourg foit tellement remplir de fange ou d'ordures) que Ie , ' ' 
de hadr un moulin it vent fur fOil fief, quoi que les regorge~ent de reau incommpdat celui qui ctoit au ' 
Religieux fol1tin{fent qu'il ne Ie pouvoit , parce que defr~s , on l' obligeoit ayuider fon ctang;& a remett~e 
cela faifoit prejudice a la bannalite qu'illeur. avoit la chofe ell fon premier etat; $; flJf4TIJ inferior, vicinut 
aumonee;Par la Sentence du Bailli de Rouen; il fut non repurgabat'. & fie fiebat ut ex reftagnatione ejul ' 
permis a la Demoifelle Dare de continuer la con- aqua fundonofiro noceret,cum inforiore agi poie/l;aqulI 
ftru6l:ion de fon moulin:Surl' apel du Duc de Longue- pluvi£' arcend£,.ut aut ip[e purgam. aut ,te pateretur i 

ville, par Arreften l'Audience de la Grand'Chambre, inpriftinum jlammearnredigere,I.2..§.I.D. de aqua~&. 
du 2.6 de Juin 15H.la Sentence fut confirmee. ' " aqu£ p(uv.arc. Et c,lansle §. 6.delameme loi, {i aqu" , 

On agita dans ce proces Ia que ilion que rai propo_ jluens Itfr fuumob ftruxerit &. ex ~eflagnatione JUperi",-, 
fee, G Ie poife{feur d'un fief peut batir uri moulin,a. ri agro, nOCe4t. foffi cum inferioreag;,ut finat purgari.! 
vent~ lorfque fon Seigne\lr fuperieur a d[o~t. de ba~- <?n d?~t:l~it une pareille, ,a6l:i,on,au voifin, l~rfque ' 
nalite? 11 eft vrai que Ie fief du Mbnt-au-Preftren e- celu1 qUl et91t au detfous retenOlt 1 eau ou la detour .. 
toit pas mouvant de la Seigneurie de Monville, ainG' n?it, cogendus eft 1.Iicinus ea~ flffom ex qua ad ;nfo~ 
i1 femble que Ie Seigneur n'avoit aucune qualite pour rsorem fundum aqua defcend,lt • purgare. " , ' 
contefrer ce 1l10ulin;mais il faut remarquer quel'Ab6 Cette police e£l: {i equitable ,que Platon en avoit 
de S. Vandrille lriiavoit cede la bannalite qu'il avoit fait Ul1e ~e fes Loix Georgiques,; il donnoit a6l:ion au. 
fur les habitans de SierviUe , ce qui lui d0I111oitdroit proprietaire du fOllds fup~rieur contre Ie pr.oprU:tai_ 
d'empecher qu'il n'y el1t d'autre moulin dans cette re dufonds 911i,ctoit audelf<;>\ls,lorfqu'ilempechoit 
ParoitTe, 'parce que 1'011 auroit aifemcnt detournc les .Ie c.o~rs Ordl11alre de I'eau,,£I" J"dl~~ £K~ijy; fi au con .. 
hommes fujets a fa banl1alite. Nicolas Cafrcl etoit traire celui qui ctoit au delfous, empechoit que l'eau 
Seigneur & Patron de S. Pierre-Eglife :Jean Ie Mar- . ne eJ,ecendk rude fondsd'embas ,,uEe!~~ &IKii 7« pev':' 
chand Geur de Rafauville , po{fedoit uneroture dans "«1«, ,e~ changeant fon cou~s naturel, on Ie COI1-

la meme Paroi{fe,tenue du fieur de S. Pierre,& ell ou- damnoit ~ remettre les chofe~ en leur ancien etat: 
tre un moulin qu'il pretendoit ,avoir ete haille a fi6fe Cujac.l. 2.4. ob[erv. c. 2.4-", , , 
par des Seigneurs deS. Pierre, avec retention de la e'eft l'opinion commun~ des DoC\:eurs; & Barto..; 
moitie des amendes, d'm\ il concluoit que c'etoit Ie Ie fur,la 1. quominus. D~ ,de jluT~inib.,a traite plu{ie~l[s 
moulin bannal de la Seigneurie. Le Marchand voulut queftlOns fur cette matIere, malS qUI ne font pas d u
faire confl:ruire un autre moulin fous un meine toit,le [age parini ,nous , parce ql,1e nos fiefs, ont introduit 
sr de S. Pierre l'empecha par une clame~r de gage- plufie~rs droits qui fOl~t' contrai~es aux principes d,e 
plege : Le sr de S. Pierre aiant fait batir un moulin a la junfprudence Romall~e ; ~ fUlvant la jurifpruden-, , 
vent dans la meme Paroiffe ,Ie ~archand s'y opofa ce d~ P~demel1t de PaIlS) 1111'efl:,p~is au pouvoir ~il 
auffi par une clameur de gage-pler.e , difant que les pamcuiter, fur Ie fond~ duquella rlVlcre pa{{e~de fal
Seigneurs de"S, Pierre lui aiant fiefe Ie moulin Sei- re cqnftrulre un moulm allde,lfus" par Ie mOlel1 du
gneurial & bal111al, ils s' etoient privez du dr()it d' en ,quel il incommode [011 voifin qui a un moulin au 
batir. Le proces porte enia Chambre ~esEnquetes, de{fous, & l~i,Qt~ ou detour11:e Ie cours, ~e l'eau;' il 
par ~rreft du 27 de Juin 1612.. il fut dit a bonne caufe faut ,auffi qu 11 f01~ dansune dlftance le~1t1me. ' , • 
les defenfes faites par Ie fieur Caftel au Marchand de , Bien que la Coutume permette au Seigneur de M- Le, Sel&ncnr 
batir un moulin ; & fur la quefrion, , fi Ie Marchand. tir un moulin, lorfque les deux rives de l' eau fo11t af- dproprl~talre de~ 
,~ , , r. r.' fc fi 'f 'I ' '" • A eux lives nc 

P,ouvolt em,pefher Ie GeurCaftel fonSelgneur de ba- ll1esen on, ~,' le~ ,peut l1Ca?mOl,nS etre empec~e peut badc'de 
tlr un moul1l1 a vent, les ] uges furent partagez : Mr lorfque Ia IlVlere entIere apartlcnt a Un autre Sel- moulin, U la ri-: 
Ie Roux raporteur,etant d'avis que leMarchand aiant "gneur, & qu'ille prouve par des titres valables& viere apartien~ a 
Ie moulin bannaI, il d~voit ctre dit a bonne caufe fes autentiqlles. ", ' un au ere SC1"l 
defen[es : Mr' Labe Compartiteur foutenoit'le con-' Cette, premiere entreprife .des Seigneurs feodaux gneur~ 
traire; Ie partage vuide enla Grand~ Chambre Ie me- qui prive les particuliers qui n'ont point de fiefs, de 
me jour ~ la Cour tenant pour conftant que Ie Mat- la liberted',avoir des moulins ,fut bien-tot fuivie 
chand avoit Ie moulin bannaI& Seigneurial, jugea,a.d'une autre u[urpation plus.dllre& plus rigoureufe,: 
bonne callfe les defenf:i faites audit ueur ,Cafrel deLes plus puilfans & les plus violens contraignirent 
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"DES, FIEFS E1 DROITS FEO'DAtJX, ART. CCX. '19'1 
De I'introdu~ leurs valfaux a faire moudre a leu:s n10ulins les b~es . ment jauge~ La Couren l'annee 1661. a renouve16 

~iol1 du droit, dell:inez pour leur nouricure, qUO! que leurs mouhns ce Reglemcm; • " .,' , 
de baunalite. fulfent fouvent forteloignez des lieuxotlces pauvres Ce n'eftpas alfes de 'favoir ~e que les Seigl1~uts S!a Ia bannalitl! 

gens faifoient ~eur d:me~~e. Fu~bert E ~eque ~e ~Ira~- peuven.t prendre. pou~ leur droIt dIe mbOI~te : III n y. a rehl~~ffa~e~I~:'6~: 
tres ,qui ViVOlt en 1 onZleme ftecle, sell plalgmt al- pas mOlrisde contell:atlon touchant es - es & e pa1l1 dre Ies hIes qui y 
grement a Richard Ducde Normandie; Nuper ad que Ie "alfal ddit faire mdudre & manger dans l':e.:. oot ctu,on s'il e{\: 

vos infPimlta venit legatio , quod ipfam terrarn quam ten due de labannalin~ , pdut favoir s'il eft tenu d'y encore ~~nu ponr 
nohiJ dedi~is.Baldricus Magifler re,voc4'iJerit noftro aporter feulement Ies bles qui om tra ftir Ie fief ~ aU ceu~ qu d a ache· 

J' dd d "I ft· hI' 'd' "I h' 'I te allleurs pour fa miniftro, quem ibi pr4ecimus aliqui ifPonen i pote.., ,S Ie encore 0 1ge y aportet ceux qu I, ac ete al - nouricure? 
flllte1n interdixerit, hdnniendo ftilicet • Ht irent ad mo. leurs pour les confuiner en la maifon. t'art. f. de Ia 
,lendinum/anEli Audoeni quinque leuds , "t fertur. ab Coacurile de Niverriois, tit. des Moulins -; die que Ie 

,. to'IIJ'" hofPitiis remoium. Eulhert. Ep. If. droftdebanhalites'entendquantaupain&auhllque 
pe Ilntr?du. Aprts Ia bannalite du .moulin Ies Seigneurs vou- le [u;et a lahanm,'e mange ouvcut manger. 'ts fins de. 

8:londesdrOlcsde . '. '. r ' ,r' d 1- r. II 1 r. four, de preifoir, .Iurent aVOlr celIe du, rOUr , du preuolr, ~. taureau, ladite oannie. Ainfi lUivant cette Coucume & e len,.:.; 
de raureau & de ,de vcft,& autres femblables. Tousces drolts ant pa- ,timentde Coquille fur cet article, Ie pain qui ell: cuit 
veil:. , .ru fortodieux. Inaudita harbaric prohihemus Illiquid pour ,etrevenduailleurs" & Ie pain qui ell: dell:ine 

fibi molcre,vel coquere infeUd, ruftico, Bald.Jur Ie titre pour etre mange ailleurs) n'eft poimcompris [Oll,S 

de flrvie. urhan. prted. aux Infritutes ; ceq6i faitd~ Ja loi,de la bannalite. ' . ' , 

.re ace meme AU,teur ,[uperiorum temborum harharies Le me me Auteur efrime qu'ill1'y a que les grains, r I QlIelS gtaine 
nova'" quandllmfervitutis molendi fPeciem, qua villlt, dell:inez pour la nourirure,de 1 homme, qui foient fu", fOllt (1I1~tS;l I", 
pagi, rnunicipia coguntur una mola quam hanna/em jets au droit de bannaIitl:, ,&que l~orge & les autres bannalite. 
'lJo(amus. uti ~rbitrio ejus loci, etque hoc nomine cer- grains qtiel'on fait moudre pour engrai{fer des pour-
tum nurnmum pendere tam IIrila [ervitute " ut fi dorni, ceaux, peuvent etre mouills ailleurs. 
modicum farris molat miftr rufticH4, graviJlimn. etian. , Par l' art. 11. de laCoutume d' Anjou ~ Ie Julet quj 
muma tantlem fcelus exp;at~ ad leg. TUft. ;uft. ,t. de ItcherehU enautruiruvoir hors Ie fiefdefon Seigncuri 
novis oper. §. 6. enl'lIfmenanta {on erage ; Ie peut faire mOI,dre'/," mOIl-

Ce que c:efr Mais puifque Ie terns a aprouveces droits, ilfaut #n d'autrui/4nsmeprendre; Et Chopihfhr crt arti ... 
qut' bannalite. ,hercherert quoi confill:e ce droit de bannalite ;c'eft de, ,dit que les ,bles qui ont ete femes & recL'liiillis 

• une efpece de fervitude en vertu de Iaquelle les vaf- au dedans de la Seigneurie, [om feuls filjetS a eere 
faux qui y fontfujets, & qui font demeurans dans' portez au mouliri SeigneuriaI. ' ., 
l' etendue de la bannalite, fonttelius d'aller moudre ., La Couturriede Tours,art.8. tit; des droits de gaffe..; 
leurs gr~ins au moulinde leur'Seigneur. 'L'art.;. tit.. Jl1ll:ice, dit que Ie foiet qui a achere ble hors Uhaf1~'" 

,des Fours & Moulins~,dela CqatumedeNivernois; quaige defonSeigneur. en l"amenAnt ;"{on hage I~ 
Ie definit ~ peu pres de Ia forte,fojets a hannie de four feut faire moudrea autre moulin fansofon[e: Mai~ Sain .. 
font fujet,s de venir cuir~ tout leur pain.& [ujets,;" ban-· (on eXl'liquant cet article, dit que fi ·le fujet apbr~e ell 
niede mou/in font, tenus d'y ven;r ,molldre tout lellrhte fa maifon Ie ble qu'il avoit achete fallS Ie faire '!hOtt ... 
defline a manger.' .. ,'j , , . dre,il ne pent plus Ie porter ailleurs.Bacquet,ch,19. n. 
, La bannalite pr~driit. au Seigt1eur: Ull profit que ,H; des droits de J ull:ice~aporte une' limitatiolll1otable 

Dll droit de 1'011 apelle droitae mouteJ qui ell: plus ou moins grand:t pour l~ R,eglement'du droit de bannalite, & it dit que 
:~rt~~Tcoo~cfi!le~ fe!on;les dif~rei1~ ufages. E~ quelq~es:lieux ~1l baiIle, l~jva{fal ~annier n'~ obliged'all\!r mou~re a~lmou .. , 

ca. I~ ble .au pOlds!& on re<;olt la fanne au pOlds , &Je 1m b~l1nal de r?nSe~gneur., GI~on legra1l1 qUI ell: ne,", 
meamer eft pale en argent. Nqus aprenon~ de .Co- ce{fatre pour Ianoumure de lUI, fa femme & fa fa.:. 
quille fur rart. 6. tit, des Moulins, de.la Coatume de mille, ou duqrieUl veut vendre Ie rain dails l'~hetl- . 
Nive1'l1ois, qu' aux Etats d'Orleans qui furent tenus , due du fief de fon Seigneur,ou leqlle il achet€ dedans-

, em l'ann,eel56o.le T!e~s-Eta~inlifra forca',ce qu'il fUt IaSeigneurie; ~ais qu'ilne'pe~t etr~ ob1i~e d:aller 
ordonl1e,que les meumers pnlfent &rendllfent le ble ~oudre au mouI1l1 bannalle grafn qu II a achete hors 
& Ia farine au poids, & qu'ils fulfentpaiez en argent; la terre.& bannalite de fon Seigneur, p6ur Elire d,t! 
mais que pour cluder cette demande, celui qui drelfa pain qu'il veutvendrehors IaSeigneurie-, fuivant les 
lescahiers du Tiers-Etatn'emploioitcette requifitioll Arrets du Parieinellt'de Paris pour les' Boulangers de. 
q~' en trois ~arole~a I,a fin d:unarticle, au ~ieu d'~n Gonnelfe, ce 'quiell:auffi cOl1fi~l11e p~r ~rodeau fur 
falre un ,artIcle fepare & ralfonnable :malS ce Re:-- l'art. 71. de Ia:.Coacumede Pans; qUi cIte un autre 
glement feroit [ujet a beaucoup de fraudesque les Arrelt dt>nne en execution dupremier; qui declare 
mefiniers commettroient pour rendre lei. farine plus Ies,Boulangers de :Gonnelfe exemts de faire moudre 
pefante. .', _ les bles ,~ Ies grains qu'its achetoient hors Ie, terri .. 

Plufieurs CO?tU!l1es~eglent ~iferemmen~ cedr?it toire & la bannalite d.e G,onrie!fe,pou[ ~aire du pa~n, 
de moute;par !-art. 6 .• de la Coutume de NlvernOls. afin de Ie vendre ou falre-vendreen la,vllle de Pans, 
tif. des Moulins, droit de moulage eft t~l, quequllnd & autres lieux hors Ies ellclaves,deGolll1e{fe ; enfem .. 
on haille au meunier un hoiJfoau reI debU • il en dQit ble du droit de bannalite pour lefdits bles & grain~ 
rendre un co'rnhie de farine bienvalahlement mou(ue. ainft,achetez,par tout & ell te~s moulinsque bonleut 

, outre Ie droit de mouture., femblera,fans etretenus de. paieraucune chofe pour 
I.a Coaturhe du Maine,art.17. dit que Ie meanier Ie droit de bannalite. 

, ~oit rendre quatorze boilfeaux combies de farine ~e 'fi les bles font achetet dans le marche du Sei.. Des droits dtt' 
pour douze boilfeaux res de ble; par ,elIes de Tours, gneur bannier, Eour en faire du pain,' & pour l'u[er & Seigr.eur hannicr 
art. II 5. & de Blois, art. 2.+1. Ie mealier doit rendre confumer dans fa famille, ou pour Ie vendre & debi- fn~ Ihes bl~s. ex-

, bl' d ' . d 1" d" d 1 -b ' I" b' biL 'CfuS ors lon ter-trelze com. es pour ouze res., ,'tee ans eten uc e a allna lte, len que ces' cS .litoire) vendus 
,. La, Coatume,de Bretagne, art. 388. donne la fei- foient cn1s h<;lrs Ie territoire, ils font fujets au drdit, dans lon rnarchc,' 

zieme partie au l11e(}nier;& c'ell: auffi notre ufage: Et parce que tout ce quiell: aporte & vendu dans Ie ter- pour ~tre c.onfu
pcmr ~revenir les abus & les larcins ordinaires ,des 'ritciire de. la, b~ht1alite ; eft,re~1d~1 ,de pa~~il~e natu- ~~e: d~a~s ~;~~~: 

Mie{\: de r~- meumers, la Cour par Arreft du ,11 de Mars en I an.. re que s'11 etOlt cra & aVOlt ete' recucl1h fur Ie lite. ' , " 
bJernenc pour les nee 16o;.enjoignid, tous meaniers de cette Provin- Jieu. ' 
me~niers J fur Ie c,e, de [e fournir de banquarts bien' ajull:ez ; & de Nous favorifolls beartcoup plus Ie droit de bal1na~ Arre{t-,qu'u~ Seioj 
:~~Cte~e Verte-p?id~ jaugez & marquez ~e la mar~ue du J a~geur or- lite, &il '! a Iong:..teins que lecontrai~'e s: obferve en g~~~~o~~;a~~edre 

d1l1atre,,& fufifans pour pelerle 'ble & Ies fannes des Normalldle : Par Arrell: du 17 de JanvIer 1541. entre res valfaux rc[

perfonlles qui iront moudrc a leursmoulirts J enfetn" Louis d'Otbec Seigneur d'Orbec & de Bienfaire , [cans de rnoudte _ 
ble d'ul1 feizit:me de cuivre pour emouter, Ull bbif- & Thomas Ie Sec fieur de Ia CrefIonniere; Ie l1eur les bles qu'ils a~ 
reau; quarte & demie qu~rte j Ie tout bien &duc~ ~rOrbec fut maintenucll lao po!feffioll de pouvoir chedt,e~tdd~nsbl'e-, 
'. , Tome"l. '" P P , iJ. . ten UI: e.a all,"; 
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'3<)0 ,DES "FIEPS 'EiDROJTS FEO'PAUX ~ ART., CC'X. 
contraindre fes'V,art'allX relfearis d'aller, mtiudre a res que Ie vatfal banrti~r laboJlre de.s terres dat1& le ter':' 
moulins, non feuIemcllt les grains qu'ils achetoiem ritoire de la'bannatite. & quiil enIeve les grains'ail .. 
dans l' etenduc de fa Seigneurie , triais auffi ceilX qi:!'ils leurs fans les engranger fur Ie fief, & ce droit con
ach~toieht ~u l~arche ;'& que les~~tres qui n' etoienc ull:e o~dinair~~e~lt en,la feiziem~ gerbe ot! au fei~it~, 
relTeans palerOlent verte-moute, bIen que les hortl- me bOllfeau, s lIn y a titre ou poileffion au contraue" 
mes eu1fent foutenu qu'ils eroiellt etrangers,& qu'ils Ce droit de verte-ll'ioute eiam fort rigour~ux; il 
11' avoient aucuns g~ail1s croUfans fur la ~eign~un.'e; ell: ~efavorabl:~ car s;~~ ell: dd par cd~i,q~ n'ell: point 
'& que pour les grams par eUkachetez , lIs ne tom- re1feant dans 1 etendue de,la banllahte J II {era {ou
hoient point en forfaiture , quoi qu'ilsh' eutlent poim vent engage a paier deux droits de verte-moute & 
[uivi Ie ban· du moulin. .,'. de bannalhe I car en paiant la ve,rte~moute pour l'en-, 

Autr,e Arrcll: confor'me'a ce1uidu Geur d'Orbe<!, Ievemem,de fes grains, & les portant au lieu de fa 
Jean Merlet Ecuiet ; ueur de Maloiie, fit 'affigner demeure pour ,les confumer ,s'i! y a bannalite, il 
devant Ie J uge Raial de T origni Jean de Manvieux, paiera encore' Ie droit de moute. , 
pour, voir juger laconfifcatiCin d'U1l. hoilfeau de fa~ D' aiIleurs s'il' fam paier la verte-inoute ala feizic
tazinqu'il avoit faitmoudre, ailleurs' qU'au moulill ine gerbe QU au feizieme boi{feau, Ie miferable va1fal 
"bannal ott it etoit fujet! De Manvieux opofa que Ie peut en rec;:evoir un dommage nbtahle, car il poul'Oitl 
£'trazin n'aiam pointcrd (ur Ie fonds duueurde Ma-" arriver que ce valTal reffeant fur Ie lieu ne confume_ 
loUe, il n' ctoit point oblige de Ie porcer au moulin roit que fort peu de ble , & par confcquent illle paie .. 
banna1; & que d'ailleurs aiantpaie Ie droit dever- roit que fort pe\! de moute,; mais en paiant Ie [eizic-
te~1.llo.lJ.te au Seigne)lr du fief fur,lequelle farazi,ll me boHfeau, fa cO!'lditioll femit beaucoup plus dute. " 
avoit cn!, il feroitextremement dUl:, de l'obliger:a 11 faut aonc,difcuter fi ce droit peut etre exige ) & ~I I'on xen,t 
la banflalite du moulindu Sei~n~urdu fief fur le_ en cas qu'il f0it du, quel titre eft llecelf~ire, pour en ex1"ger Ie fOI( dd / 

1"1' "d "1" 'L' r. .... d M I ,iL , , bl'l d 'd ' vc te-mou[e, &: que 1 etOlt orPICl Ie. e' neur e 'a OUt: repon... eta Ir a emall e? , ' du titre llccdfai-
doit,que la .verte:-nloute & la hannalite' etoient' deux ',On be peutdouter que cesdroits de bannalite, de a 'cet Hctl ' 
droits dif,hens';' 'ltLiine faloit"poillt.conGderer Ie moulin ,'de four & .. de corveesne [oient plus perf 011-

At1tte Arreft, 
'1ui oblige Ie va.f
fal bannicr :\ 

, porter au moulill 
t~~~ les grains 
41ll " conlume cn 
1a mai[on. 

Alate Ar,telts<1u1 
to::daillne Ull var· 
fal a paicr ~ droit 
de balll1alite de 
rous les grains 
qu'il conlume au 
lieu de fa demeu-
Ie. 

lieu ottJeble.avoit C[U;, ili ottilav.oitete achete,. nels que reels; s'ils h'etoient dds aux Seigneurs de, 
mitis (e'ulemellt Qt\c il avoit ete.'con[uine; !ilie de· fief qu'a cauCedes heritages que 1'0n potlMeroit ell 
Malwieux aiant fondomicile fur ,un fonds (ujet au leurs Seigncuries ~il ne pouroit erre e~dge que d~g 
ban, du mbulin ;il, etoit fujet d'y faire mou4retout propfietaires;~'& memeilne pouroit ctre demande 
ce qui fe confumeroit ell. fa niaifori;·Manvicux fu~ 'luepour 'les grains qui feroienttrds dans leurs Sei,,: 
cond(lri1lle de'porter au 'inoulill.banl1aLies bU:s feu_ g~leuries :; & non de cal1X que l' Oil auroit achetez ail_ 
lement qui avoient cru fur Ia Seigneurie :' Par' Ar-: le'tirs: cependant tous Ies relltans & dOlllidlie:t dans, 
reft du 16 d' A vrilI 6 63'. lil Selltellce fut calfee ,& il Ie territoiredil' Seigneur qui a Ie droit de moulill , 
fut jtige qUe Ie val1al.bannier etoittenudepol'te'r au. hannal; fOll~.tenus d'y moudreles grains qu'ils con ... 
mouli11 tous les bles.qu~il depen[oit en fa mai[oll, [umenten leurmaifoll ~ &qu'ils'achetent pOlldeur 
plaiQil'Js Ly~ut & Durand. . '.," "noiltriture~ql1a,ild-meme ibnepolfederdientaucuns 

Au~{e Arfell: du 17 de Juillet, 16C;i. ,entre Robert' heritages dans l'etenduc du l~leme fief, ce qui prouve 
~eflley fermiel' des.moulins de, Conde fur Rille, que la fervitudeeft purementperfOlllleUe ; &. qU0 
apartel1ansa Mrle Preudent de Bonnev·al,·&,Mar:.., par conf6quent n'ohligeant que la perCdllne, & 11'a:", 
till valfal re1feant fur ie fief dudit,Condci qui:re- fe6l:a,nt poilldes heritages, ceux qui ne font point 
tucilloit des bles a Corne ville ParoHfe ·voifine. b\\il, retlhns dans Ie fief, ne doive'nt aucun droit de mou .. 
y a auffi un moulin ballnal, lefquels. il preteirdoit te, bie~ qu'ils po{red~nt des heritages dans les bor .... 
lle devoir point de bannaliteaCclIld&;encore qu'ily nes de fa bannalite. ' . 
fit ,fa d,emeure" a ca~fe qU:il, d~~oit.,meme drdin\ '. "Mais lesSei~neur9 ne (e font pas beauc.6~lp mis eli 
Cornevllle, comme 11, aVOlt ete Jug~ par Sent~l1':': peme de ces ralfonl1emens? & pour auto~lier leurs 
ce duPol1teaudemer, qui ordonnoit .queledit Martin pretentions on a conudere la fUjetidn a la bannalite , 
fuivrojt la bail11alite des deux :5eighel11's, a propor": comrpe une fervitude mixte dM par la perfol1ne & 
tioll de, ce qu'ilauroit re~d ae grain fUl; chacune par I'heritage; & d' ailleurs il peut bien eere que pat 
d'icelles. Par Arrcll: par expedient Martin futcoll- les infeodations les Seigneurs s'etoient refervez ce~ 
damne a paier Ie droit, de bannalite de tous les grains droies-li! ; ainu. 'luand lademande du Seigneur eft 
qlJ.'il con[umCiitau lieu de fa demeure. ',' fondee fU,r u.trtitre i Ie valfalne s'en peut defendre. " 
, Autre Arrcll: {ur,ce fait. Le lieurde Four a tau:" ,. Mais cela ne refout pas la dificulte la plus impol'. 
fe de fon moulin ballllal avoit droit ue moute feche , tame, favoir u Ie droit de bannalite rellferme eelui' 
a peine de forfairure, (ur les liommes tenansnonre[.. de verte-moute , & fi la preuve de l'un faida jull:ifi
(cans" qui emporto.ic'nt les·bIes hors de la: Seigneurie; cation de l' autre I 11 fern bleque Ies d.roits de banna

tc~~r:r::r~~.qui ~iantarrere1es chevaux:&,chariotsde Duponrqui em~ lite [c. de' verte.,moute fOllt deux droits dife'rens" & 
droit de moure- portoit les bles de faferme: Dupont (outenoit qu'il pour J'un COffilI1e pOllr I'autre) Ie titre & la pOIfef-
feche Ic va{fa) ctoit exel11t de paier c~tte moute-fech~, aiant un fer- 60n font nece1faires~ " ' 

'non rea:l:ant,p,~ur mier re{feant fur la Seigl1eurie qpi alloit au mouIin,ce ·.11 y a long-tems que ces cantell:ations ont ct'e-aO'I .. 
les aralns <JU 11 "', ' r. ' A " tr! r. ' , N d' 1 S' 'I 0 

1/' , " r. "'I' qUletOlt amant comme ~I Duponteut ete relleantmr te-esen orman Ie, entre es elgneurs & eurs vat: 
cn VOlt, OI1<JU I I fi ' "" d ' r. fc I 'I r ' ., l' , ' d d' ' ;l avoit Un fermier a enne; mals alant ete con amlle, mr on ape 1 en laux, comme 011 apren par eux ancIens i~rret's 
hannier r,e{ri:aii~ , fut" dech~rge ,'par ~rreft dll,I3 de Juin 150 9. parce,' bllies ~ai~on~de~ parties & Ie [uj'er d~ leur diferel,u~ 
fur la Selgneutle, qu II avolt fon fermler fur leheu. ' ont etededmts fort amplement. Jeanne de Crolfi 

COlltUmeS qui En pluGeurs Heux Ie Seigneur ne pellt exercer Ie veuve de Nicolas de Longchamp, avoit fait faiGr u-x 
il; permem:llt" droit de bannalite que fur c,enx qui demeurentdans muids de ble chargez li.lrles Q!:ais d'Andely, Faure 
~ exb'erccr!e drOit l'ctendue de fabannalite ; la Codttlme d' AI1}'oU Ie d'avoir paie les "ertes-momes dudit ble;-qu'ellc prc-
ae annalne que d' 'd (1'1 d' l' ' "d' ' 1 " 'd"" \. r d h" r. fur ceux qui font eCI e exp~e~lemeJlt: ans ~rt. 16. en ces terrpes, ten Olt ~l etre ue~ a,caUle e,semages llt~ez clan9 
demeurans dans Ie BM-Jufttcser peut comramdre des [ujers hagers les P~rOl£fes de Gmtrt & Forets ; & die pretendoit 
l'hepducd'icelle. coutumiers. demeurans,dans la bllnlieue dudit mOIl lin. prouver tantrar tieres que par cem'oins, que Ii ·les 

d'aller Tnoudre ~ ice/ui mou/in ,~ De fO,rte que fils gra~ns aiai1t cn1 dans les enclaves d~ la b~nnalite ,. 
" ne font pas re([eans fur Ie fief, ou qu'lls ne fOI~nt eColent portez au?, marches de Ia Selgneune pour Ie 

point dans la banlieuc " Ie· &ianeur ne les peut paiement des fermages , eUe devoit avoir fa moute 
cOlltl'aindrea [ui~re Ie ba!,1 du mo~lin. , d~fdit~ 17rains : d'Oll elle concluoit, que Ie bien [aUt 

. ;. . r J1' . En Normandle les SeIgneurs demandent a leurs alant ete batu fudefief, & charge dans un bateala 
\.,eqtie c CH que ffi b' " d" "I 11 d ,I R" & '1" '1. 1ierte moure, & en va aux anmers Ull certam rolt 'Iu I s ape ent, e , , pour porter a ouen, pour ctre lyre au propfl\i"', 

'!uoi die couufte. werte·~ou,e ~& ils pretendenr qu~illew: eft eft· dd~lorf- taireell dedu~ioll de fes fermages.> il y avoitlie\l 

Si Je droit de 
banna'lite rcnfet
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DES ~ I E F SET DR 0 ITS F:E: 0 D A U X~ ART. C C X. ; Of 
'~ h f.orfaiture pour ~v6ir deltaifi Ie ban du moulin, de terre, ce queMt Richomme aial1t r~fufe , Ie Re ... 
t1tlS avbir paie la verte-moute. Hrigues & Colin de ceveut ,fit faifir les levees en verm d'un Mandemenc 
Foncenay ,& Etienne Mabire fe dHendoient par obtenu dl1 Juge de Gifors. Le Geut Richomme s'c. 
plufieurs moiens : Premicrement, que la verte.-tnou- tant opofe & aial1tdem~nde la roaill-Iev~e de ,c~tte 
te n'eft: dftc & ne peut ecre exigee que quand les faifte; elle lui fut acorclCe par provifioil, en garmilant 
grains t:roi([ent furle territoire du ban du moulin, & la fomme de I5liv. poude prt:tendu droit de verte
font portez & engrangez hors d'iceIui':Or Iesbles moute'; & apres queles parties eurentecritreFpe6ti
que I'on avoit faiGs , avoient eteengrangez fur le vement,leS[ Richomme fut condamne au paiement 
'fiefr, c'eft:pourquoi il~ etoient,exe~1tSA~u droit de ver.. d~,la feizieme partie des, gerbes ~iam eru ,fur ie,S deuJ', 
te- illoute, quand meme elle (erOlt due, comme nOll,' pieces de terre en queft:ion, & ala COl1tl11Uatlon dt.! 
En [econd lieu, que quand les reLlhns font. moudre ,droit de verte-moute a I' avenir.; lequel ave~ il fe- ' 
au moulin tout ce qui eft: requis poudeu,r ,u[actc, ilroittenu de relldre au Seigneur de faint Martill. 
eft: per111is au [ujct de porter Ie reft:ede fon 'bli hors 'Mr Richomme aiant apele de cede Sentence, il 

'Ia Seigneurie, [oitpour paier [on fermage 'ou pourdifoit pour fes moiens d'apel ; qu'illi.'y avoit qu'UI.1 
en Faire fon profit; a:utrement,il feroit itljuft:e de aveurendu par fon aieul en 1645' ot\ 1'011 edt em- Si Ie droit dll 
vonloiroblig~r Ie valfal amoudre tout [on-bIe, ou ploie'te droit de banhalite ; que dans cct aveu it n'y ~em-moute doi' 

,d' en paierla verte .moute , & Ie Seianeur doit etreefi: POillt fait de lnention du droit de vertc_mome,ctrC ex prt
l 
n:l:-

'I r "11" d' r ::J I' .,' 1 I' d 1 d' d ' 1'" L ,mene emp OIl: 
cO~1te!lt O~lqU I ralt mou re a IOn mo,u 1Il tout e ~u leu que a~s es IX av~~x pro U!ts par 11ltHDI:; dans I'a veu, paul( 
hie necefTc'u~e p~ur ~on u\ag~. La DemOl[elle L~nga 11 y,eft expreffement e~p.lo,e, ce .q~l mo!me que, Ie y obliger Je val'-, 
c?amr rephqnolt qu elleet,01ten pOlfeffion& falfil~e ~rolt,de verte-~oute matget fPwalt nota. & qu ~n [all 
d avolr &percevOlr Ie drOit de verte-moute des bles efet la bannahte & la verte-moute font deux drom , 
qui avoh~nt' ete engrangez fur Ie ban du mo'tilin, & dift:i~6ts & feparez, & que par cOl1fcquenda bail-

, depl1is portez hors dtidit ,ban pour Ie paiement I des nalite n1etnporte' point la vette-moute; que {i c'~
Atrellqui a aju. fermages; Le Juge de Gifors aiant condamne'leC- toit la meme chofe, les predeceffeurs de l'intime 
gc Ie droit de ver· dirs de Fontenay &, Mabire au paiement de'Ja ver~ n'au~oient pas pris tant de foin de les faire cmp-Ioier 
te-moure des te~mo~te, fur leur apd la Sel1tence fut coilfirmee dift:in6tement dans leurs aveux ; laverte-l11ome auC
fl~~;:S fi:lf~r~n~:i! par ArreCt dU9 de N Clverribre 1510. ,',' ii-bien que Ia,bartnalite , eft: une obligation plus per:.. 
enlevez pour Ie El1l'efpecede cet Arreft:, on etendoitledroi~ de fonnelle que rcelle ,& qui eft: plfitot' du~ a raifon 
paiement des fa- verte .. moutebeaucoilpau de.la des termesordinai_ du domicile que de la, terre s que cctte fervitude 

res j car on Ie demandoit, fur Ie Curplus ~es pies que ctam onereufe, & meme' plus dureqlie la bannali
~e fermicAr n' avoit xoin~ c0111umez , & qU'il env,oioit te, eUe ne peut s'etablir fans uo titre formel ~ la po~: 
a fOil maltre en dedu6ti~I~ de ~es fermages :malS ,cet feffi~~l ~euJfe ne ~ilfit ra~" & la potfeffion p~(;;tenduc 
Arreft: em ponr tondetnent un tltre &une poIfeffion; par Il11tlme n'a )aIDals ete que fur des fermlersmal 

mages. 

La verte·mOll
te taxee a la fei

, zicrne gerbe, 

, amrement ce feroit unetrange 'abus ft les fermiers infrruits& mal illtenti,onnez ;qu'on ne doit pas dOl1~ 
qui avoiellt ehgrange fur l~ lieu ~ ne pouvoient pas ter que Ia verte-moute foit un droit diferellt de la 
faire p~rter aillcllt's leurs bles pour I~ paiement de ba?nalite ,puifq~~'les Coutumes voihnes, rec,~n..; 
leurs, fermages; auffi cefa ne fe pratique pas. llolffent la bahnaht_c, fans parler en aUCUlle malllcre 

Par l'autre Arreft: tendu l~' 13 d'Aout 1619.011 pre- • deia verte~moute. ' 
tendoit la verte-monte nOI1 feuiement desbles , mais ' Mr de Brev.edellt repondoit que fOI1 droit de ban.; 
auffi des avoines j fur quoi apres des preuves refpeCl:i- nalite fur tous fes vailaux ne peut lui etre col1tefh~, 
yes, il fllt dit qn'iln'y a voit Fatife (fempecher la droi- ,etant juft:ifie par lesaveux rendus tant au Roi par fes 
ture & pOlfeffion de lavfrte-moute ~ tant pour Iesa- predCce!leurs; que par ~ne Sentence rendue aux Rc
~oines que pour Ie ble,a la raifon de la feizieme gerbe. quetes du Palais, confirmee par un Arrcft: du Par-

11 parole par ces Arrchs quece oroit de verte- ,lemel1t de Dijon, qui mai11tient le Seigneur de faint 
moute 1'1' eft: pas une dependance & une fuice du dr6it Martin dans [on droit de b:innalite j que1' aienlma
de bannalite ,&-qn'~1 ne pent etre demande qu'en terne1 de I'apelant I'avoit reconnu dans fon aveude 
vertu d'un titre & d'une potfeffionlCgitime. On dif-. l'anllee 164S.d'otl i1 s'enfuit que l'apelant 11'Ctant 
puta cme queft:ion enla caufe de MC Ie Comte d' Ar- point retfeant dans l'etendllC de fa Seigneurie , & 
magllac Seigne'ur de Briofhe, & plufieurs de fes vaf- enlevant fon grain hors ,de deffus fon fief) il doit de
faux qui etoient reffeans dallsla Comte d'Harcour ~ dommager Ie Seigneur de ce qu'ilne (uit point Ie 
ce qui obHgea'MI Ie Comted'Harcour d'imervenir ban de fon moulin ; que c'etoit I'ufage du, Pa,'is 
en Ia call[e; elle futapoincee au Confeille 30 de, Vexin; que les Seigneurs de faint Martin Ollt. tou. 
J uin 1671. & la queft:ion eft: encore indCcife. ' " jours ete en poffeffion de ce droit fur .les non re!U:ans, 

Cette me me quefl:ion s· ofrit, & fut fort agitee au ,& patticulieremel1t fur les detenteurs des deux pie
proces d'entre M[ Me Claude Richomme Confeiller ces de terre en queft:iol1; que cet ufage du palS & 
enia Com des Aides, apelant de Sentence rend'ri'e poffeffion jointe ,~u titre gcneraille lailfent plus au
au Siege de Gifors ; & Meffire Marc:'Aritoine de cune dificulte ; que c'eft: UMe ancienne jurifprudence 
13revedent Seigneur de faint Martin ,'aiant pris Ie jufrifiee par beaucoup d' Arrcts raportez par les C01l1':' ' 
fait de Jean Ie Fevre fon Receveur, intime. II s'a- mentateurs, que la bannalite emporte ledroit ,de 

Si un valI'alnon ~ifroit au proces de favoil' {i un Seigneur dont Ie vaf- verte-moute en cas de nOll retfeamife; que les pro~ 
reIfcallt aiant re- v 

connu la bannali- 'alnon relfeanc a reC0I111U Ii bal1l1alite par un aveu ces term inez par les Arrhs ne pouvoient ctre que 
tl: par [on avell, r~ndu en, 1645. & qui a toujou~s paie de~uis ce te~s~ fur ce point-I~, & fur la maxi me de major pars, ell 
& depuis eou- Ia Ie drOlt de vette-moute, n eft: pas bien fonde a cas de bannahte, & les aut res redevances de cette 
jours paiCledroit lui en demanQ.eda: continuation, & ft Ie vaJTal peut nature " que cette ancienne jurifprudence n'a ete 1'c-
de vene-mouce, fc /' f I f d C d'A 
pent eere oblige e comredire, lOUS pretexte que ce droit de verte- voquee en doute que dans e ~roces 11, omte l'-
dans la fuice d'en moute, n'eft: P}S f01;mellemen,t expdme par l'aveu? ma&llaC qui n'a' point encore etc termine j que ft I'in
continuer Ie paie- MI R.,chomme pOlfede au dr01tfd~ Geur de Ia Mare time produit plufieurs aveux ,d~ns lefquels fes vaf
mel1t? ,[011 aieul matemel, pluGeurs heritages, dom la plus faux reconnoiifel1t la bal1nahte & Ia vcrt~ -111~ute 

grande partie releve de la Seigneurie d'Eft:repagny, dift:inCl:emel1t, c'eftune a)6ndallce de drOtt qUl ne 
011.il fait fa demeure', & il po!lede encore deux porte aucun prejudiceati Seigneur; qu'it faut que. 
pieces de terre contenant fept vergees ou envirol1~ cette ban1lalite reconuue' opere que1que chofe au 
llui relcvent de la Seigncmie de faint Martin, profitdu Seigneur; & (omme Ie valfal n~l1 re,ffcant 
apartenante au fieur de Brevedcnt. En 1689-. Jean n'eft: point fUjet a [uh're Ie ban du moulm, 11 faut 
lc F~vre Re~eveur dudit Geur de Brevedent , demall. qu'il paie quelque chofe d'equivatel1t au Se~fne~lr , 
,da a Mr Rlc,homl~e la:verte-moute ou la feizieme & c'eft: ce qu'on apelle v~rte - ?loute ; I f 11 eft: 
:jerbe desblcs ,qU1 aVOlent cru [l.1r res deux piC,es dOlle, 'point llc,elfaire de 1 empl~l~.r expreffement, 

- .P P 11). 



'30~ 'DES"FI:t.FS"t.tbRCIT5 P1!COAUX,ART. CCX~ 
-dansles aveux, il fufit que Ie vatral fe tecolllloiL elies ont inetrie declare Ie hombre;: de pas que devoir 
[e hjjet ;1 Ia bannalite, pour l'obligera ce droit en .contenir la banlieuc., .' . 
cas de non relfeantife. .' . Parl'art. 359' de 13; Coueume de Bretagne.; Ies 

En la feconde Ghambre des Enqueces ~e .. proces hpmmes font tenus d'aller au 1110ulinde 'leu.r Sei
'aiant ete mis fur Ie Bureau Ie douzieme jour de Fe.. gneur qui efr daris la banlieue ; & ne font lifdit s hom
vrier 1693- Ies opinions furent partagees : L'avis. de ,mes [ujetsd'lllleraudil moulin, s'i/;j'eft,dedans laban~ 
MI Dufour ,Raporteur etoit d'~rdol1l1er que l'ape;.. Ueue. Ii Ce n'eft de leur b~nne volon..r': Et par 1'art. 
lant rendroit fon aveu conformement a celui rendu. : 3 60. 'Gette meme Coutume definit la continence de la 
en l' annee t 64-5 • & 'vu la bannalite reconnue par cet ,banlieuii en ces termes, la banlieue contiefll fix~v;ng1G 
aveu" & Ia po{fefIion de Ia verte-monte i fur Ies . co;des,. chacune corde de fix. vingts pied! '. "!fifo p.ar 
deux pieces de terre en quefrion; de maintenir l'imi.. fix;.vinl.t fo.is ; & doit eire meforee des lieux ouja fl.'fTJ
me enla poifefIion de ladite verte-mout'e,& de con.;. me dehU eft levee ju{fju'au lieu ole elle doil ~heoir par 
da~n~r l'apelal1t a la [omme de huit li~res pour 1a les iJoies tude Seigneur poura garantir II [eshomr,!es 
levee de l'annee 1689. MI Durand de MI(fy Compar~ fans empechement. . ' . . ' 
titeur etoit d'aV'is de dire atactle Mandement& (ai- .' Par rart. 14-; de la COUC\lnie d'Anjou; Ies [ujets 

_ fte, a botli1ecaufe l'opofitioh; & en ce faih'lllt de- he tont pas tenus d'aller au moulin bannai, s'ilslle 
charger Iedit Richomme du droit de verte,..ri1drite i tone demeurans dans ~a banlieue. Notre Coutume 
<::c partage ~iant ete port~, en la Grand' Chamb~e l1'~ riend~?ni [ur c~tujet ,; m~is quoi que Ie ~ef ,du JaL~ f~rvi:lide d~ 
r~r ~n renv?l,de ,Ia. premIere Ghambre des Ehque- Selgn,eur s etcnde ~len 10,111" 11 faut neanmotns 111'-' erre ~1~;:!I[;e~~lC 
t~9 , II paifa a I ~VlS de Mr Ie ~,apor~e~~; du ~ombre ,terprete,r (~tte [ervltude c1Vl1e~en,t, afin, de ,fmila..; au fouJag~l~ell~ 
d onze Juges, 11 Y,en e~t hUlt de 1 aVI,S de 1 Arrefr. 'ger Ies habttans) & de ne les redulre pas a Wle con- des vaifaux! 

. Cet Areefr fut rendu Ie quatorzieme de Mars dition trop facheu(e : &' lorfque r Oti acorde fimpI.e- . 
~6p3' & Ie.,veritable, ~~t~f d'icelui fut 1~ 1'0ifefIio~ itlen,t &e!~ termes generatix un pafia,ge fur Yherita.; 
)01l1te au tItre de bannahte l ceux des MefIieurs qUl ge d autrUl, pour pafI'erpar tel,endtolt qu~ Ion vou_ 
ne furent pas de l' a vis de l' Arrefr , n' efrimoient pas dra, eela s' emend tontefois avec bi61~feance , & do 
que Ie'droit de bannalite emportat celui de v¢rte. la manU:re qu'un homme cqujtablcd'ordonnera pour 
monte; au contraire,ils etoient de E:e fentiment qu.e rendre Ia fervitude moins incommode; fi cui Jim ... 
Ii poifeffion du fieur de, Brevedell~ n'etoit pas confi. plicitervia per fundum.cujlsJPiam,concedatur in infini ... : 
'derable ,. pui[qu' elle n' etoit' point fendee fur Ull titre, ,to videlicet. fer quamlibri e ius parmn ire. agere licebil 
qui ~fr touJours abfolum~l1tneceifairepour etablirune civlli m.0do,lJamqu£~am in[ermone ~ac~t~ e''''~~piu,n~,'r; 

. ~erv1t,ude ; de forte 9ue I ol1nep,e~t aifurer que c~tte ,. fi,CUI ~ D. t!e[erv. It~t I , ~ur c::~ ~nnclpe d eqUlte lao 
quefrlon, fi ie drdlt debatll1alite emporte CCIUl de fervlcudede la hanna-hte dOlt etre favorablement 
verte-mOlite,. quand on n' edefr point en poifeffion, expli'l:uee; en lui fham Ull tetfue au de-la duquel 011 

. ait ecl: decidee par cet Atrefrl ' . . ,.' ne pUlife l' chendre. Au. proces de Mr de Motteville 
;.' '.. Par un Arrefr donne'lorfque te Parlenient choit Premier .)?refident en IaChambre des Comptes de 

1: ,drOit de bail~ feant a' Caen, au rap0rt de Mr Bouchard; entre 1a Normandie, & Ies habi~ans de Motteyille joims 
11~llte de fou,rDa111e de Pierrecourt,&un<iutre p'3.rticuHer, it tut avec lui.contre Ie fieur Vidame d'Enneval.; furce 
n {'mporte pOint d' I d ' d b '1: 'd c' , h· b' r '. ' "I I ,', C II· avec foi Ie droit It que e rmt e anna lte . e cour n empOrtOlt. "que ces a ltans 10utellOlent 'ltH S cCOlent rOrt tl 01 ... 

de velte-mOUte, ave~ fOi, I~ droit de ve~te-moute,.~ ~u'i1 faloit un gt1;.z du.mouli? bann~l du Sciigneur d'Enn~val", .& 
D d' d f droIt. [peclal outre CelUl de la bannahte. " qu lII~ur fer.Olt . t,res .. lI1€omm(jde, & part1~uh~r~
ch~_~~l~tee~ad;·. II arrive [ouvent q~el'on fripule un 'droit de fr~n_m~l1t enhrver ;(1'y p~orter mo~dre,Ieursgr~lns , ,Ie 
CUIIC fran,. che-lDoUte, OU de <:Ulre franc, pour toute fa fam1I-, ,~~Igneur' d Enne~al declara q~ ~In enten~olt P01l1t 

Ie: On detnande fi cette famtlle augmentant & fe etendre [on drOIt de I;>annahte au de-I<l de deux; 
multi pliant , Ie in'!uni~r & Ie boulanger font obli- lieues. 11 feroit fort lltile que Ia COllC fit 1.111, Re
gez de moudre & decuire pour toUS? Pout la .Slemei1t/ur ce fUjet. Il [eroit encore fort neceifaire ~ 
hegativ~ 011 dit, que ex quo obligatio fltit /imp/ex . comme', qtielq~es Coiitumes ont fait, 'de regler UI\ 

concept", nomine col/eEf';vo,. non variatur ipfo ob!iga-tel:ns dans 1equelle m~iinier (eroit tenu de moudre 
, tio ~ licee crf[cat vel minuatu1- numerus comprehenfo- Ie ble qui lui (eroit aporte , ou qu'autrement Ie 
rumfub nomine colleaiv(J : in contrartum facit quod [ujet pouroitreprendi:e' fon ble, & Ie porter ail
crefcente [emper tali familia, fie '!Jideretur furnariul; Ieprs fans peril d'atne'l1de'. C'eO: Ia difpoGtioll de la 
vel ",o/endinariUJ obligari u[que in injinif1lr1J. Sain- Coutume d~ Nivernois ,til. des Moulins 1 art. 8.' . 
fon, c.outume de Tours; tif. des Juftices, art. 13. Pour achever enquoi cohfifte la banl1alite , & 
difringue 1 ou ce droit a ete donne par une pure libe_comment elle doit ~tre executee , il faut encore exa-' 
ralite, & tunc fi familia tantumex~reverit fubi/en.ien-' miner cette quefrioll" fi 1.1 banualite teut ctre .all- ,S1 la·1 

L" J' ~ 
d 'd" ,IT:' d' . , I' , 'fi" oa .. na ICc 14m /u eel! 0J),CIO, Ul non teneatur a totamfa,mllllm. nexee au mou 111 a vent ~ Cette dl Cll te peut eere .peut Cue annexee 
pr£[ertim ubi non potuit c~gi~a;e de t~n~aexcreftenti~. plu~ prande dan~ les Coutulne,s ~~\ Ie droit ~e ba~ .. au moulin a vent ~ 
Par exempIe, fi cela aVOlt ete donne aquelque petIt nahte efr une dependance or~U1aIre de la feodallte 
Gentilhomme a qui depuis il feroit venu de gnUldes &de 130 Seigneurie dire6l:e ; mais dans Ies Coutumqs 
filccefIions, & qui auroit extremement augmente m\ l' on ne pent pretendre de bannalite fans titre, la 
[on train & fa depehfe , aut propter hoc cap it lucrum chore ne peut etre douteu[e que fur ce point; fi la 
ljuando patertli/mil. egit pretio appretiato pro fc & fa- fUjetion au .ban du mOUlilla eau, peut etre ~tendu(i 
milia [ua. & f.tmWa eft citra flUdum auaa, tunc di- au moulin a v,ent ~ Or c' efr une maxime qu'c Iemou-
cendum eft furnarittmvel molendinarium tene,ri ad to-. lin,a, vent ne peut etrebannal , nleme a l'~gard du 
tam fa7lZiliam • ~am e:; 1u~ ~~cip,jelu ft poteJi h.abere Sei~neur fo?de en titre, . ~ ell re~~nl~oiifallce pac 
ad lucrum parvificat a fa,mba ; 'til [e debet habere ad ecnt du drOIt de batll1altte de mouhn a eau fi Ie, ti. 
damnum au Eta familia. clem contrar!orum eadem fit tre ne fait mention ex:preife de la qualite du ~oulil1 
diftip/i~a. Cet Auteur traite enfuite la que,fl:ion pour &: ne. de~Iare & d,etermine prckifemeflt que c'eft u* 
Utl drOlt d~ ~haufage dans la fore~)quem VIde. EtB~~ lnoul~n a vent: L exprefIion gellerale & indefinie dq' 
rault a tr~ute lluelq~e pal\.laql1e;fr~on p~ur Ie p~e{rOlr. mOUl,1Ii ha~n71 ne :s'enten,d que au. mouli~ a. eau, &; 

t)e I' l:tenJ~l: que . Cornme ce drOlt de. b\nna.hte devlendrOlt' trop Ie SeIgneur n en alant pom~ de cette quahte dans fa 
111 bannalitt: doit onereux,fi les valfaux d'une grande Seigneurie Seiglleurie, mais [eulemellt un moulin a. ventilm! 
contenir. etoient indifpenfablement obligez de (uivre 'Ie ban peu.t pretendre de bannalite" l1i contrail1dre f:s vaf~ 

d~ m~uli~~, ~ue~que ~loigne que ffit leur~~micil~~(jn fauxd'Y ve'nir ltloudre 1. c~ que Brodealif~; ['ar,t. 7;" 
a Juge qu }I, etolt. ral~onnab!e de bor,ner I eten~~e de confirme par ces~e~xra~fons ; Ia premIere. refult~ 
1~ b~l1l~ahte ;. p~l1fi,:ws Cout~~,es 1 ont terml~1ee,~ ~e ce'lu~le moult? ~ eau e~ant permanent, & rOll! 
~eglee a la banbe\.lc > & pour eYlter tQ\.lteambIg.Ultc, ctre bat1 [~ ,~e tlvlcre don~ Ie cours eft contl~lu4 
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DES' FIEFS ETDItOITS' FEODAUX", ART. CCX'. j(), 
'&'percJrirahle, fonu[age ,eft certain" regle &6rdi.. Boer. Deci/. 115. O:tte poaeffion pour ecre valable., 
naire~ Ce qui ne fe peut pas dire d'un moulih a vent doit commencer par la contrainte des [ujets a la ban- ; 
dont lafonC:tion,depend de la caufela plus incerrai-' n~l~te, poffifl!o in talib~ incipienda .eji ~ coaa.~o?e ~fi 
ne, la plus mconftante,& ,la plus cafuel,le dumonde; jC,lscet Dommm moletrm~ 'luofdam In'lmos coeg'l! mo_ 
& comme il arriveroit fouvent que Ie nlcmlin ne' lere, & iW cogqnri paruerint totoS quadraginta annos., 
tourneroit point faute de vertt ,'il ne pouroitfervir, Mr d'Argentrc, art. H5. \ ' , 
& ,les banniers' en "foMriroient uneineommoditif ,Ledroit de bal1nalite eft un droit negadf & pro-' 
tres-facheuf~. , '. , :"'" , ' " , ' hiqitif; il fa~t donc~ qu'il y ait eu defenfe, & gue, 

L autre conlid6ratlon ell: fondee fur ce que Ie vent Ie SeIgneur alt empeche,par [on Prevoft les vafI'aux 
& I'air qui font tounter le:moulin,netombent paS' d'a,Uer 1l10udre ailleurs qU'a fon moulin, & qu'en
fi facilement que l'eau dans Ie domaine des Seigneurs fuite de leS defenfes il ait obtenu des Sentences qui 
feodaux; ert:efet, les Coutumes parie.t1t biend'eaux, aient ete lexecutees par les vafI'aux ,; In his qu~ in 
& de rivieres bannales ;maisnoil point d'air & ,de prohi~endo conjijiunt, ut quid 'luis polfideat & prttf.. 
vent bannal : Auffi la Coutum~, de Pa,cis de,cide ex- cribere pofflt , necelfe eji "I prohibitio imerveniat illius 
~relfement en l:art~ 11. qile Ie mQII/in ,a veft. ne pe~e tj~i ;~s fi~~ tomp~te,r~ contendit.& [equalur pat/en .. , 
etre bannai, 111 flus preuxle de ce lej m~umers VOI- tla elus 0141 prohlbmo faaa eft ;gl. & DoClores en /. 
Jins empethez.de thaJTer,~ 's'U ily a titre ourecon~ qui.luminibUl; If. de [ervitut. urban. pr£d. Et ain£i 
noij[ance par Jeri,; a quoila,Codt~e d'9rlea~s eft fuivant Ie droit ;commun Ii pofI'effioll ll'eft aquife, 
conforme. ' '-, "",' l; ';' ",', " & .1a prefeription ne commence a courir que'du 
L~ Codtume en l' art~ CUe met les tri0ulins entre jO,ur de ,la prohibition; Baclluet, des Droits de J u., 

les dependances des fiefs, & pat plulieurs Cot1tumes fhee, th. 2.9. n. 2.9. ' ' 
Ie droit de bannalite eft ordinaire & inherent au 'fief ' Cene p'olfeffion ne doit fervir au Seigneur que fur 

, & a la, ]urifdichoti ;'~e (otte que Ie Seigneur peut ceux qui fe forttfoumis a eette fervitude. 
contramdre ceux quidemeurent dansfonterritoire, "Maisil femMe fort rude ~'avoir juge qu'en rna. 
de, fuivre Ie ban du morilin de fa Seigneurie. Tou... tiere de b~nnalite , Ie plus grand hombre oblige Ie 
rallle y art.' 7 •• &, 8. Anj~u, a~~: 14-. Poitoll , art. H. Inoindre ~ pui[qu' aucun ne, doit etre afI'ujeti a que!
& 39. & la plupart de nos a11Clens Dofreurs·& Pra':' ,que fervltude fans fon fait & .fails fOll cOllfente
ticiens Fran~ois oht ete de cette, opinion, reputans ment, & que les fervitudes doivent plut8t etre 

5i la bannalH la bannalite dumotllin,~ du,four & 4u preifoir pour reftreintes'qu'etenducs: la pofI'effion du Seigneur ne 
de fou~,moulin & un droit Seigneudal ordin~ire, & qui eft dl1 en con- lui,doit fervir 'que contre ceux qui l'ont foMerce, 
prdrOl~ efrjepu: fc~~en~e & p~r Ia f~ule taifon de la f~odalite, fans tant~m pritfcriftum, quantum poff:ffum, Bacq~et;des 
t~eldrQltdS.elg.neu qu 11 fOlt befom de tltreoude reconn01fI'aftce, 'Com- DrOltS de Juft1ee, ch. 2.9. n. 13. tlent que Ie ners ou 
Iia & or mall'e ?, °1 f1. I d 'do ° Ch d I' . 0' d ' ' h bO ' bI' 1 " me 1 en: porte allS une a Itloh que aron as a a mome es a ltans ne peut 0 1ger tout e 

faite ala Somme Rurale de Bouteiller, tit. du Droit corps, &. qu'i~ en faut Ies deux tiers?u plus grand 
auxBanniers. ' , nombre, (uivant la 1. tJominationem :mverbo ( du~ 

Au eontraire, plulieursautres Col1tumes ne per..: partes 'ordinis ~ )de Decurionib. Mais Brodeau fur la 
ritettent point aux Seigneurs d'exerceree droit, s'il Coutume de ParlS, art. 11. tient qu'un titre n'eft point 
j}'eft fon~e fur t~n titr~ vala?le fou~enu pa~ Ia F~ef~ valable, s'il n~a ete p,afI'e a~ec tou~ l~s habitatls, fans 
hon. 11 n eft pomt Selgneurlal & feodal, e efr~a-dire) que les deux t1(~rs qm aurOlcnt prete leur conCente
qu'il n'efl: point de la nature des fiefs, ni ataehe na- ment puHfentobliger l' autre qui n'y auroit pas ~on
turellerrient a la, feodalite , colrtme un droit com~ fenci, [Ur tout quand Ie Seigneur n' a d' autres tlt[~S 
muri &ordinaire : & c'eft potlrquoi par Iii. Codtume que,'des av~ux& des denombremens ; car,comme dlt 
de Par!s, art~; 71. ~rlea:ls, 101: nul ~eign~~r ne ,cut Bacquetr ch.2.9; n. ,I. des Droits de Jufti~e)les ch~eux: 
&ontramdre fls fillets d aller flU, mou/en. qu el pretend '& les denombremens ne fOllt pas des mres, ce ne 
bannal,f'U rlenatitre va[ahle;,aveu 011 denomlirement font que des 'declarations des droits qu'il pretend 
aTlcien. etre dus a [on fief, & ils lle peuvent faire de prell-

La po{feffion faris titre doit ~tre eonlideree comme ves,niinduire aucuneobligatioll qu'elltre Ie,Seigneur 
uri Met de la puilfance du Seigneur, ou I' on prefume ~,~e vafI'al ; mais il~ 11' atribuent aucun drOIt de pro_ 
que les vafI'aux y ont ete volontairement pour leur, prieteni de folfeffion au prejudice d'un tiers qUi 
proere commodite, ou meme par une limple eom- n'y a point ete apele , ni qui n'y a point donl1e 
plaifance ,per modum facultattS • potius quam neceffi- fon con[entement, I. qu£ quifque,de adquir. rer, dom. 
tatis. Ces maximes font tres-equitables : 11 feroit Neanmoills par Arrefl: du 2.1 Fevrier 1600. donne au 
fort aife a un Seigne~r redoutable & ~iolent, fur. t,out profit du Geur Baron du Pont S. Pierre, les heritages, 
dans les temsealamlteux, de contra111dre de mlfera- terius de ladire Baronnie furent declarez fujets au ball 
hIes vafI'aux, as' obliged.ce.tte fervitude., Ce fut pour des mqulins ~:icelle, & au paiement de)a verte-
cette raifo!l que lors de Ia reformation de la Coucu- moute Ie c,,!-s echeant -, en cas que les grams fufI'ellt 

te titre n'eft r~· , A" r. 1 fi f. 
putevalable , s'il me de Paris, on !lJoutaqu un titre n'etoit point repu.- tralllportez hors, e e. 

Dans la bal1nali..l 
te la poficlIion 
n'cft aquiCe qne 
du jour de la pro· 
hibitioll, 

Si en matiere 
de bannalite Ie 
pillS grand nom~ 
bre oblige 1~ 
moindre ,~ 

Les avetix & leg 
cll:nombremens ne 
[ont point des ti
tICS de: bannalite. 

n'eft fait avant te vala~le) s'il n'etoit,fait ~vant Vill~t-ci~lq ans. Illl'en eft pas de meme pouda pofI'effioll fur les 
"5 ans. Le tttre eft done necefI'alre pour etabhr cette fer- t~nans noblement" ott Ie plus grand nombre 11' obli- u!oiurrlfe;t~~~~~ 

. vitude jii ell: vraiq~l'elle [e pent aque~irpar un~ I?n- ge point ie m~illdre, fuivant la difti~frion d~ Bac.. noblcment, Ie 
, ~our aquw~ gue pofI'effion : malS pour cetHet, fUlvant l'op1111on quet, Ch.19.,n, 14-. des Droits de Juftlce: Gar 11 faut plus grand nom
<1~OI.t de bann~h- , fa p'lus commune, i1 faut que Ie Seigneur ait fait 46_ faire diference entre Wl droit qui concerne un corps breon' oblige pas Ie 
te II faut un titre fi r. 'r. rr d' dOll ,. r.' . fi' d'h b' & d rr' , d r momdre. vaiable, enles ales v,anaux ,~ mou ~~ at .eurs, ~ ,quelllUlte ou umver lte a ltans ~ es anoeles, es cop 0.,. • 

, les vafI'aux alent obel ,& qu lIs alent [UlVl Ie ban du prietaires ,des coheritie~s ou collegat~ires :, ~an~~ , 
Comment Ie ti- moulin: en ce cas la prohibition du Seigneur'& 1'0- aliquid commune eft plimbll4 ~t fingullS p~ta hd!,red~

trede labannalite be'iifance des valfaux pafI'e pour un titre. La COUtu- bUl. vel flCiiJ, vel quando ale'lua res perlmet ".d plu. 
s'aquiert, [ui;,ant me de Nevers l'ordonne de la [orte, tit. des Moulins, res ut fin(fulos~ tunc confonfm omnium neceffarzu,s eft,. 
quelques Contu- 'b . J It & 6 ·hol' h r t art. I. Pour aquersr anme ae our ou moulin eft heflin contradicente uno m , agltur J c acun a 1011 111 e ... 
mes, t1 avoir titre, 011 apres prohibition ou comr"diCliori,pai. teft particulier, dont il pell;t difpofer fans Ie confen.;. 

fible pojfelfion. Q!e s'iln'y avoit point eu:d'emp~ehe- tement des autres: quando vero aliquid commune eft 
in,ent ou de prohibition, Ia pofI'effion meme centenai~ plu.ribm"t "niverjis,puta Civibus JCoile~iis ~ Canoni., 
re eft inutile: EtiarlJfimille annos non fob/eam alie~ cis.1Wigiofis, vel fJRandores aliqua p~r!m,et~d plu~et 
nam moletrinarn f~e'luenta'lJ,e,rit molendo • non per hoc HI. univerfos, t u~c ftand:em eft vo[untat, ma~ 0;11 part IS: 
qu~rjtur foh/eaio,aut cogendi jUJ,nec quisconjittuitur Il'en faut dire d~ mem~ pour la bannahte ~ntre les 
~ poJ!efflone, fin~ q,ua n~lla pr.efcriftio oterrit,'&. qui" cenansnoblement, Ie plus gra?d no~bre n engag~ 
~d jit'Comm}d'l1mS causa ~ mero tilcul~atlf '''rb~I'.!o ; pOinHes autres en ee ca.s ~ ~Md a pluTlbHS jit,non obl1-:; .... 



;04 . DES FIEFS. ETDR01'TS "PEODAV)t', ART. text 
gat finguloJ. La Codtume de PoitOll ~ oil ilfufit d'a': l>eiit:etredde par un Seigneur a Ull autre Seigneur;)' Un Seigneur 
voir un fief pour avoir un moulin, ufe. de ces mots~. a~ prejudice de Jes vaLfaux ballnters, comme if fut ju-' peut ci:d~r a un 
Ban de moutin fur.lesroturicrs &teiums ~ fir cOHt~ans ge. par ArreO: du 11 Juille.t 1547. emreie Duc de. autre S~lgnel1r 
foturierement> & non pas fur les Noblo. Le droit de, Longueville Baron de Mdnv~lle ;&le fieut de Cher- fOlll. ~rOlt de ball" 
b I I I fc d I. 'Il'A A' 11. d S d'A 'I ,na ICC. anna iten'eO:pas.neanmoinsW1e ervitu e roturie~: Vi e •.. u.tre rren U I. VJII54-5.auxEnquetes, 
re ) Ies ~lercs auffi~bien que le,s.Noble,s polfedal).sfief entre Iesfieurs de Fl',\llc & IeComte , couchant Wle 
y. peuvcnt:etr<!! affujetis en vertu: .d'untitre ;' Ricard, ttanfacHon pourla c.onO:rufrioll d'un.moulill.a vent, 
articIe-7I.& Bro.deau.,Mc. ' .. "'/' "~' ...• :::: : par laqudle'le fieurle COl1ltc pouvoit faire.un mou-: 

.Cette q ucO:ion s~ ofritaux Enq!letesle i9de'Mars. lin a., vein, e.n fa Siellrie de Sallcourr, & .. oii. illie fe~ 
1635. ~u l'aporcde M~ de Gtoucbe~ ,en~re ge. S.abu~... roit pas conO:-ruire de moulin ,fesvaffauxferoieht te~ 

. vois Seigneur de Fourmainyilla~eri:p~rtie ;',& MHenus de v.enir.m.oudre au moulin du fieur:de'Franc) , 
Due de Vendori)e .Baton.d'! vry ;Je,{ieur ;d~Sab.r.e... biell~ qu'its n'y fulfent pasfujets , & p.ar: l' ArreO: la. 
Vb is fut dCcharge. de la bal1l1aI#, du.moulill dtdleu[\tranfa6l:i(1) fut.declaree vaIa~le" Barrole, .in 1. flipu-. 
Baron d'!vry "fitue,auvillage'<,ie F?urmaiI1vil~e;par.. lai;o ift .. ~&l, 'quo,ies j de.v.~r.borum obtig.alionibus.& 
ce que .1apolfeffionqrieMr, de. Ven~o~e:. aVQi~ fu~ Fab.lnft,§, ft quiJaliam,d~i11R.~i1; ftipul. cette eeilion 
lesautres tehims rio~lepient;n'obligeoilip~nik~etir neanlUoins.ne fe.peut faire fans lecol1fememem des 

. ' de Sabrevois ;. dom les., anderisaveii;iF, ne prOuVOlent vaifallx··,JiJeur (ondit1(jllen:e~\r~nd~c plus onereu
point qri'i! fUt frijet a la ,bannalit~ ,du :mbuli'n'l' qlioi fe .. :Mals· Mr:3f.Argeht.r.e :enJa, .P,rCface·[u[ l'article 
qiJ.'on y e~t emploie,dfautresdrQi~$ q~i h'etoient:pas 17. demandeu Ie moulin etallt vendufans expreffioll 
moins confider abIes, le .. drC!it ,!ie banilalite n'.etant du .. droit 4eba111ialite, tacheteut; poura .contraindre 
point de effi.ntialibm feudi , fed de ,~ccidenta.l;b!u, ·~in~ 1es hOinmes(uje~s a laba1)l:lalite d' alier moudrea (011 
i:l.iget fPeciali nota. &.iln'cO:·point.eQWpr.isd~.nS'(:es moulilli&'ilr~porid que,-,ce droit paiTe. a l'acheteuli 
termes de devoirs Seigneuriaux, ,q).mme la.foi,&: aveclemoulin ;JirnplexXii,appe.llat'io .• nu,ll~ alio ex
hom mage , qu non.pojJime abeJfe Jine fob;em ime. prejfo, pertillen.tei:rei acceJfo.r~4j& d.epcndetiies conti.., 
ritll. . .' . . '!:. '~, ' .. '~' net ~ l. fiftu/~. inprjnc. decorJ,trtih. empt.; " . 

Le Seigneur (jut 
ota point de mou. 
lin bannal,l;e peut 
emptcber les 
meilniers de char. 
fer dans]' ecclldue 
de [Oli fi~f, 

Treeor rrouvl: 
3 qui aparcienc. 

CeO: auffi unejurifpruclence et'ablieau Parlement " AL.a b,p~n~lit~ peut~uffiet~e.(;e4ee ,commeil ~a ... 
de Paris, que Ie Seiglleurqui 11' a point demoulin han. rOlt par 1 AI'~eO: donne .e;l1tre~le Du~ de. Longueville 
nal, 11e .pent empecher les meuniers de chaifer:dans Seigneur de MOI1v.ille,.~) la Demoifelle Dare, 01\ 
l' erenduc de fOll fief; LoUet, I ~ M .. !t. 17' Bro.4eau ~ ron ne difp~ta pas que; Ie droit de bal1l1alit.e .n' eut: . 
ibid, Charondas ell fes Refp. 1..1. Refp. 120 .•. n,)1 eut ~te cedeyal.a.blemem parrl'.J\be de faint V ~ndrille, 
un ~~eO: ell l'anlH~e .1628. au ParleI!lent de DiJOll pour la terre dllMQnt-au~P.re~re. Un moulill meme 
[ur une'~al1[e evoquee de ce Parlement,entre MF d. A,- pem etre bau\1a1 ,.quoi 'qujil fUt d\lIl autre fief, & 
miens Confeiller en la Cour, & M[ du Til Ma1tre qu'ilne releyQt ~li mediatement~, ni iUltnediateruent 
des Comptes a Paris,par lequel il fut dit que les meu- du fief, a. ~aufe' duquelil pr.etehdoitla. baqnalite , 
niers de Mr d' Amiens pouroient: chalfcr dans, les. ter- mais d'un autre fief, fuival1t Ies C0l1tl.Jl~leS d:Anjou :t 

res mouvantes du fief du Til, &aux m,aifonsdes.vaf. article 17. da,Maine 1 . <l:rticle"I4-~ & 17. ~e 1>oitou, 
faux dudit fieur duTil, parce .qIJ.e leheur duTil ne' article H.13(,et~gne ,art, 581, Aitl'fi juge •. au raport 
juO:i60it point qu'iJ edt droit de .banl1a:Hte ; or Ie Sei- 4e MOll(i~ur Fermane1; par Arreft du cinquieme de 
gneur qui n'a point ce droit, .n~ peutote~ a,fes,vaC-. Mai 165.7' en,treL~criv~in& Ie fieur de C~antore. 
faux la }iberre d~ porter le~rs bles ~:.telnJmllip;q~'il .; n r~ile a;parler de l'aCl:ioll que ie Seigneur peut 
leur plaIt ~ & qUlleus: paroltpluscoqlmO}ie •... ,,) avoir quandileO: troubl~en fon droit de barinaIite ; 

Suivant notre ufage Ie droi( deb~lI1nalite l1e.peUt 13acquet ; de,s Droits de JuO:i~e, ch •• 19. n, .10. eroit 
~tre demaildequefui:leshommestenansher~tagesquele.Seignetlr-peut agl~ par la voie. p~!.feaoire.ou 
du fief, a caure duquel on pretend ce droit; & pilr Ull petitoir;c; E( par ArreO:du 19 de jqin 1665. ellia. 
ancien Arrefl: du 30 de luillet1549.11l1 Seigneur~1l Chamb,reA~ l'Edit, i~ fut juge que!'inO:allce de bal1-
fut deboute fur de~ per[onnes qui h'ecoient poin~(e~ nalite de moulin etoit'reelle,& ne pouvoit etre evo-
;va.{faux ,bienqu'il fou~n,lt un titre, & qll'il prouy~~ quee aux Req~etes du Palais par UI1 privilege, en~re 
unc pOlfeilion immcmoriale. . . ' . Ie (ieur du Hamel & Farill; plaidans Heroiiet& de 

Nous tenons neanmoins que Ie d~oit de bannalite Lepiney. . 
, • ,M-

c c X I.' 

" . ". r refo.r tro~"e . a . qtti apartient. 

Trefor trouvJ aux.'terres dU' Domaioe 4\.1, R~iapartient au Roi ; ~s~i1 ell trouv~ailleuts; 
iI ~partient auSeigneurdu fief, {oit Lalq~le ou Edefiafiique.. . . . " 
. . . . . 

Par la dlfpofitiol1 du Droit Civil,§. Thefauros.I n/I., <;01111U "qtli.ls n'y avoient crt au CUll droit; la·iifons , 
de rer, divif. Ie treror que ·le. proprietaire' trouvoit dit-il, . ceue bOlIDe fortul~€ a ce laboureur ,. puifqu@ 
aans fon heritage,lui apartenoit';s'H Ie trouvoit .ail-. Dieu Iatui envoie,LonicreuJ)ib. I. hift. Tur. camerar 
leurs non data opn'a ,ftd fortuito" oudans un lieu fa- cent'l' hoI". fuccef.· c. 63. Les Anciens eroient fi fOI"~ 
ere.,ou meme dans un lieu. apartenant au Fifc ou a perfuadez tlue ril1ve~tion d'un treforeto~t un prefent 
Cefar ,il ell avoit Ia moitie. Mr' Ie Bret, Decifioll S. des Dieux,que (urune conteO:ation mdc entre Ie ven
l.5' dit qu'enFrance on atenulam~nle maxirrie, & deur & l'achcteur d'un fonds touchantun trefor . 
que fi on avoit trouve Ull trefor dans les terres Qu. l?hraotesRo~. deslndes , pa~ Ie confeit (fi A p'oHonius : 
Domaine data opera, il apartiendroit. entier~ll~ent . ordOllnaqu'il feroi; informe de la vie de l'un & de 
au Roi , mais (i par cas fortuit, la moitie feuleIl1ent.. l'autre pour connome lequel etoit plus homme de 

. Mais eet article en difpofe autrement. Puifque c'efl:. ~ien; & .s'etant trouve. que Ie vendeur ctoit un or .. 
Ull pur dOll de la fonune , il fembloit juO:e de Ie laif- 9u~illeux ,& un i~pie , & 9u' au con~raire l' acheteur 
fer a celui qui l'auroittrouve. . . '", etolt un ho~me JuO:e &pleux, 011 ajllgea Ie trefor a 

L'Empereur Tamerlall paLfallt par Ia Syrie, on lui' ce dernier ; par cette pre(omption que Dieu avoit 
at;nena Ull pa'i[an, lequel en lahourant fa terre·,,!-voi.t vo~lu en priver Ie yenq~llr·.pour Ie lui donner, P hi/o· 
decouvert un treforj& fur ce qU'onlui confeilloit de ftrlltHs .. in vi~a .Apollon~i. La. C0l1tume, de :Br~ta .. 
Ie ~etellir pour lui, il s'informa fi ce trefor fouv,oit. gne en ,f~it ,Ull droit~oiaI,~ it apartient ~u Prince, 
avbir apartellu a res predeceifellrs., & apres ."v?il: article.n •. ~ .. par 13. no,tre,,~'e,ft Ul~ dro~t fe~daI. Fac 

'. les 

, ltacl:ion pour 1:. 
bannalitl: d'un 
moulin; ne p'eiit 
l:tre evoquee aux: 
Requ€tcs 4u Pa": 
lais~ .' 
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.DES FIEFS ETDROITS FEO DAUx,ART. CCXII. 3d')' 
,. "ies Ioix" d'Al1glet~rre'il a'partielwau'Seigneur. 'Bra- .gent·dan~fa maif()_n:~:clepuis-I'ai~tft"\1e~ldlie ;'&'l'a:;-' 
~; fron dit;qrie cU1!J'thefourtM in nullius b~nisjit. & an- 'qlieI:;el!r ai~mt trouve 'cet a~ge'nt~enl~ pemolilrAnf; ~ . 

,iquitu! ae iur~na~ural~ eft i?ventms. nunc, deiu_ .... ~.fut d~~lal1d,e par les heritiers dll vel1deu~, .'&! par cel; , 
re genesume jJiCSfur pomlm RegIs, jicut W recum mil" . A.rreft.llleur . .fut.:ajuge par cettebelle. ra!fon de.fa .1..' . 
r~s. 9n chatie Ifieme par. ~~prifonl1~mel'ltcelui q~i, 'rerfgre • ffi~e Ild7uir. velnntitt: pofF ~er£gre pi-oft.: '; 
ne declare pas Ie. trefor qu ~I a trouve , & nemy, de vIe tlurus pecumam In terra cllflo~l£ ctitUsa depofolrat, '.' i;' 
&' de menber" ~it Sta~fort ;:rl.~ 1· C. ~. H <t l.Ofunt ejfe clemr~~erfos locu'!' thefauri inmerli~riamm r~petlret. ; . 
pl'~fornptionis Inventl thefaurl,.Ji fliltoft dlt~us habHe.-an~eslijfet pojJidere? Pel ji pbflea tognovijfet loeu17lL 
rit in veflibus & aWs tenamentis', cibis. potibus & an eonfoftimpqjJidere ;ne;peret~ qu£jitum eft ? D;x~ 
hujufmodi; Bratl:on. . .... ..' ..... '. '. •. 9Honiam cuflodidlcausa pecunia condita proponeretHr. 

. 'L'El'!1pereur Nicephore 10tfqueque,lqu'un paroiC- ius poJfeffionis t; q~i cimdidiJflt non vider; perempturn. 
(oit tout d'un coup mieuxacommode en fes afaires' . ·nee infirmitatem· memor~ Jamnum 4firre poffi Jlion;.. ; 
qu'iIn'etoitauparavant, pouravoirunpretexted'en . Voiez·duMoulin;·deftudis. §.I. gl;i. n.6oo'Mc·:-. .-." 
tirer de l'argent"illui faifoitcroi~~ qu'il ~voi~ trou~~.. d' ~rgentre,Cout~me de! Bremgne" ~rticle 3.~., Co.!. .. 
un trefor; Cedrtnm. In A,nnal.Jub NlCep~oro. Et· qUllle, en res Reponfes'., I. 7. n 11 en .. eft pas de Le~ ltllOleres 
aUtrefois a Rome il n' etoit pas permis de cacher unm~me des minieres, comme. elies font portion de ap~rclenllellt au 

r r . cdr I 'rr- d' l' '11 I d 'II SC"'llcur dl.l trelOr dans IOn propre rOn S lans a permUI10n u . a terre, & qu e e· es pro llIt nature ement; elles fo d 
Prince, aUtrement tout .cequl ewit trouve etoit ~artiennent au Seigneur du fonds) I, in lege fundi., 11 S'. 

aquis au fifc. Mais l'Empereur Leon remit a un cha-. JI. de contrah. empt; & Ie Seigneur de lief ne les. 
cun la liherte de chercher des trefors non feulement peut demander. Paul de Caftro , Conf. HO. vol. 
dans fOl1propre heritage; inais en celui d'autrui; .. Zo. etoit d'avis que telui qui avoit ouven la mi,,:, 
pourvu que ce ne fUt pas contre [avolonte , ou que niere [ous [on heritage, pouroit faire fuivre la .vei-· 
pour cet Het i1 ne [e [ervlt pas d'art magique, ou dene fOlls terre .jufques· fous l'heritage d'autrui ; mais' 
moiens reprouvez, I. unica • C.' de thefaur. . . l'opinion conttaire qui eft tenue par Coquille 

, . Tout. argent rrouve. ne doit pas etre repute trefor~' fur la Courume de Nivernois, article 2. me fem~ 
Tout arO'ent 'I' " " A ft d P 1 d' bi 1 'Cc hI . 1 "'/' d I r trouve n'dt pas comme 1 a ~te JuTge paIun r~el"u nar eme1ntL,e efiP,usral ol1na" e ':dcar e,prodPnetaue era 1U-

cenfl: trefor, & Paris raporte par' ron~on, 'artlc e 57' . urant a 1- per Cle ne peut s eten Ie qu au edans ) & jU1qU' aQ' 
doit l:tre refti- gue un Bourgeois de 'Pari~ avoit ca'ch6 quelqu'ar- centre. . 
cue. 

c C' X II. 
'. ' ... , . '. ~. . ". '.. ., (..\ . .' '. 

N eanmoins s'it ell: trouve dans la Nef ou Cimeth!re de l'Eglife,il apar~ient a la Fa"; 
brique I & s'il eft trouvedans·le c:hceur de l'Eglife, il apartienca celui qui doit entretenir 
Ie Cbceur. ou C9ancel. . . , . 

pour fes r~pa.- ~.. Par Arrefl: IesRe!igie~' de 'Feciurip: Patrons de general, ,i~ a e~e 'juge qu'c'les J~i'opl'.ietaires de l11ai~ 
rations des Egh- -S~ George fur Fontatne-Ie-Bourg , furent condam;. fons &;hentages en.,c~tt~ ~ar01lre paleroient les trois 
fes & Plcbite!cs nez dereedifier Ie Cha:ur & decontribued.la Nef, quarts, & les locatalres I autre q1.lart des fbmmes he_ 
comment Fe ~alt a. caufe des dImes'& des autreshiensqu'ils po{fe:", c~J1i.a.,ir~~ pour la~eparatiQli, duPr·ebit~re. PareilA[ .. 
taxc Jlrl'otlfation. 'd'" .. 'P 'tr. ' .. !l: 1" ,!.. d'h! . dIP ,;:", - ...... ..: OIent en cette arOIne.· ". . re . 'entre es propnc:taues enrages' e a aroill1C 

. . Autre Arreft du 7 de Juin 1651. entre les Cure & .. de Marornme, & les (etmiers & locat.wes .PQqr lee.. 
Treforiers de S. Eloi de Rotten) & les Paroiffien5 en quels jeplaidois. '.' ~ .. ' ..;., 
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E T T E ~fpece de P<ltro~s & de -Cli~ns), re ne fut qu'enl'a~l1ee milfoixante-{ix ; Rex Mal/eo~ 
dom l'Hifi:oire & les -Loix Romaines ljrms ou Micolinusdedi,&diftribuit totam terram re
font m~,ntion, ~'~._ ja~ais-, -ete prati..' gni Scoti~ ~(Jm;nibw fois > ' &,11ihiljibi ret;nui~ , nift 
quee parmi nou~; m.aisnousayol1s Regiatn dfgnitatem, & montem' Placiriil1 vilJade Seo-

" " une autre efpece de Patronage & de n.~, & ibiJ3arones conccJferunt illiW ~rdiam & re-
proteCtioll qui enaqqelql1e relfc,mblance. C'eft ievium- de,euiufcunque,h~rede defimai ad fiftmtatio
celIe que les Seigneurs s'atribuent a l'egard des, \ nemRegis:nse11tendentpa~~emofitemPlaeit~Jlelieu 
fiefs qui relevem, d' eux; car au' lieudesprefells ; '0\1 fe jugeoielltles proc~s;, ~,~~\la C(mr.& 'leParle_ 
des ferviccs & des recolllloiffallc~s que les Cliens 'ment du Rai fe, tenoit, ,: ,&,Buchanan, I. 6" hifio,., 
de Rome faifoient a leurs Patrons, les Seigneur~ Sfori£ ,aj9uteque laNC!~le!fe_po~rre~onno~t~elali_ 
feodaux ont Ie droit de Garde, 'en vertu duquelberalite du Roi, confentit que quand quelqu'un mou
iis joiiilTent des fiefsapaneli.ans a ~eurs vaffa~xmi-, roit, fes enfans jufques a l'age de vingt ans demeure
neurs; Couvell. in Inftior .jur. At,g!"C,ujac.l. I: t.c17~ - roient enla gar de du Roi, quijoliiroit de tous leurs 

,de legitim. patron. tutel. , , ~' . . " reyen~s ,,3. con4iti,on deles !10~r~r &~e, lesf~i~e. in-
Du droit deCe, droit de G arde~,l'foble,' nefi: 'partkuli.eraux ftruite,;; qu~il: auroitfelil'te pouvoir deles rnarier ; & 

darde.N oble; Normans. Jwnec frf'ncij necCltte,ris 'provineiiJ igno- '- que ladQt,luire~ou.rneroit., ,~e;queBuchanallconfir~ 
turn, quarnquam .vltriat u[us > dit Mr d'Argentie fur me en la vie de J~cqllesJ. /.ibolO, , , ", . 
l'article 74. de la Coutume, qui donne a ce droit Ie • Il eft fort vrai-femblablcque ce droit s'etablit ai .. ' 
110li1 .de ba~l ~ tie r4chat:, M~is ,quelq u~, dtt.e.r~llce fe,I}1entea: 4~glete.r~e;,acaufe: d~ y~nage, & . dll .' ,'. 
. que les Coutumes &.lesUf.:1ges dlv~rs y~ alent 'fPor~ .<;ommer,c~, ,q'q1. etOlte.l1tre ces deux Rolaumes ) ou ., 

L<: (7ardien 110- t~, ellc~ cOllvie~n~rittouteSell ce poin~, H':1~ Ie, Oar- ,pe~t-et~e ~~e. ce .ql1i,fut, f~it par, ~ale.olin , ll'etoit .. 
ble faTt les-i'ruits dlel1 fa1t les . frmts. fre~s d,~s, ~hofe~ ·.qu~ ~J?!-'nbent:;eJ.l .ql1 ?nc 1~11tat~?~.~e. ce,qul s ohfervo~t ep !\,11g1eterre ~ . 
liens des chores garde, fans en rendre compte; ,ellesdlferellt en; c(! en efet , c'efl: 1 0plmon de Bucha,nan: Hu,!cmorem '" ' 
qui tombent en Eoil1t,qu'en laplupartce.droiteftd~fei:e par droit dUe Danis & Anglis acqepmin puto. quOd in t9t4 Angli4 
~:I~~;: fans en r~ng; &par I~ 118tre'lcom~;:pa,rc~pe d~ ~i:etagp~, ~ parte Norrnani£ p~rf!ve:e,t'; il fe trompe, car il a 

compte. C efl:' par la 101 de la feodahte , lege feudl, min Jure heu en toute la Normandle. , 
fanguinis> Mr d'Argel~tre, ibid. Et Ie pretexte que Ilpouroithre auffi que ce droit etoitdeja etabli 
les Seigneurs ont pris pour fe l'atribuer ,efl:,que Ie en Normandie avant Ie paffage de Guillaume, & 
mine~tr l1'etan~ ~a~.~n pouvoir de fervir fo~ Seigneur, qu'ille' fit A recevoir aux Al1g1oi~ comme toutes. les 
Ie Seigneur dOlt JOUlr dufiefrour fe de{intereffcr; &autresCoutumes de Normandle. On peut en ra
d' ailleurs Oll, prefumoit ,qu~i ne, pouvoit etrernieux ' porter cet~~preuye,que Ie, mot de Garde eft Frall~ois. 
in~ruit en r~rt. militair.~ ~ qO::;pati!~S~i~1);e.;.ur;me~:e; ~~neii4J'~Y:odc ,'Ward4.gaJy~um eft ver~u~: ilU 
qUI endev01tt1rerleferYlce,;:Po,uv~(l~,fb~i~~:,C3b.()plO~j ~mm Gar4Jam.n~sWarda'fli'¥lCImUSi nam IIlIS (G) 
Coutume ~e ~~risl!~': #t: I ~ n,.;.:I., ti~ii~ que\l~ ,G~r4e~~<,,!obis'{W.):~fl:i,! ;"/fr. £ ,,~m ;~n,im ( t.,aremi,.) nobis 
Noble efl: 1i1t-{~dwteafin'qQelesSelgneursi1efuffep~, (WarentJtar~,t') JI/, tg,4~en'l~) noGis (W' arenne:) 
pas privez duf~rvice 'qUJ-'le~rCiQi~,du pendfn~ lami~,~, iyi's (g4r.d~r}j~,be ) nobis(W,arderob!Je:) illis (Gardia-' 
norite des pupHles~ ,,:-" :'" ,;~.}:;.~"", J, >;,". ", ,nil4),npbiS:f, Wardia{Jul,J"C,e, qui peut etre c0l16r-

~ Ce droit eft, eli ,ufage,q~lls l:~~glet~rre;,,&~ans, 'm.k p~rc~t.t~,a\lt!e ,iell1arqlle~' que prefque to us les 

t'" 

La Garde-no- l'Ecolfe; il eft a.(fes.obfci;lrJi n6ilsl'a:vops:iClprii:~eux; 7 ,artict~s de:ce,ti~re:fonfc~:nfQr~es aux loix d'Ecolfe: 
~~e Ae: I:~r~~a&e ou s'ils. l' ont ~e<il1de r0~~~, I(~~,;?i~n,¢eriai~~que'.le,s5':.:Sk.ene~,e~~':co~poffdesre,gl~:s, 1.,2 .. t~t. 47.. 
en Ec!£fe. ' EcoffolS ne nous fQll~:pOI~t ~,ed~vabl~s de:c;:~t~e 111;;;' . ·',t~~,;N(mnanspor,terellu~n~?~e de pUIS cette me- Les Normans 

~elltio? ; c~t.;.M.ale()l!ri,lI. 'l:u.i:-c9~~en~~;:~~;;f~rier ,:~e~qo~~*me a~RQiail~~d~ Nap}.es : . Math. de l:tablirent ledroit 
1 an 11111 quatpe A~ N~.tr~-Se~gn~~r.,;::,~oql}rfl~~~~gna,,:;\~ffl~,tbs .•. PI)~/!Jtut>1V~~p'ol.~. ~.'m .. 7.3' & 17' de ~~ Ga~~e_ noble 
que trel1t~ ans, 1.avOlt et,,:bll ~,alls ~;Ecoffe;:~:l~p.a_C:::l".re B~"~,~::r~1~:Thom.~m STf,th II Relp. Angl.l. l, Na ~s, aume de 
[age de notre G\ullaume le<;:??'51uera:~t;'~ll.;Allgt~,t.er-;.· co',_ f'j-,::"t(;) ': :' i. _ .' .• ': , p , '.: .. ,"":'~;~Jf rv{> , . .! . 

',.' ,. ,;;~ Dfoit',:de'Gardet: ,j '. 
............. ,. '. 

- D . d Ga d ' Les enfans mineurs d'~l.ns, ap· res la' mottjd~OIeur,pere, mere, ou autre leur predecef.. rolt, e r c:- " ' ' ) 
l1oble~ . , fcur,tombent cnla, garde du Seigneur, duquel en,tenu par foi & par hommage Ie Fief.. 

Noble a eux echu; foit fief de Haubert, ou membre de Haubert jurques a un huitieme. 
I 

Purogettivtl RegisAngli£ edittl an,I7, Eduard. II, de lpfo tenentur in capite perforvitiummiiitare,de tju;~ 
pominH4 '!-ex hllbebie (iuflodia~ ~TlJnjHm le~~a~lim 1"/& bill tenentes fue~unt foijiti in dominio flo ut de flo~o #.~ 
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'D E S GAR DES, ART. CCXIV. & CCXV. .,07 
. tJu(J oh;erunt I de quocu1J1ue tenue~U#t per hUiufmodi 1liiri~iit;~i.lquella proprietc demeure entiere. D'all

flrvitiurn ~ dum tamen ip Ii de Rege ten,ueruntali'fuo~ tre part 9n peut'dire que 1<1- Garde.noble n' ell: don
. tenementum ah antiquo de coronaufq~e ·ad feptim4~ nee au Seignellr,que pour le delintel'eCfer du prejudi-. 

4tatem· hlfredis. . .. ce qu'il {oufre par I:incal'acitc dll mineur, de lui 
En cet article 1:1 Coutume declare les ,perfontles donner ;.tffill:.ance pour lefervice militaire qu'il doit 

qui tombent en garde, ce~ a qui la garde apartient, all Roi.: ()r les' Ec1e{iall:iques etallt ~xemts de ce fer
&-potii: queIle nature de biens on tombe en garde~. vke, lacau[e de la Garde-Noble ce!fant ,dIe ne doit 

Le Seigneur a ' La ini~orite feul7 donne ouverture a Jil garde~ & plus av?~r efet ~J~~r ~~ard. I?~ailleu~s Ie Gar,tiie.ry. , 
la garde des mi- elle apartlent . au Selg~leu~ duq~,el ell: ten~par fOl'& Nobl~ eram obltge a I !Ilftrucholl & a la n~umnr~. bl;:WI~tft ;~ 

'. neurs aufquels Ie par hommage Ie fiefechllau mmeur; l11als.lagarde des mmeurs, les Monall:eres.& les Gens d'Eghfe [Ollt l'inftru{tion g& 
fi~; f~~~e h~:~ ~'a lieu que pour 1:5 fiefsienu~ par f<?i &. pa~ homm,a- incapa.~les. 4(! s: aquiter de c(!s, devoirs-l~, furiout ~ouriture des 111i~, 
~a(1e eft cchu, ge, & par cette ratfonquelques-uns eftlment que les lorfqu 11 n y a que des filles. C,etce quell:lon .eft aifes !leurs, '. 

~ ) Ecleliaftiques n'ont point a ~au[e de leurs fiefs Ie importante pour etre decidee pa,r UI1 Reglement ; . 
L d ' droit de Garde-Nobfe. Par cet article lu mineurs mais ju[ques a pre[ent les Seigneurs feodaux Ecle-

lieuaq~earp~urnl:s to'!'hent en 14 garde du ~eigneu·r ~ 1Hque~ eft/mu par , fialliq~es ~ont ell poifeffion de ce droit. Voiez ci
fiefs tenus par foi [01 & par hf1T1Jmage Ie Feef-Noble It eux echu : Or les apres 1 ~ttlcle CCXVII. 
&. hommage, fiefs Ecleliafriqries font fiefs d'aumone~' acaufe def_ -5uiyant l~art. CXXXIV. Ie rreizicme n'efl; pOil~t d4 Si Ie parager 

qtiels onne leur fait point de foi nid'hommage, n8-: pour.la premiere vente que Ie parager fi;lit de [011 fief; combe en g,a[d~ ! 
tre Co{Itume aiant fait quat~e fortes de tel1lIres; par il femble num que Ie parager pour la premiere fois f 

hommage. parparage, paratr,mdne., &parbourgd_ ne doivepoint ~dmberen garde,ce qui eft del=idede 
les Ecle/iafti- i'. Et comme les EcU:liaftiques font difpenfez de In la forte par l'articleI7+. de l'ancienlle COllt~me de 

CJ,ues par amor- foi & hommage,quand ils ont obtel1U un amortilfe- Bretagne. Jai pi-opo[e cette quefrioll fur l'article 
I }~~:ed~·o~ ~~~: ment, au p,olfede par 9uarante,ans, ~ qu'ils,~e ,t~~- CXXXly. ~ il [e pratique ,de la forte el~ Angleterre~ , 

exemts de4 
foi &. bent ]amalSen garde, 11 ne ferOl~ pas Jufte qu lis JOUlf- comme on I apren4 parune DeclaratIon de Henr1 . 

hommage! rent 4'Ull droit qu'ils ne rendent jamais' a d'autres. Roi d' A,ngleterre ; car pour monner que les pU~l1ees 
Les A veux qn'on leur rend ne doiyent etre conlide~. ne doivent point 1'.qommage a leur freur ainee, il rai. 
rez que comme ,de limples ~edarations, & des de- [onn~ de cett~ forte: Si prjmogenit~ homagium a filis 
nOO1bremens qUl ne leur fervent que pOllrlaconfer-:- fororlb1/4 awperet, cffee quafi Domma carum, & pof-' 
vation de leurs droirs .& de leurs rentes, & qui font flt hahere cuftodiamearum & filiorum foorum ; ce qui 
iieceifaires aux Seigneurs pour maintenir la dignite lUomre que les paragers ne tom bent point en' gar':' , 
de le~rs fiefs. 911 peut ~ire P?urles. Ec~eJiall:ique's que de,: Ep e£e~" pui[qlle fuiv~nt cCt. article ii, n'y a.: 
par I art. XLI. Les £ cUftaJteque~ poJfedans Flcfs-No",: que ceux qUl tlennent par f01'& hqmmage qm tom
vies par ·aumdne. ont l'exercice delaJuftice, & toUl bent engarde, les .paragersn'y font point {ujetS , . 
autres droitl ap~rtenans a leurs Fiefs, par les maimde vu que par l'article CXXVIII. ils ne doivem point 
leurJlIge, Senechal 011 Bailli. Puis donc que ~a Cou- l'hommage. ,... . .. 
tume leur atribuc & leur con[erve tous les droits La Garde-Noble commence par la mort des peres ~and c:om-' 
aparten~ns a leurs fiefs, il n'y a pas lieu de les exdu- & meres des mineurs, ou autres leurs predeceifeurs : menee la Glrde"': 

Si Yes Ec!l:lia- re du retrait feodal ,ni dti droit de garde; cette que.,. Site valfal eft ab[ent, Berault demande par quels tems Noble •. 
ftiques font ex- ftion fe decide par les memes rauons que celIe du re- .on l,e prefumera mort ( J'ai traite cette quell:ioll aU-

. clus du droit de traitfeodal,quej'aiiemarque~s fur l'art.CLXXVIII. leurs.. . .". . .. 
garde-noble l II y a cela de particulier pour les Ga~deg..N obles,qu' en On. peut :voi( dans la Conference des Coll.m,mes , 

con[erv~.nt ~e droit a~x gens ,de mai~-~orte ,l'ime- tit., 12.. des Garqes-N~bles , & dans les aditions.~ eet .. 
,feft pubhc 11 y ell: pattit ble([e ~ ne s agItfant que de artIcle, toutes les efpeces de Gardes-Nobles qUl font, 
jotiiffances qui finiifent auffi~tot pa~ la majorite duen ufage en France. .. . 

Deux fortes de 
Garde - Noble, 

c C X I V. 

Combien de fortes de Gardes. 

II y a . Garde-Noble Roiale, &. Gal'de.N obleSeigneuriale. 

I 

j ~. 

!:~n~!;::;~j~~~. .Le Roi ii'eA: pas Ie Gardien & Ie Tuteur univerfe1 tortes de Gardes-Nobles, l)un~ Rota/e I l'autre S e;~ 
de tous les minel1rs , puifque la Coutume fait de deux gneuriare. . 

c C X v. 
Garde Roiale. 

La Garde Roia" La Garde Roiale en quand eIIe echet pourraifon du fief noble, tenu nuemcnt &. imme..' 
leo. diaterrient de lui; &. a·Ie Roi par privilege fpe~ial, 'que non feulementil fait Ies fruits. fiens 

des fiefs noble$ immediatement tenus de 'lui, & pour raifondefquels on tom be en fa gar .. 
de , mais aum iI a. la garde &. fait Ies fruits fiens de tous Iesautresfiefs nobles, rotures ) ren; 
tes &. revenus tenusd'autres Seigneurs que lui, mediatement ou immediatement :i a,1 lao 
charge toutefois det~nir en etaties ed,ifices, ,manoirs, ~~is ,pres)ar~in,s , eta,ri~s &.pe. 
cheries paid' lesarrerages des rentesfelgneunales, foncleres & hlporeques qUI echeent 
pendan't fa garde , ~ de nourir& entretenirbien & ~ue,ment les e~fans felon l~ur quali~e, 
age, fac':lltes &. famIlle; &. font ceux aufquels Ie ~Ol fait don defdltes gardes fUJets au.cdlte~ 
charges, &; d'en rendre compte au profit desmlneuts. ' ., .' 

,. Lespr€rogatives de la Garde-Noble Roiale rant 
incomparablement . pillS grandes qu.e c~lle~ de lao 

Tom~l~ 

/ 

Garde. Seigneuriale. Elles font exprimees par de ar .... 
~cle~ ~ lea condidons fous' lefquelles Ie Roi ~ ou ceux 

. ~'l .. ij 
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'~080E S GAR 0 E S, ART. C ex' v. 
;ufque1s il en a fait don, doivellt joliir au bien des que la grace e~oit faite au tuteur , & pour r~compel1-. s~ un tlIr~ur 
mineuts. . " fe de fes [erVlces , ce tuteur pouvoit profiter de Ia: a ,qUI Ie ROJ at 

Les moulins, . Par Ie Reglement de la Cou. r de l'annee 1666 • ..Ies Garde-Noble au prejudice de fes mineurs ?Cette tGaltddonNdlel 1~ 
'-' d ft' d ',rn /1.' ti· d' ~, 'A J" , ar e· 0) e, en colombie,rs & au- moulim. colornbiers & autres r.oits 'Co aux Jcpare;:. quell.lOn ut llcutee au prqces ~u pour a'reddltJon peut profitcr all 

ues dr,olts feo- du fief. ne tombent point en la garde Roialeni,Seigneu- du compte du fieur de Franquevtlle.· Le sr de Bofro- prejudice de [e~ 
daux fcparez dn . / ' l' L . hi d' . 'b '. I' d' dIG d N bi 1. d ' fief' ne tombeqt rIa, e ~ ~rtl~ e ,1. es rn~u es II mme:u~ ny to~n en. ley tuteur onatalre e a ar e- 0 e prl;ten oit mlOcurs; 
poir.t en oarde, pomt. article H. ; . . ne devoir aucuns inter~ts des deniers rell:ans en fes 
ni les meubles du Il eut etc fort neceifaire de faire encore Ull Re- mains; la Demol(eUe de Gal1Zeville tutri~e de: (es 
mineur, glemem pour les rerites conll:ituees. ,II ell: fans doute enfans ,heritiers en partie du fieur de F ranqueville , 

Si Jes rentes qu' elIes n' apartiennellt poindl ceux qui ontIa Gar- foutenoit que vu fa'qualite de tuteur ,il ne pouvoit 
confiituees tom- de-Noble Seignellriale , ladificulte n'ell: que pou.r la ~'e~exemter. Les raifol1s du fieur, de Bofrofey 
bent en garde 1 Garde-Noble Roiale. .' . , etOient que Ie dOl'i de cette Garde- Noble avoit ete 

11 [emble que laCotltumes'et1 eft expliquee fort fait p~ur ~ecompen~e de fervi~es, &, nOllfoillt ell 
nettement, en donnal1t a'u Roi non [eulement les . conGderanon des mlllettrS; qUIl aVOlt ape Ie les pa. 
fiefs nobles, mais auffi les rotures , rentes &revenus 'rens ala v~rification, qui ne s'y etoient point opofez; 
tenus d'autres Seigneurs, les rehtes y ctanc comp~i~ que ce droit ap,artenant au Rai, il pouvoit en difpo
res fans dill:inttion ; dans cette dj{pofition 'on nep.eut fer a qui il lui plale ; & qu'un parent n' etoie pas 
pas' en retrallcher les remes conll:ituees ,ce quiefl: moins favorable qu'un etranger, & s'illle profitoit 
d'amant plus jull:e que Ie R~i ou Ie donataire ell: te-.' poillt de cette Garde-Nobte) it feroit frull:re de la 
nl1 de paier toutes les remes qui font dues par Ie I recompenfe de fes fervices ,contre l'intentioll dtl 
mineur. . . ' Roi;qu'un tuteur depuis fa nomination ne peut'pr06. 

p'autre part on l'aifonne de cecte (one, que la ter fur res mineurs; mais qu'ori ne pouvoit pas lui fai~. 
Garde-Noble ne s'etetid propremerit que fur les cho.. re ce re.proche ,puifque Ieur~iellapartenoit au Roi. 
fes reelles qui ont une ametce ; qu' on ne peut tiref La' Demoifelle de G~nzeville lui ~pofoit que dcpuis 
avani:age de ces mots rentes & revenus; car il ell: ilia.. fon inll:itution il avoit du obtenir Ie don all profit de 
nifell:e que Ie mot de remes ne petit etre entendu que fesmineurs ; qu'il avoit fuprilb~ fa qualite de tuteur~ 
des remcs foncieres', la [uite des paroles Ie, fait Cdn- tant dans Ie brevet q~ clans la verification en lit . j 

, noltre evid<:mment. La CC)tlcumedans la premiere Chambredes Coinptes;qu'ell~ nel'auroit pasverifie,e 
partie de cet artiCle difpofe, que Ie Roi /ititlesfruits de la forte, fi elle l'avoit conllue: c'ell: I'opinion de 
jiens des fiefs nohlesimmCdiatement tenus de lui i mais Bacquet, titrs des francs.fiefs) ,h. 1'0. que ceIui 
elle ne fait aucune Il1entioil des rentes) & elle 'l1e les ,qui accepte la tutelle; ne peut· accePter la Garde": 
clolrne point au Roi : Elle ajoute cnfuite que partiri Nobk ·Ce.tte quell:ion fetrouvant partagee en Ja 
privilege [pecial, it a la garde & foit 'Ies frui~s Ghambre de rEdit'" Ie 2.2. d~ Mars 163~. on refo
firm de 101fS les autre.s fiefs n,ohlel, rotures. rentes lut de la coafuher en lil Grand' Chambre, ou Ia 
& revenus tenus d'autres Seigneurs que de lui: plupal't de :Meffieurs furent d'avis que Ie tureur 
D' Oll il reCulte que cet article ne donne pas gene.;, devoit paier .' rimerell:, nonobll:ant Ie don de lei 
ralement toutes les remes au Roi ; au contraire dans . Garde-Noble ;mais que 'cet imerell: deyoit ctre mo... 
l't~l1umeratiol1 des chores Ott la garde Rojales'e~ dere au denier vingt, ce qui :fut fait falls'imerell: 
tend, il n' ell: pade que des fief~ , &on lle luido,n,;. de. l'intcrefl: ;. r Arrell: ell: aux Regill:res dcs. der. 
ne que les remes qui [ont t~nucs d~autres Seigneurs: niers jaurs du mois de 'Mars 163;. '.. , ..' 
ce qui ne peut ~tre aplique aux [entes conll:ituees 'Pour la mere, comme 'fon devoir l' oblige plus .. Le don de r~ 
qui n' Ol1t. point de corps [olide ni de ·fituation,. & etroitcment a cohferver }~, bien de res 'l'nineurs , on ~arde. Noble fait 
qui ne [ont tellues d'aacull Seigneur. Par un ancien prerume que Ie don de la Garde-Noble a etcfait ;. la ~~re, ccft,prl!-
A /1. d d N . b 'T fi d fc' . '. . I 'r d I"J' lume ~tre ralC all ,rreu, ll2.9, e, ovem re 152.0.ra~orte par, er. au pro t e ,e,snllneurs,' par a rallon e. a • profit de [I;S mi":, 
nen, 11 fut Juge pour Ies enfans nuneurs du fietlr unum ex fomllea 67. If. de leg. l' Et par Arrcll: du 18 !leurs. . 
de Gaillardbois, que les mellble~ ~lesrente~con~i.; de Juin 1638~ un beau.frere, a qui la Garde-No. 
tuees ne tombent point en garde~ Et Ie 17 de De- ble avoit et~ donnee en confideratiol1 qu'il etoit pa-
cembre 1660. en ulle caufe QU je' plaidois pour Ie rent des J;llineurs, fut condamne a leur en faire la 
fils de Mr d' Anviray Confeiller el1la Cour, qui avoit . remife, bien qu'il ne fUt pas tuteur. 
obtenu d~ Roi Ie dOll 'de la Garde~N?.ble Roialede~. E.l~ confequel1~e de c~t a~ti,:~~, qui ,?blige les do~ 
enfans mll1eurs du feu Geur Ie Mlere, com~e Ie tli;, natalres de la Garde ROlale arendrecompte) 011 a. de •. 
teur des mineurs , il fut dit que Mr d' Anvh'ay jotii- mande G la mere pOllvoit etre exemte en paiant [eu
loit des rentes conll:ituees.· Mallrry plaidoit pour Ie lemem Ie reliqua ~~ compte? Cette queH:ioll s' ofrit 
luteur ; mais cet Arreft ne peut fair~ de decifion, entre Daniel fieur ele Boifdanemets, ~ la Dame fa 
carle tuteur fe raportaa laCour d'ordonner ce qU'eI- mere, femme en fecolldes n8ces du fieur de Poi-
Ie trouveroit a propos: &. lesparties etoiem d'acord. triIicour; & par Arrell: du mois de Mars 1655' ellia 
L'opiniOll la plus commune) ell: que lesrentes Chambre des E,l1quetes, il fut juge qu'elle ne pou
conlHtueestombent enla Garde Roiale. voit s'ejotiii: du don: 011 pl'efuma ql1'il lui avoit ete 

Nous aVOlls en cette Provinceune efpece de fait en faveur defes c:nfans, & que d'ailleurs fa qua- . 
Principaute, a [avoir ceUe d'Yvetot ,dont autrefois lite de mere l'obligeoit ~ -la demander 'pour eux. 
Ie Roi a precenduavoir la Garde~Noble ; & par, un: Mais afin que toutes ces quell:ions ne fuifem plus 
ancien Arrefr du 2.; de Novembre 15°3. it fut juge '., ~ol1ten[es, par l'article ,6. du Reglemcl)t de 1666. RegIement . ~ 
par pl'ovifioll que laPrincipaute ou Roiaume d'Yve- il ell: porte que Ie ·do.n 011 remife ae /4 Garde _ N 0_ 16,6(,6'dPorllr la rde .. 

b 'd fi . 1 bI' I' , 'II fl'··' fi' ., ml e e a Gar ~ t~; ~0111 (men~flr e, entre Mon leur e P,focureur ~ ROJa e ~ quol 'I" e,,~ ne ~It p'0m~ ,fife a ~a tu_ Noble ~oialel . 
General ciu ROI, & Meqire Rene de Clermont trice ou au luteur depulS [on mftituteon. eft repuree 

, aiallt Ie droit du Roi ) & Guy Chellu tuteur des . fliteall m;neur ~ ail profit duquelUs font ob/igei., 
, en fans de Penot-Chenu', Seigneur d'Yvetot. " de ten;r comptc .. des im~retJ pupil/aires; ce qui a Ijell 

le lOldre~e~- Nos, Rois en u[ent fi liberalement qu'ils lje pro- pareUlement Ii .lorsde ['inf/itulion Ie. tUteu"", ne ,s'efl 
~:rtdc~~obf~~ le~ firent poin~ des Gai:des - N~bles, ils la 'remettent point reforvea ioieir de la garde (1'si lui Croit aquift 
pius proches pa- Ie plus [ouvent aux mineurs, & dans lac;ol1cur- .avant Ia tutel/e.. '. . 
lens font prCf(;- rence de plulieurs dOllataires'~ les phis p' roches pa- On demande au contraire fi la mere qui avoit ob~ bS! Ia Itnere ~nl 
lez r A, . 'fi' 1 Ch b dIG d . N bi . dR' , . l' 0 Clcnt a Garde4 . rellS !Ont touJours pre erez par 'a. am re es ~ tenu· a _ ar e "". o· e. u. 01', poUrOit ,remettre"e Noble du R ' 

Comptes. ' ." profit d'une autre Garde-Noble qui echerroit a [011 peut remctt;;~le 
. On': doutoitautrefoisu lor[qu'il h'etoit point de- .mineur? Une mere avoit obtenu du Raila Garde_pront ~'uneaUtre 
dare far Ies lettr~s que Ie don croit fait aux mil~eurs, Noble de [on 1il~ ~ age ~ellieme.nt ,de dix - ~eptalls f ~:~1~it~0~~: q~i 

. ,& qu, au comtaue e.l1~,s contell01ent expre1fement la Garde-:Noble dun m111cu,r) qUI p01fe,qo~t un ar~ IlCU.t! . - l:QA.., 
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.D E S GAR DES, ART. CCXVt. &,CCXVII. }09' 
ri~te ~ lief, dependant de la terre,pe fall fils, etant ble peJd Ies fruits, '1uia videtur aut remifiJfe, aut 
ccMe, die 'en fit rehiife pour quaere cens livtes. nol'uiJfo j li tourefbis ilvelldit a vaquer quelqueI3e-
S~n fils etant majeur pretendit qU'eHe n'avoit pu nefice,-il pour~it y. prefenrer ; cela fut )llge pOl~r Ie ,~i' Ie S:igneur 
difpofer, de ~~tte Garde- Noble, que po~r Ie, terns ~ure d'Herma~I1vtlre dont I~ prefent~tl~11 fll,t decla .. ~:~~t~ rao~~r~:= 
de fa mmortte ; que Ie fief dom eHe aVOlt faIt re-ree valable, bIen que Ie SeIgneur ll~ut faIt aUcu- Noble ptllt reo 
mife pour quatre cens livres, valoit 'plus de tr,ois ne demande'de la Garde-Noble; eet Arreft ne fe Center ~u Ben~
mille livres de rente, '& apartenoit a un mineur trouve point fur Ie Regiftre : j'eftime neallmoills lice? 
qui n'avait que trois ans, ce qurIui aportoit un no- que fi le tuceur des mineurs avoit prefente, que fa. 
table prejudice; mais dIe n'avoit pa exceder Ie tems, prefentation prevaudroit (ur celIe que Ie Seigneur 
durant lequel par la' grace du Roi eUe devoit joliir auroit faite, avant que d'avoir fait la derbande de 
de fOil bien, ~ neanmoins par Arrell: ,en l'Audien- la ~arde-No~I:} puifque ce{fant cette demande el~ 

Le tt~teurd nle cede la Grand Chambre, du 5 de Mal 16+;.le fils Jull:lce, la JOUl{fancede Ia Garde. Noble ne IUl 
pem crattcr e a fi db' d r d d L I' , d ,,'. Garde. Noblee- ut e oute e La eman e. a qua Ite e mere,peut, apartlent pOlm~ 
:hue a res mi- avoir ere Ie motif de l' Arrell:, car prefup6fallt que la' Suivant J'ardcle 34-. du m&me Reglement " celui Le dOl1atairc ~e 
neurs, qu'a leur remi[e faite par Ie Roi eA: en faveur des milieurs, qui a la Garde-Noble Roiale eft comptable des fruits R'a ~alrde ft- Nob,e 
avantaae I ' '" 1 d' bl d· ,t; d I 'l d' ola e C COIll-t:> 'e tuteur 11 en peut tralter qua eur avantage. cs zmrneu es u meneur. au proJ't IICJut e oel P' able des fruits 

d 
J'ai remarque fur l'article ~CXIII'1uela mino- paie,. ce qHien' refler4 apres'les charges afJllitees. des immcubJes~ 

La ~ar e- No- " d '1 G d N b ' ,r; It' h '1' ,/l. hI" , ,r; 'I bleRolale au Sei- nte onne o~;erture a
l 
a ,Ftr e - .0 e, & nean-auJquc :s c argeds Z .~ cJ' 0 tge q'le /UjfJbU1eJ ,'t' /it 

<'"Ileuriale ne com. moins la jolilnance de a Garde - Noble Roiale ouvaleur"" revenu u mmeur : laGarde-No. e erant 
~lence que du Seigneuriale ne commence que du Jour de Ia deman- donnee au Roi pour en tirer quelque benefice, il 
jour dJe lfi,deman. de en Jufrice, comme it fut juge entre Ie fieur Baron n'etoit pas raifonnable de charger Ie donataire au 
de en U Ice. de la Lutumiere Seigneur :dufief de faint Germain., de-Ia de cequ'H en re~oit. 

, & Guillaume Medin, par Arreft du 27 de Juillet Le donataire de 14 G4rde- Noble Roiale eft excmt II ell exemtdes 
, 162.;. Conformement a cet Arreft par l'article;2 .. du des ifJterCts pupiOaires, a ration de quo; il ne pef4t interecs pup!lJai

Reglement de l'anm:e 1666. it ell: porte que la jouif- demander aucune chofe pour fes vacations; mais feu. res; 0:1 n~ll1l a)u

flnce de la Garde_Noble Roiale 011 Seigneuriale nelement avoir fes voiages & [on fejour hoys de fa Pflai_ ~~!sO,I~~ai; Ce~t~:: 
commence que du jour que celuf qui la pretend, . en a [on; ai'ticle 35' du Reglement, C'eft uneefpece de ment res voiagcs. 
foit la dema11fe en Juflice , ou que Ie donataire a pre-Garde. Noble Roiale que Ie droit de Regale, qui Le droit de RI:'- ' 
fend fes Imres enregiflrees. lefquelln ltttres feront :apartient au Roi lorfqu'un Evech6 ou Archev&che gale eft une ctpe
fins eft fi ~'impetrant n'obtienl fur icclles un Ar- vient a ,vlquer, aia,rit droit de pourvoir aux Benefi-, ce de Garde- N~-, 
,.efta enregiflrement., . ces, falfant les fcults fiens de toude Tempore!, &. bIe~ 

Lc. Seigneur qui n'a pas demandcJa Garde-No':' 'ctant adminiftree par fes Ofiders.· . 

CCXVI. 
-, 

G arde-ljoMe 's eigneuriale •. 
Garde - Noble 

'~eignet,1i:iale, 
le Seigneur feodal a feulement la garde des fiefs nobles qui font tenus de lui imm~dia

. tement, & non des autres fiefs & biens apartenans aufdits mineurs tenus d'alltres Sei
gneurs, foit ,en fief ou en rorure. 

"eet arti~le ~~ encore, obCerve en Angleterre, hi-coIripter devant lesCol11tni£I:1ires : (lIr Ie Regiftl'e de 
"edes S ok..omannorum mortuis AnteceJforiGus fois ,in Cit... la Cour Ie Gd:fier a omis la declaration du fiel1f du 
,j/Ddiapropinquorum[Horumerrmt. Pin.· .. ' 

. L Se'anent L'accept~tion que Ie SeiC7neur fait de la Garde~ Ce droit de Garde-Noble engage etroitement,le 
peuteCe d{:~harger Noble, ne ,I'engage pas indi?penfablement, il ell: en Seigneur ala proteetion des milleurs .& ala confer
de Ia Garde-!'l0-" [on pouvOlr de let remettre & d'y renoncer quand ,vation de leurs interets , amremem il fe rend indigne 
hIe, {i ellelUI ell dIe lui eft onereuCe. Jacques-Henri du Moulfel de ce benefice, s'il commet quelque chofe cOlme [on 
onm~[e~ Lieui'd' Acqueville, Confeiller en la Cour des..Aides, devoir, ou qu'illes plaide mal a propos & fans aUCUIl , . 

.' qui ayoit epoufe la veuve du Geur Labbe, aiant for:" . pretexte. Le fieur de Pierre aVbit contell:e la legitimi-, SI tdl~ Shel~nct1r 
, .c:'\.'. P' L bb' fi d'E' I . , d £ d D· r. d I Bl I 'I ,peut I:C otr de me al-l:lOn contre lerre . a e leur .cajeu,. tu- te es en ans e upont ueur ea. ae lere, 1 ayolt [on droit de Gat-

teur de la fille mineure du fieur de la Roque, pour m&me- maltraite Ie pere; cela donna lieu au tmeur de -Noble: ~ 
l'obliger de recevoir Ia remife de la Garde-Noble du . des mineurs de foatenir qu'il etoit decM de fon droit ' 
Lieur de la Roque, qui lui avoit ete donnee par I'E- de Garde-Noble, car au lieu de defclldre fes mineurs~ 
veque de LiGeux,avee ofte de lui rendre compte de la il avoitcomefte leur condition & enttepris de les re-
joli~lfance. Le tuteur aiant ete decharge de cette ac.duire dans l'infamie &. la mendidte. Le Seigneur 
tion, fur l' apel du fieur du Mou{fel , par Arrell: en Ii repondoit qu'il n' avoit conte£l:{: leur etat que pour Ia 
Grand' Chambre,du cinquieme d' Aoua: 1650' en in- confervatiol1 de Jes droits; que la Garde·N oble etoit 
firmant la Sentence ,on dechargea l'apelante de la ,un droit feodaL; dont'le Seigneur n'etoit pas privc 
Garde':Noble du jour de fa declaration. La mem'e pour avoir plaide contre Ie mineur : Par Arrcll: en la 
choCe fut jugee pour Ie Geur du Pin: Je plaidois pour Grand'Chambre, du 8 de Mai 1640' Ie Seigneur fut 
Ie Geur de Banlleville-Morin Treforier de France a mail1tenu en fon droit de Garde-Noble : Maisell 
eaen, tuteur des enfalls mineurs du fieur de Barne- l'efp~ce de cet ~rre~ Ie Seig!1eu~ n'e;?it ~as def~vo:l 
ville·, qui accepta la remife faite par Ie Gardien.N 0:" rable, pour a VOir foutenu un drOIt qu 11 pretCl1dolt ltu. 
ble, & en confequence les parties furent renvoiees apari:enir par la Coutume. 

cc X V I 1. 

, . Ce qui ne tombe en. garde eft rerri par Ie tuteur. 
Ce qUl ne tom- . . , . ' b . 

be .en garde eft, Les biens apartenans a fous.ages, foit en fief ou rorure, lefque1s rie t~mbent en gard.e; 
tc:gtl'ar lccutcur, -font regi~ & gouvernez parleurstuteurs,~ Iacharge de leur en rendrecompte quand ~ls f~~' 

ront en age. 

~ eft mal..aif6 de comprendre r.e que l~ Codtu.me a voul" <!ire en cet article, & ce qU'elle entelld pa~ 
.. " . ~q _ iii' 
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. les biens dparlenans a fous-ages • fait en fief ou'roiure~ ticle~ Ie vent toute l'ambiguite ; il n'efr pas dit feule~ 

'T~us fiefs tom-' ~:fquels ne 10m bent point en gll.rde ; cartous,les fiefs re,,:· ment qu'it y a des fiefs qui ne tambent point en garde ~ 
bent en la garde guliereirient tonibent en la garde du Seigneur dont on y aj011te qu'il y a auffi des rotures : Or fi Ie mot 
~u Seigneur dont . ils font tenus par foi & par hommage , fuivant l'arti- - de fief etoit emploie pour fignifier une roture , iI's'y 
~;i ~nh;~~~~ p:.r de CCXllI. O! e~, ~ette' ~~ovince nous ne ~onnoif- ,renco~treroit une. repe~it~on df mots ri~icul~ & fu· 

g fons aucuns fiefs. qll1 ne fOlent tenus par f01 & pa( . perfluc, &cet artlcle repeter01t de~x f015 qU'1I Y au:
hommage, finol1 Ies fi~fs' d' aumone pOlfedez par lesroit des rottires qui ne tom bent point en garde ; ain6 
gensde main-morte. _ . . . ,. . '. .' ces mots (foit en fief,foit en rOIl4re ) ne fignifieroiellt 
, 11 fClut dOlle dire pour donner u!l fe~s raif6nnable qU'une feule chofe~ , . 
a cet article, quep'ar"'ces fiefs apartenans ((.Jous-ages .. Berault n'a poillt compris eet. article; void 
.. qui '1e lambent point en garde ~ nous entendions les comme il l'explique. La Cot1tulrie diCant que 
-iiefsd',auillone. D'O\\ il s'enCuivra neceffairement les enfans m~neurstombent en garde, eUe p,arle 

· que les gens demain-motte l?-e pouront jouir du impropremen~, car. -c'eft Ie fief qui tombe en 
.droit de Garde~noble ; .carpuiCqu'il n'y <1' point . garde, c'eft-a..dire, garde &. conferve par Ie S,ei. 
de fiefs Clui ne. Coient nobles, & qui ne Coienttenu~ gne,ur~ ~l'etoit dans cette penCee que ces paro.-

· par foi & par hommage, .& que le~ fiefs qui font de les, lefquels ne tombmt en garde ~ ~nt leur liai~ 
.cette qua lite tombent en garde,& qued~~lleurs fui~ fon. avec Ie mot de [om-ages ~ & non point avec. 
vant cet article il ya des fiefs qui 11'y t,ombent poi11t~ceux de fief ou. de ro~ure :, Mais 'que!s pouroient 
:il ell: d'une confcquenceirifaillible queles fiefs d'au~ etre ces fous-ages qui ne tombent point en gar- __ 

Les fiefs d'au-. mOlie. font les fiefsdont il eft parle en cecarticle, de ,'puiCque tous .mineurs fans exception (,lui pof. 
rn?ne ne font 'parce qu'ils.ne fOllt poirit tenus par foi & par hQm- . fedent des. fiefs, tombent ell garde? Au,comraire . , POlllt tenus par" , ,., . . . . ,. . , . . 
(oi & homma e. mage. ,. tous ~efs) e:ccepte' ceux d'au111one, tombcl1t en Lesroturestom .. 
, _, g Auffi Mr Vigor ne man qua pas de fe prevaloir de cet garde, & les rotures quand la garde eft Roiale;, be~t len la garde 

. ,. article. & d'en ~irer ~n puii~~nt.argumel1t; p~)\.l[. pr:ou.-. . mais q~and ell~ ne'l'eft pas ~}es roturesne tom. ~o~~[d; fef~!~~ 
ver que les Eclefiaftlques netOlent pa.s rece.vables aU b~nt P01l1t en la garde des' SeIgneurs, quequand riale~ .-
retrait feodal. Et Ie fieur Chatelain n'y repopdit que Ie tuteut fait l'abandonnemcnt' de tous les biens 
par une raiCon tres-foible :.11 alegua que ce nom de des mineurs.·· '. 
]ief s' atribuoitauffi bien aquelque efpeced'herita. . . Si la <::outume avoit parle feulement desrotures ~' 
ges roturiers ~omme a des heritages nobles, ce qui ~>11n'aurOit pasde 'peine a com prendre. fon fens; par_ . 
eft veritable jmais on n'en peut faire d'aplication en ce que n'etClnt 'point .abandonriez a celui qui a la 

· eet endroit Ol\ la Cot1tume a parU: des rotures, auen garde Seigneuriale , ils doivent. etre' adminiftrez 
bien que des fiefs; quand meme la Cot1tume aurqit par Ie. tuteur:,. qu~il eft tot1jours neceffaire d'infti. 
dit fimplement qu'it y a des biens ou des fiefs qui ne tuer; & Godefroi a ert1 que cet article ne vouloit 
tombent point en garde, on admettroit dificile~ent .' ,rie,n dire davantage ; mais etant fait mention de 
cette explication en traitant des Gardes , dont'les fiefs, cela rend l'explicatiol1 de d:t article fort di"\ . 
fiefs fom Ie veritable [ujet, mais les p~r~l~s ,de cet ar.. ficile • 

. C ,ex v I I I. 

. Charge de 'fa Gardc';'NobfeSeigneuriafe. 
, I' . 

Charge de la.. Le Sejoneqr fait les fruits de la garde fien,s" &. n'en tenu ala nouriture & entretene~ 
Garde - Noble' d e r d I' 1\' "1' , h' . 'b' " " 
Seigl1euriaIe.m~l1te,s penonnes 'es lous,~ages, SIS' ont ~c eet~es ou.autres '. lens roturlf:r~ : m~l1s ou 

• les tuteurs ~ parens nienrofent !OUS lesheri~ages & biens ,de[dits fous ~ ages entre les 
mains du 'Seignc\l~gardain, en. cecasil eft te'nu les bourir & entretenidelon leur qualite 
&la Taleur de leurs biens;contribu€r a:u mariage, des filles, conferver Ie fief en [on inte .. 
g~ite, &, outre de paier' les arrerages ~es rentes fonck!res, h~potecaires & autres charges 
'reelles. ' ' 

Domini tenentur.ut h.eredes ipfos pro ,quantitate htt,re
elitatis honor~fife habeim~,¢ debita defunEli etiam pro 
q~a1!titate h.ereditat;~ & temporis, pro quo iWs cuflo
d,,,, deputatur. aequerem; Glanville, I. 7. c~ 9. 

.~ . 

. .. . En explication de cet article, on a demand6 fi Ie 
Sdl .Ie dSejlgneu.r Seigneur Gardien peut avoir les enfans en fa garde 

gar len 0 tavOIr "I d . d .. " . . ' 
Ies cnfans en [a ou SiS O1vent emeurerau tuteur i Cette quelhon 
garde. ou s'iJs fut diCputee enl'Audience dela Gral1d' Chambre 
doivent demeu- Ie 19 de Mars 1666. entre Achard sr du Pin aiant l~ 
Jer au tUtcur? Garde-Noble Seigneuri;~.le des enfans mine~rs du sr . 

.79. gl. I. n'3' Le Gardien noble n'a point de droit 
fur les perConnes,& c'efi: pourquoi par l'art. CCXVI. 
Ie Seigneur a feulement 1a garde des fiefs nobles ; & 
quoi que p~r cet article le Seigneur foit oblige de nOll~ 
rir & d'entretenir les enfansfelonleur qua lite & felOll 
la valeur de leurs biens ,ilne s'ellfuit pas qu'il doive' ~bJigatioDS dli 
avoir 1a garde de leurs per[ol111es, qua~ld Ie t~lteur ou ~~fd:~~!bl~r, ~ 
les parens fe veulem charger de leur edUCatIon , de ' 

( .de Barneville, & Morin fieur de Banneville Tre-
D'eux fortes de forier de Fr~nce a CaCl1 , tuceur defdits enf;ns. J~ 

Garde - Noble en reprefeiltai pOll-r lui qu'en France ily avoit de deux 
France ,!'une par Cortes de Ga'rde-Noble "rune ou£ jure aunluionis 
droit d'ag . 'd ,j:, b I ' I , 'I 6· 
& J' nation, eJ'Cre atur; 'autre, lure feudi •. .Argentr.ad art. 
droj/ft~dal:ar 74' p.ou~ la Garde - Noble qui etoit deferee jure 

a$natlom~ .. elle ne fe donne qu';iux pere;. mere, 
aleul & aleule; & comme onprefume que ,ces per. 
[onnes fi proches s' aquiteron,t d'un.devoir ou la na
ture les Colicite fi 'pui{famm~nt, 011 leur',:onfie la" 
garde de leurs enfans, quia tutelaeodem ;uredefer_ 
.tu~. Ill1~en eft pas de meme delagarde feodale & 
S~I.sneun~I~) mel/um i~s .tlmllll aut curtt, ha~e~ ~ nee 
o/Jjtat Ball/111m/ute/Ill aut ,urlll. Mr,~'Argentre) art,' 

leur garde &: de leur nouriture;que fi Ies parens l'efl1:-
foientde prel1dr.~ ce foi~,e~ ce cas Ie Seigneur efrter 
nu de les recevOlr:Il fut Jugede la forte,& que Ies mi~ 
neurs demeureroient entre les'mains dri tuteur. 

Autre Arreft fur ee fait. Meffire Henri de Vicux .. 
pont avoit la Garde-Noble Seigneuriale duo fiefqe~ 
Vietes, apartenant aux enfans mineurs du feu Geur , 
de Guerpe!. Abraham Ie Maignen Ecuier, leur tu-. 
teur Ie pour[uivit pour eiwoier Ie fils a l' Academie , 
& pour paier les penfions des fiUes qui (toient en un ' 
Monafrere, comme auffi p~ur r6parer les batjmens ;' 
a quai 11'aiantpointCatisfait) apri:s plufieurs remifes 
on Ie declara decht1 dli droit de Garde-Noble; Sur ' 

. fon ape!. de Lepiney (ol1.AvQcat , diCoit que [uivant 
cetarticle Ie tuteur,& les parens .po~vo~e~t ~e plain": 
dre contre Ie Gardlen~Noble qUI ne'fa~folt' pas foil 
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devoir, tant pour l'educarion & l'infiruCl:ioh des en;.. cue pa~tagez pro rata ternporls. , ' ' 
,fans, que pour leur nouriture , aux fins de l'y obli;.; ,Vopihion de Berault me femble plus vtritable fui. 
ger: c'etoit la [eule peine que la Coutume pronon":vanLcet article, le Seigneur fait fans dijtinflion le$ 
c;oit colltre Ie Seigneur Gardien, qui en ufoit mal, fr~its de ta gartiefiens. & par con[equent tout ce qui 
a favoir de Ie comraindre a fournir Ia nouiiture' & peut ctre per~d lui apartiellt, & l' amorite de la l.' 
,les autreschoJesnec:elfaires, art.CCXV. ce qude DivOT;lio ,§.ft/H,?dum iure~ hepeut ctre apliquee 
tuteurpouvo} t faire en fai{~(fant les revenus pour y a, ce ,propos,' parce que Ie mari ne dait a voir les 

.ecre em.ploiei, mais que ce manquemerit de la part . fruits' qu'a proportion de la joiii(fance ; auffi en quel-
du Seignejur n'emportoit pas la perte de la Garde- que terns que Ie divorc~ou la: u1()rtde la fe111m~ arri ... 
N?~le. Je, repon,dois poqr Ie ~"'t~~r ,~l1e ~e d,r~itn'e- ve" Ie mari profite d~s fruits a ,p.roportipn, ~u tems~ 
tOlt pas favorable;que fi Ie SeIgneur sen voulmtpre- II, n en eO: pas de meme du Seigneur Gardlen; qUl 
v-aloir;iletoit oblige nece(fairement d'executer toutesnefaitlesfruit!diens que quand its peuvene eere pet-
les conditions qui lui etoient impo[ees par let Coutu-c;t1s. dur~nt Ie terns de la garde ; & c'eO: pourquoi il 
me, & qu'il n'y en avoit point de pfusimportante" <loit jpiiir de la bonne fortune, comn1e de Ia mau~ 
pour Ie public & pour les enfans, que (eUe' de -leu~ : vaife. La Cot1tume de Troies , article 16. titre des 
nouriture ~ de leur inO:rucbon:,~ pour ~ette~,~u(e d~oits Seiglleur~au~, pour lever ~ette ambigui~e , 

Les t!lteurs on a permls aux ~uteurs de fe plalndte cOl1tre lesSel. die, quefi IeSesgneur prend l'annee pour [on drOit de 
peuvent [e plain. goeurs, q.lJi abufoientde leur droit;; qu~ M apres avoir, , r.e#ef. lit') a bangs 011 p,eches • 011- forCi sen coupe ~ 
dr~ contre les -ete condamnez par·'l\!. Jufrice its' nes'aqa.itoient pas, l'annee qu~i.l ch~ifira les coupes ¢ pethes feront ega-, 
~~~~~1e~~s af~I;ntdeJeurd~~oir, ils,encorireptla ;pd~e,:qge ,leur n~gli':' tees & ~v~luees. " ' . 
de leu; droir. ueme mente, qUl eft la perce de lenf droit, & 11 ne Il eO:' fans doute que dans 1 abandonnement de 

feroit pas june qu'ils profitatfent de leu!:' faute " & . tous·les hchitages & bieils des mineurs, les'meubles r Les meubl,es ne 
, I & I J fL' ,rr" " fc' "1' l h" lont comprts all que e tuteur a Unlce n eUllened autrevOle pour ne ont pome compns; ces paro es, toUf es erlta- nombre des hcri-

contraindre Ie Seigneur, que la fimple fallie, qujfe.ges& biens ~ donnoiene lieude dourer: G la Coutu~ tages du mineur 
roit toujours onereufe aux pupilles, a caufe des frais me Jl'entendoit parler que, des heritages; Ie mot de en Ja Garde~ No. 
qu'il faudroit faire, & encore Ie plus fouvettt' inuti- biens etoit [uperflu j mais Ie droit de garde etant pu:" ble. 
Ie pa,r .les tra~erfes ,~. l~s 0polltioll,s qu'un Seig,neur J;ement re~l, ilne s'etend,que fur les bieu~ de cette ' 
rfe manquerOlt pas de former, pour' fe conferverla nature. 
joi.iilfance du bien. Or le Seigneur de Vie,uxpont non Si dttrant la garde les enfal1s avoient vecu de leur , 
{eulement en avoit mal ufe pOUI: l~ perfonne des ,mi.,. induO:rie, qu ~'i19 avoient ete llouris par leurs parens SI durant la 

'I ' h, I 'rr' b" 1 ' 1 . d d "I ' r. <tarde les cnfaus neurS, 1, ~VOlt me me <tIne tome~ ~n rume tous es' ou par eurs amls, on' emal~ e SIS pou~Olel1t Uier t> i' e' ' _ 
Mtimeris, faute de les,avoir entretellUS &,reparez j ,de re~etitiol1 coiltre leur gardien pour la Mpenfe ~jl~ ~~~l~C~~I:~(\~lc: 
que l~s paiemens despe~uon9 q,u'il dif?it avoir faits qu'il auroit dd,te.ur ~ournir i Ul-de(fus ,les ~oCl:eurs leur g~rdi"l1,peu-

, 4.epU1~ la, ~ellten~e, 11~ ! e~ClJfOle1lt I:0111t ",oft acce· '.ont fait <:ette d,lO:~nchol1 ~ qu~ lorfqu~ ~es a1Irnens ~e ;re~l~ r?~terr C(t 
'p~~m !udeetU", no~ ad~mttl.lur furgatlo morte" parce f~nt d~s que par un: obh~atlol1 natu,rell~, e~: offiCIO pen(~ ~l'j~ al:ro~t 

, ,quences fortes d afaues apres la Sentehce 011 n'efi: p,craw ~ fi ceux qm aurOient eu drolt, de ~~s d~mal1- da leu; fouroir l 
Set~~:~ , e~~ d~~ pl~s re~~ a ~eRarer fa lle&li&enc~ ; ~~~s ~ien lo~n. d' ~~d~r , ,ont euleur fub~illance,d' ailleurs , ils ~l' 011i: poine 
'Chc~ir de1a Gar- VOIr fatlsfalt a fan devqlr, qUOl qu II y eut plusd'un ,d'aCl:l<m-po~r Ie pa(fe: MalS qu.and les ahmens font 
de-NobIe ,quand an qu~ la Sentence et1e ete donnee, iln' flvoit pas en- ,dt1s pa~ urie 'obligation, & en vertu de la di[polltioll 
il ne s'~qui[e d,evoieIe 61s a l'Academie: Par ArreO: ~~11' Audience d~ . de Ii! Coutume, Ie ereancier alimentaire a toujours 
c~ dont lleft obh-la Grand' Chambre, du 16 de Dec~1ribre 1667. Ia droit d'enfairela demande, &<>11 ne lui peut objec-
ge, Sentence fut confirmee. ,,'; ·'ter ql,1'il ne peut demander des alimens pour Ie tems 

si la coupe des Les f:tltitnens des Commentate~rs, Berault'~ 'l'alR:, ~aice que ce~ui qui etoit oblige de,lui fournir 
taiJlis & la p~che Godef~ol, .ro,nt opofe: fur cett;, quell:!on; fi la coupe fa nounture , ne dOlt pas profite~ de (on epar,gl1e OU 

des hangs ec? eat des ,bOIS tallhs & lao pec,he des eean~~ e~he,ant au ~e,~s d~. [on ,indufrri~, n~ de I~ g~a[1fic~t~on, de les ~a; 
all [ems de I ~u- de 19uverture de laGarde-Noble, apartlennent en .. ; rens ou de fes _ amts. Amu Ie frere erant oblige 
verture delaGar-" S ' G d'" B 1 I d d fi 'd ' I' . \ r r d 11 '11. de-Nobl _ tleres au elgneur ar len? erau t es onne en- e o1Jr111r es a Imens a la l~l,1r quaIl e e 11 ell; 

e, apar . 'S' & d' d l.' b ~ t. ~ , .. I '1' fL l'b'! "I l' tiennent entil!res tie res au eigneur, It que gau evlt ona J ortuna;pOlnt manee ,In en ell; pa,s I en.: SIne Ul a 
a~l Seigneur gar-, comme ,~ans un c~s contraire il n'auI'oit rien du ~oue, rien baill~ ,& fi ,elle a fubfi/le par [011 induO:rie 
dlen l Ii la Gar~e-~obl~ duroit II peu,q~l:ilne.tet;o~vkau- :ou, par la '~iberalite de fes p~rens. On peut apli-

CUllS frmes m revenus dont Ie Seigneur put ,avoir 1ft quer ,ces maxinles aux gardlCns, lefquels crall,t 
toiii~~rice .. L'~pi.nlpt\contrai.r~ a Ear~ plus ~9ui~able .:obligezde fournir la n~uriture aux l11i1,1~~~s , i1s 
a, ~odefrol , eean~ me':lle .fondee [uri! a?tome-de Pa,- ,font t:1111S. ~e ~es, en recompellfer. ,lorf9u 1.15 n'y , 
pI11len"e~la L1?,vortlo ... §'fi.ftudUTfJ .! p . .(otut~ ma.. .ont pome fatlsfatt. Jafon, nd t. deabmentu. C. de. 
trJ~. & 11 a eru que Ie,s frwts &.les eal1hs dOl vent ,TranfoCl., 

'( :. 

; 
... ! 

, ,. , . - t:' 

. . ~ .. ' 

, La _con,tribu~ion ,e~ diwr.jite de Seign~urs~ 

;; 'd.' :':: E~;',iIr apluli~ur~ Seig~~~r~: ~i~n's ~~Gird'e_~ obJ~, a" caufe de ~ivers fiefs ~parten~ns 
en~~n;Ju~~~~::' a~fdJts mm~urs, 11~.{eront teriusJcontrIbuet a,laoOurIture; entretencment & mfiruthon 
~i:%1~~nd~~%:5s d'iceu~,'chacun ;p'~ur raquot~fa~r,t~de letJ~~, ficfs,&au~arc la livre. 

llCl,lIS. ":. C~.t a~ti~l~ ,:corn"'me ~refqtle ~~~~ie~'~utres de;~e, c~t dt primJseoru~ /eodis hahehunt cujfodillm; , 
-titre ~ eftconforme a notre ancienneCodi:ume d' An-: ita quod de cte;eriJ ,feodis relevia & alia reEf", flr. ' 
gleterre;:.. .,","." ,',' "vilia Dominisipforurn ftudorum faeere tenentur,' &* 
., : 'Si1liinoreJ plures habuerint Dom;nosctip;talel~ ftc ,-uftodi/His per fotum fob pr4ftriptA/orma remlt~ 
lor".mDomini; ilJi, quibili iigeantiamdebent ~,ft~ nebll. i . 
_ i" . '} ',. . ';, • i":.! ," , .'" t;. 

". <. .' • I, •• ~ '; , , 
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DES GARD'ES, ART. "CCXX. ccxxt CCXXII.& 'CCXXIII • 
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c·c xx. 
I'our'l'oi des tureurs'comre'ies Seigneurs gdrdiens. . ,.} . ,'. ., 

Pourvoi des Et OU iefdit~ .Seigneurs nefetoieot le'~r qeyoir tant .qe lanouriture ,entretenement 

C
tuteursJol1 pareu~ql1ede l'in{hua:j~n p~(dits fo.us.ag~~~ 'les ,~~te:ur.~, ouparens fe pouton~ pourvoir ~n Jullice, 
ontre I:sgar- pIt a'ndre . . diens manqualls a our es y conr.1, ,',..,,' 

teut devoir r " ... , '. '. . ., ...' '., '. '. . , 

Non feulememlestuteurs & pa~el1s des min~urs .m~Ille les priverdeJa.gardequandils y manquent, 
peuvent [e pourvoi~enJ ufrice p0!fr~o.ntraind~~ le~ /uivant l' Arreft 4u fieur de Yieilxpont raporte cj~ 
Seiglleurs a s:aquiterde.1eur devoi~,) mais on.pe~t ,'dev~lt.. ' 

.') ..' . 
C.C.XX I. 

_ . 'A litre" chdr ge. de .. 14' :gdrdc-noble ~#gn.euriale ~ . 
. ga?~:_r~~~Jed~el~ ,Le Se,igneur~ia~,t la gard,eefl:. fujer d,e ~en,~r e~ drolt eta,t, ancien 'le~ edifices ,c~a~oirs; 
glleuriale, pour bOIS, pres, Ies Jardms, les etangs, les plouhns & :pec~~rl~s,& lesa\~tres. chofes, fans 
~~;~i~e~:s.bic:ns 9u'il pUi!.fe vendreou aracher les. oojs" nl r~m":er les,~ai[ons; &,s'il fait Ie contraire ~ 
. 11 en dolt perdre Ia garde, & am~nder .Ie: d~m,mage. . . ', : . .: 

Du droit d' Ar
riere .. gardc:. 

C C ';X'X II.' 

Arriere-garde. " : 
Pendant que Ie rtlineurd'ans ell en gar,ete ,.li .ceux 'qui tiennent.fief-noble de','lui tom~ 

bent en fa garde, la garde en a partient au Seigneurgardain dudit mineur ;, &, ou ·ledit . 
mineur feroit a la gardeduRoi, ita pareH droit al'arrie~e:gardeC]uelesautresSeigneurs~ 
& rion plus: Et toutesfois & 'quantes C]ue Ie mine~ fortira degarde,jl aura.deliyr~n~. 
ce non feulement de fon fief, mais auffi du,fiefqui eft en fa garde. '. :; 

.' ,.' 

Si Ie Roi rernet la garde-noble 'ailprofitdu p1i~ '~e jollilfancede:ton fief,~:tQ~S lesprofitsiuien ~par~ 
11eur, & que celui qui tient. noblement de ce mi:.. tlenneh~; d~ forte que s 11 y a oil"erture au droit d~ . 
neur, tombe en garde, cette garde-noble .apartien- ',~ard~-nobl,e a cau[e d~ 1: ,minod~e d'~n va!fal. quj· : 
dra-t'elle au Roi, ou au mineud. q'uile Roi a, (iolinepo!fede: un: fief , Ie ~Ol n en peu~, plus difpofer COll1.~ . 
[on droit? L' on repond, que par Ie dOli'& la rernf- ., IYe ilauroit pu.faire avant le.don 'ele lil ~arcle-.iobk; 
Ie 'que Ie Roi a faite de la garde""noble ; [on droit a -:mc':o' ~m, .. ·Smlee, 1.dlOanuart,0.a,'l,.lt·.te£. a·l~tes,cl'lenttee .. , _g " at.·prd~,e.5:-'tOoOmb~e1- ee!l.ll!.OaUr;~.·i~a~.,. 
e11tierement ce!fe) & le,m~leur' eft rentre ~nla-ple~- ,fa LX: I) w;; 

·CCXXIII. 
. ,::-,: ". 

'A1at~s quand flrtcnr de garde~' .. . : ' '. 
qu;::a~~r~!~e~;La garde.noble. finitapres :que Ie' ml~eur.a vingtans' a~omp1is; Be s~ileften Iagarde . 
galde. du Roi, aptes vingt-unanacomplis •. ,,' . ..," , ' .. ,:' .. ;. . ' .' 

.. , . . . . \ 
I . , , '", .' ~ " 

" ! 

Lad _ h'. I.a toat{1ine~n'tet~rtidedo1i\fle'~n~~receteepr~- 'ditpolition ~e'letlrsbienS;01~sreaiiCl:{()tlS qlle ~j6ny ... ' 
Rofaft fi~j~O, ~e rogative a Ii garde ~ noble 'Roiale,qu'elle nefuiit "Clporteforit huIles, [uivaritqu'il' a ete.juge arixEl~- Artefl: I 
vilJ(7t-unan, ~ la qti'~ \Tingt-un an ,bieil que la Seigne~dale i1ecdfe :qqc,tes par.'A~r~fr.du~· de F~v::rier'i6+5' ,~li r~pOr~:de fils.& fiJien~a~; 
Scjgnel1rjal~ a 2.0 apres vingt ans acomplis; tbais en.Anglecerre &'e~l~~~~·l~ Place,.~~~feuper~s, el~tr~ Fla~~~d~.r?~ maJeur~ a 2.0 ans 
aus acomphs. EcoiTe l'acte de la-majdi:ite feodale efr a vingt-un all. quevIUe. Il,futJuge qu une refrrlc\:1on {.:ute ~ unmil-;o acomp!ls , peu-

~k.l!tj£1# :d Leg. Reg, Mai[co & Couvell., ·in.' Injli~. .jeu.:de 11~ paL.1vb~r'aliener '~esiti1m:ti~les e~?ic ~~Jl.e; k~~ts ~i~~~~e, 4c: 
ltty. Angl. I. 1. C. 3' §. 96, & les fiUes afelze ans.parce 'qu u~eperfonne majeure qUl n efr pOint en cu- . 
Par la Coumrne de Paris, art. ~ 1.l'homme eft repu- ratelle , peut die pafer de fon bien: pour donnerCfet 
te age a vingc ans quant a la foi & bommage; & 1", .~. a~ces reftriCl:ions, il faut qu'eUes [oient f~ii:es dans 
fille a quinze ailS acomplis ; & en toutes aucres cho- les formes, & rendues publiques & notoires. 

. fesilsne fOl1t majeurs qu'~ vil1gt-c.~nq,~ns~ .. ' ,:,' .P~~ 4rrf~'}~~ 13 de juiUe.t 1666 .. il f~t)uge qu.e ~rrc:ft! que 14 
. 11 efr hor·s de doute .qu en Normandle fils ou filles la ratificatIon a utI cOlltl"atjfal~ en mlOortte , ne fait rat,ficatlo~ d'un 

]es~~sN~rfil~~:,e E~I:t",age.z & m~je~r~a yingt ~ns t~o.l?f~is ',&, ~c~~ .. . f.~~jU4i~e au~.t~:,r~~~e~pc.~~cr. ;qu~: ~con:r~~e) .4ans :i~~~:/a~~ e;l,_. 
f~l1t majeurs a age lis' font dus etre parvel~~~·.a ~n'ag,e .. leglt1l:ne,; :.': t~lterva~e 'dute~s~ ,p~nr la pr~.fe~~~lce ~ ?~p'?5fqu~~ fere' en:~ hjp~t6 .. 
VllJgt ans acom- t£fM perfeElif, Cod. Thcod.,de us fjl~1:. vem4m & ITlip.!: Rlgout,l age)dedlx;..hUlt ans' av01~ pm de~ argellt, d!1 que.uu tic:r~ crei~ 
plis, QEoi que celui qui tombe en garde.'~Qtfon':dqrni7.'? Y!l\qis ; e.ta.l1kQ,eyenu. majeurdlien avoit . .em·ptutite c:ier aia~t c~ima., 

cile a P~ri~, Olll'~n .n'~fr m~jeur qu'~ vingt.,.cillq·a~s de. Frebourg: it' plaidaen[uite con.~e !e Va}ofs .~our Cl:~ 9~.~S' rll1te.r.~ 
~~~m pl~s ; ll-I~e lal!fer,o~tp~s d~[oruril~gclfde~apres f.yr.e al~m~H~r., f.~~; ~ol1~ra! ';: cequl:atant; e~ ;Juge., va ~ . teJn6~ . 
lage ordonne par cet.artlcie. :Ileft,.bleb vral; qu.e ap~'~s queJ(!,YilIpl~.en~u.t,.~p.d~ ",11 (e fit:une ,tran. 
qual1d.,ileftqueftiol1 de la capadte;o,u itl(:apa~ite;de~ [aCl:ioll padaquelle il confirmoit Ie colltl'at';lparc~ 
per[Ql1ties.; 011 fe 1"egl~ fuiyant la lot du·, d()~itile:;ffil~JeYaloisJ.u(.'#mettoit ,t(>lls-ies'arreliages;':'Sur 
mais <:ette r~i[on n'e~ point conGderable en., .. c~;t~~ l~~.~if~~ffioll.:.,~~~\,,~ien~ dq~it~igol\t;,Va{6~ foute:. 
renCOl1tre, Oll la Coutume ne prol1ol1ce pas que la nOlt que la ratIficatIon avolt un efet .retroaCl:lf: Fre-
garde-noble fil1it par la majorite, mais apres. vingt bourg au cOl1traire, di[9it que Rigout n'avoit pu ra.. 
ans & "ingt,un . au acomplis. . tifler un COl1trat au prejudice de fes creanciers: Par 

Tomes perfollnes tant males quefilles etant rna__ l' Arrefr it fut 'juge que la ratification n'~voit point 
ienres apre.s vingt ans acomplis ~ elles ont ulle plejne un cfet rctroaCl:if. 

CCXXIV. 
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te mineur pour 
[ortir de garde
noble Roialc,doie 
en obeenir main
levee. 

Si la fille mi
neure pour fonir 
de garde-uoble 
Roiale , doie ob
teoir maio-levee? 

------------------ - --
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DESGARDES,ART.ccxxiv;cCXXV.-CCXXVI.&CCXXVII. 313 

c ex x I V. 
,Main-Ie))ee de la garde" ' I " 

Ee neanmoins il demeure to\1jours en garde ju(ques ~ ce ql1~i1 ait obtenu du Roi Lettres 
Patentes de main-levee, & icelles faitexpedier: & pour les gardes des autres Seigneurs, 
il fufit leur fignifler Ie pafi"e -age. 

" 

En confequence de cet article, qui porte que Ie n'y en -avbit aucun exemple dans la Chan~re des 
mineur demeure toftjours en garde jllfqll'a cequ'il Compres,que celuide M[ de Monville,qui l'avoit fait 
en;lit obtenu main-levee, on demande ii la fille eft pour une plus grande (Urete, & qu'en tout cas lle 
Jans la meme obligation de demander cette main- pouvant etre privc de fon droit que par Ie Roi, & 
levee, parce que l'art. CCXXVII. n~ ,leur impoCe ,que Ie Roi aiant neglige fon droit pendant Ull moi,s, 
p/oint cette ~eee11ite ? Le S[ de Beuze.vil!e a.iant ~fo~- & lui aiant prefente dans les iix mois, la Provifion 
fe la DemOlfelIe de MOntenay~Garaneleres qUI etolt de Dieupart ne pouvoit fubiill:er. Par Arrefr du ~ I 
enla garde du Roi, avoit prefentea la Cure de Bau. d'Aout 165+., on apointa les parties au ConCeit, & 
demont, Me Joanne. Le Roi y prefenta Bouley. Et eependant la ,recreance du Benefice fut ajugec au 
Ie troifieme nomme Dieupaitavoit obtenu des Pio. prefente par Ie iieur de Beuzeville. , 
virions en Cour de Rome: Sur la 'eonteftationentre La garde-noble, ell: uneefpece de curate lIe qui ne 
t~utes ces parties, Cahaignes pour Dieurart, difoit finit qu'~pres en avoir obtenu main-levee, & celui 
qu'en ruin ant Ie droit de res parties', il etabli!foit Ie qui aete mis encuracelle' J?ilr autorite de Jufrice, rie 
lien: Ii opo[oit a Joanne qll'enCQre que par Ie maria- peut auffi en ~tre refritue que par la me me voie: ce 
ge de la mineure avec Ull majeur la garde 6n1t" toU- qui fm jlige par Arrefr dU: 14- de Janvier 1'665. au ra .. 
tefois fuivant eet article pour fortir de la garde-, port de M[ Fermanel, entre Claude Turgot ) Co-' 
noble,Roiale , elle etoit ob1igee dt obtenir nne main:..' Iombe', & aut,res aquereurs des heritages de Jacques 
levee; elle ne pouvoit precendre avoir ~Ius de pri-. Turgot. Jacques Turgot fut mis en curatelle dans 
vilege qu'un male dalls une Cofttume 011 toutes les toutes les formes; apres la mort du e,urateur il en 
di,fpofitiollS fOllt li favorablesaux males. II objecroit' fut nom,me un autre ,fans autre folemnjte que la no
a Bouley que la veritable datte de fa Proviliol1ll'e- mination des parens. II, fut die que cecre euratelle 
toit qu'apre,s'les lix ,mois." Greard· p()ur Ie lieur de ne lai!foit pas de fubiill:er a regard de l'interdit, par
Beuzeville &: fon pre[ente ,di[oit que lei femme ecant ce qu' aiant ete prive de l' adminill:ration de [on bien 
(orn.e de -garde, [ol1~ari av,o!t pft'prefet1t~r ; 9ue par; par la voie 4e J ufrice, il ne pouv:oit reprendre cette 
~art. CCXXVII. Ia garde dune fille firu!fOlt apres adminill:ration 'qu'en venu d'un acre judiciaire, & 
vingt ans acomplis , ou ph1t8t ii elle etoit mariee: qu~ainfi ;Ollte's leg' alienations qu'il' avoit Faires de. 
Mais l~ c ~~)l1t~m~ ~~9bljgeoit p~i~lt ~a ~Ue a 4em~n- 'Peusi.s la ~or~ d,ef(.~n"". ~remier cnrateur, etoicnt" nul. 
der la cnlaln-Ievee; que cela n aVOlt heu que pour' II 
les m~les, fuivant l'an. CCXXIV. & la rai[on de la II n'en eft pas de in~l'i1e des tutclles com,me des 
diference ell: que par l'art. CCXXX.la fiUe -qui fe gardes-nqbles, elles fil1i!fent par la feule majorite , 
marie a un mineur retombant en garde, la main-levee & il n' efr,point necelfaire d'obtenir un acre de pam,:_ 
feroitinutile,autremenrillui faudr()it pr~ndre autant -age; lafe\lle majorite rend la perfolllle capable de 
de main-leyees qU'ellelpouferoit de mineurs';qil~il 'tous 'acres &cOlltrats. ' 

~ , : - . 'J;',: 

RelIef n~eft du:parcelui qui fort de garde. ' 

Relicf n'cft du Celui qui fort de garde ne doir aucun relief de fon fief a (on Seigneu~ gardain, dautant 
par celui qui [ort que Je.s ,fruits Hfus de Ia garde lui doivent~tx:e comptezau lieu de relief; & fi la garde ctoit 

. de garde_ , au ,.R oi! ~l n'ell pareilIement d~ ~elief des fiefs qui ton~ tenus des autres, Seigneurs, eq,core 
qUlls n alcnteu . .1a garde defdltsfiefs. ' ' , ' 

, Les reliefs Be 
droies Seigneu-· 
riaux confervez a 
ceux qui [oncnt 
~e garde. ' 

, FilIe , quand 
foIt de garde ~ 

--' " 

c C 'X X V I. 

Droits Seigneuriaux flnr conftr-vez a celui qui fort de garde. 

Ceux qui forrent de garde '~nt relief de 'leurs' hom~es &: tous autres dl'oics Seigneu~ 
rialix qui leur font dds, tout ail,lfi que s'ils n'eut[ent poin~. ete en gard~. 
;,. .-',' ... -~. ~ , .. i .. . , .-; . ~.~ - I , . 0.' ,.. • 

~'cc:x,xv, I t 
Fill~, 1~and fort ~e gar4e. " 

. ,La- ga:rd~ d'Line}iIIefi~itapr~sl'agede:vingtal1s acomplis ,ouph1.[ot fi dIe ell rna .. 
I:lee, par Ie con(ell & hcencede fon Sej~neur. ,,' ' 

La fille mineure ',Le ma~iage ell:, ii fa~~rable, qu'il met Ies filles'- ' Chamb;e, aurap~rt de Mr Sal~t, conrre une filll! 
fort de garde par ho~rs de, garde avant l'ag:' requis. 11 n'en ell: pas 'de: nommee Bofquet, apres eh a10ir confulte la Grand·, 
Ie maria~e, & dIe meme '<ll1and la fille Obtleht, des lettres de benefi- Chambre: Er depuis on en \t fait un Reglement .J 
ne peue obeel1ir dc • A II 
leccres de bcnefi- ce d'~ge, rrell: du 24- de Mars 1631. On a juge att; +0. du Reglemem de 1666. . , 
f.(! fi'age~ depUis que les fiUes ne peuvent obtenir des lettres Le milleur ne pouroit pas obtenir de lettres: de 

de benefice d'age, contre, les 'Demoifelles d' Areo- benefice d'age, pour faire ce!fer la garde feigneu_, 
nat, par Arrell: en laChambre de l'Edit , du 24- de riale. 
Mars 16 39. Autre Arreft em 6 62.. en la mem~ Ceslettres de benefice'd'agene s'obtiennent gue~ 

Tome I. R. r 

J. 

Cdui qui a ete 
mis en curatelle 
par Jufiice. l1'en 
101 t qlle par la 
mcmcvoic. 

Les turdles Ii
llificne par l:l {eu
Ie majoriee , &: 
pour la garde-no
ble faut obccnir 
I1n acce de pa£fe 
age., 
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le b~netice d'a- res qu'a !'age de dix-huit ans : neanmoins par Ar- 'des Requ~tes du Palais l'avoient r~~u' a l'exercice 

~~'~~i;~h~~~c:t~~. reft du 2.; d'Avril 1660~ on confirm a Ie benefice d'1- de leur Grefe: Jeplaidciis pour Mr Guenet Confeil_ 
. ge obtenu par Eudes Commis au Grefe :des Requ&- ler au Prelidial de RoUen, apelant de la Sentence 
tes du Palais, quoi qu'il ne mt age que de quinze . d'enterinenient du benefice d'age > & Theroude pour 

, ans lix mois; l' Arreft fOlld~ . fur ce que Meffieurs Eudes.· 

La fille m9.rice 
par Je con[ellte
mel1t de (on Sei
gneur) fort de 
garde avant vinge 
ails. 

'c C X' X V I I I. 

' .. Maridge dr' la fiNe ~ ..... . 

. 'Ia' fiUe auffi 46if:8tre 'mariee parle.~o#(e~tepl~nt ~e:,ies paren~.& a~is, {~I011 'c'eque 
la l1oble{fe de fon lignage & valeur de fon.fiene requleit" ~aumariage luidoit etre reg., 
du Ie fief qui aete en garde. , . . ........ , ',.' . .,'.' . 

" . J j' ~.:~. '. 

. La garde d'une fille finit avant nge (le'vingt~ns'. ~t1e 'temlb~'a\1~ill~Ur~ minor u;~r~m aDom;~~oi/~~~ 
acomplis, pourvu qU'ellefoit 'mariee'par Iii licepce' tam'nontutorecufot ,nam hoc c"[Ufo1vit eiilll/orem. 
~ l~ ~Ol~fe1ltement de fon Seigneux:. En Ahgh:!terr~ . ~"!,it~g;i. Couvell.lnflit..Jur. A.ngl.l. 1. t. 10. §. :~t\ 
celm q.~l ,a la gatd~,:noble ne'choilit pa~ fe~l~m,:nt, . & t.1I::§~i .. :p~mini fe~~t!.les,p~enllm ~ilPoff~~£'!~'!'i 
~l1mar1a la fiUe , 11 a en~o~e Ie pouvou: de chOllir . ~4bentJn mulle~JIJlH m"!'tfln41~: . ... .' 

. ' ..' ."" ". . ,. ;J ."." . . • " .' ,.' '. . .. ',.'.""" .... ' 

. ",.,'" 

~iIle etant ~gee d~ Ying~'a~~~:'~ncor~q~'~ll~;'n,e foi<~~~iee~f~rt 110rsdega~~¢j 
,. 1 '.;.. . . " ' " '. ,"'; ", .. ~ ,".. . " 

. . 

c. c<x .. ·X~.; ..... 

c~s d~quella fillelfort ant de g~.~de)~ .fo~fiefp'e~~J )tombe.r'e~ .ga~de.· 
.' , .. ,;'l, ,'. :':".' . : .'! '" " '; !:',,") ~::,:.I.) ... r'.,.~.,~ .... :.1J .. ; )":il .. :'. . ." :.. : ';,",' 

'Cas :mquel Ia·· Si fille etanthorsde gar~~ J., fe marie .~:un:qt1i nef~i<~g~e,!?e .vi~:gta~s, ton'fi~ft6l)1i 
,fi1JemajeUrere-'beengardetantquel'hommerojt~ge~": : ".':.' ' :"'.:', ',Ii;' , .:. ',',' ., .:.' 
tombe en garde. .' . . .... ,.., ,,',' ..... ,,,' ,'..., .' . , .. 

La . raifon de cet' 'aIti~le eft':; q~~ 1~ ~emme: (~Fi la .'c~nditioil··4~ ~~~,t, m"r;t~i ' e) ',~I1J'h1 'I~~i!i :. '" • 

t'ourvoi contre 
Ie Seigneur qui 
empeche le ma
tiage •. 

. / .. 

! ':. ;': :', ! ' ..... :. :.~',: i :: ~ .'; I .} . ~·.l. __ ,:!, ....... ,; . .'i' '* .... '. . '. f' . ' " ... .': ~. 
. , . ~. . ,", ':j': . 

'J'., . ,:: ',.i:.\i¢J~~p!;X X "·X 'I.:;; ,0) '," . .. '.,I:.',i!.::,' ,::!' . 'J: .. 

. ~ : P~~r""otcon~~~ae.~sezi~,~ur!q~i :emp;~h~:.l~i~dridi~~;:i:'::.i '.:' '\ . 

", .' ' . 

Si Ie Seigneur' etant requis contr~qitJ~ ip_~rJ~g~" ou refufede donner fon con(ei! & 
licence, il peut erre apele en jufiice pour en dire.le$ cau(es.,.& apres la permiffion de 
Junice la fiUe a~r~ deJi'vran~e': q~ (em fi~(.:~Ji:le,S~ig¥qr~~e~prefent, ~lJu,fira de d~~ 
mander lec~nge a· fop, Senech~l ~u B~llh~". ,. ,-

. . " .. '! .~ I .~' ~ i " :,' l I.:,' ( "," l' ,; ~.:; :. ~~ ",'J,,'~ ;';;."";1 -. ",:" .. ->-:";'\'," "t,,'" 

, . ',- Partes 'Loile d'Angle~rr~lesfilles ,:quai qq~ m'a~ ::~6~ltraae~~a~,i~ge rary~ ~ririautdr~~e.';litouteioi~~ . 
. Des Lotx d An- ieures, demeure~lten ,Ia garde:,du Selgneur Je~qal,: _l~ldema~de;(on .~onge, lIne p~Ut Ie .refuCer fans~!l 
!~~~~:~~ le~ufiIt;s juCques ace qU'elles fOlen~manees par Ie conCeli. & due l~s. ca~(~~, ~~tr~ment e~les{e peuvellt marl~' 
el~ Ja garde Sci- lecoll[entemellt de leur Selgneur) & elles lle peuvent fans encounr de pellle 7 GlanvIU~) I. 7. C.I1~ 
gllturiale.. ' ':'" .' ..... 

Veuve quoi que 
mineure. ne re
tombe en garde. 

. ,.-, .. \. 

, .C C X X X I I. 
'~. '. ~ .. \' . ',' . :. ,'. :' . .•.. . , , .. 

~ '{, . ~ , ~ ' . 

.... :,: it; :;;";~' .. :~::.J{~u.'VJ';"~~r~ro~b.r~~4r4e~< :;.;:.,; .' --' " 
I \ .. ' ': ,~t;' ." .. ,.".'~, "" -,,), .. 1.: 1 (!:',~., I: 'i:",:';,:, :l.;l.~., :~ ~" ,,' '~ ...... ~. ~ .. ,' .. ' 

Femme mariee rie retombe' erl garcle ~ 'enCore que fon mad meureavant. qu;elIe ait 
ateintl'age de vingt ans, parce tou~efo.is.'qq:en~ nepe~t contraCl:er de fon imrneuble fan~ 
dec·ret de Juftice &: confentementdefes ~a~en$.' . "" . . 

•. i, .. , ") \ .'~';\:':"". •••• -

f;~~ed~e:~ ~~sdd~t- La femme mariCe ne retombe en garde, l1i en ·tutelle;. ta~t,' ne .lui .eft p'ermis qu~ par Ie .confe~tement d7 
poCer de res meu- ce qu' 011 peut induire de cet article, m\ la Coutume . ~ fes proche's': J\tt;eO: en' I' Audience de la Grand' Cham ... 
bles. . fans la faire relmer fous Ia puHfance d'un tute,ur',' bre, du I~ de)Decembre 16I~~ une fiUe mariee a qua-

Il 
' lui defend feulemellt de contraeter de COil immeuble' tor,ze ans & devenue veuve a dix-huit, etant pourfui-

E e ne peut con-, ('. d J 0:' Jr' d . fc' . d" ' l'Ofi" I . tr. d .' (' l' tracter mariage lans decret e u ICt:.s,c C011lentement .<:: .es.p;u:ens,) VI.e evant . CIa en promelles e manage ,ilur 0-

au ddfous de. ainli elle peut difpoCelixiefes mellbles. " .: :;.:.: polit~on des.parens.defenCes .. lui furellt faites de'co~~~ 
ving,t ans, fans.Je , Pour Ie mariage e~le ne peut .le contracter fans traeter n'lariage,que par leconfenl:ement del~ metQ 
conlentement de~~ Tavis de res parens· cetaae comIile leplus imppr...& d~ .fes.paren~;. i . '. :. ,: >, .. '.' . 
fes parens! .).,.... . .. , , .' . 

•••• 1 .",' ", ~J·;,!;~.~:··,.,: .. \.·I~.I!'.~.::i~' ;',,: .I. ••. 

; " t. 

I,,',':" 

':: ' "J. .- • 

~.' .. .l 
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.-.'.,;;.i,:.!\:' , . "'." 
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DES GARDES ,ART. CCXXXIII. & CCX,XXIV. JIS, 

··'C C"j(X'X'!'!'I; . 
. . ,., .. 

. ..... 0'" ., ,'" , . ..... . ,.',; . '. 
Qua,ndfillepeuto etre-·mariee flnsle 'confemement au Se~neur~ 

. " .. \. '. .. ... 

Fille n'etanr en La filIe n'etant en garde peut'ctremarlce par'fes' tuteul'S "&paiens', :(ansqu'ils foient te~ 
~:j~eP[~~setJ~c nus dedemander.'conge'ou 1ic~rtce d~ Seigneur; duquelfesneritagesfont tenus. 
con(entement du . ~ "'~ ,~ 
.seigneur. n y ~ 7ran,de aparent:e que par cet .artic!e ona I~ur Seigne~r~ ~uttement cet arti~le cut ete fupedlu, 

, modere 1 afiClenne Cm1tume ~ telle qu eUe s eft con- .' ctant certamqu apres la garde lime Ie con(enterrient 
fervee en,Angleterre ,'comme je l'ai,remal:'que (urd~ Seigneur'n'efi: plus::neceffaire,pqilr Ie mariage 

j. l'artide.,· ou les lilIes· bie.n que majeurF$.ne·peu.. . -de~·filles. . .','. .' . . 
.vent (e marier fans Ie cohfentement & Ie conf~ilde' . 

"c c X 'X X I V~ 
Fille [orne de garde'- ne tire fer pu~ntes ae garde.· 

FiIIe fortie de 'La fiUe a~nee mariee, O~ aiant acompli l'age de vingt ans,ne tire pas fes fceurs puiJ , 
gaid~, d titefes nees hors d~ garde, jufques,·'3. ce qU'elles foient mariees oU'pbur,vuesa f'~ge de vingt ans : 
pu nees egarde, {auf toutefois a. Ia fiUe ainee a detnander fon partage aux tuteors. de fes'[ceurs , qui lui 

~ra. bailie par l'avis' des parens; Blen ce cas eUe aura delivral\ce du fief&. heritage~ 
eeans en fon lot. . . , ,.' . . '.. . .. .... ~ .... ':.' ,-

, La 611ea1nee n'a pas la menie prerogative fewe ,&: non pointa res [a!'(u$mii'1eures" , 
:gue ,~e. fils aim:; fa majorite ne profite .qu'a dIe: .)i .' " \ . . . :.... ' 

.f 

.. ' 

'. I 
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DE SUC,CESSIONS 
E'N-. ',' ..... 

,J 

.~.',". .... . : .. ": ~~_\.~~.~ .. ~-

. ;J-t 0 M M t; ne peutpas pcl- . ie premier titre ~l\: defrln~ parciculierementpout:, 
federeternellementfes biens:' la "fuccdlion.dupropre en lignedireck&·(collate..; 
faCOliditiol1 mortelle Ie force rale: .• Le' fecO~14cotitien,t uP\'!,. efpec,eparticuliere:de 
:~des abanclonned,d'aucresj fucceder &. de, pa~ta.ge~ ). qui e,~ gar~e~ dans Ie, 
mais comme cet abandonne- BaiUiage' de Calix & aux '1ieux tenans nature de 
ment n'eft pas volontaire, il fe Caux: Dans Ie troifieme, dIe regIe comment on 
flate d' en .erre encore Ie mal- fuccede aux meubles & aux aquCts en ligne collate-' 
tre Iorfqu'il peut en difpofer a' rale: Enfin dans Ie quatrieme, elle fait ie partage 

.fa volonte, & lonambition & fesdefirs s'etendent des heritages tant pour Ies fiefs que pour les rotures, 
au de-Ii de fa vie. Il fe detache fi dificilemi!nt de Ia & pour 1es bOllrgages: Et c~lui qUi poffede la COll- . 
po{f~mo~l de res bi~ns, qu'il entreprend d'~n demeu- ~l~iif~nce de c~ qui e~~Olltenu dal1~ ces ti~res • en: y 

. rer 1 arblere & Ie dlfpenfateur , meme apres fa mort. JOlgnane ·cehll du d<?ualre, pem due ventablement 

.. pes, i~lftittltions C'e~ a ,c~tte etr~l1g~ 'v~nite ~U~I~~US devons rapo~- qu'il Cait ce qui ~"mpo[e Ie droit parti:ulier des Nor
d ,'1 cr~t1Crs ,[u~- ter 1 ~ngine des mlbtut!ons d herltlcrs, & des [ubib. mans, & ce qUl combe Ie plus dam 1 ufage & dans 

! ." 

ihtutlons perpe-' I 11 d fid" , 'd I . d I r 'L I ' 'I tueJles &. Ed' '. tuuons pcrpetue e~ ,. es, elc,ommls, & e to us - ecommerce e alOClt:te ClVle. 
cOlumis. el ces .amres moiens que les hommes ont invent(;!z pour .. : L' origine de la 10i des propres eft obfcure : 011 lle D Y' " d' 

regner encore dans Ie,ur fa~i~le apres leur ,mdr~.~ &d~ute ~as. queda115 t0ll:s les fil:d'es les h~mmes ne fe, la 1of de~~~~;~es~ 
pour [e confeEver l~ dlfpenfa~1011d~le~rs,~le.~s:;JI.1f-· fOle~t l1~po[ez:vcilo!ltal\re~ent cette 101 de confer.' 
ques,dans les {iecles~~'s plu~;-reclliez. ".> ,:" ..... vera le,l1~s enfans ou a leurs proches parens) Ies 
, 011 {oufrit aucommencemem cesf()rces de difpo::, ., biensqu'ilsav.6ient ,re~ds de,-leurs peres , & on a 
fitio11S ,\parc~que fo~ven~ ,eVes~e tr,ciuvQiept 501~--' fb~j?UrS :regarde:,~.omn)e des 'infames ceux qui ell 
formes a 1<1. ralCon & ala p'l!i!te,.. & qu.elles ne;s el<~l~ . falfmem Wl tnauv~l1sufage. ' . . 
gnoiem point des .veritab'les fentifi.1ensde 101 natu~e;. . Mais' il~ft .dificile, de, dl:couvrid' origine de ces 
mais 'lcshommes ,ou par malice, ()u par foi~le(fe . deux' Coufumes,' dont' lapremiere amis ~e ladife. 
abuf:1.l1s trop licencieuCement de.cette.'libe~tl:, .il ,i," Ie:nte~11~r~ les piens d'uile meme perronne~ '; & les a 
c~e neceifaite de leur donner: qu~lques.::hornes".En~ ". divifez'cnpropres 5(e:n aquets: Et la [ecoilde a afec
fin l' experience de touS ~es {iecles a :confirme ,qu'on'" te particulierein~nt ce~biens qu' on.apelle proprCf • a 
l1e pouvoit faire un choix' plus r~ifo~nable,qu'en '. certain~heritiers .. ,&.~certaine"ligrie; quoi que ce~ 
l~ pei-[ontle d~ ce~xqui nou~ etoien~: c?niointsp~r les: h~riti~rs ne. fuff~~lt pas l~~j)lus_,pr?ch~s parens du 
hens les plus etrOlts c,iufang & del~n<lture~ .. ,' " defu~t, m.alS en un d,egre plus elOlgl1C. Il faut cf-
JamaisCoutum~ ne s'e~ plus<#fiee~e Iafageffe & faie!" de 'dccouvrii: 'l'origine~el'une & de I'autre 

de labonl1e condlilte de 1 hO'mme , que celle de Nor- Coutume .. · " I"". /' 

mandie : ~Ile l' a prefque;lllis en u.necl,lratelle geliera..· .'. . Je ne· remarque rielHle plus ancien pour eta b lie 
Ie & perpetuelle ) dIe a aboli tOllS ces ~pil:ges que les de'la ,difere'ilce· eritre les: biensd'une me me perf on-
fUteurs & les ~autours dd::ffoient ·~llx<inOt.irans ;eIle', neque la N()velle 2.1. de'jufrinien ~ c, 2. oll'volliant 
a banl1i toutes infbtutiol1s d'heritie'rstelle nefo'Mre·· reildre la<coiiditi,on ·desJen.lmes egale i celie des 
point (}ueles biens foient po«edez ~ue par lc:.s hl:d- ,:tl1aIes'pour' lepartage'des fucceffions. il fe [ert de 
tie~s du [ang; & fa p,ruCience ~'etend encore plus-F~~~j<:cespirol~s,rogenitorialibus, five i11alii?r£di~s fac4 
-cat dIe prend un fOIn mervellieux de conCerver 4.~l1S '; tum·eft • . Et 11 y a dans Ie texteGrec T« "ErE«gx.IX~ 
les famillesles'biens qu'elle apelle propres. c'eft-a~ 'xcii'got' '~genf4rchica pr£dia a majoribU4 accepta •. 
direLceucx,qui nous [Ol1~ echds par ~ucceill.0l~' h" OnItlrouve ad,l; fin dUd' Trall'te deis tl?A~elles & d~s Si Ia diference 

. a oU~~I1~e 1~~ ~er~ne~tal1t romt,que , on c
A 

<;>1;;' cur~te es u~ llcours, I ans ,;que . ~teur ~r~lt entreles propre~ 
les ~~~~~~~~~~[~ filfe un hen,t~er, 11 etolt \li~~effalre qu elle etabh~ ~~1 aV~lr o~ferve la premlere dlfcretlceq~l fe fOlt p_ & lcs aquct,s,peut . 
difiinguel1t en li- ordre de. fucceder , tam a 1 eqard des per[onnes qu a malS falte entre les propres & Ies aqucts ,dans Ie ~tre r~portll<; a 10\ 

1- gne direCl:e& col. l' egard des chofes : POllr cet efet dans ce Titre & les ,Teftament de 1 acob , au +8. chap. de Ia Genefe. Ce on~tlc;; ta1te 

'latl:rale. 'fuivans , elledifting~le les [ucceffions en deux li~ Patriarche fe 10uvenant de l'obligation que lui & ~:r J~co~ a a~~;nt. 
"!.-- gnes, I'une direC\:e ,& l'autrc,collaterale ; car 110US tous Ces autreS enfans avoient a Jofeph, pou'r les fils Jofephi, ., 

nerecevo~s point cette forte de fucceffiondont par- avoir fodtenus' dur~nt la famine, & pour Ie rccom. ' " 
Ie ModeftlnllS en 1a 1. 1. 'luis ordo flcQclflonum vir; penCer en quetque. forte de cette longue & dure' fer_ 
& uxoris, fuivant Ie titre Hnde vir & UXD,r: E.nfuite 'vitude ou il avoit et~ reduit par la Cruallte de fes fre. 
elle,difpofe de queUe nl<l,niere les biens dOlvent ctre res, illul donna plus qu'a res al.ltres.enfans; & en 
paitagez. me.me temspour leur otertout fUjct de fe plaindre) 

. '1., • 
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Ches les Grees 
& Ics Romains on 
pCUt difpo[er, de 

. tous res biens par 
tefiament) & all 

, defanc de tefta-
ment) Ies plus 
proches parens y 
fuccedeot. 

L'l1fagedes te
fiamens inconnu 
,aux anciens AIle-

3t1 
ii, leur ·,dedara qu'il avoit Ull droit' particulier dedit,.,' dalls' fa: prdpte & nattitel1e figtli6~aticilj, ejl'quod a 
pofei: a fa volonte de ce qu'il donnoic, parte qu'il parentibus pojJide;lil",& cotnparato opponilllr,coinrne 
l'avoit conquis par fon arc & parfon epee furles Marculphes'enexptirneehunautre.licu, I. 1. C.1. 

Amorrheens; Do lib; partem una7IJ extra /rdtres IUOS. tarn de Alodepaterna q'ftzm de comparato. & c'eft 
qHarntuli de. manu Arllorrh£i,' in'g/~d;o _.& in arc!, pourquoi Rhenanus,&T:" IIdianus ont crda/odii vocem ' 
meo. ' inde natum. quod eabdna familiis velut coagmematf!6 

DE SUCCESS10NSEN PR 0 PRE. 

Cette obfervation ell:curieufe. Cependant anne, &conjuntla effint ,It G~rmanica voce ( ..An/odt.) 
peut fonder la-detfus une diference de propre & d'a- , Le Pere Sitmond fur Ie chap. 2.0. des Capitulaires 
quet, ni un droit de pouvoir diCpofer del:un pld- de ~harlemagne, fur ces mots; aut in pr£ceptione 
tot que de l'autre , parce que Ie Texte facre ne fait in beneficiario jure, aut in Alode aJfumptum, halmuy, 
point mention 'que cc Patriarchebu res peres potfe- a-remarque qu' A/odis eft propria cujllfque p(lffi jJio IJ 

datfent d' autre fonds dans la terre de Cailaan ,que, mide ( propriet4s ) apellatur. tit. 2.9' c. 2..1 n Alodem 
c:e fepulcre & cette cavernc qu' Abrahaniacheta pour font data • quod mox , ait • in proprietatem data funt IJ 

la fepulture de Sara & de fa famille. t. 31. c. 3. proprietas iIIorum in noflrl!m DominicatMI1 
" Les Grecs & les Romains , les' pellples les plus recipiatur: Joannu Papa Ludovico Regi. Ep. Jl.9. 
eclai(ez & les plus grands politiques de l'antiquite, Ipfas proprietate.s qutlts vos Alodes dicitis: propteretl 
n'ont point fait cette dill:inchon. 'Solon par fes Loix opponumur h'Oc loco Alodis ,& beneficium, tju~a quod 
qu'il av~it compofees de tout ce qu'it avoit rcmar~ jure beneficia rio habetur,beneficiar;i proprium non eft: 
quede plus jull:e & de plus raifonnable, donnoitla Le meme Sir.q1ond ajou~e, que toute forte de pro-, 
[ucceffion du defun~ a fes plus proches'parens ,fans prietl: l1'etoit pas compri[e autrefois fous ce 110m 
di~inch~l de prorres & d'aquets; & les C~mmif;. Alodes; mais feulement celle qui procedoit d'ull 
fanes qUI furent deputez par Ie peuple Roma1l1pout droit fucceffif, & cUe s' apeloit hiredite j & c' ell: dal1S 
leur compo[er des. Loix, emploierent ceUes de 501011 ce fensqu'illa faut prendre dans les anciennes loix :t 

dans leurs douze Tables, iJrO .. ~imuj agnatus fomiliam [uivallt l'obfervation de Mt Bignon. f/ erlntl. dit Ie 
habeto: II ell: vrai toutefoisque, les proches pareils Pere Sirmond, & fi a principio it a res fe habuit. in., 
ne fuccedoient que quand Ie dHu11tn'avoit point valu;t tamen Itt Alodis omnis proprietas dicerctur.Ji
fait' detell:ament j car autrement ils 'avoient cetteVe a parentJbiu h£redifario ;ure acciperetur, five do-
liberte de difpofer abfolument de tous leurs biens, nafione. emptione. & 'lui fundum ut Dominus poffide
uti quifque reifolt iegaverit • ita jusefto; les anciens bat, nan ut beneficiaril4s in eiusDominicatu fimdiH 
Allemansn'avoient poind'ufage ,des tell:amens" effit ~ dit;ebatur. ' ' , " 
hltredes fu cccffo res fuiunicuique Meri; que s'ils ne -La connoitfan:ce de la denomination des propres 

, laitfoient point d'enfans les plus, proches parens nous [ert pour dCcouvrir auffi la <;aufe & Ic commen-
etoient apelez; mais les freres & les oneles [ucce- ceqlent ,de cette alttre C0I1tume, qui afeccc lc~ pro. 
'doient, foit'qu'its futfent du cote ~du pere ou de la pres a la lignede celui d'm\ ils tont venus. ' 
mere, unicurn erat hominispatrimoniHm. L'Ameur dll Traite des tutellcs & des curatelles 

L'origine des II ne faut point chercher ailleurs l'origine & la dont j'ai parle ci-detfus, ell: de ce fentimcnt, que ce 
propres~ " caufe de cette denomination de propres qtie dans que l'on nomme IlIio; des propres , n'ell: autre chofe 

l'etablitfement de cette Monarchie : Jai remarque que ce que 1'0n nomnioit autrefois la loi drs fiefs. ; 
fur Ie titre des Fiefs. &Jur l'article dufranc_!lleu, que cetteloi des propres n'avoit ete faite tlUC pour 
qu' apres la conquete dcs Gaules, nos Rois forme-:- les fiefs, & que depuis leur ctablitfeinent fculement 
rent deux. e[peces dc biens. Du 110nibre des terres on a fodmis a cette me me loiles roturcs , les rcmes , 
conquifes its en prenoientdes portions qu'ils dill:ri;. les ofices, les deniers provenans des immeu~les des 
bnoienta leurs gens de guerre, a la charge d'un fer-, rnineurs, & meme les denicrs dcs majeurs') klon la 
vice militaire, &ils n'en donnoient la joUitfance divcrlice des fiipulations ponees par les contrats de 
que four un terns, ou au plus a vie, ce qui fut apell: miuiage ,donations & autrcs. . 
.B ene fiee. Les aut res ,terres qu'its lailferem aux an- Cetce opinion me parolt fort veritable; car il faut 
ciensGaulois ou aux Fran~ois memes leur dcmeu- remarquer quc l'heredite & la pleine propriete des 
roient en pleil1e propriete & herCdite, & pour cette fiefs ne s' etablit pas en meme terns, & qu'il y a v9it 
raifonils furent apelez 1110des. d'un mot Allemand, meme quelque diference entre l'une & l'autre. L'he~ 
q~i, fi~nifioit les biens q~e ,I' on potf~doit a droit he- re~ite,' acordee a l~/liw~e du pre';li,e~ potfe.tfeur, aque
redltalre , & dans la fmte des terns. lIs furem apelezrolt blelliaproprtete a fa poll:ente, mals cette pro
propres. parce qu'ils' etoient potfedcz proprietaire- priete n'etoit pas pleine & abfolue) cum maximo & 
ment & hei:editairement., , ,optimo ;ure. parcc qu'ils n'avoientpas la liberte de 

Mr Bignoll expliquantces'parolesdeMarculphe, les pouvoir aliener; mais enfin les potfe/leurs des 
I. I. C. 2.: autfoper proprietate. aut flper fife,! • dit que fiefs obtinrent avec Ie terns cette pleine propriete: 
parces paroles on exprime deux efpeces de biens, & les benefices ou les fiefs qui n'etoient que de Gmples 
,qu~el~es con~i~m~ent l;,::grande ~kgel~erale ~iviGon "ufufmits pour un tems, ~u your Ia vie du rr~l11ier 
des blcns qm etolt re<;uc en ce Gecle-la) omn,a nam- l'0tfetfeur , furent donnez a res enfaJis; depUls a touS 
que bona aut propria' tram; aut fifoalia : Ii eft vrai fes decendans , & enfin a tous ceux de fa ligne. Cell: 
,que Ie motde propre fe prenoit en deux fens, ou it ponr cette rai[on qti'on les apeloit fiefs pdterneiJ" 

~. ' fignifioit une forte de biens, qUit nHlIiHs juri obnoxia patemum voc~ quicurnque exfllperioribUJ id acqui/r-
~ls c:tOlent t'.d'·' ., , ,n:d b 'd ,. I fi ' I d' 'r. d" d fi r llnciennement les ,erant, J'he o~tlmo maxb,moque l~r~ pO))I. e ,.ntur,. eo.Vlt,' e, fO.,; Zo. Ulvant a IVl110n or 1l1alr

C
C cs er&:s. 

biens de !rflnc-que ad 4reacs tranji ant: C'etoit ce que nous ape- & c. 59' I. 4.' fuiv311t la partition de Mt ujas j 

aleu. Ions maint~nantfranc-aleu; Dans l'autre fens ce mot ,dans ce,memechapitre nons tronvons l'ctabli/feme''l1t 
de propre avoit un double uCage, & il fut etendu aux . de' cette Coutume dt! les afeeter a la ligne du pre-

11y en avoic de' aquets comme aux biens hereditaires: Aliaq.ipp, mier potfetfeur j §. ReJPondeoAdfulos & ad o:mnes qui 
geux Cortes. ·Alode feu hltreditas. proprium paternu~aut mater. ex ilia linea font , ex qua ifle fHit, pervemre. 

num ~rat ; alia non a parmiibIP ac~epta ,fed labore & ' QEand ,done lesfiefs n'etoicnt donnez qu'a une 
parflmonia cUiufque comparata ex comparato , aut ex cenaine per[onne & it res decendans, it faloit 11e
conqu4fito conjirT(labatur: Fiflalia vcro beneficia five cetfairement que cette lignc venant a manqncr , les 
fifo; appellabantur, qU4 a Rtge ut plurimum. poftd- chofes retournaffent a cclui qui avoit fait l'infeoda
'lJue ab aliiSita eoncedebantur • Ht certis legibm certir- tion, ou a fes reprefenrans ,& par con[cquent 011 ne 
que ftrvitiis obnoxia, cum vita accipientisjiniremur. peut doqter que cet ordre de conferver les biel1s dans 

Et dans un autre endroit, fur c:es paroles du meme les familles d'ou ils etoienc venus, & cecte regie pa
Marculphe, I. 1. C. 12.. "ut de munere Re~io • ~"t de, terna patern;s , n'aient pri~ I~aitfance ~vec l'ctab~itf~
~/od, pareny,m I 'f.el HTI~mm~Ht , 9n VOlt '1" "wd~ Illent des fiefs. Cela eft fi vemable,qu ~ ~aute de Jluh-

Rr llJ 

De la loi des 
proprcs Oil dc~ 
fiefs. 

Diferenee entre 
J'hercdit~ & la 
prol,riete des 
fiefs-

De, I'origine de 
Ja regIe Pllle1llA 
pllternis~ 
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318 DE· S'U CC E SS ION -S EN P ItO P R:E. ~. 
. Les fiefs 11 fau- fier que l' on' fat de la ligne· de ceux: qui avpient ob~ permiCes; les fiefs erant afefre:z; a une certaine ligne . 

tC d'heriticrs re •. tenu l'infeodation , l'hcritage croit declare aparte- par la loi de l'infeodariol1, ollne pouyoit les en faire 
to~rnoieot a,ux: nir au Seigneur feogal; Ie droit. des fiefs, & notre fortir par des infcodations f<J,ites en faveu( de perfon-
l:~~l~eurs feo- Co~tu~e el~ contient, des decifions. expreil'es : Da~s nes etrangeres~ ,'. '. " 

. Ie premier Ltvre des FIefs, ch.u. S. vaffallU4 pOlem ". La loi despropresa introduitpreCque par toute la 
probare paternum fuijfo • five pofJideat .fi7!e non., ob- France ces deux regles ) qu~ils retournent toujours a 
tiliebit. alioquin nifi probel paterrJllmfuij[e • velpofJi- laligne d'otl ils procedent,' & qu'en ligne direfre ils 
deal. Dominw obtin~bit. ., ,'. ne rempntent point: on tire de la une preuve que la 

La Cucce!lion Par l'art. CCXLV.de notre Codtume, la fuccef- loi des propres apris Con originede la 10i des fiefs; 
au propr~ au dc-, fion au propre au defaut de-ligllage reviel1t aux Sei- parce que cettema,xime ,que Ie propre ne'remon~e 
fau~ de IJgoasg~ gneurs, au preJ'udice de'tous annes parens d'une au.., , point,femble ctreprife du Livre des Fiefs,liv.l.. c.so .. · reVlcot aux el- '..', ' . 
gneurs it l'exclu- ~:e ligne: c'efr auffi la dlCfofitlon de la ~od~ume fl!ccelfio feud; taUs eft naturlt quod afcendent~s non Juc,~, 
{i~n des par.ens d Aniou, art. 1.18. B; duMa1l1e, art. 1.5~' L a~clenne . cedunl. & l'ancienne iuriCprudence qui dOl1noit lao 
dune autIe llgne. " Codtume de Paris etoit auffi conforme a la notre. Or qualice d'heritiers au propre aux decendans des aque •. 

Le prorre re..;· 
tourne tOll)ours ill 
Ja liglie d OU il 
procede , & en li~ 
gne direCl:e il nc 
reroonte poiut~ . 

toutes ces Codtumes ne peuvent ~tre fondees que fur reurs, [e trouve au §./ui autem, I. I. t. 1.& la di .. 
ce r,rinci pe ; car pour aprouver une loi G etrange,qui flinaion des cotes & des lignes ppur CuccCder , au §. i 

prefere Ie FiCc& les Seigneurs aux proches parens .refPond~o, t. 50'1. 2..' . . 

de l' autre ligne ,on 11:' a pd s' apnier que Cur cetce loi. "Les Fran~ois ont todiours fait paroltre une particu .. 
des fiefs, qui n'en permettoit la fucceffion qu'iulx lU:re inclination de conCerver les biens aux familles 
per[oI1I1eS qui etoient co~priCe~ dans l'infeodatiott, d'ptl ils etqient venus, ce que l' on confirme parune 
autrement les Seigneurs n'eulfent ete jamaisprefe,--a~cienn~ l()i desFran~ois & des Bourpuignons) ,qui 
rez aux: parens; mais. puiCque la grace du Seigneur defendolt de donner' ~ de vendre, de leguer ou d en-

.' feodal ne s\hendoit qu'atout Ie lignage du premier gager leur propre en' tout oU en partie, [ans Ie oon
. polfe1Ieur', il etoit raifonnable quecette ligne ,ve'-:- fentementde leurs heritiers aparens , ou 'pour.une 
'tunt a manque!: , le fief retournat au bienfaifreur ,ou. neceffite par eult juree ; & dans ~~tte prohibition d' a. 
~ fes repreCeqtans. . ." . . Hener, on comprenoit m&me cequi procedoit de lao 

Ches Ies Ro-' Le Droit Romain quifavoriCoit fi fort Ie fifc, & gratificationdu Prince, Molin. Conf. 7. n.' +6. Hltre .. 
~~~i~: d~:sd:f~;':squi etendoit {i loill f~s prerogatives; etoit ~ontraire d~a 'antiqua affeaa fum tinedl & gentilitati & potijfi .. ' 
rerournoient au a cet ufag~: vacan,tia morluorum bon~ tHn~ adfifc~m inurn cApiti,& fuit hlte c01lfuetudo origina/is Franco ... 
fi[e, ;ubemus transfom. fi m~llum ex quailbell,.nea v~11u- rum ¢ Burgundorum per.Conflitutionem Carol; .Ma,; 

. ris titulo. legitimum eireliqueritinteftatUl h.crtdem. gni. qu~ prorogatafHit etiamad. SaxQnes , utleftatu~ 
I. +. c. de bon.vac. " Baldus. Conftl. 17 +, I. S. , 

I1 faut voir com mene cette loi des propres, qui . 9litre les' conditions particulieres qui font natu.,.. 
femblen'avoir ete pratiquee an commencement que relIes, aux bienspropres quej'ai remarq~es ci-def
pour les fiefs, a ete,depuis. etenduc aux rotures &. [us, ils ont encore une prerogative 6nguliere en cet
allx autres biens. .te Province, C'efr que la Coutume les afefre fi fort 

C'efr lapenCee de l'A~te~r que j'ai cit~" qU~j~ela'auX: familles, que qnand ilsCont vendus ,il fauten 
Si avant 1'0r- . ne commen'ia que deputs, 1 Ordonnance de Phlltpes, faire Ie remploi Cur les aquers ou fur l~ meubles de, 

donoaoce de: 'Phi- Ie Hardi , de l'annee !2'75:,qui p~rmit aux: roturiers. .celui qui a, fait l'alienatiori. " . 
lipes Je Hardi • de r I L ill 

En fa vente -dlf 
propre Ie Iem~ 
ploi s 'en fait fll( 

le:s aqu~ts ou [ul1 
les meubles dll 
vengeur!1 ' .. ~ 

I'an i 17 J,les fiefs de poil'eder des fiefs" qui jmqu'alors n'avoient etc . oIl fatlta~, 1 remarquer que llousne faiCons point 
n'ecoieot po([e- f0il'edez ~ue par" les "Nobles. Cette opinion peut .la difri,n6l:ion de prop res rIaiJfans & de p rop res anciens:. Des propres an" 
do:. que par les etre refutee p~r n8tre ~I~cienne, Co~tume, ou dans lplu6eurs. Coutumes apellellt propre ancien •. : ce quicicns & nai~an$! . 
Nobles l 'le titre d'Echeance d'hemage la 101 des propresefr procede de,ligne d'efroc; & propre naifJant ce qui 

egalementetablie, tantpour lei; rotures que pour ,commericea faire Cou~he, &prendre cette nature en 
les ,fiefs: 11 yell: fait· mention d'heri~ages qui font Ja perfonne de,~ell1ide la,fl1cceffionduquel ils'agit. 
venus d'ance{feurs, qui doivent. todjours decendre a Les.-anciens ,pr.opres font apelez ~m«~X'K«, Nov. 
celui qui ell: Ie plus ,proche de "ceiu,i don.t l'h.eritage d,e. Armen. Charond.en{es Pandefres, 1. 3' C. IS' 
.decelid & non de ceux de· par fa mere, ,~ heu. que :Cette Codtume en l'art. CCXLVII.-definitque les 

. Ie conquefrva au plus procheheritier; &' il faut re.,.aquets font faitspropres ala- perfonne de celui qui 
marquer qu'en cechapitre ~e"l'anci~nne Coutume, les poil'cde a droit Cuccefflf. '. . 
&. en pluG.eursautres ,e~d~OltS, Ie rtl?t de fte~ne fi- Nous ne connoiil'ons point auffi cette diference Des propres a6 
gnifie autre chofe qu he mage, ,~' s emend. egal~-. de propre de communaute, & de propre de fuccef- COl11ml1naute, ~ 
'menc des rotures comme des fiefs, etant certamqu 11 {ion; on apelle propres de, communaute les immeu.. . des propres d" . 
':y avo it des fiefs nobles & ~roturier~ •. Berault au com- ble~qui ap'a'rtiennen~ auxconjoints p<l:r mariage, qui fu(;celfion, 

'. mencement du titre des Fiefs.' . . .". '.' .n'el~ttent point en commll:llaute,; &,. quoi que', ce ' 
. Et bien llue Ie tems auquel 'notre ancienne Cod- foient des aquets , neanmoins parce qu'ils n'entrent 
tume it ete rCdigee par ecrit,ne foi~ pas certail~"Je-,point en 101 cOIilinunaute , 011 l~ui donne Ie nom 
ftime toutefois que ce fut fous le regne de Phlltpes de propres. '.. . 
Ie Hardi ou incontinent apres ; mais eUe ne laHfoit Les biens 'prQpres regulierement foht toujours 

'pas d'etr~ en uCag' e long-tems auparavant. Or,·[oit . immeubles';,mais comme nous avons plufieurs for_ r Biens propre~ IOnt reguliere_' 
.. que la loi des prop res 11' aitete gar~ee dans C~nc?m- tes d'immeubles ,a C~avoir de reels & de fifrifs , nous melle imme~lbles~ 

. mencement que pour l~s fiefs "fOlt que par I ancIen.. .avon"s, auffi des p.r,opres reel~ ,comme les heritages 
fie Coutume elle ait etepratiqu~eroudes rotures & les remesJoncleres ; & des prop res fifrifs, comme 

. & les autres biens , ,c~mme pour lediefs , Ca ,princi- les ,rentesconfrituees a prix 'd'argent, & les ofices. 

Pale fin a ete de conCerver les biens ala familled' otl., N ous avons auffi des propre,s convemionnels , qui 
r r b r Des rropr~ 

i1s etoientprocedez. '. > " . ' ~10nt des.choles mo iliaires 'aUlquelles on atribuc la ,ollvcm!opne/st 
d'hl:i~~tr~t!~~~c_ . J'ai~uterai q~e ~'e~ peut~e~r~ . pour ,cette me~~ :qualite de propres, envertu·'de fripulationsqui s'a .. 
fois en ufage., . raifon que leG l1lfrltlltlons d hCrltlers n ont plus ete '',l)Ofellt quelquefois dansles,~ontrats de mariage. ' 
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DE', SUCCESSIO:NS E'N,'PROPRE, .ART>C,CXXXV. 3r!i 
C,'.GXX.XV., 

", Te~s:itJ aEle de l'aditiond'hertdi;;.' 

Le mort TaHir lev.if fans aucun niiniftere d~fait, & clait Ie plus prochaill habilea me; 
cedere~antmaJeur , dcklarer en JulHcedans Jes quarante joursapresla fucceffion echue ~ 
s'il entendy renoncer.; autrement s~iI a recueilIi aucuile cnofe. ,. ou fait, aCl:e qu'il ne puif ... 
fe 'fans nom & quaIire d'heritier,'i1 {era tenll'&: oblige' a, toutes Ies dettes; & ou I'heri .. 
ti~r feroit mio:ur, Je ruteur doit renoncer_ouacceprer dans,ledit _ terns, cn la' forme qu~ 
delI'us par l'avls des parens., :, ' , " , 

CoutUme des Parmi les Hebreux un pere 'pouvoit inlHtuer uti : Silrcette deuxieme queftion l'apelantreprefentoit 
l-ICQreux pour heritier, pourvu que ce fat un de fes---enfans; Selde- 'que dans les pa'is' Coutumiers l'inftitution d'heritier 
ti~{titudon d"he- nm de foccefflon. ad leges Hebrttorum • c. 2...,... .-, n'eftpoint re~ue: La nature, Ie rang & Ia parente 
~iti,er.' Cet article ne decide,,Pasexpre!lement qU'enNor.. donnentledroit de [ucceder. La Coucume rend Ies 

En Normandie mandie l'inftitution d'heritier n' a point lieu; la Cml- plus proches & les plus h~~iles a [ucceder heritiers 
Ie. mort faifit,.Ie tume de Paris Ie declare expreltemertt : [on iri~efitiori univerfeIs,- a la referve des biens dont elle permet 

, vlf, Be I~ proptl~- neanmoins eft alfes manifefte par ces paroles, Ie mort la' difpolition par teftamentOll' par' donation entre 
tedcsblensdude- r,. ~r.'1 ':~r,. • :n.', d fl" ' "I ,'" l'h" 1 I d l' r funt palfede plein J a'lel e vJ.J Jam .aHeun ,mlml.~re e -alt ~.& e~lfe ~u e-VlI-S ; emier aprcs a mort e 1011 parent eft laili 
droit a [on hed... Ie donne de pleIIi droIt la: fatline des hlens du defunt , de la fucceffio~ univerfelle. Par cette regie, Ie mort 
tier plus habilea a fon.beritier Ie plus proche & Ie plus:'habilea [ucce:.. flifit II vi[ .le defunt ne peut charger de fid~icom-

, fuceedett der. La Coutu me de Bretagne pour banriirl'inftitu;.mis qui ne feroiellt point obligatoires' parmi nous'~ 
-tion' d'hCritier, a ufe des. memes'termes de n8tre & qui n'auroient d'executioll qU'autant qu'il plairoit 
Coacume ; & ileft fi certain que l'ihlHttltion d'hCri':":a celui,quiell feroit charge; non tam obligatione ali~ 
·tier eft def'enduc J que Ies tnour~ns ne p:euv:ent en au;. 'qua; uris J quam eorl:lm 1ui jime rogati pudore ~ conti,,: 
cune maniere empecher qrie leurs biellsne palfent nentur. 
immediatcment a leurs' heritiers, tant poUt la pr~ , La ,C~dtumene foCtfre point qu' on donne aucurte 
priete que pour l'ufufruit.-: " , " . ,; ",,: -ate.il'ice ala liberte de Fheritier , tout Ie droit que-,Ie 

:: La prohibitionm~mede les aliefierll~allroit point defunt avoit, fur (es biens finitavec lui; IlOUS n'av0'ns 

L'inftittttioll 
d'hl:ricier n'eft 
point rctue dans 
Ie paYs CoutU~ 
mier. 

Les Cnbftirut:ons 
ne font poine uli-_ 
tees ell F rarlee .. 

, 'd' Cfet, quelque ~egitime ~ fa-9-or-able que lacau[e-enpoifit l'nfage des fubfritutions, & ineme par Ie Droit 
'pat ecre. Le fieur deFondlllilireMa~tre des Comptes Civil poft aditam 'hltreditatem direcclt fubflitutionet ' 
par [onceftatnent 6k)graphe, donna. tous res tt1ei.t~ nimimpuberibusjiliis faf}tt.expirare [0 len t , I, pofl, ad;. 
hIes a. Marie de Fondirllare fa niece, & Ia: joiiiLfance ti-lm hit red. C.deimpub~ & aliis fob fl; La [ubftitutioll 
,dutiersde,fes immeuble'sdurant [a vie-; &pourhl du pete a [011, fils a,uquel il donl1oit un heritier~ s'il 
propriete «k te mellle tiers; it: la: donn~ a Gtiil~mouroit avant fapubel'te, cell'oitapres que Ie pupille 
·laume Auvray fecond 61s: de Marte de 'fondlmare,fonecoit p~rv~nlla fapu?erte ; la[ub~ituti,ol1 pupillaire 
: ar-riere-ne;veu,,&il .Iailfa"a Guillaume de Fondi-que fa 101 permettoltau pere qmavOlt des enfal1s , 
'mareJoll neveu & [onfeuI&prefomptif heritier ; lamajeurs , mais qui 'n' avoientpas l'efprit fain, n~n [ante ' 
'jouill'ancedes' deux·tiersde fes~quets" a.condi~i(jride ',mentiJad exemplum fobflitutionis pup ilia ris, 'expiroit 
ne 'vendrenid' engager-: lapropl.'iete 'de >ces deux: :auffi-t8tque flliU4.v,el fllia, vel nepos mente capti.rC';' 
tiers-Ia. : II:ajouta par {Oli' teftament'lescau[es qui ,{zpuerint.L humanitatis, C; de impuv. & a/iis fll6ft. 

, l' avoient porte a faire ces'di[pofitions , I'une que fonCesdiffo~tions ~eDr6it p:~uven~ 9ue Ie ~el1:ateur ne 
'nev:eu etal1t Preere., il ne'pouvoit en confience pri- 'peutdefcndre a' fonhermer la dlfpofitlon de [011. 

,\ter fes -pareils de IaFuccdITo? du teftateur; il f?ndo~t ,bien, 'quand il eft-majeur.'& capable de [e gouvet _ ' 
l' autre;fur la mauvalfe condulte de ce neveu,qUl avoltner , : ni lui impofer la neceffite de,garder [esbiel1s a 

, diffipe toutd! qu'illui avoit donne pour faJubfiftan~ ,un, autte, autrement'un heritier inftitued,'ul1: [enl 
ce , & i11'e~hoi:toit de,fe contenterde C~t ufufruit des .. ufufruit" & ,de' certainesch6[es ) his rebm ;uJft# cJfo 

, deux tiers de [011 bien ~ afin qui!' ne retotnbit pas en ,eonttTitW; n'eft pas heritier,fed legatarjj loco habemr, 
, neceffite;'Pour [on Ofi-ce de Ma1tredes ,<;:0l!lptes qu'il -I. quoties. de h£red. rnfl. c.' Ceft une efpece diexhC_ 
difoit avoit aquis de feslneuble~-, ildoilnoit la moi;.redation que 4e ne Iailfer ,a fon heritiet legitime que . 

; th~du prix 'a fa niece; & de l'autte inoitie il en laiLfoit l'U:[ufruit' des deux, tiers ,de [ou'bien ; ce [eroit chan:" , 
Ie tiers a Guillaume Auvray [on arriere-neveu , I' au- ger r ordre,etabH 'par Ia Coutume que 'de forcer l'he-

: ere tietsau~ enfans du fieur Petit aiant epoufe [onririer legitime a [e c~mtel1ter d'i1l1 ufufruit, pour lair. 
arriere~niece; pour Fautre tiers ilordonllaque l~s Ier' :ipresfa n10tt la propriete a urie per[bnne qui 

I deniers en·feroiellt 'conftituez en rente aU'nom dudit ,n' eft point heritier pat la Ioi , pofl mortem h£redis aut 
Guillaume de 'FondimareJonneveu.i,:pour; jouir: des Jegatarii legatu.m reJiE1um non valet; §. pofl mortem in_ 
~rrerages [a vie durant ',3. lacharge lie; n'en pol'1voir ftitHt. de inutil. flipul. ~oi que fuivantle Droit Civil ' 

, alienet la propril:te; & de laconfeiver: a, res neritiers _' fbcritie'r fat charged~ Ull fideicommis, ilpottvoit s' c~ -
legithnes : Par ,sentence ;du B'ailli de Rouen du 30 de joiiir ,du,bien de la'Cucceffion en fa rieceffite, quod ex 

. Mars"16H. Ie teftament fut declare valable; a lare.;.hltreditate fuperfuerat • & quod medio tempore aliena· 
ferve de la: prohibition d' aliener tant les'detix tiers Jum veldiminutllm fuerat,peti non poterat,fi non inter. 

··des imiueuble-s, que lafixieme'partie des ,deniers de 'VerJendijidekommiJ1{grat~a taleali'luidfaCllttnprobe. 
fOfice ~ hiquelle fut'levee,faris avoir ~egard:au'x let.:. .tur .':Si ce teframent etciitvalable',il faudroitHacer de 
nesde, curate lIe obtenues pat la niece,. ,Guillaume de .la C9utume le~ :lrtides ,qui proh~bent, de donne~ par
F.ondlmare apela· de cetce: Sentence; entant que, teftament des lmm~ubles au de-Ia du tIers des aquets. 
1'0n jugeoit, val~ble la' ~i[polii:ioIi}e !'C?'fi~e, & l,a Maiscomme Papiliien . difoit d'un pere qui avoit 
DemoifeUe Auvray ellta,nt' que ,I InterdIchon etoltdonne a fa fille' certaine [omme en dot, & Q)idonne 

, r ' levee; . , ,: " , -qu'eHerenoncero, it' a fa fucceffion, earn [cribturam Si un dcrunt a ' r pu limiter Ies ' 'Dans}a. plaidoirie on traita cesdeux' queftions ; la ,jus fi,ecejfionis non 7nutajfo ,privatorurn enim cautio- ' 
droits Cuccellifs premiere' ,lil'Oficeetoit un immeu~le: je la remetsnern legum autorittttenon ,ccnferi ,I. pater. de fois & 
de [on h critier ,: fur l' art. D XIV. ta, deu;ieme , fi Ie defunt sr,de F on- !eg~ II fautdire auffi couchant ce teftamel1t, que Ie. ce
~J~~~~~~td:cfesdilnare ~~oit tr'u.limiter, les:;drOits (~cceffifs ,de fon ftateur' ;Ul. publicumtemittere non potuit huiufmodl 

11'eveu' :"alllr.u rult des deux tIers des Immeubles) & ' c4utlonibw ,.necmutareformam_' antiauitus con/1.itll-, immeu,bles,Be l'in.. ,11 7 ')" 

.,teidirepar[ori ~e- rintetdire parfoll teftamentd'en;difpGCen ,-: ' tam~'/~J' ;_§.Jul~lInuJ~ D. de adrniniftr. tut. 
fta!Jient\!' en, ~Ifo:;. 
fO~~~~ .' 
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it fut f<!pondu par l'intime que les heritierscolla. prefentoit; eUe ne l'a pas rendu fi abfolumellt Ie 
teraux n~ont point l'aCl:ion d'i11<;>ficiofice, qU'elle maitre' deJonhie!l, qu'it ne foit oblige d'en con ... 
h'apartiellt qu'aux decendans & afcendans, & pour ferver au moins une portion a fes enfans. 
les coUateraux eUe n'eft donne~, qu'aux freres & aux ,Sur ce pdncipe 1'011 peut dire que ce ne [eroit pas 
fa:urs : nemo eorum qUi ex tranfverfa linea veniunt,ad , s'ecarter dufensde la Loi, en permettant aux peres 

ino'//icioJi. querelam admittuptur, l.frarru,& I. fratf'Cl, qui ont Ie m~lheur d' avoir des enfans dcbauchez , de 
'C. de inofficiof. tefta",!," Et comme cette aCl:ioll ct<?it leur laufer feulement l'ufufruit de leurs portions he. 
injurieu,fe a!a ~c~no~re dudefun~, ce~ui ,qui l' ~v~it r~,~itaires " pour en conCerver la propri~,te it. le'urs pe'· 
'entrepnre temeral[enient, & qUI ~n. etott deboute, tlt5, enfans. Tous les hommes [ages ~ Impo[e11t vo,:" 
"perdoit tout ce 'qu'il pouvoitpretendre 'en veitu du lontaircm'entle joug d'ime fllbftitu~ion tadte en fa. 
teframent ; 1. P apiniamu, ~. meminijJe, Jf.,ae ittoff. te- veur de lei.irs';enfans. Seroit - il donc pas jufre que 
flam. Cette comp1aime de l' apelam n' ctoit point fa. ceux qui manquent a leur devoir,y p{Hfent ecre obli
vorable; il eft Prhre, & ilne xeut devenir Ie ma~. , gez par une judic~eufe difpofition de leur propre 
tre & Ie proprietaire de ces biens ; que pour les diffi. pere 2 ... '~, " ' " ' , 

per, comme it a fait toUS les autres que fononcle lui . ", -La Colltume de Paris, non plus que celIe ~e Nor.. A 

avoit laiifez: On ,doit fav~ri(er & faire ,;",loir une fi· ma~die ,-ne f<iufre point l'~nfl:~tt~~i~1l d'her,it~e~; tou- d~t ~~:~!~~~~b~! 
prudente dl[poGtlon,' qw ~e, ten~ qu a, c9n~erver ~efo,ls Ie ~arlet?ent d~ Pan~ a ,rWVl ~ette' eqUl~e , & ,Paris.. pour le~ 
aux parens du teftateur Ie, bIen qu 11 avOlt aquis par xln a pomt fait de dlficulte, d autonfer ces fortes,de fubftl,tUdons.~ 
[on indufl:rie. ie mauvais menage de,l' apelarit eft fi . fubfritutions : J en raporterai deux Arrets , Ie pre- ' 
connu & fi odieux, qu'it y 3. lieu de ne s'ata~herpas a ,mier fut rendu enl'Audiencede la Grand' Chambre, 
larigueur delaloi,& de faire unexemple dans·ulle Ie neuviemed'Avril 164-7. dont voici Ie fait., ,Mar.;. 
ocafion fi favorable; que Ii eUe avoit ete pr~vuc par ,tin ,Anfeaume & Anne de la Broffe fa fenlme, Bour-
Ie Ugifiateur, il n'auroitpas manque d'ilPo~ter~ette ,geois de' paris, voians ie mauvais menage de Me 
exception a fon Ordonnance. Cette caufe aia_nt, eteFran~ois de l3. Morliere leur ge'ndre, Grenetier( au 
,pIaidee elliaprefence de Mr Ie Prince de CQlide , & 'Grenier' a, Sel de Lifieux, ils firent leur teftamcnt 
'apointee au Coneeil, eUe fut depuis jugee au raport mutuel, par'lequel entr' autres chofes ils direm ~ue 
,de Mt Ie Brun, Ie 2.7 4e Juin 1635. &parl' Aneft les~conlloiffans ie peu de conduite dudit de la Morhere 
uonatioils & les legs furent reduitsautiers desim,. leurgendre, &d'AnneAllfeaurlle leur ,fille; & crai_ 
meubles, '& du 'prix de, .l'Ofice qui, fut declare im. gnans qu'ils ne vinifent a~iffiper la part qui leur 
nieuble" & ledit ~e Fondimare maintenuen I,a poC- apartiendroit en leur fucceffion" a~ prejudice de 
feilion ~ propriete de l'autre tiers. ',' leurs enfans .ilfus' de leur mariage ,;, ils "voulurenci 
, Ladifpofttion tefl:amentairedufieur,deFondimare qU'apresleur dC'ces ils f~ 'cOlltenta{fentdejo{ur plt 
chait prudente & favorable, neanmoins Olllletrauva ufufruitde ladite part & P9i:tioll, & que la propriete 
,pas a propos de, doniler ateinte a #tarticle, en fa- en demeurat a leurs,enfails. A pres Ie deces de Martin 
,veur de collateraux a qui1a legitime n'efr point due •. ',AnfeClume, la Morhere & fa femme foutilirellt que 
, Il faut neanmoillS avoiier que la fubftitution d'.une ce, teftament. ne pO,uvoit fubftfter : Prctttierement, 

_ :proprictc faite ,~ar ~n a:ieule!l, fa~eur ',de [e~ peti~s' parce que c'etoit ,U1l t~fta1llellt [~ggcrepar'Maltre 
enfans :, lorfqu 11 prevOlt la rUl11e l11cvltable d,e fa J ean A~feaume N otalr~ -au' ,Chatelet, fils du tefra
n~aifon par Ie mauvais menage deOfon fils, ne devroit ,teur, ~equel meme l' avoit re<;u:' En. fecond lieu, que 
,pas hre condamnee: 11 feroit j~fte e~ ce ,cas d'expli- -' les, termes du teframent iportoient ulle,exhe[(~dation 
quer favorablement, deJlcchtr.,~de modc{e~cette 'tacite, .fans ayoir'jama'isdonne aucun Ljet it. leuI: 
difpofition generale, lorfque la mauvaife ~onduitepere' de les traiter de la [orte., ,joint que cette exhere
,du fils eftnotoire & publique, &qu'elle mcrit,e 1ufl:e:- datiotraiant eee faite CHm elogio , c'cfl:.a-dire ~ avec in .. 

, mellt cette peine; car fi 1'on fait refiexioll fur cctte :jures, elle rie pouvciit [ubfifter aux termes des Arrets, 
,inclination que la CoutumeJait paroltre dans toutes "qui aVOieIlt perpetuellement calfe les exheredations 
:res difpofitions, de conferver les propres dans les fa- . de cette qualitc': Et en deinier lieu, qu'iln'~voit pas 
,niilles, & de les acroltre autancqu'elle peut, li'aiant ' etc au -pouvoir de leur pere de les priver de leur U:gi. 
: point ~ecol~n~ d: propres, de dife!ente nature~, ni -time, a !aquelle, fe retr~i&nans ils conduoient ~u' el
Jans falre dlft1l1chon de propres nal{fans & anciens, Ie devolt leur etre baillee pour leur apartemr' ell 
aiant egalement ordonne qu'ils apartiendroientto'us propriete , fans aucunechal'gede fubftitt:itioll ,l. om-

Les pr?pres ,~e ,aux heritiers aux propres ,&qu'ils lle pouroientnimodo & I., quoniam, c. de inoff teftam. coil[entans 
, peu~ent ~tre ahe-, etre alienez fans ecre remp10iez, quand il fe trouvoit ,'que pour Ie furplus' il leur fUt fait defenfes de l' alie.;. 

1lez .lans<;[rerem- 'd '& d bI' d' rr.' - ,,£, , d la dr.' I'd I' ploiez, uandilfe ., es~quets es ~eu :s; on',Olt allurement' alre :ner 111 e, yen re.' llnon pour e manage e eu:s, 
uouve desaquets valol[ toutes les dlfpofitlons qql fe proporent & qui ,enfans. Au contralre letllteur de leurs enfans Cou
lk des meubles. . tendent a cette fin.la. ' , ' " " . tenoit que ces moiens n'l:tciient point confiderables 

, Il eft de l'intereft publ,ic de donner toute autorite pour donner a:teinte a.un teftament fait partll~ pere 
,a 1a' difpofition d'un pere qui defire conferver 'fes: capable ,: & qui avoit ufe d'une prevoiance tl'es':lin_ 
,biensda~ls fa famille , & qui veut prcvenir la per. guliere pour Ie ,bien & l'utilite de fes petits en fans :' 

, te de res enfans. ",',',' car dedireque.1e teftament,avoitctCfuggere parl'ull 
:.!2u~dqu~d, ego,hujw feci ',tib, profpex~, 0/" Jhtltiti£ tH~' de~ enfan~ qui: ~voit, re<tu k ~eftamellt, 'c'c~oit ,un,e 
~bt te v,d, an,tmoeJfe omiJJo ,& fuavM In pr£[entia, prefomptlon 'tres.fOlble, ptl1fque ce fils, 11 y etott 

,,~uffint,primahabere,neq;confolerdnlongitudine? point ayantagc1plusque les autres enfans ; de dire 
,Cap; ratione,ut neque egeres, neq;ut h£c poJfes perdere. 'auffi ,que .cette difpofition etoit une exheredation, it 

~,,[bi tu£ ftultitj£ femper erit pr£jidium, Ctitipho .:, n'y avoit'point d' aparence:, puifqu' 011 ne leur 8toit 
Satiw eft,qu~mte ipfo h~fedeJh£cpoffidere Bacchidem.- ,q~e la/proprie~e de leur, portiol1, pour lei lailfer a 
. C'eft Ie langage que Terence fait teiltr a un,pere, leurs:?fan~;,que cette fa~on,d~ difpofer par un pere 

, In Heauton. aCE-. 5.[en.,,;.' " " - lorfqu 11 VOlOlt Je mallvalS mel1age de [011 fils ,& 
, , ,Sur t~ut ellesfollt~ fav~r<!-bles & fi legitime~ en qu'il v~ul~it 'pou~v~ir :ala ~drtlme de fes petits en. 
It9ne, dueCl:e, que nen ll,efr plus contormea Ja fans, etOlt auton[ee,par ,lal. 16.§. 1. de curat. 

,veritable intention de l~ Co~tume.C'efr une 'Vl~. furiof. f1. & par les Arrcts , & particulierement pai: 
, ',rite ,certaine qU'elle n'a reprouve l'itiftittttion d'hC". . cdui ,vulgairehlel1t apele l' Arreft de: L~Uet. Leur' 

ricier, qu'ell faveur de l'heritier du, fang & ab in-..plainte ,n'c~oit point confiderable , que cette dif
,teftar, afin qu'ilne fUt pas perniis de Ie priverdes'pofition etoit iaite ~U1n eJogio. Outre quece n'c-, 
,bi~l1s de res a'ieuls) p~ur.1es Jaire pa{fer a des ctran- ' .,toit pas ,tine.' exheredatioli , it Jaloit 'diftinguer en ... 
gel's,: La Lo~ ne s'eftf~s ,conten~ee' de for~er l'hom. , trf) l'exhereda,tioll, faite en 'collaterale ou, e? di~ec-, En coIlat~ra'~' 
,me a reC!!YOlr pour hc;;ntler celUl que la -natur~ lui te: II efr: vral qu en collaterale les exhel'~dat1~ns Ie lcs cxhereda, ... 

n aVOlent 'lions' ric {nne ' 
,~," .", 
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DE SUCCESSIONS EN,PROPRE:;· AR. T. CCX'XXV. 3ir 
point re~ues par n'a'Voient.point ete re'ttlCS par ies Arrets fans ell de.;> Et quant tIludit Seigneur Loii,is de Rohan /on ficond 

.1es Arrers , fans darer les caufes ; mais en, direCl:e 1'0n fait que Ie pe.;; jils, 'edit Seigneur de Rohan lui [uhf/ituii les enfdnsf.jU£ 
en declarer les re peut dire. contre [on fils tout ce qui lui pla1tfans n4/tront,Je lu,; enloiAlmari4 lTe, en la part & portion 
cauies. d '- ' h 6 'qu'il s'en puiife plaindre, & mem¢ il efl: oblige, [ui.. .es f)iensquilHi ec oiront ,en f4 p~"ejJiol1:voulant qu'it 

vant Ia Nov. 115. d'exprimer nommement les caufes [econ,iente pareil/ement de t'ufufruit & ;ouiffancedefl. 
del'exheredation; & dans' l'e[pece particuliere dont dill biens J [ans qu'it en puiJ!e rien v~ndre • difpofer n; 
il s'agit, il etoit tenu d'ajouter la caufe de [a difpo- hipotequer ~n qu~/que Japon que ce foit , peftrvant l~ 
ution, "adje[td, causa necejflweque judicii fui, I. 16. propriete aux enfons qU,i na'itront de lui en lailtt maria_ 
de. curat. furiof..D. ~allt au de!Jlier moien que fan ge, aufquels enfdns ~edit. Seigneur ,reflateur fubflilue 
pere ,lle l'avoit pu priver de fa legitime, on difoit que pareillemeht leurs enfo!1s te gitimes; & an'ivane Ie dues 
par la meme raifon.,qu'un pete peut potirvoira dudit SeigneurfonftoqndjilsJavllntqued'Clrcmar'il; 
res petits enfans ,.iI peutauffiiublHtuer ~ Ialegitime illuifubflitue cornme defus ledit Seigneur Charles de 
de leur pere ,qui pouvoit m&me etre Iailfeepar ufu- Rohan [on a;"e ; nommant pour exe'im;c~ de fln refla .. 
fruit ; [uivallt la loi Papinianus, §. unde Ji qu;s1 de ment Madame Anne de Rohan fA lres-chere epol1fo. 
inojf. ieftam. en tout cas lafille fe. retreignant a lale:.. Apres la mon de Monliel1r Ie Prince de Guimene;' 
gitime ., eHe devoit abandonner Ie furplus , foit pour Mefiieurs fes enfans & leurs creanciers aianc c0l1tef1:6 
l'ufufruit, feit pour la proprie~e:.[urq~oilaCouror- cette fubftitution , eIte fut confirmee par Selitence 
donna que Ie teftament lerOlt execute. . dl1 Prevot de Paris. Cette clufe aianr ere portee' en 
';,' 11 eft conGderabie que Ie gendre& la fille contef- l'Audience de Ia Grand' Chambre du Parlement de 
~oient feuls Ie teftame11t: fur quoi du Frene qui a pa- . Paris, elle y fut plaid6e folemnellement , & li e1le elii: 
reillement remarque cet Arreft dans fon Journal,!. ete jugee, iI. eut patIe tout d'une voix en fa veur dll 
S. ch. IS" de l'imEreffion de 1651. ajoute, q.ue s'it y eut teftament; & ce qui firapointer l'afaire, ce fut Ie , 
eu des "eanciersau gendre G' de lafille jointsaveceux~ detail de quelques faits qu'aporta l'Avocat des crean ... 
pour demander que la iCgitime leurfMaiugee,jncor~ ciers du Duc de Montbafon,qui ne fe put aires deme.;. 
poribus ha:redirariis, & line ullo 'onere vel gravami- ler a l' Audience; & parce qu'i! eft dificile de poulfer 
ne, pour hre plilJe:t:.Iur iceux de leurs dettes, la Cour plus avant les raifonnemens de part & d~autre $ .qu'ils 
l' eut ju ge autrement. Neanmoinsdails l' Arreft qui Ie furent en cecte rencontre parIes Juges qui .opin.e
fuit, l'interventioll des creanciers ne .fut poi?t ·con- rent, comme je l' ai apris des Memoires de M~ du: 
fideree , & il eft d' amant plus remarquable , que dans Lallrens qui alIifia au jugement du proces ,je lle croi 
la fttbftitution dont il s'agiJfoit ,il Y avoitdes terres pas ennuier Ie leaeur en les raporranc. La cauf~ 
fttuees en Normandie.· . COilUfl:oit en deux qu~ftions : La premiere. pOllr lao 
. Meffire LoUis de Rohari Prince de Guimene , Due [ubLlitution faite a Meffire Charles de Rohan. Due 

'de Montbafoll, Pair & grand Veneur de France ,fit de Moncbafoll , qui fe divife en trois quefl:ions : La, fe" 
fon tellament a P~ris Ie 19 deDecembre 1664. qui conde, pour la fubftitutionde Meffire LoUis de Ro. 
contelloit ces paroles. Et parce qu' un des principaux han., qui fe d}vife en deux quefl:ions; l'ulle de droit, 

tau[e d'un Tef- flins aU['1~els III home Divine a Atttt,he fiJli fllut ~ejJ & l'autre de fair. . , 
t~~ent fait a Pa~ celui e:(e t'Uucati(!n de Meffieurs fls enfam,& qu'i! . II futdit pour Monlieur Ie Ducde MontbalQIl &
t1s,contenantplu- • ,n. . '_/" 'fi . fl " , fl d' t'OU t:e· l' .J M d ' r rs r bft' _. n eJ' pas moms Of) tie a atre en orte qu apres on. ece~ r lC s creancu:rs, que rout e mOlen He a ama 
lieu IU 1m I. b' "1 I" • d d' '. .Il p. fl'd G' ". l' dL r. 1 fl: tions en faveur w,S tens q" I a p u a D,m e onnerau Setgneur teJ.II- a nnce e e U1111ene etolt ron I: lur e tc amcnt 
des . d ecendansleur ,foient con flrve:t:. par eux & par LeursfucceJfeurs , de Monlieur. fon mari ; par lequel elle pretend oit que 
~u Teftateur. eomme it efltenu pendant fo vie d'en flflire unjidelcufo':' I~ portion hered.ita~re de ion fils ~lne ,meme fa legi ... 

ge; deJirant fltisfoire a eette obligation, & m.aimenir, ,tlme erant fubftltuee, fes creanclers ne fe pOllvoicnt . 
d'tfjilleurs la grandeur de fA M aifon par/a conferv4tion p~uryoir que fur les revenus : Lescreanciers foute~ 
des Mens '1u'elle,a ref"s de Lalibera[itc dll Ciei, preJfe 110ient au contraire; Premierement ,qu'il.n'y a au .. 
de ees mouvemens & d'4utres, a cauft de ['experience cun terme dans Ie refl:amcm par leqllel oil puilfeill •. 
qu'il a de ce qui s'eft pa.lfl juflJu.' a prefem dans fa famil- (erer que Monlieur le Prince de Guimene ait voulu 
Ie, par La mauvaife conduite ~ Ie mauv4is menage desfubfi:ituer Ia legitime. Seconde,ment, qu'il n'a pa 
l'erfonnesqui Ie tou,hem de plus pres ~ it ordonne &. fubftituer la legitime. Troiliemement,que les crean .. 
difPofo: C'efl Ie fAvoir qu'U inflitue Monjieur CharLes ciers' font bien fondez a demander' Ja difl:racbon' de 
de Rohan Comte de Monthafon,fon fils Alne. & Mon- Ia legitime. ~atriememellt, par les circon:ll:ances 
fieur Louis 'de Rohan fln fecond jils. fes heritiers en particulieres du fait, qui refultentde la qualite des 
tous fes biens ~ meubles, propres & afjUelS & conquCts creanciers. . . , . 
immeubles ,tels qit'Us pouront Cere ItU jour de fln deces. . Pour Ie premier ~oien~Iescn~antiersfot1telloiel1t 
pour etrepartagetemr'eux fuivAnt les difpoJitions des que ce tefl:ament,contenoir un :fideicomtnisde tOllS 
Coutumes dans I' eeendu.e defquelles ils fe ,rouveronta[. les biens qui naturellement [ont [ufceptibles de fidei';' 
fis : Et ;, .regard dudit Seigneur flnfils alne ~ ledit commls,a l'egatd. defqueIsMr leDuc de Mdntbafon 
Seigneur teftateur lui fubft,ituc ptt.r oes prefentes fes en. n~ pouvoit difpofer que de·l'u[ufruit; & il etoitobli
fans nes & Ie na/tre en loialmariage,aux pArts &por- ge de referver lei prol'riete a fes .enfans ; mais a l'e
tlonsqui lu; p~uront apartenir en fit focceffion,'voulant gard dLi droit d' alne1I"e, qui eft fa veritable legitime, 
que fln jils fe contente de l~ ufufruit& j ouijfonce d' iceux ~ oll'llepe~t pas' d.ireque M r fOil per~ I' ait charge d' au. 
pms qu; it en pp.jJfe rim vend,e, dj(pofer~ engager, alie- cun fidelcommls. ~. ..'. 
ner. ni hipotequer enqeleLquefafon f.jue ee flit ~ refer _ . Ileft dit Ear ce" reil:amentque les deux enfans font 
vant parcette preftnte difpoJition Ie fonas & propriete infl:ituez heritiers j il eft dit que les biens fcrone par
detous le's,fu[difJ hien.s a fls petits enfons nes & Ie nat tagez entr'eux fuivant Ies Coutllmes ; vojla donc Ia, . 
tre dudie Seigneur fln jits, ql4'ilfubflitue les 11m aflX propriete des biens en leur perfoflne ; pour erre par
autres, en ,as de p,Ueclsde I'un 0.11. de pluJieut's d' eux tagez elltr' eux fuivant les Coutuines, lis parraf?ent 
font enfanilegMmes ;au[quels petits enfons ledit.Sei_ des. proprietes. Monlieur Ie Prince de Guimene 11'" 
gn~ur teftateur, tf, [uhflitue & fubflitue lmrs enfons a legue pas un,fimple uflltruid:Monlicurfoll fils alne , 
nattre en loial mariage ; & au cas ql4f ftfdits petiuen- & la propriete a fes petits entails; Ie teftament ~l' elf 
fans viennent Ie mourir avant.ledit Seigne.ur flnfils a2. poiht con~11 encette maniere-; mais il lui ieguc Itt 
ne ,ou apres lui fans enfons 'd'eux ,Iedit Seigneur tefla- propriete d~ fa portion hereditaire , parce que l'infri
leur veut q'ue Ie fonds & propried de fl/dits biens apar- tution 4'heritier en paiS col1ti.lll~ier ne dit riell autre, 
tiennen't au Seigneur Louisde Rohan flnfecsnd fi,ls, & chofe. &illui·fublhcue fes enfans ; Et de fait il die, 
-audit Seit,neur Louis'de Rohan it fobflitue les ,enfom qu'il (ubftituele fln fils alne ~ les enfans de lui -( qiIi 
qui na'itront de/iti-en loial mariage , que ledit Seigneur tont les petits ellfans du teftateur) nes & a nat .. 
,eftat~ur f!4b flitue les 11m aUx ~"lr~1 m '~II~ de prlde~es: ,re, "ux pll~ts. & portions qu; lui pouront ap"rtepir, 
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en rIC fueeejJion, tant en d.rgent ,meubles; &c.C'eft portionpriV'ilegiee &. con[acree par la nature, il nJ~a: 
done une propri~te qui lui eft U:guee, & qui eft fubfl:i~ pas neeeffairequ'il y 'ait une prohibItion exprelfe , &: 
tuee a fes enfans ; ce n!efl:poil1t Ie legs d'unG.mple on dira que la legitime, dont il ne fera fait allcune 
ufufruit; pui[qu'ilnepeut rien venir aux enfans,par. me~tion, demerirera chargee du fideicommis) com •. 
fubfritution:, aux termes que Ie tefl:ament eft 'con~u , me etant eonfondue dans la ma(fe des biens dont Ie . 
qu<: ce'qui apartient a leur perea titre d'infritutiori,;. teftament a ordonne la reftitution : c'eft ee qui n'a , . 
& quanddans une clau[e qui eftcomprife au milieu jamais ete dit ;.dle, merite bien d'etre marquee ex~' 
de toutes lesautres , il veut que fon fils' alne fe eon .. ~ prelfement; afin qU'elle foit comprife dans Ia refri .. 
tente de l'ufufruit & jolii(fance de fes biens, : fans tution; elle ne doit pas ecre plusrnaltraitee que·la fal~ 
qu'il en puilfe rien vendre, difpofer ou e~hanger ~ cidie & la.trebeHianique. Dans la Novelle premie-: 
refervant Ie fonds & la propriete a fes petitsenfans ~ re de jufrinien, Jiver~ exprejJio/ defignaverit, n01# 
lui ote-t'illa propriete qu'il, lui a lai(fee parle.s arti-:' velIe hltred.em r"etinere faleidiltm , nceefJarium efhefta
des precedens ? celit ne [e peut pas'dire , il yauroit toru va!ere [ententi_am.; mais· il faut que eela fO,it dit, 
contradiction dans la meme difpofition~ Gette dau- expretfement. ,.F erreYlU5 • fur la queft. 5 I. de GUI Pap~ 
fe donc l1e·veutriendire autre chofe, finonqil'il-'tle S4ne quoadprobibitionem trebelliandl ,perpetu~ in 'hor; 
pour a di[po[er·de lapropriete, laquelle ferarefer..; P arlarnentoTholofano judieatur , ut in liberu primi 
vee auxenfans, mais qu'il poura feulement di[po[er gradus prohiberi pojJit, modo prohibitio jip. expreffil 
des fruits;il efl:donc Iegatairede la propriete, mais ,v~rbu., non tacite per hlte verba, pleno jure reddant 
de la propriete chargee defideicommis & referveea 'httreditatesftne diminutione,. qUill verba Lieet fuffieiant 
fes enfans, & onne peutpasdite , fans fciire violence . ",d exclu.dendos extraneos, ne detrahant trebellianam. 
a toutes lesautres daufes du tefl:ament, qu'il [oit le:.: nl)n tamen exelu,du'IJt liberos pri7IJi gradus, in quorum
~atai,re~'ll!l Gmple ufufruit?, &: 'que h\prop~iet~ ai.t perJOna prohibitio exprejJis vcrbisfteridebet. 11 ya 
ete leguee a fes enians. Prenllerement; c ep: lQlqUl eft bien plus , car de la maniere que 'Ie tefl:ament de 
illfl:ime hcritier ~ & non pas fes ellfaris~ Secondement, Mr. Ie Prinj:e de 'Guimeneeft COh~u, · ft les parties. 
il efl: infrime heritier pour par-tager fUivant les Coutu- etoienten· pa'is de Droit cerit , Mr de Momba[on au .. 
mes.;' ce font les termesdu teframcnt , c'eft lui qui . r~it la difrraCl:ion des deux quarts, &de la trebellia..: 
cloit pariager. & 11011 [es' enfans. T roiGemement, nique t3c.de Ia Iegithne .naturelle, parce gue dans Ie 
les cnfans lui [Ol1t [ubfl:imez eltla part & portion qui . teftamentiln'y a pas ,111eme de termes fllfifans pour 
lui apartient j puis done que 'les enfins/ont [ubfl:itliez exdllre.Ja trebellianique. . I .. 

aune propriete qui leur eftrefervee, Iil part & por- '., LescreancierS [avent bien qu'its degradenten. 
ti~n:lui ap~rtie?t enl'rop~iet~ ;·bien que}~ propriete quelque maniere la legitime .des enfans ,quand i1s 
fOit chargeed une fubfl:ltUt10n.~atrlememel)t·; et;l' parlent ait~G. ~quand .ils la reduifent aux tetmes 
cela efl: fi veritable que G tous ceuxqui fontapeieza de la falcidie' &. de.latrebeUianique.; mais par une 
la fubfl:itution, venoient adeceder devant lui, perfcif1~ ah?,l1dan~e' de moiens its. con[en~~nt prefenteme111: ' 
ne ne douteque ,tous lesbiens ne lui apartinlfelltii;.. qu lly, ,alt;dcscas aufquels la legmme natllrelle des 
prement,; en v.enu du teft.amen:t, en pleine propriete : cnfans puiife ctre chargee de fideicOlumis " il faut au 
Or quand on U?ue l'~fufruid,l'l1n ~,&, la,pro~tie~e Amo.ins ,que Ie tefl:ateur Ie dife expre(fcment : Je veu~ 
un· autre ,6 Ie legatatre de lapropnetevl~ntadece- qu'il.reJfitui.toute fa portion hCrtditaire, me me fa te .. 
der, ~a pr~priete~l' apart~ent pa~ en vertu du ten,~niertt, gftime, oubien it faut qu'illegue unlimple ufufruit 
au }egat~tre\de I ufUfrUl,t, \?~lS alors la pr?f~letel,e- allr.ere , &h propriete aux enfans, qui efl:l'efpeee de 
gnee apres la mort du legatalre de la propnete ,quia la.ft f~riofo, §. potuit,ff. deeurator.furiofor. Potuit 
eu d6livrallce de [on legs, pa(fea fesheritiers legiti- tamelJ pater & aUmprovidere ne'potibm fUis ,fieo's juF 
mes : II doit dOllc-demeurer pourconil:at'lt quece fifet hdlredeseJfe, '&exhltredaJRt folium, eique quod 
n'efl: ~~s, un Gn1,ple leg~ d'ufu~ruit) mais un: legs de, foJfic~ret, alimentorum nomine ab eis eerrum legaJfet. 
propnete charge de fidelcommls... ad4i.taeauSlt,neeeffitatequp judieii!ui. En verite cela. 

En Droit i1 ya. 
Jrois H:gitimes • 
]a falcidie, la tre
bellianique, & la 
legitime naturetle 
desenfans. 

Cela fupofe i1 faut examiner queUes font Iesregles fe, peu~-il.apliquer,a l'efpece particuliere ~. Mr Ie Prin. 
les plus certaines en matiere defideicomrilis·, qriil,nd ce de .GUimel1e a-t'il desherite fOll filsatne, quand it 
oli infl:itue un heritiera la charge de refl:ituer l'4ete- l'infl:ituc· fOl~,heritier? L' a:..t'il· desherite '. 9uand it 
dite. ,L'heritier n'efl: repute charge p~rle teftateur de . ordonne qu 11 partagera avec'fonfrere, fUlvant les 
r~ftituer quece qui efl: ordinairement [ujet a'refl:itu- Co~tumes? L'a-t'i\ desherite., quartd ill' a fubftitue 
tl.on , ditrafJu detrahendu • comine difent lesDoe. 'lui-meme au Chevalier de Rohan fon frere, dont il 
teurs. Un etranger' eft infl:itue heritieC & parle te~ recucilliroit les biens en pleine propriete,s'il decedoit 
ftament ilefl: charge d'ull grandil0mbre de le<1s qui fans enfans avallt lui? . 
epuifellt l'heredite , il efl: tenude paiedeslegs;rnais . NOil reulement it n'y a point de volonte expreffe 
il peLlt ·diftl'aire a fon'profit lafaleidie ,s'iln'y a une qui~barge de,fi~ekommis la legitime des eilfans , 
proh~bit~on exp~e,~~. 'De~ enfalls' au ~remiet·degre mais il y a une .volonte expre(fe qui excepte-la legiti
fOllt l11fl:ltuez herltlers par leur pere, ·aJa charge: de me du m~me ·fideicommis" ., . - .. '. . .' 
refrituer l'heredite ; ils font' tenus':' de la 'reftituer, ". A,inii poii~,!eduirt! ce premier moien, I' 011 v~it qu'il ' 
mais ,il~ veuvel1tdifl:raire la treb.e!lianique ,.' s'il- ii'ya faloit des ~ernies exprespc>ur charger la legitime na~' 
prolubmon exprelfe. . '. ..' .':'" turelledesel1fans defideicommis ; que ces tel'mes ex-
, I1,Y a en Droit trqislegitimes, fa faleidie;la'trebel';; pres ~le fe'l'enc~ntral;s,pointdal1s letefr~me11t deM!:, 
tt~mque & la lIgitime naturelle des enfans.Il eft. cer... Ie Pr1l1ce deqUlmel~e~· ?,nne peut pas due rai[oll~a-. 
tam que la plus favora~le de to~lte~ eft la'legitim~ na~ hlement que telle alt etefa volonte, & au q>l1ttalrC! 
turelle . des ehfans; c efl: ane dettede 1a' [uc'ceffioii qu~il y. a: des daufes expretfes pOur partager [uivant 
des petes qui n'efr pointecrite, maisqui 'efl:-:-rie~ave~ les Coutiimes, dereferverJedi:oitd~a11le(fe dans les 
~es e~lfal~s ; llui,n'e~pas re<iueyar1es N6taites'o~ degres il'lferie.urs de la fubfl:itution ,qui; marquent 
des temOl~s, malsqm eft'n;a.rqu~e &'graveepat:Ia ,qu'iln'a pas votilu charger d,e~deicomnlis Ie cl'roit 
l1atur~ me.me elld~s caraCl:etes ~e fang ~. que ri~n lle dIe: agl

1
, nt' l,emffiee .• ~e 'Mr fon ~fils)':;q~~ ~ft"en efe~ F~. v6:itable. 

J'eut efacer ; ne fibm defraudetur debito- naturali ~ di": 
fendes Loix. .. ~ .. :: '. .....; . OLe .fecon4 mbiendes'creahciers dCfeildeursefr 
'; ~~s ,enfans a~ premle~ degre e~argei 'de te~iti:ter 'dedire que rion feulement'Mr Ie Prillc~'de'Guirile_ 
I heredlte peuvent·, retemda trebellian'iqri.e ~ s'il 11'y ne 11' a ~poirit voulu chatgeir1a legiti~e.' dejyI~ fori:, 
a prohibition expre(fe.·Un hedtiedriftiiu6~hargefils:al11e ~'a:ucun fideico~mis.). mais qli'iJn~' ret pa 
d,e legs, peutfe referver la 'fakidie '- s~il!i'y_a prohi~i_vouloir ;ce qui refulte' de' ta":ll~ture & de retfeilc~ 
tJo~expretTej'&:ol1·,diraque·pourexcli.iteJes'enfans de laJegitime."_ :," '.":' . :. . ". ,. . .;: 
de la difrraaio~ <i.e: leur legitime naturelle ) de cette ' ~La COllI trolivera DOll qu'?preS avoir desh.onore 1~ 
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legitime naturelle des .enfans, ell-larabaiffant aux dans laquelle Mqe Duc d.e Mo~tha.ron efl: oblige de; 

, termes de la falcidie & de la trebellianique , on lui refl:ituer apres fa mort, dont Ie jour efl: incertain, & 
rellde prefentemel1t Ie rang qui lui apartient , & rend par cOl1fequent la d(!.rce de la joUHfance incer
qu'on la f(!rabIi£fe dans Ies droits qui lui font e£feit. taine. La ieconde remarque efl:, que l'allcien droit ell 

La legitime na- tiels. L'ul1 despfus beaux avantages de la legitime ce point a ete corige par Ie droit,du Code. Voila. 
turelle des enfans llamrelle des enfans, efl: qU'elle ne peut ecre chargee pourq~oi Mr Cujas a dit (urcette loi, hoc non pot~ft 
Ile peut ~!re char- de fideicommis " cela depend de deux principes qui hodie itiZponi infi,liis , nam t;c ConflitHt;one Zenonlf. gee de fideicom- . 
mis. font certains ell Droit, & l'on fait que me me dans Ie' jim rogatj reftituere h£reditatem. & omrati legat~s, 

De J'l1fufruic de 
]a legitime, fui
vane Ie Droit Ro
main, 

.' 

pa'is C011tumier, c'efl: ce droit qui nous fouroit les falcidiam detrahunt ex corporibus , hoc eft ex rebus /p
principes & les maximes pour decider les quefl:ions fis. & ftuClus non imputantur'in falcidiam , jEd lu. 
de legitime; c'efl: une matiere du Droitecrit ,qui crantu,. & Jibi habent~neque in trebellianicam ex Con
a rec;u tres-peu de changement par nos COlltU. ftitHtione ( Jubemus, C. a4 Trebellianum: ) at reaqui 
meso tiberi fructum imputant, in folcidiam, hoc tanfiem 

Le premier principe efl: qU'aujourd'hui par Ie droit dlltumeft filiis;itaque hie §. (unde fi 'luis.,) hodie de re .. 
du Code, la legitime ne peut plus etre lai£fee' en ufu~ liquis liberis accipiendus erit .. non de filiis ,'luoniam di .. 
fruir: 1,1 efl: vrai que par Ie droit du Digefl:e ; la quar- cit fruClus imputari in falcidiam. Godefroi fur Ie me. 
te pouvoit ecre laiffee aux enf;ans en un fimple ufu- me paragraphe dit, que cetce imputation a lieu a l'e. 
fruit, comme il parolt par la I.P'apini'lnus 8. §. un- gard desautres legitimes, non autem in legitimam de. 
de fi qllis,ff.de inojf. teflam. Vnde Ji 'luis fuit injiitut"s biram jure natur£, quodex fobftantia h£reditatis,non 
forte ex flrnijfe, cum ei [extans ex fob'ftant;'/4 teftatoris ex fruClibus percipitur,adco ut filiis quarta tref,elliani. 
deberetur, &rogatus eifet poft certumtempui reftituere ca non competat per imputationem redituum, lieet hoc 
bttreditatem ; merito dicendum eft ,zultum iUdicium teftatorjuJ!crit, aut rogaverit, fld de ip fis rebllS httrc

,mo'Uere ,cHm debitam portionem& eius fruaus habere dilatis; 1.6. C. S. C. Trebell. Son raifonnemellt efl: in .. 
poJlit. FruClus autem plere imputariifl falcidiam , non dubitable; fi cela a ete ainfi ordonne pour la falcidie 
,incognitum eft : Ergo etfi ab initio ex flmiJfe h£res in. & la trebellianique,en faveur des en fans qui font au 
flitutus rogetur ,oft decennium "eftitleere h£reditAtem, premier degre, a plus forte raiCon pour leurlcgitiltle 
nihil habet quod conqueratur ; quoniam facilC 'poteft naturelle. Il y ~ plus, car la difl:raction des deux quar .. 
debitam por/jonem, ej u[que ftuClus 1!Jedio tempore colli.· tes etant inconnuc dans Ie veritable principe clu proit, 
gere. Me Cujas au lieu de [e.'II:tante lit fl[quiuncia, la rtebellianiqlle renoit lieu de legitime naturelle ; ce 
,( qui efl: une once & demie.) Le tefl:ateur avoir deux qui ,a ete ordonne alors pour la trebellianique, etoit 
,enfans , s'iln' eut point fait de tefl:amellt , ils auroientordonne en efet pour la legitime nature lIe. Ellfin, 
fuccede chacun in flmiJfem ( pour fixonces , ) yaiant comment enceildre la Confl:itution de Jufl:inien , quo .. 
un tefl:al11en~, ~eur }e,gi~i~~ ,qui etoit alor~,la quar~e ,!iam in prioribus,C. de inoff. teftarn. qui veut que tou
de leurs pomons heredltalres, efl: la quatrteme partIe ,te la legitime foit baillee aux enfalls fine mora, fne di. 
de fix onces, qui efl: une once & demie, flfquiuncia. latione. Et ainfi s'ils peuvem etr:e obligez d'atendre 
L'un des ell fans efl: infl:itue heritier pour fix onces, dix ans pour fe paier de cette meme legitime en jeiiiif .. 
mais il efl: oblige de les refl:itUer apres un Certaill fance, la propofitioncolmaire ne pem palfer que 
, t~ms ,po ft cert~m temf~l • apres dix ~ ans, po ft decen. ,pour un paradoxe. Le fecond princi pe efl:, que la U:gi
mum, comme 11 efl: dlt a la nn du memcr paragraphe, time qui doit.etre laHfee aux enfansen pleine proprie .. 
,& ~inli il demeura fans legitime: car les enfans nete, doit etre Eranche & quite de toutes charges; c'eft 
,pouvoient alors retenir qu'une feule quarte, de' for-' ,une portion afranchie, par la loi , Ull refl:e trifl:e & mi. 
,re que la falcidie ou la trebellianique dont ils fai. ,ferable d'une Cucceffion epui[ee par des difpofitions ir. 
, (oient la difl:raction a leur profit ,leur tenoit lieu de ,regulieres; de feme que t~utes les charges aufqueHes 
legitime natUrelle ; on demande, poura-t'ilen ce ,on prerend l'arfujetir s'evanoiiiffem d'eHes-memes; 

,cas-hI. fef:rvir de la querelle inofi~ieu~e? Le. Turif-elles font confiderees com me fi eIles n'etoiem point 
confulte ~l~ q~e. non,; r~r~e qu.e les frUltS qU'lfrece- ,ecrites. Hoc in pr4entiaddcndum eife cenfomus , (dit 
vra depUls 1 adltlon d heredlre , Jufques au jour qui efl: l'Empereur J llfl:inien enla 1. quoniam in prioribus,C. 
marque & fixe pour la refl:itudon du fideicommis , & de inojf. leftam.) ut fi conditionibus quibll!dllm vel diltt. 
lefql1els il recevra, iudicio reftatoris, qui l'a ainfi tionibul,lIut aliqua di[poJitione moram, vel modum. vel 
,ordonne , (erviront a remplir fa leaitime. Donc fa ,aliu4 gravamen introducente,cQrllm jlmt,qlLi ad memo .. 
legitime pouvoit etre lai£fee en u(ufruit ; mais il fautratarb aaionem vocaf,qnrur" imminuta eJfe 7Jidean
remarquer deux chofes ; la premiere, qu'il faloit ab- tur; ipfo conditio, vel dilatio, vel alia difPofiti() 

,folument pour cela que Ie tems de la refl:imtion fUt inoram, vel qHodcutique onus introducens, tolialur; & 
,certain) pour cOllnoltre d'abord {i les fruits feroient ita rCl procedat ~ !fuafi nihil corum teftamento additum 
fufifans pour remplir la legitime, afin que la legitime eJfet. Il y a ici de quoi s'etollner ,(i Mr Ie Prince 

,des enfans ne dependit point d'un evenement incer- de Guimene avoit charge de fideicommis la Iegiti
tain, pofl cerIum tempus. poft decennium. Celt ce me -de fes enfans, la loi veut que.la charge de fidei • 
. -qui a ere remarque par Accurfe, fur' cette loi. Tu commis foit confideree comme fi elIe-n'avoit point 
,dicls quod hic filius rogatHs erat poft cerIum tempus ere ecrite dans Ie tefl:anient ; & aujourd'hlli par Uil 
reftituere, & cum cerrum temeus eifet venturum', per fentiment tout coritraire it la loi) on veut que M[ Ie 
confoquentiam erat certum quod quartam & ejHs fruc.Prince de Guimenc qui' n'a point parle de legitime 
tus poJfelmediotempore percipere; Vnde via conque- dans fon tefl:ament, qui n'a rien dit pour condure 
rendi fihi denegatur. Jbi vera rogatus erat non ad cer. ,qu'eHe foit chargee de fideicommis , qui en a a!Th 
,tum tempus, UI h,e ,fod fob conditione, quam non eratdit pour marquer que [on intention etojr qu'elle flit 
cerIum extituram vel non extiturlllm ,ftilicet fi deceJfe- exceptee du fideicommis ; onveut , dis-je ,comre 
,.il fine liberis;nec certum eral anpoJfet pendente condi- la difpofition de la loi ; contre l'inrention dn refl:a
tione, quartam& eiusfruClus confoqui,& cum fuo de. teur, contre les termes du tefl:ament, que cerre me
hiro bonorumfobJidio ftatim debeat eJfe fecurus , ftatui. ,me legitime foit reputee chargee de fideicol1lmi~, ell 
tur ut ex principalibus rebus defuna; , quartam detra- la confondant avec Ie refl:e des biens: Voila un etran .. 
hat; non enim fine ratione hic pofuit certum temp/IS, id ge renvcrfement. ' I 
eft decennium, & hoc in filiis prim; grad/a, in cd!teris Les creanciers aj0l1teront en cet endroit une ob.-: 
[pellatuT conditionis eventus , ut fi interim, quantum ,fervatioll qui fe tire de I' adoption. On fait que I'ado
flfficit ad qUlI.rtam, & ejusfructus percipiatur,exclu"ptioll n'efl: qu'une imitation de Ia natUre, cclui 'lui 
Jantur a quereJa,alil/,S non. Ainfi fuivant cecre remar- ctokadopte per arrogationcm, avoit une legii:ime 1ur 
que, l'anciendroit pour l'implltation des fruits en la Jes biens de celui qui l'avoit ado~te, qui eroit Ie 
~egitime, ne peutetre aplique a l'efpece _particuliere, quart de fes biens. On a demande fi ce quart poq~ 
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vbit etre charge de fiddcommis t I. ft arrogator,lf. faloit obtenir ,I. ex faao 4+ if. de vulg. & pupill. 
de adoptionibm. C£terum fi fidei"ejus commijit , ut [ubf/ie. Beneficia quidem principalill ipfi principes fo
quandoquereftituat ; non oportetadmittifideicommif- lent interprelari, verum voluntatem prineipes infPi
[u,m, quia hoc non ;udicio eius ad eum pervenit , fld ,ientibus poteft diei, eaten'us id eum tribuere fJoiuif
principa/i providentia. Nous ne pouvons charger de fe, quatenusfiliu.s in eadem valeu4dine per[everat» 
fideicommis qu'e ceux que nous honorolls . de notre' ~t quemadmodum i ure civili finiatur pl4pillare te fta .. 
liberalite , quem honore gravare poffum. La legitime mentum, ita Princeps imitatusfit jus ;n eo) qui pro_ 
des enfans n'eH: poilit lairIee parle pei:e; mais par la, pter infirmitlmm non.poteft teftari. Nam elfi furiofo 
16i; ce n'eft point un prefentdu pere, c'eft une. dette filiofobftituiJTet. d;cemus definerevalere teftamentum., 
naturelle dont fafticceffion eft chargee ; ainu Ie pere fumrefipuiJ!et, quia jam poJTet fibi teftamemum fa cere; 
quin'en eft point Ie maitre, n'y peut apofer aucune ~tenim iniquum incipi~ fieri Principis beneficiurn,ji ad .. 
condition; la loi s'y opofe ,.la loi·la-protege, dIe en huc id valere dieamu.s ) auferet.enim teftamentifactio-, 
fetranche toutes lescharges, afinlluelle demeure nem homini fandl' mentis. L'Empereur Juftinien en a 
'aux enfans toute.· entiere & fans aucune alteration. fait un droit commun; de forte ql1edepuis fa Conai
Me Charles du Moulin a etabli cesr,nemes. prinCipes ~ution pour ~air~un. ~ fubftitution exemplaire ,'on n'a 
fur l' article 8. glof. 3. num. 11. 2-4. &'25. de l' ancien. phlS eu hefol11 d avOlr recours au benefice du Prince, 
ne Coutume de Paris.) qui eft l~·trdzieri1e de la .t;10u. l. h~m"nitatis, C. 4e impub. & ,,/iis fobftitutionibus: 
velle ! 11 parle en· meme terns .dela legitime & du JIumanitatis intuituparentiblH ;~dulgemus , ut ft Ii.,. 
droit d'alndfe, & des quatre quints des propres,:qui lium, &c. Ji mente captus.perpetuo fit; & nul/us def
eft une portion rCfervee par la Colltume, .parceque cendentium {apiat, liccat iifdem parentibus , iegitim.1. 
tome la faveur du droit .d'alnelfeyient de ce qu'il port;one ei vel eil relWa , quos valuerunt his fobftitue. 
participe de la legitime; la legitime eft dlle par. un re .. ut oe"ajione hujufinodi flbflitutionis, ad exemplum 
droit naturel) quid # aM quantum, c'eft Ie droit poli- pupil/am # qUdlrela nulla Contra teftamentum eorum 
tif quila termine, &le droit poutifl'a term~neeplus ~riatur; ita tamen ut fi poftea'refipuerie , vel rejipue_ 
grande dans les a'ines, & moindr~ dans .lespulnes ; rint, tali~[ubftitutif! ceffit : vel fi filia autaW defcm~ 
~inli k droit d'alne!fe n'eft qu'un acroilfement &,unedentes ex hu;u[modi meil.te capta perfona , flpiente~ 
augrpentation de legitime; quando pater diJponeret fine, nf!nliceat parmti qui vel fJu~ teftatur, alios quam 
per viam ultim£ voluntatis ,de rebus vel bonis in quibu,s .ex eo' defcendemes unum vel certos;ue1 omnes fobjfitU6_ 
cadit jus primogenitur£) fit conclufio negativaqu'od ,re: fin ver:o eti.am Uber;, teftaloris , vel teftatricis fin.~ 
110n poteft. , imo ip{aflIYC non valet ;qu;a taUs difpofi- [apientes', ex his 'lIero perfonis qu£ mente capt£ [unt,~ 
tio nul/um ornn;»'o fortiripoteft effiaum, nifipoft mor_nullus dcftendat) adframs eorum, unum, ve,l cerlos. 
tem,ftd ftatim in tempore mortis proprietas & poJTejflo .vel omn~s, ell!Zdem fieri flbftitulionem poffe. Voila c:;e 
rerum qu~ cadune in eius primogenitura • tra,nfit lpfo .qu'on apelle fubftitutioll exeml'laire. 011 a remar-

, jure in p1'imogen;tum , eique in,commutabiliter acquirj~ql1e pll,1ueurs diferences entre la fubftitutiollpupillai
tl4r. nonobfta.nte qua vis comrar;a difPofitione ultimlt, .re & exemplaire, que la fubftitution'pupillaire eft de 
vo/untatis. Molin.ues, ibid. Et il ajOllte , lftud jus ,dr.oit ,etant fondee fur la puilfance ungllliere que les 
primogenitur£ , qllamvis non if legitima jure natur£ Romains avoiem fur leurs ellfans, nititur potejfate~:1 
debita,quatenus trientem vel flrniJ!em virilis ab in,efta~ & leur pouvoi'r en celan' eft point renferme dans leur 
tD portionis excedit, 'eft tamen beneficium legis, quod fa~ill~, mais ils peuvent indiferemment fubftituer 
,non poteft. auferri) nee aliquodonus impo.ni per fatrem .,pupillairement qui bon leur femble, meme Ies etrall~ , 

Diferen~e· entre 
la, {ll~ftinltion pu· 
pdlau'e & cxem .. 
plairc~ -

teflantem; & quantum ad hoc £q"iparatur legit;mte.ju_ 'gers, ceo qui ll'eft pas dans les fubftitutions exemplai.
re nlltu1'£ debit.e , cui nul/um gravamen poteft imponi. res; malS elles ont cela de commun, que ni les unes 
Bt fic concludo reftatorem nullumoTlUs poJ!e. itnpon.ere ni les aimes.ll'ontpoint de lieu, qu'a 1'egard de ceux: 
[iVt pure, jive in diem # five fob conditione .inqua_ , qui lle peuve!1t pas eux.memes difl'ofer de leurs 
tuor parliblu pr£diorum, qu£ propria vocant , .nee _ biens ,:co~me les pupilles & les in[en[es, qui perpe_ 
in his qUdl !peflant dd jus. primogeniturdl.) qU,£ de_ ,.tuo. mCl1tecapti runt • (;e font les termes ,de, la loi. 
bent remanere Libera ab omnibus Ie gat is ,oneribus n eft certaIn pareillement que ces deux fubftitl1tiol1S ) 
& difPofition;bus ultimarum voluntatum •. Voila les en comprenam la legitime, ne peuvent faire tort a 
prin~ipes certains en matiere de legitime, les gran~ per[onne) parce que ni les pupiUes ni les ill[enfes ne 
des regles qui ont .perpetuellementete [uivies ,& peuvent pas s'obliger ; de forte que 1'011 peut inferer 
dans Ie ·pa·is de Droit ecrit, & dans Ie pa'is Cou- comme une conclufion certaine en terme de Droit., 
tumier. ' que li lefilspeutdifpoferellquelquemaniere que ce 

Comme iln'ya poiht de regie generale qui n'ait foitju[qu'ala concurencedequelquefomme, lafub' .. 
fes exceptions, on a demande u Ie pere pour confer- fricution exemplaire,qui n' eft fondee auffi-bien queh 

, ver fes biens dans fa famille ,a fait une .fubftit~ioll pupillaire llue fur l'incapacite de difpofer ) & qui 
reciproque entre fes enfans, la legitime en ce cas pOLlr cela comprend la legitime, ce!fe a cet egard·. 
peutetre chargee de fubftitutions fideicommilfaires l parce ql1'autrement eUe feroit une contradiction,& if 
La 1. ji pater ,au Code) de inojf. ieftam.le dit ainli; ·arriveroitqu'illle mcnie perfonne pouroit & ne 'pou:.. . 
mais cette loi aiant ete corigee par Ia loi quon;am in roit pas difpofer de fon, bien, iniquutn incipit fieri be. 
prior;bus, al1mCme titre, it a etc juge par deux Arrets t1e ficium '. ji adhuc valere dieamus. Ainu pllifque 
raportez par Mr BOilguier, en la lettre H. nombre9. Mr Ie :quc de Montba[on avoit Ie pouvoir de difpo.:. 
que la fubftitutioll reciproque entre enfans' n'empe- fer jufques ala concurence d'une fomme de cent mil" 
choit point l'efet de la legitime.Dans.1a fubftitution Ie livres , il eft certain que jufques a la concurence 
pupillaire, la legitime en pa'is de Droit ecrit eftcom-de cette fomme , la fubftitution dont il s'agit ) quand 
pr~fe , parce, que tous les biens du pupille y font com-elle f.eroit.du nombre des fubftitutions exemplaires , 
pm, Ie p~pllle ne pouvant point. faire d~ tefta~el1t, nepouroit pas produire fon efet , farce que comme 
Ie pere faIt UI1 teftament pour lUl; on ne court nfque eUe n'eft fondeeque fur l'incapacite de difpofer, elle, 
de rien, iln'y a point de creancier qui Y pUi!fe. ctre ne peut pas allerplus loin que cette me~eincapacite, 
.interelfe) parce que Ie pupillene .peut pass'obli- de difpofer, qui en eft Ie principe ~ ·la bafe & 'le 
ger!,ol1 a dit, Ie fils infen(e qui mente captus per, fondement. 

Les pu pilles s.: 
les inienfcs nc 
pcuvcnt s'obJiger, 

De l'origloe de 
1a (ubnitution 
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petuo fit, ne peut auffi faire. de teftament, Ie pe-. Le~ defendeurs croioient avoir montre que feu. 
re en poura-t'il faire un pour ·lui? On a repondu Mr Ie Prince de Guinlene, de la maniere qu'it. 
qu'ille J'ouvoit; voilal'origine de la fubftitutiol). avoit di[pof6 ,n'avoit point en efet fubftitue la Ie,..·. 

. ~x~m plaue '. dont au commencement. on ne pou- gitime; mais ils ajoutent jci , qu'il. eft . dificile de 
.:velt [e. (ervir fans l~ permiffion du Prince) 'qu.'il concevojr· qu'il ait voulu faire ane fubfritutioll exem..; 
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plaire.: La raifonen efr e,vid7nte ~ .eUe dep~nd . de que~io~ a ete t~a~t~e ; on difoit q~e Ie fils ne demalf_ . 
la IeCl:ure du teframent ; 1 artIcle de Ia fubfrlt~tlOn. dant potnt fa Iegmme, les creanCIers ne pouvoiel1t la 
dont il s' agit , qui ~ecend dans plufi~eurs, degrcs ,fait . demander P?ur .lui, parce 9u' enDr~it un.cre~n~ier~e 
voir qU'elle efr umforme & de meme efpece ,danspeut COlltramdre fan debIteur, qUI efr U1fbme ben
t,ous les degres aufquels eIle fe communique; il n'y .tier avec charge de fideicommis ) de. jOiiirde la. dif-
a point de diference ni d~l1s les termes" ni dal~s l'in,. traCl:ioll de fa quarte trebellianique. ,Enfecol1,d li~u-, 
tention du tefrateur , qUlne, fe peut decouvnr que Ie pere ,au nom de fan fils ne peut 1l1tenter 1 aCl:lon 
dans les termes. il fubftitua au fils alnc les enfans du,d'inoficiofrte fans .fon confentement" ctant l'injure " 
fils alne: 11 fi.tbfti~ua aux en~ans du fils alnc l:u~s d~:" fa~te\ au, fils & nO.n a autre; mbins devoit-il e,t~e per;. 
cendans: II fubfruua, aux decendans dn fils aUle de- mIS a des creanClers cfexercer teUes aCl:iol1,s ,colitre 
cedant tans enfans, fon fils pUlnc :, II fubfritua a fon Ie grede cewC a qui elles.aparticnnent. EI1 feco1i4 
fils pUlll~ ;decedant fans e~f~n~; Ie ~e~e fils ~lne; lieu, qu'orine.p0l;1voit pas dire'quec71a [e fifeli'fr,au
fur quol 11 y a plufieurs reflexlOns a falre, qUI font de des creanCIers ,parce 'Jue fi les bIens de fan pere 
incompatibles avec Ia fubftitution exempiaire,mente lui etoient de£erez au intel/at. il y p'ouvoit renoncel\ 
capro flbftiruitur • fed flbftituuntur ii qui fopiunt. n'ctant beritier qui ne veue ; & s'ils 'lui etoierit 
:Bt cependant on ne fubfr~~u~ pas, [e.ule1~ent a M.r Ie a9riis par ~e tefr~mei1t du pere,iI ne,pouVoit ~as eild~
Duc de Montbafon ,mals 11 fut Iw-meme fubfrItue vIferJa dIfpofitton ; que ce1a 11 emporrolt aus:une 
flufieur Chevalier de Ro~an fan frere, s'il dccedoit 'p'er~e ni di~inution des biens du, debiteur " cequi 
fans enfans; ce ne font pas les enfans de Mr Ie Duc etOlt necelfalre pour dire que ce fut une fmude faite 
'de MOl1tbafon qui font fublHtuez au premier degrc ,auxcreanciers. Onfoutenoit auconrraire' par Ies 
au fieur Chevalier de Rohan , mais,deft Mr Ie Duc Loix f$C par les Co6tumes, qu'il n'etoit poimpermis 
.de Montbafon qui eft fubftitne ; ee n' efr donc pas une auxperes & aux meres de difpofer. de leurs biens ~ 
!,ubfrimtion exemplaire , ni du cote du fteur Cheva-en forte qtiela legitime due a leurs f'llfans, derrictirft 
Jier de Rohan,auquel 011 demeure d'acord qu'il n'y faine & entiere;que les enfalls e1?- 'ctoie'llt faiGs' #s 
~1Voit point lieu, de fubfrituer e:l{empJairernent ; ni du. 'Ie premier infl:ant du ~eces de leur pere,par Ia CoutU,'
cote de Mr Ie Duc de Monrbafon, pui[qu'il e(l:lui~me-me generale du Roiaume, tellement que lescrean:" 
me fubftitue ; autrement contre !'intention du tefta-ciers la potivoient faifir &Jaite vendre comrrie Ie's 
teur, cene feroit pas une fubfritutionreciproque en- 'aimes biens qu'ilsavoient aquis ; que fi en' rerme de 
~re les deux freres ) puifqu' elle feroit exemplaire 'Droit ,I'heritier inlhtue & charge dereftimtiqn, reEq:. 
d'un cote, & ne Ie feroit pas de l' autre, encore que foit de fe porter beritier & d:accepter la [ucceffion'~ 
,de cote & d'autre cefoientles memes termes,lame- il ypouvoit etrecontraint parle fideicollirrij'frair~;; 
me expreffion de volonte, & tout Ie monde efr per- corn bien a plus forte raifon Ie doit ctre Ie debiteur ~ 
fuade que Ie Chevalier, de. Rohan ,n'apoint meriteafinqu'il' decharge fa eonGence ell aquitant' fes 
,une difpolition ft injurieufe , fi contre les fentiI?ens ,dettes', principalementquandoll voit mahifefre~ 
de feu Monfieur [on per~ & de Madame fa mer~, on mene qu'il . n' a point d' autre· biell porir paier, res 
la vouloit expliquer de cette malliere ; & cependant creanci~tis.· Cette quefribl1 s'efr prefel1te~ au' ,eM:. 
.on efr reduit dans la neceffite d'uneexplicationuni. 'ielet ,entre Hacquelin Fo~cau cr:ealleier , &. Jeah 
forme,. a caufe de l'uniformite' des termes,6 a l' e-Fi:edet tUteur & .cutateur de fes enfans.' Catheriil~ 
gard de ~r Ie Du~ d~ Monrbafol: on l'ent~nd, de~ 'loIy, rtleredeJe~il Fre~et, etoit de.'cd~e ~'&:'pa,l: 
.termes dune fubfrltutlon exemplatre ; ce qUI fait la ion tefrar,nent avolt legue toue fon bIen a res petits, 
fec~nde reflexion. La troifieme reflexion eft que I~s enf~ns ~. qui !toiellt les c!1fans de J ean ~redet , l'~qu~,l 
petits enfans de Mr leD~c de. Mo~tbafon fone [ubfrl- ~vOlt dIffipetc)Ut [~n bIen .. ~e creancl:r demal1dOl~ 
tuez aux enf~ns, de la meme manlere que les enfans a ce que du legs' ulllverfei faIt aux petIts enfans, 1a 
Ie fOl1t,a leur pere, Hn'y a point de diference j il faut legitime aparteilameau pere de fon chef fur Ies biens 
done c.ondure, au qne ce n'efr point une [ubfritutioll de la .defunte , fikdiftraite pour Ie paiement· de 'ce 
exemplaire,ou que Ie teftateur l' a etendue a des cas. qui lui etoie duo 11 repre[entoit les memes moiens 
qui n'en etoiellt point fufceptibles.On peutdonc qui viennem d'etre propofei. Lefils fe fervoicdes 
dem~urer d'acord , que la fubftitution exemplaire , memes defenCes, & bien loin de fe joindre auxcrean~ 
ainfi que la pupillaire , comprend la legitime ,ce ciers, il feignoit par une faulfe pieCe de ne vouloir 
qui efr une exception a la regIe generale, qui veue poirit combatre la derniere volonte de fa mere ,eom~ 
qU'une legitime ne puilfe ecre chargee d'aucune fub- meona vu enpleine Audience dans Ie proce~s a jugee. 
fiittltion ; mais au meme terns il faut reconnoitre de Charmelu Peoell-reur, Curatetlr a l'incerdiCl:ion de 
bonne foi, qu'H efr impoffible: que Ie teftament de Mr Ie Duc de Monrbafon ,d.~clara contre Ie verira':' 
Mr Ie Prince de Guimene. fait dans I'efpece d'une Me imerefr de fa partie, qu'iln'avoitrien a dire, &; 
fubfritucion exemplaire, joint· que Ies Arrets ont ju- ql1'il s'en raportoit a la Cour. Le Prevot .. de Paris 
oe que cesfortes de difpofitions pouvoient bien etre rendit [a Sentence l' Xl de J uillet 1587. bien eontraire 
~xecutees dans la famille entre les decendans ,des a celIe dont efr ape! , par Iaquelle il fut dii: que fe' 
tefrateurs ,mais qU'elle ne pouvoit point fairede pre... creancier feroit re~uares perils & fortunes a deman~ 
judice ades creanciers legitimes ; & c~efrla troifieme der la legitime qui po~voit apartenir a Jean Fredet 
queftion traitee par ,les creanciers. ' en la (ucceffion de Catherine 'loly fa mere.; de la-

. Le troi6eme moien des creanciers defendeurs,con- quelle Sentence y aiam eu ape , elle fut confinnee 
fifl:e a dire qU'enqualite de creanciers legitimes de par Arrefr folemnel ,prononce en Robes Rouges pat 
Mr Ie Due de Montbafon, ils font ~ien fondeza de- M r Ie Prefident Pottier de Blanmenil , Ie 28 de Mars 
mander la difrraCl:ioll de la lCgitime qui lui apartient 1589; Ce qui a donne lieuacette prononciatioll fo ... 
dans les biens d~ feu ~r Ie Prince. de Guime~e ~Oll le~nelle.,~' etoit pour fixer l.a.· juri[p.ru~e~lc~, parce 
pere , qualld bIen meme ce feroltune fubfrltution qu 011 difolt que, le contralre avolt ete Jugepat 
exemplaire, quand meme il auroit dit exprelfement l'Arrefr de Theligny, d~ moi,s de Decembre 156J~ 

\..si Ies enfansne qu'il fubfritue la I~gi,time de ~onfils alne , ce qu'il n' a & par 'qyelque~ . Arrets .ftibfcquens ,: Par leqpel 
<lemand~~s point point fait. Ce tro~Geme mOlen. renferme deux pro.:. Arrefr de Theh~ny , qUI efr rap~rte pa~ ,Me d~ 
leur Ie~ltJme • le~ poGtions; la pr~~l1ere, que l~s er:fans ne demandans Val, ; ~n ~on, Llv~e de rebus 1u7ms > tr~lte 11. 11 
~~~~ncd~~!~l:: . point leur legitime, Ies creancIe,~s la peuvent de.;. a~Olt ~ete Juge 9u une mer~ alant donne toU\ [011 

pOllr cux , &. nOl~- 1~1ander pour eux : La feco~de ? qu lIs l~ peuvent de.:. bI~n a fes .petlts enfal1~ Ilfus de (on 11 Is. au?e ~ 
obfrant Ia fublh- mander nonobfrant la fubfrltutlon portee par Ie tefta... qu elle avolt reconnu etre un. dIm pateur ., les 
tutian, p,ottee par ment du pere .&de la, m~re. '; " . " cr~~nciers. du fils ,al~e, ~e' pouvoiel1t pas dema,nde~ 
Ie tefra~lelnt dll,. Ce n' efr POlJ1t Ia premIere fOlS que 1a premIere Ia difrrachon de la legmme. MonGeur du Val apre~ 
Pere &. ue a. me,,: " ' ' ' 'S f . , , ..... 
ei"" . ." 11)' L_ 
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a V',ojdaportl:l' Arreft; ai?l1ta , q~amvis ius e ffit ma~i- . tail etoit conftant ,la volante de l' aie"ul ~toit e~';' 
me controverfom • credllores emm certabant de ,d~m- 'prelfe" & il s'agilfoit d'uile donation el1tre _ vifs 
flfJ vitando ~ caufo autem fi/iorum eral lucraliva; & bien acceptee , bien infinuee du vivant meme de 
de fait Maitre Anne.Robert ~ lib. 3. cap_ 11. rerum l'aieuI. . 
.judiOtltarum , en parle en ces termes, huiusconerover- Il n'eft pas inutile d'ajol1ter un autre Arreft rendu 
fo qUrlftionis decijio varic traflata, varUque iudicatltenla Coutl1me d' Anjou , d'alltant phis qu'il.y a des 
.refertur : Etapres. avoir raporte Ie meme Arreft d~ terres dans la fuccefIiol1 de feu M( Ie Prince de Gui
Theligny, il ajoute cestermes Fran~ois ; Touufm ·mene, & dans celIe de Touraine qui eft conforme. 
j'a; entendu que par ArreJl prononce en Robes Rougcs -FeucRenee Bovirt voiant que Jacques Pavart fon.Vls 
par Monjieur lePreJident de Blanmenii, it fut dit en diffipoit tout fort biell, avoit doi1l1e par un codidlle 
pareille tjlleftion que Ie fils demanderoit fa tegit;,me~ 01$ aCes petits enfans, Ie droit [ucceffif que Jacques Pa
.que I~s oreancitrs flroient fubrogez. pour la demander. 'Yart pouvoit pretertdre en fClfutceffioll. Cette difpo.. 
.Nr Ie Pretre,Cel1turie I. chap. 89. !lit la meme chofe, . fttion avoit ete conteftee pat les creanciers du fils .. 
. & fait mention d'un autre Arrefr, au raport de M[ Ie Arreft par lequella difpofition fut cO;lfirmee, refer..: 
. Grand,en la troifieme Chambre des Enquete~ , don.:. vant neanmoil1s la U~gitime aux crea,n:ciel's en lapan: 
he en l'an'm!e 1599. au profit de Fantenay grand Pre. & portion deJacquesPavart fils, enla fucceffion: de 
vot, par lequelle creancier fut re~u a demander la [a mere. La quefrion fut depuis, queUe (eroit: cette 
legitime qui apartenoit a fon debiteur. M( Maynard, l~itime, {i 0111a regleroit [uivant Ie Droit ecrit) a 

, au livre 7. des Arrets du Parlemem de Touloufe,chap.caufe que la Coutume d' Anjou ne la determine pas, 
8. eft du meme fel1timent : voici fes propres termes ; ou bien fi la part dont la me me Coucume imerdic la 
furlaquelle Controverfo lemerlie JicuY' R~bertraporte Y 'difpofition, doit ~t~e rep~t~e l~ veritable le~it~me 
avoir eu grande conteftation,& icelle diver foment, tra;'. des enfans; ce qUi ala11t ete Juge par la Sentence des 
tee ~ & enc~re'd;verftmentiugee ;il "tporte l'Arrefl de premiers Juges, fut cQnfirme par l'Arreft du 10 de 
l'an 1561. & die enfoite que.ie contraire A, ere juge en Juin1614' qUicontiem Ie fait & les moiens, avec l~s, 
J'anneex 589: que Ie fils dmianderoit fa legit;rne~ ou quecondufions defeu Meffire Jacques Talon' Avocat, 
les crhmciers feroient fubrogeza la demander~ ce qui ne General. 
recevroit ala Cour de Touloufo au()une dificulte • ni Ie . VArreft de 1; all 165S, ali profit deS creanciers des 
Bordeaux. quil'a ainJi jHgedepuiJ peu au profit des'llommez Cappons 7 aufquels on fit di£l:racHoll de Ia 
creanciers; ainfi on peut dire que ,'ell: la juri[prudence 'legitime qui apartenclit a leurs debiteurs dans les 
de tous les Parlemells •. L'article CCLXXVIII. de lao biensde' leur mere , confirme encore cette ancienl1e 
'~outume ,de.No,rmandie, ~ontient~l1e di(pofition qui \ & veritable maxhne ~. d'.autant r~us que la dau[e du 
,11:ft pas e,l~l~nee de c; fUJet, & qUl eftf~ndee fur les ·teftament de la me~e etol~con'tuc da~ls les termes Ies 
.memes pnvlleges ,qu avenam que Ie deb,teur renonce plus avantageu'i{ qu on pUllfe conceV'Olr ,pour fruftrer 
ou ,ne veuUle accepter la focceffion qui lui eto;t echue. des creanciers. [tern ,/adile tefiatrice ( ce font les tet .. : 
fls creanciers fo pouront {flire fobroger en Jon lieu &mes ) a fobftilUe & fobftitue par/edit teftament ,lcs 
droit, pour I' accepter & eire paiez. forladite foccer- parts & portions des fonds &pr()p't;ete~ des meubles 
/ion jUp/ues ;'Ia conOHrence de leur au ,[elon J'ordre de & des immeubles generalement quelconquCl • (Jlte Ma-; 
priorite ~. de p~fteri~rite.? .& s'il refte aucu~e, chofe les thieu & Guillaume Cappons flI in/ans. & dudit de-: 
aetus pams., ,[ revJendra au~ .a.Htres h~ntsers plus funt [on mad. pouroient amender en.fo focceffion;, &j 
prochains "pres celui qui a rmonee. venir en partage avec fes autres en/anf J & ce au.'( en': 

La Cour obfervera , s'illui plait ,que les ctUen- fans nls & a naztre , & iJ!us en Legitime mariage del
deurs en traitant uneq,-:eftion ont auffi traire I'autre, dits Mathieu & Guillaume Cappons ,a la reforvI 
,parce que dans l'efpece de l' Arre~ qe Theliglly'; que neanrnoins de l'ufuf~uit dcJ4its biens fubftituez.leur vi: 
tOUSilOS A utet1rS remarquent aV'Olr ~te codge par ce.. durant; lequel ufofruie eUe veut & .entend leur apartc_ 
lui de l'an 1589. non (eule11lent 1es creafiders'deniafi.. nIl" pour leur flrvir d'alimens,fan~ qu'il puiffi eere foip 
:doient la legitime pour Ie fils, mais pour un fils mau- ni arrhe par leurs creanciers. Cettefubftitution ainfi 
vais menager, & reCOllnu tel dalls ie teftamen~ de [a. [aite a "aufe des mauvais deporlemens.& 4efobliJfanc~ 

,mere.; & dans l'efpece de.l'Arreft del'an 1589. ilpa- ' defdits Ma~hieu & Guillaume Cappons • & afin d6 
fOlt qu'il n'ctoit rien refte au fils', & qu'iln'avoit au- leur cdnferver de. bien pourvivre l~ refte de leurs jours. 
tre' bien que celui qui lui etoit echu par Ie deces de [a Il n'y eut jamais une daufe plus expre!Te, & neall
mere~ qU'elle avoitdonn~ a fes petits ~nfa1is par fon moins la Cour par fon Arre!l: de l'annee 1658. pour ne 
.teftament, 'pour Ie mett,re a co~verc des creanciers [e poillt departir de larregle ) ordonna que la legitime 
de [011 fils. feroit diftraite au profit des creanciers. 
. Ces Arrets ont ete fuivis de plufieurs autres. Le On opoCe d'autres Arrets , mais que la Cour ob-
feu fieur Portail avoit.une fille, Jeanne Portail, dont Cervera avoir ete relldus dans des e[peces Ol\ il n'y 
les b~ens·etoiellt en defordre par fon mauvais mena. avoit point de creanciers 'lui demandalfent la diftra
ge, ce qui avoit etecaufe qu'au mois de Juin 1606. Cl:i9n de lalegitime,· ou [u~ des circon£l:ances parti
il avoit fait une donation entre-vifs bien acceptee, culieres qui faifoient fiechlr la regIe generale ; ce 
bienilitinuee, a fes petits ~nfansqui etoient i!Tus dequ'on ne peutras dire dans l'efpece prefente, dans 
Jeanne Pottail, de la part hen!ditaire qui pouvoit laquelle les creanciers ofent dire que routes les cir
aparcenir a leur mere e~i.fa fucceflion future. Les conftances font entierement a leur avantage ; 1'0n 
creanciers de la mere .1a conte£l:6ient. La caufe fur examina ces circonftances en detail. 
t;apel d'un apointement en droit, avec requ~tes fur .. 11 eft vrai que les enfans n'ont rien dans Ie bien de 
l'evocation du principal, etant portee ill' Audience de leur pere vivant, qu'ils ne font faifis de leur legitime 
la Grand' Chambre, Monfieur Servin dit, que pour· qU'apres la mort; mais auffi faut-il qU'01I demeure 
If:s particularites de la cau[e il y ayoit lieu de fe tenir .d' acord qu'il y a des cas dans lefquels, pour les de
a l'illtention de l'Ordonnance, conferver Ie bien aux lits·~ les contr<lts des enfans, on s'adre1fe aux biens 

. petirs enfans, & Ie [auver du. mauvais menage du des peres. U 11. fils de famille durant la vie de [on Arr~ts qui ontO 
gendre & de la fille ,fauf la legitime aux creanciers ; pere & de fa mere commit quelque de lit , it fut acu_ conda!nne Ie perc 
.& par l'Arreft du neuvi~me de Mars 1609. la dona- fe, il· fut convaincu, les Arrets de Ia Cour· con- da~l~ Inter~~s dll 

, /" d' 1 'b & 1 bi fi d ' d - l' d &' h celt commlS par tlon rut ec aree onne va a e, &, ut or onne. amnerent .. e pere aux ommages l11terets ju - [on fils juCqu'a, 
, ,q~'elle fortiroit [on pleit;t & entier Het, dift~aa:ion qlles a ,la co~cure~cede }a legitime , qui peut COl~c~J[C~ce de la 

falteau profit des creanClers de la mere. des mll1eurs , aparte~lr un. Jour a ce meme fils ·dans les biens l~gJt1me fur le~ 
de lalegitimequ'elleadroitdeprendre fur les.biens du pere. n yen a un article ex'p~es dans laCou- blcns.~L1 'pc:r~. , 
delai!Tez aux mineurs pardCfunt Porcailleur aieul; tume de Liege,_chap. I •. des gens mariez. 'PouY' 
lx- cependallt Ie mauvais meliage de Jeanne Por.:. Ie detit dH filS de /4mi/le, Ie perc feHt itre ~e.c~~r: 

, 
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DE SUCCEsst,ONS EN"PRCYPRf:; ART. CCXXXV. 32.1 
eh! juflJues a 14 tierce part qui poieroit comperer a ne foidlt point fujetes au raport, e.lIes font 11eaJj .• 
l'enfont, p Ie lit e~t ete brife au tems du delit. 11 thoins,[ilj~tes a l'i,mpuration de la legitime. On de ... 
ya un pareil article danslla Cot1tume de Bretagne. meure d'aco.rd qu'il y a beaucoup de diference entre 
Pourquoi cela ; e'ell: qu'on a apliqueau delit ceo qui Ie raporc&.la legitime; mais eette diference, biell ' 
a ete. ordonne pour les contrats, les peres font obli-. loin de lui ·e~re, eontraire s lui ell: extr~memel1t favo .. , 
gez, gue1quefois par les contrats de l~urs enfans rable ; en efe~ Ie raport eft poilr etablir l' egalite en
qui fOllt fous leur puilfance, fi les enfans ont eon-. tre les. enfansqui vielinent a la fucceffion de leur 
traCl:e par l' ordre de leur pere, ee qui, fait' 'nahre' pere ;,&eeite egalite etCl,nc fondee fude droit natu
l'aCl:ion, quod iUff" > cet ordre, ell: ,e5CpreS ou tacite rel, eIle doit etre re9ile favorablement& etendue a~ 
en la I. I.1f. quod juJfn jifervi chirographo D,omi"" toutes les chofes dontils petlvent tirer que!qu';tvan
n,us fubfcripforit, tenetur quod ileffu • .sed etft man_ . tage : d'ot't vientque quand les enfalls ont reyd quel .. 
dave,i, pater, videturJuffiJfe ; Et en 111.1.8.ff. ~an.. que c:;hofe de la lib~ralite de leur pere~. durant [a vie, 
dati, il ell: dit 'Ius patitur, mandare ,intelligitur~ '.' iis Ie doivent raporter fans aucune difi:inction ; & il 

Monlieur Ie Chevalier cl:e Rohan quietoit auffi fufit que Ie pere ait quite un droit qu'il avoit) & qli'i~ 
apelallt de la Sentence du Prevot qe Paris ,&qui ait tranfmis ce ,~roit enia per[onne de fOI1 fils) pour 
pre~el1doit faire calfer la fubfi:itution ~ mC)11troit qu'il 'obliger ce fils. a: Ie raport,er a [a [uccefIiol1. L\mpu-' 
y ~VO!~ dert~ in.~onveniens invincible~ qui~aifoient' tad? 11 de la!. egitime. n'ell:pas li ,~avo~a?le, parce 
vOir 11l10ficI?hte de ce tell:ament ... Le, pr~mler, que qu'll ne s'agit plus de conferver I egahteentre des, 
l~dit lieur Prince de ,Guimene aiant fubfi:itue .1es. enfans, celui qui demande [a legitime .ell: todjours) 
meubles de res tertes & 'Ide res chateaux, il arrive- ecouie favorablemellt , & quand on veut lui objecter 
roit que Ie. lieur Charles de Rohan en auroit feull'u-. que~que~ imputations, il faut montrer claireinent. 
fage, les ,c~at~aux l~i aparte~ans par d,roit ,de p~eci~ qijelacbofe q~'onveut i,mpute~, a ete dans les biel~s 

. put eomme ame. A1l1li Ie dcfendeur, a qUl Ie quart· da .pere en pleme propnete, & que Ie pere en a fait· 
des meubles de la communallte eft il1eol1te~able-' pa~er la propriete en: la perfonne de fon'fils libre-' 
rnent da, en feroit frull:re par unevo'ie indireCl:e & merit;, fans aucune charge & failS aUCl:ll1e ,condition, 
fallS exen:tple. Le.fetond, que la (ubll:itutiolldes im. noflrumluvamen purum ji/iil inferri. De forte que ' 
meubles,. quoi qU'elle femble' plus tolerable, re,dui-, fi'Mcidame la.Ptihcelfe de. Guimene difoit aujour-
~oit Ie di:fendeur a n' avoi~ q~~ des ,morceauAx ~e ter- d'hui qu' on ne peut: pas ar~umentet de la.legitime ' .I 
re en la [llcceffion., & des hemages fallS batlment, ~u rapore, elle'aurOlt peut~etre quelque ralfon, elle 
puifque Ie tell:ament lailfe, audit lieur Charles de pouroitJe (endr de la diference qui vient d'Cere eta,,: 
~ohan Ie droit d' alnelfe~, ~: par co?fequent.le p,r~- blie ;m'ais elle He peut pas inferer de-Ll It co~tra~ilJ 
Clpllten toutes les terres ; a111li Ie defendeurne ,s enfenfu ~,qu' on ne puiKe argumellter du raport a la le-
po~roit aid~r,. n'en pouroit paier fescrcanciers, ni ~itim~; & il it)' ~ perf~l1?e qui foit me~iocrement 
meme en dl[pofer ell faveur de fes pro~hes, quand 1l1ll:rult despr1l1clpes, qU1ne, demeure d acord ,que 
iI,le vbUdro~t. 11 [e trouvera meme en penetrant plus' ~O~t::~.e':qu~ ~'ell:p'o~i:t fUjet araport, ne doit poine 
ava:~t, que q~elques-une~ des,ter~es del: fucceffion ecre 1.mp~te a, laJegltl~e., ' , ,I., " " ' 

Les fubfiitu- dudlt lieur Pn.nc~ de GUlme~e, ? o~t.P'! etre va~a- ,Auffi M~ <::harlesLolfe~u, au cralce qu 11 a f~lt des 
tiOllS ne Cont point blemen~ [ubll:ltuees , Ies [llbll:Itut1~IlS ~ mant pas heu Ofice:s ~ 1. +. c. ~.~. ~ 8. tlent que les O~ces nOll v..e-4 

1c1lles en Nor- dans tqutesles C()t1tumes-. & pamcuhereinent dans naux, donde fils aete pourvttpar la demlffiol1 de iOIl 

p1andie~ la Province de. Normanaie. -. ' pere, font JUJets a taport, quoi que les memes Ofi..;. 
Pource qui ·eO: de Ia legitime eUe' a pdencor~ ces aient ete fuptimez fur la. tete du fils avant Ia 

moins etre1 fubll:ituee, c'ell: lanature qui la donne; . ,mort du p'eee j mais il aj?are qu~ ces mel1,1esOfices 
mais camme Madame la Prillcdfe de' GiIirilene eft. ne font point imputables a Ia legitime, quand me~ 
fourde a fa voix, &qu' eUe . foildent l' exheredation me ce feroient des Ofices venaux, qui auroient ete 
du defendeur fon~ls, .par tr?~s ~oiens, ~l y repO~q perdus"f~d: fils par quelq~e'cas fort~it; par exem
par ordre. Elle dlt en premIer heg.) '. que les frUlts pIe ~ S'l . etOlt mort fans paler Ie DrOIt alllluel, on 
d,e la portiol} hereditaire tienilent lieu de legitime ne pouroit pas' imputer I'Ofice fur l~ legitime de-
~,!x enfall~ cIia~gez d'un fideico~m,is univerfet Elle mal~dee par leS,?~tits el~fa!lS fur les ~iens de l'a'iet~l, , " 
dlt en fecondlreu, que laChargede grandVeneur parceque la tegmme dOltetre remphe en corps he- La: Icg;I,tllnc cO: 
'de France, dont Ie Chevalier de Rohan a ~te pour..:. reditaire lorsde la fticceffion du pere, replct?onem une partie de!: ,Ia 
,v,il pa~ Ie Rai ,r~r.' la demifl'ion de fO~l pere,~ lui a~tem fieri' ex ipfo fob flamia patril < Or efi:~il que ~~~~::~~c du blcn 
tlent heu de legItIme. En6n eIle [oiluent qu 11. ell: dans les Ofices , fur tout dans ceux qUlne fom P01l1t La dcmifIion 

'\ pll diffipateur,' auffi bien que: Me~re Charles de re9ils ,au Droit atinuel ,'all 11e prefume p,oint qu'ils d'un Otic!.: nOll ve~ 
Rohan [on Frere. . demeurent dans 1a [uccerIion du pere apres [a mort, nal, du, pm ?'l 

· La premiere de ces trois ,Propolitions aete fufi- on'les regaide comme des einplois que Ie perc pro- rls , de tl~n~ pOIllt 

· famment refutee par 'les creanciers de Mr Ie Due cure' a res enfans;quil11d illeur amine fa de~Hlioll) leu c gltlme. 
:de Montbafon; & ilferoit inutile. d~ repeter ici tou- &qu'il obtient pour eux·}' agrement du Pril'lce , on 
teS les raifol~~ & Ales ~utorites, tant ~u Orbit' eerit fupore ,que ;cette ,~e~HIioll, favor~ble ~u p~reat). 
que du DrOIt coutumler, Be. des Arretsde la Cour) fils ~ell: ph1t8t admlfe que celIe qm ferolt falte par 
· par lefquelles ils, ont fait voir . que les fruits .de la Ie moien d~une vente it nil erranger. 
portion hereditaire ne pouvoiellttenir lieu de l~Ki;. ',. II faut pa(n!~plus avant, 011 a fait voir que la le
:till~e; que li J'ol1r~p?rte quelques ,Arr~ts a?'.c,?n7 git,irn,e doit, ei:re 'quelque chofe ~e folide ~111~ per
tralre ,tIs ont toUS etc! relldu~ dans 1 e[pece d un fils foMe du fils; & qU'eHe ne peut etre chargee d aucu. 
diffipat:u~, cUi,nip p4ter teflamen~o caviJfet~' Pr4~ ne condition ni .d'<lue~n delai. On a .fait v,oir que ~e 
.tor 60ms mterd,Rur1/4 eJfet. '.' . ~ , perel~e peut pas empecherfoll fils den dl[po(er It
" II €aut done exa~iner,Ie fec6ndA~oien'deMadam~ ,bre~ent; ,cepe~l1da~t li les Charges ~~ ~a M~i[ol1. d?
la Pnncelfe de GUlmene idle [ouuent . que Ie Che.. ROI pouvolent etre Imputees fur la le~mme,. ce ferolt 
,valier de Rohan avoit eli fa legitime ~,ai~l11l: ete Eour;; :donner aun perele moiend'eluder la Ioi,&,d'oter a 

tes Charges de ',v~ d~ la. Charge. de grall~ Veneur,d~,France ; fur'I~ fon,fils ,la libre,~ifp0fttioll de' [ale~itime: O~ ~ait 
Ja Maifon dll Roi, demlffion deToll pere. C ell: une, Junfprudence qUl ,que Ie' commerce de ces Charges n ell: P01l1t hbre, 
do?nees? ne font' ne re~oitpoint a prefellt de dificulte. au Palais ~ que 'qu'il depend de :hipure' Iiberalite du Pri~ce, qui 
POInt fllJetes au ,les Charges de la Maifoll du Roi ne font poillt fu;. 'agree a la',!edtequelquefciis les ventes qUI en [Ollt ' 
}:apor~~ ;ietes, a' capoit. Madati1e' de, Guimene 'ne coniell:e .faites, mais quiles refufe au$ Couvent. Enfin l~ Ie:., 

,]oillt' cette m:axime, mais elle foutient qu'il faut aitime dojt etrealfuree au ~ls, ell: telIe fort~ qU'll en 
Jai~e ,difereneeentre Ie raport & la ~e~itime ; &: -~uilfe, 'difpoCei: apres,fa 'mort ':& ~es Charges font, 
HU encore que les Charges de la Maifo~du R9l 'perducs patledeces de celul qUl en ell: pourvlt., 
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,de forte, que l'on les' peut comparer a un limple bafon fon fils atne ~ &' executrice du teframellt dll 
ufufruit qui confume & qui ufe Ialegitime par la Sf de Guimene fon mad ~ repondoit par ordre j' & 
joiii(fance qu' on en fait. ' "pour ~e q~i regardoit Ie premier' moien aJcgue par 
, C'eil: pourquoi la' I. omnin,odo. §. imputari. C. ' les creanclers'de Mr leDuc de Montbafon, elle di

de inoft: teflam. parlant des Milices des derniers foit pour n~ponfe que, Ie Prince de Guimene a voulu 
, Romains, qui ctoient la meme chore, que nos Char. fubftituer a. la legitime de Mr Ie Ducde Montbafon, 
ges d'aujourd'hui, dit qu'elles ne font precomtees & qu'en Het les termes du teframent juil:ifient alfes 
fur, la legitime, & qU'e.1les ne font fujetes ara. qu'ill'a fait. ' " , 
port que pour Ie prix pour lequel dIes peuventetre A regard dela volonte, Ie Prince de Guimenen'a-_, 
v.endues dans Ullcommerce libre ; & l?rfqu'iln' eft v.oit-il pas fujet 4e Ie vouloir, atendu la' diffipation 
pas en la liberte de celuiqui' en eft poilrv4 de 'les 'de bieri~ que fon fils alne faifoit, les .'clettes <-Iu'il 
vendre, ou de, ne les pas, vendre, elles lle' font, avoit 'contrad:ees, les ~xces contre'la perfonne de 
plus conliderees comme une ,liberalite dll pere,' la Dame /a fem,me, qui lui ont fait ohtenir.l' Arrefi: 

, mais comme une grace & un bienfait du Prince." de feparation du 10 de Septembre 1658. & des exces 
Il ne reil:e plus qu' a repondre ,au moien de diffi:. de rage conere plufieurs perfonnes , emr' autres COll

pation qui eil: alegue par Madame la Princeif,e de tre Ie nomme Pion qui en a penCe l110urirpour fes 
Guimene, laquelle eUe pretend preuver par Ie 110m- blelftires; & aiant' ete interdit ~ll vivant du fieur 
bre des creallCiers de Mr Ie Chevalier de Rohan ,& Prince de Guimene , ce pere ne devoit.,.il pas Conger 
par la vente de fa Charge: A regard des crcanciers a la confervationde fon bien fpar des fubil:itutiollS; 
Ie nombre n'en eft pas exceffif, & qualld il feroiten- lailfant un ample revenu a cet a1i1e : Et, prevoiant 
core plus grand qu'illfeft, 'ilne faut pas tant confi- memebeauc.oup de chofes qui font arrivces de fon 
derer la quantiteque la qualite desdettes du' fie~r vivant; l'engagement de plus de 3Goo~6livres; les 
dHendeur : II eil: d'une illuil:re riaiifance ; il aete lettresdecachet, l'une,au pere, l'autre au fils, pour, 
eleve a Ia Cour des [~ plus, tendreenfance; it. a ete faire retirer Ie Duc de Montbafon dans Une de fes 
pourvll d'une Charge fort edatallt,e; depeu de reve- . maifons 'de campagne jufqu' a nouvel ordre ;, La. . 
flU & de beaucoup de depen[e, & il peut dire ayec retraite qu'il a faite ,depuis dans la Flandre, oll il:a; 
verite, qlle Monlieur {on pere , fur tout dans les dei'- pO,rte l'Echarpe Rouge; L'ordre du Roi de demeu::,' 
l1iers terns, ne lui a ,pas toujours" donne Ie fe,c9urs . rer a Liege jUfql;l'a nouvel ordre , oliia Dame Prin_ 
entier que requeroient & fa'llaiifanc: & fes emplois. ceife de Guimene lui faiCoit toucher lix mille'livres' 
Et quand Madali1e fa mere a ete mameife de tout Ie par chacun an. Tout cela fuivi depuis la mort' d!l ' 
bien apres la mort de. Mr I~ Prince de G4irnene ~ il pere de deux autres ordres dll Roi, run du If de 
s~e11 faut bi~n qu'elle lui ait donne les memes affi_ . Mars 1667. pour conduir,e Ie Duc de Montbafon a' 
fiallces; dans Ull tems at' eUes lui etoient beaucoup 1a Bail:iIle.' l'autre du rremier d' ~ vril /166 7. p~jlr 
plus neceLfaires. 11 ne faut done pas s'etonnedi pour de la Bail:llle Ie .transferer au Chateau de Couzle~ 
f.e, mailltel:ir dal~s Ie ,r~ng ~u~ f~n pere & (a Charge reS en Touraine. 
1ut donnOlent, Ii a ete oblige demprunter des fom- ATegard de .la trebellianique ; que Ie Princede 
mes aifes ,conliderables;'& il feroit blamable·fi dans Guimene l'ait exprimee dal'is fonteftament ,c'eft-a-:-. . Ef~ts d~s in; 
un terns ott toutes les perfonnes dequalite ala Coue dire ,qu'il ait defendu Iadiil:rad:ion de Ia legitime; ~Itlit,IO~lS d'beri~' 
engageoient leurs biens pour avoir Ie moien de fer- cela ,e~ alfez facile ,a juil:ifi~~. ,~and les, Ioixqu~' :~e:~fC:d~~~~ ~~ 
vjr leur Roi & leur Patrie, il avoit ete Ie feul qui . ont ete rapom~es , dl.Cent qu a 1 egard des etranget:s ,la tIcbelliapiquci 
auroit abandollne rinterefr de fOil hOllneur ,. pour fui- infl:ituez hedtiers ou BdeicommHfaires:, il a ece un . . 
vre les Imouvemens. d'um; avarice' [ordiqe. Ce ,n'eft long-terns-que Ie teil:ateur ne: pouvoi~ pas leur bter, 
pas auffi de ces fortes· de' depenCes que, Madame de la, legitime ou la trebellianique ,on Ile doit pas. s' en . 
Guimencfe plaint; & tomme eUe n'ofe pas les bla- etollner ; car {i elle leur etoit 8tee indireetement'· 
mer-, eIle lui en impure'd'autres, ellel'acuCe d'ivoir piu un epllifement entier de lafucceffion, cela n:e"; 
de l'emporteinent dans leJeu ,mais de cela iln')", ell toit pas foMert, dautant que Ie teftateur n'etoit ,pas, : 
>aaucune preuve: Mr le Ch~valier 'de Rohatl eft un crd avoir vOlllu l'epuifet, & ne rien lailfer'i'lune per~ 
jeune Seigneur, que fa profeffiori oblige a jolier' quel-· fonne laquelle il avoit choilie par pn:ference a tous . 
quefois , mais ille fait a vee moderation, & ron peut ,autres pour etre fOll hCritier', & lu.i donner Unl~0l11 . 
dire avec verite que Ie' jeu 'ell: pl1lt8t en lui un ·'<li.' fi honorable: c'eft pourquoi lors il retenoit nne fal. , 
vertiLfement honnete, qu'unepaffio'n blamable. cidie ou trebelliani<-Iue, & memecela fe fai[oit 

A regard de fa Charge s'il enavoit diffipe les de"- pour l' avantage du teftateur; car fans cette condi. " 
11iers,encore ne feroit-il pas oblige d'en rendre compte' tion l'inil:itue ne. fe por~eroit pas h~ritiet teftamen" 
a fa famille ,puifqu'il ne la tenoit que de la feule taire; & comme Ie teftament, & par confequel1t les 
liberalite du Roi. Mais les creanciersdemeureront legs qui en faifoient Une partie, ne pouvoit fubli- ~ 
d' acord que des deniers qui en font, provenus , ils les frer faIlS qu'il y edt une inftitution d'hCritier, Ie de-
a fatisfaits en partie, & ils ne peuvent trouver etran;. flint avoit· un notable int,ereil: que quelqu'un,fe por. , 
ge que ne tirantdepttis deux ans aucun fecours de tat heritier. Ceil: pourquoi les juri[confultes ,vou
fa maifon, il [e foit refervedans l'incettitude de {es 'lans exprimer ~·la lettre la voloncedu defullt qui' 
afaires, & la, longueur d~un partage, ce qui lui en comprenoit deux chofes daris ces teil:amens; .la pre.:.. 
fe~e pour·' fa [ubtiil:ance, a quoi· meme beaucoup ,l'niere, que' la' perfolllie demeurat hetitiere ; & la 
pr~5 cela lle fufit pas pour un homme de fa_n~iifance; fe,conde ~ que, toute la fucceffion parrat par des legs' 
ce l~'eft d~nc,roint la une diilJpation, puifqu'on faiteritre les ma~ns des legataires patticuliets , fans que , 
Ull emp~Oluttle, du prix de cette Charge.· ..," l':htritier illil:itue en retint riel} du tout :l1s avoient 

11 filJltfondIfcours par deux ·confiderations : La trouve c~t expedient ,que l'h6ritier inftitue qui 
pre~iie,re , 9ue M~,' l~ Prince de G~irnene fon pere, n'av'oit den ,avoit 'recours contre l~s Icgataires pour' 
ne I a)amalS regarde .comme un dlffipateur ; cat. s'il Ies parts & portions qu'its avoiellt amelide de cet.. . 
l'eut cm tel ,Hne l'auroitpoint'plufo epargne qrie ,tefucceffioripar leur legs ,ce qui fut depuis trans~ 
~on fil~ ~llle, cOI~tre' lequeI il a fait prononcer une forme en la falcidie ou la trebeUianique, que les .' 
Interdld:lOhpubhque : La feconde, conlideration'" 'hCritiers' .oufideicommiifaires teil:amemaires' retc
eft, que 'Mr Ie Chevalier de Rohan 'co11fent; que Ie 'noient, &en '-confequence foutenoient' toutes Ies' 
reil:~ ~~ fe~ crea~ciers '~6it ~aie furia propriei6~e ,actions de lei Jucceffioll. .'. ' '. . .. 
fa legltlme, ce '11 eft POlUt la Ie Iahgage d~un dlf:../;'Maisles creanciers di[ent, qu'il eftvrai que dans 
ftpareur. " ' ': _ . . ,', .. ! __ ,':: • ..j.. l'ancien Droit, ,a l'eg<J.rd meme,des etrangers, ils 

k tous ces. moiens.Madame la'Priricelfe'de Gui-· avoient·une falcidie au legitime que le,teil:ateu[ ne . 
;ilene ?_ en la qualite de cllratrice,dll'DIlC deMollt,:-pouvoit 'point.oter, & qll'il a'falll Ull~ nouvelle 101 
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DES U C C 'E S S ION SEN : P: R 0 PRE ,ART. CC XXXV. '31.9, 
pour I~u~ do~ner I~ facll~~e de pr?hiber1a.f~l~i~ie, envelopea.vec [oi l'~~p~rancede 'pouvoiravoir & 
qui, n'etolt qu une Image Imparfalte de Ia leg1t1m~, ne pas aVOlr Ia propnete du fonds, ou, pourmieux: 
des enfans ,& puifqu'il n'eft point p[(;![ume que Ie dire que l'ulilfrui~ & Ia ,propriete lui apartiendront, 
teftateur l'ait voulu,oter afonh~ritier teftamentaire avec cette, diference quel'ufufruit lui apartient in
ou fideicommiLfaire, qu'il ne, Ie defende expreLfe- commutablement; mais a l' egard de la propriete,. 

, ment, autremel'it elle eft tOlljours due; que ne doit~,' e' eft avec quelque aprehenlion de pouvoiretre otee. 
on pas dire en faveur desenfans" afin que la legiti-," La: fubftitution eft cette derniere forte d~ufufrult. 
me leur demeure, li Ie teftac(:u[ ne l'a pas dit en ter. Or dans Ie praces , it eft vrai qu'au 'Due de Mont .. 
roes precis, dans les cas aufquels la loi Iuipermet bafon il n'apartient pas un fimple ufufruit detach6 
de la leur orer par la voie de la fubftitution.de l'e[perance du fonds; mais auffi fi Ie tellament 

Pour'repondre a ce raifonneinent, jl ne s' agit pas lui donne cette e[pece de fubftitution, il ne faut pas 
dans Ie proces d'oter la legitime au Ducde Montba- la pouLf~r, p1u.s avant gue de Ia maniere qu'elle eft: 
{on, mais feulement li au lieu de la legitime e~ corps, con~dc; comme auffi Ia difpolition de Mr Ie Prince 
on a pd Ie faire contentet d'u~ ufufruit double de de Guimene ,'il ne la faut pas mettre au deifous d\t ... 
cel:ui de {a legitime, ,& m~me en faveur de fes en.. ne fubfritution ,pour Ja.reduire'a, un limple ufufruit; 
fans qui etoienc'd'autres lui-m~me, &a qui ()n don-:- C'eft 40nc une .difpolition melee 4e l'efpcrance d'u~ 
ne la proprU:ee de la to~alite de lao part heredi~aire' ne .pr?pr~ete &: d'un uf~fruit de,S a prefent. Et POIl\= 
,dans Ia fucceffiondu PrInce de GUlmene , dont Ii ne VOIr fon lIttention dans 1 une & 1 autre de ces chores; 
pouroit ni {€IS petics'enfanspreten~re plus que la eUe ne fe peutpasmieuxdecouvrir que par ce qui 
'moitic. '" " eft mis dallS fOIl tefi:ament. Le Prince de Guimene 

Auffi dans les, efpC'ces des loix' raportees, & du veut' que res deux enfans partagent fa fucceffion 
raifonnement·qu'on 'a fait fuivre , ils'agiLfoit d'o- fuivant Ia 'Cot1tume des lieux;' cela regarde la pro- Le droit d'ai-" 
ter~ntieremel1t, l~ legitime & la tre~elli~niqu.e"~~& priete, cela auffi ~ conferve Ie droit .d'a1nelfe, le~ ne~e ne,fe recon
fte nen donner a laplace, non pas memeune JouIf- quelne fe.reconnOitpius quaQ.d 011 vlent aux fuc- nolC pOlOt. dans 
lance ; & c'eften -ce cas -laque 1a loi veut '~ue ceffions par les voies de teftament. C'eft donc p're- les fllccelhon~ , 

. ..' , , . . '.. " . ." ' ' . . nand 011 vlent l~ prbhIbl~10n de defalquer.la falcldle o~ la trebel, Ia.. ml~rement Ia propnete; fecondement 1a quotlte : ~3.r les vores de 
.t11que ,folt expre{fe & cl~lre : Cette meme penfeea VOIla deux enfans, Ie Due de Montbafon , & Ie fieur tcftament. 
eee aLfes bien fuivie dans n8tre Droit Frall<i0is a de,Rohan [011 frere, qui ne fe peuvent plaindre de ' 
J 'egard des enfans , qaand i1 eft queftioll de leur oter cette premiere daufe qui cegarde la propriete ; & 
toute une fucceffion, & ne leur, Iaiifer qu'llne legi:" parce que Ie ,Prince de Guimene favoit que Ies fa.;. 
time en fonds ou joiiHfance, qui eft Ie cas de I' exhe-, 'milles ne fubliftent que par les biens, & 110npar,les 
redation. Pour les Ioix, elles ne ve111ent pas que Ie (eules per[onne~, il a cn1 que s'illailfoit la Iibre di[_ 
~efrateur dife, j, deJh(rite un tel mon enfant; ce fe. pofition de fesbiens a fes deux enfans , ils les dimpe-
roit alfes pour W) etranger qu~ n' eft d' ?rdi~~i~e at~- roient '; c' eft pou~qu~i il a ~ait la ~ifpolition fl1iva~_ 

, ' eM au teftateur que par les hens de 1 amme ; maiS te, par des fubfhtutl9ns qUI de pnme abard parOlf
, te. fils rt~ peut un fils tient au perepar les nreudsde lanature, c'eft foient' peut.~tre extraordinaires, mais qui en efet 
ftre des~.~rtt~, f1 pourquoi'il ne peut etre desherite, 5'il n'y a une ne fuivent que lecours ordinairedes fubftitutions, 
~n~~:f!ne!h~:cau[e d'exheredationexpreife dans. Ie teftanlent du ,& l'ordre ~uide.voir arriverfi l'un & l'autre de ces 
menda caufe de pere, & cette cat'lfenedepend p0111t,de la volonte deux enfans etOlt bon menager; qui eft que la pro
l'exheredadon, Cluteftateur ~ mais eUe d?it ~tre ~me de cel~es que la priete paifede proche el~ proche, du fils alne a fes 
tn~rqu~c pat 1. loi a c()mptees & marquees: la raifon eft que la na~ enfans, ,& du fils cadet a res enfans ; & f!l'ull & 
Jo~! tureaiant mis dans Ie creur du pere & des enfans cet- l'autre de ces deux enfans n'en ont point, la part de 

,telialfon d' amitie, 'il n'y a, aum que la nature qui ce predecede paife a fon autre frere, pour,de lui avec 
puilfe, juger li ces liens fon't rompl1s,& auffi-tot qu'its fes autres biens p~r a fes enfans; que li cet autre 
ne fublift~nt plus, toutes ,Ies fuites ne font pluspa. Frere etoit mortlaiilant des erifans ,& que ce [ecolld 
reiI1es : les ,Ioix ont la.deifus fait parler Ia nature, & fils, vienne a mourir fans· enf.ins , Ie bien de ce fe. 
on dit que quand un fils a voUltl exceder fon, perecond fils paifera aux enfans du Duc de Montbafol1. 
;tvec outrage ,il faut qu'il ne l' ait, plus recollnu com. Voila uneprevoiance digne de l'efprit du Prince de 
me' 'ctant [onpere ; auffi que s'etant arire ce mal- Guimene dans fa famille entre fes enfans & petits 
heur ~ Ie pere n'eft plqs oblige de Ie reconl1~ltre pour e?fans; ilile paffe pas ceCte fubftitution a fescolla .. 
{Oll fils; il ne lui eft plus que comme un etranger, teraux. 
3ll;quel iln'cft obli&e .d~ rien d~nner ro~rfublift~r, A l'egar~ d.e.rllrufrui~ ille Iaiife plei~ non feule
non pas m~me une legItIme; mats ne s aglLfant pomt, ment,de la Iegltlme , malS de la part entlere dans lao 
dans k' proces d'une exMredation, ni d'otercout au fucceffion dul>rince de Guimene; & afin que I'on 
,Duc de Montbafon , les loix iei raportees ne font den ne croie pas que ce £ilt un filnple ufufruic legue a. , 
contre la Dame de Gllimene. ',. , .chacun de fes deux enfans, ila: parle de partager fa 

Et decendant dans Ie particulier de l' afaire , il y futcemOll fuivantles ,Cot1tumes. Et aum afin qu' on 
en a plus qu'iln'en fautdans ce teframent pour voir connut qu'il fubfritucdans Ie fonds de Ia legitime; 
&, jugee clairement de la,fubftitution forme lIe faite faps faire injure a fes enfans ,fachant bien '"que fOll 
au Dl1cde Montbafon m~me dans fa legitime, & que teftament pouroit un jour paro1tre a la face de lao 
pour icelle i1 ne lui a e.te .. ~onne par Ie Pr~nce de" J~~ice ~ fi ces deux,ellf~ns Far .un f~gecol1f~iln'a:" 
Guimene fon pere,que Ia JOUlifance de la portIon en-, qQlef<i0lent a, fa volonte: I faIt aLfes connoltl'e en • 
tiere,qu'il ayoit a~ inteftat: Mais pour en mieux en- ,termes honlletes, & en mame tems aLfes iignifians, 

, ~endre la reponfe; &: developer ce quia ete 4it par les rai[ons de cette fubftitution; les void" afin' que 
les creanciers du Geur Duc de Montbafon;qui pou- ' l' on ne crut pas. que Ia fllbftitution ne filt qne pour 
roit. faire.quelque dificulte ; n eft certain qU'une per- la pa,rtqui excede 1a legitime, il n' a pas manque de 
fonnepeut avoir l'~fufruit,& la jo~i{fa~c~de~eux dir~ qu'ils feroient obligezd~fecon~ellte~pour tout' 
manieres; l'une fans, efperance d aVOIr JamaiS la drOit dans Ja fucceffion , de I ufufrUlt entler de leur 
propriete , & e' eft ~ar e~emple ql1a~~ ?n te~a~eur ~art; cela veut a~es dire Ja~s difi:rafrio~ de la legi. 
Iegue a l'un d~ fes fegatatres la pro~r1ete,', & 31 au- tll~e. Car de fa:oI~ fi Ie Pnnce .~e GUf~ene a P~, 
~re l'ufufruit d un fonds: Ileft certam qu etant deux falre .ceete fubllitutlOn de Ia legmme, c eft ce qUi. 
legs diftinCl:s & fepa,rez, jamais Ie I~p~taire de l'u- l1'e~ pa~ de retel1du~ de cette premiere que~io,n , : 
{ufruit de ee. fonds,n en aura la propnete envertu de malS qt'll va etre traltee danda feconde; & cell: 
ce teftament, ni par droitd'acroiifement; car il n'y pourquoi il faut paLfer ici dans la reponCe ,tout ce 
a aucune commu~ic7tion entr'eux deux p~r la voje qui a ete raporte dans la 'pre~iere par l.es 'creancie~s 

'ltq teftaJilent. Mats 11 y a un autreufufrwt ,lequel ~u Due de MontbafQo ~ favolr fi Ie PrInce. de' G~~~ . . . T ' , rome l~ I." S 
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~,oDE SUCCESSI0N'S,EN PROPRE, ART.CCXXXV. 
lllene apti fubO:ituer Ie fonds de la legitime. time en: fonds,n'y a-t'il pas fUjet de :croire qu'~l 
" Jufqu'ici Madame la Princelfe deGuimenea fait p~ut y avoir des cOllfiderations puilfantes, dans le[
yoir , en n~pondant au prem~er moiendes crcall"- queUes Ie pere vivant fedevra coptenter d'une joiiif.
,iers, que~r, fon mad ,a voulu fubfticuer , & qu'il ,fance; ,& ,queUe peut etre cette confidcration {i puiL: 
a e£ectivement fl1hO:itue a la legitime de fes enfans; - (ante, ,fi.non ceUe qui fera l'avantage du fils & du 
~lle va prefentement' etablir qu'il y. a itt fubO:ituer 1 petit 'fils, obligeant Paieul de ne rien ater de cette 
~e qui eO: Ie [econd moien que Jes, crt!a~lciers ont part de la fucceffion qu'il pouroit afoiblir de moitic:. 
conteo:e. lit pour cee Het , eUe die' qu'en remontant l'aieul deGrant feulement en donner une partie au 
plus haut, par lal. Papinianus, 8. §. undl ft quu, petit fils, & l'autre au fils? ~i donte que Ie pcre 
if. de inoffi teft~m.l' onn' etoit pas oblige de rien lau. ne puilfe faire une fubftitution pupillaire a fon fils 
fer a des enfans , puifqllenon feuleJDenton les pou-, impubere ; & ,dans certe 'difp06tion la legitime de 
voit .vendre , mais l' on a voir: fUJ; eux, poteftatcff! '7Jit", ce.pupille y eft,contenue dans Ie bien du pere , puif
¢" ~ecu ; a,' .plus forte, raif~n fur, les 'biet,ls" qu'ils, q,u'~lle e,~velope, tous les biens qui a~arti~nnent 

, ~V01ent, aqms, dOllC fans dlficulrc de ceux que Ie d .allleurs a ce' m1l1eunEt cela a femble ,il Jufte & 
pe~e avoit de leur vivant, & aufquels. fes ~llfai1s ne:, fi ,raifo~liable ,.que' fur Ie modele de cette {ubftitu. 
p<?uvoient rien p.re,~endre qU'apres (a mort., Depuis" tionpupil~a:irel'onena permis auffi une autrc par 
eSc beaucoup de teinsapres, les legitimesne fe pre._ un~ cpe're a .. foll,fils lorfqu'il ,etoit furieux. L' 011' ne 
110ient ,que fur les bie~s delaiiTcz apres la mort de dome pas auffi;queda:ns la fubO:itutioll dupere la Ie .. 
celui de cujus htereditate agebatur. De forte tlue fur gitime qui apaniendroit a'ce fils:d~ns les biens dll 
les biens donnez entre-vifs &fubfrituez, ils n'ypou. perc, n'y fUe a':1ffi comprire. S'il cO: vrai de dire que 
voiel1t ~en pretendre ~ & quoi que depuis on leur ait tant,que Ie pupille ,p'ar (on' ~ge, ',&1(£ furieux par la 
dc;l~l1e Ie, choix a prendre'leur legitime a proportion,'difp06tiOll' de fon efpri~\ liepeuvCllt faire;teftament; 
~u des biens dOllnez entre-vifs, oude ceux laiiTez ,ou,di[pofer, de1eur,biefipendar'lt leur vie, la difpo..; 
apres la mort, neallmoins, c'etoittoujours foUfrir fitiOrl que fait 1e pere. de leur bien, eft bonne.; Pour;.; 
une grande' diminution d,ans leur .1egitim~., Enfin ilquoi lIe dita~ t:Ol1 pas ,-la mcme chofe d'un prodigue 
eft arrive que,I'onlellr<:ldol1nelaIegitime ~prendre que les,loix comparcnt 1(Jente capto; puifqu'il n'e~ 
fur les biens. de1aiifez li:>rsdu de#s, Ce qp.e la coa. pon plus capable de di[po[eJ:",:~deJon 'bien, '., qu'uq 
~ume de Paris, arr.2.98!explique (o):t bien, en di- furieux veritable ? ' " , ' ' ,~.',,::: " i; 

fant, que la lfgitimeeftla m.oitil detellep4rt & por. 'I:.' on, ,ne dome pas' d~nS-le ,pr9cesqudeDuc de 
tionque chacu~ enfatzt ,ateu enla fuccefJion defefdits Montbafollll'alt ete interdit.parplufiemsArrets'd.,l; 
pere,& mere, ·aieulouaieu.le" ouautresaftendans, ft . de~ustaporte2i'~ & que les\dertes'qu'i1a cotmactteg 
!efdits pere 011 mere, ouautres afcelldans n' euJfent dif-; ~le foient depuis'ladite'- iilterdic\:iolr; done Ie 'pere'a 
fofc par donations entre-vits oudernitr~''7Jo.lond. etipouyoit de faire illie'[ubll:iiUtion dansh legithne 

Le prodigue eft' 
femblable :\ j'in .. 
fenfe pour la dif_: 
P?fitioll gC . fOil: ; 
b1cnl 

.' Maisenfill fi. laIegitim.eefl: du droit natureL, it de [011 bien, 'quf pouvoitaveniti :afbnfils,prodiguc: 
~ft fourtant vrai de dire que laquotite efr.,duDroit . II rdie aexaminers'ill'a fuice :deJamaniereque Ia. DiflinCi:iQn eptre 
~,;yi ; ,fx. en, efet eUe a change autrefois, .crant dli lode luiperm'et; c'eo:;,;a-dires'il. afubfl:ituea te fils 'Ie' rro~igu<;' & I,e 
,quart de, ce;que chaqueheritier auroit abinteftat. prodigue lesperfoniles que la loipermei: de fubfti.:. fur)e~ilc PQU{ Ii. 
"/Vo'7Jelia de triente & femifte. Et dans roures les COa4 'tuer aux pupiHes ~;'aui fu~ieux~' A uX' pupilles intra fubfiitution~ , ' 
!umes de France, eUe n1eft prefque egale en aucun pubertatis annum; l' on'ne fubll:icuCi pas le's eiifans d(l 

Jieu. po~rg~oi ~onc 1~~ f~ra-t'il point ~r~is ~ Ul~ pupil!e; ca~ il" n'enapointT rllais ~e,pere ~O: 6bl!ge 
"pere, qUI faIt ml~UX llntereft ,de fa famlUc., & a qUI de JUl. fubO:lcuer'le plus procheo,ou ,pour mleux dlrcj 

Jes biens ~partiel1nent, d'eli di[pofer com me Ule cUe lui permetd'elltre les plus pi'oches d'cllchoifi~ 
~~ouvera pl?sa. propos ,princi pa.lemel~t fi. I~ di{po~;. ~1l ~u deu~ a favolome~ ?u trois; par~e 'que pat lil 
tlon, , va a,I avantage de Ja'famlIle,~ .&·qu 11 n'y alC xl fUlt la 101 de natureellne'fol·tanrpoint hor~ de, fa 
,qu~une perfonfie qui en fotlfre quelque peu, les en- famille ,~mais marquant le'plus' proch-e ; ql.l6i q\lell~, 
fans enreceya9tdu profit beaucoup au de-hI. ,de ce tr'et;tx il en puiiTe faire choi" a1'exclufioll 'desautres~" 
,que lepere pretend avoir foUfert? IIl1~y::t queTin. Mais a l'egard dufurieux s'illa;iiTe desel1fafls fag.e$"" 
,(~rtitude du terns qui' juO:ifiera fi. p~r la dif p'ofid~li p~ur lars Ie peI'~ent.'e fes erifans peut ~hoifir ~ui?oll 
du -pere, leDuc de Montbafon a re~uplus ou m0111S lUI femble j malS' fi les cnfans du funeilx 'l'l'et'olent: 
.,d' av,an~~~e .q,ue fi lepere luiavpit lai~fe la propriet,e pas fages .alors il feroitoblig.ede p'~elldr~ les c,o.lla~ , 
de fa . legItime feulement j & par Ie cours de,Ja lla- teraux les plus, proches; malS entreUl( 11 adrolt'le 
tUre/iI en recevra beaucoup acau[e qu'il eft jeunej choix. Cela etalltainfi etablidu'furieux, &parcon;o 
.q~e tout Ie profit revient ~res enfans , & qu'ilpeut fequent dn rr~digue ; ,Ie Prince de Guimene a fait~, 
Vlvre long-tems. II eft V1'al queoles Empereur~ Ollt ce_que Ia 10dl11 a permls.Quant'auDuc deMontba .. 
,change certe difpofitioll de, ce gran,d hommeP.api- fon prodigue, i1 a fubftitue res en~ctnsqui ctoient fa~, 
,nien , quiavoit voulu'queles jOiii!fances palfent rem.. ges;, mais 11 amoins fait, que ne 'lui pe1"mettoit Ia 
p~ir 1alegit~me; ':l1~is qu,el~u~schange.me,n~que I'on r~i ,~ar dIe l?i 'perI?ett~it~lltr~ les, petits~ellfalls 
,alt voulu ~lre qUl al~l~t ete faIts; ce 11 a et~ que par d, aVOlr ull~.fr~dlIea!o~,. &c.h~lfirl u~ou I autr~,~ 
des gradatIOns, en'dlferens tems, & fous dIVerS Em'- ceO: ce qu 1 n a pas fait;· malS lla pnsle chemlri. 
pereUl:s. Mais, ces loix n~exp1iquerit pas i:out-a-fait que Ia nature lui trac;oit, ;de lailfera l' alliede ces 
ii 1'0n avoit des jOiiiiTances G, groiTes, qu'cn peu de - fetit~ enfans touS lesdroits d' a'JneiTe. La raifon ell:: 
t~IPS on put remplirIa legitime. Or quand iI. feroit, egale dails la fubftitution e~emplaire,; & dans celIe 
vraique l' on ne pouroit charger la lt~gitime ni de d'un prodigue, qui eft qu'ilne peut manierfon_ bien ;' 
fi?eico~mis ,ni de .condition;, ,~i ~e d~meure, cette ~lne lui ~n faut. donc,roi11t, ~aiLrer l' adminiftratioll ; 
regIe n eO: pas fi .ulllverfelle qu 1111 yalt plufieurs ex,,: 11 a befoUl de Vlvre; 1 11e 1m faut done donner que-
ceptions, dans rune defquelles fetrouvera fans do'u- des pen60ns, em la joUiiTancede [Oil bien dont Ull 
t~ _etre Ie proc~s;& d'.a~tal1tplus {i n.ous confid~tons emancipe eft capa~le , '~ti quoi il e,O: tr~ite .plus .fa. 
1 ufage du DrOIt Franc;Ols , & les motifs & les ralfons ,vorablement que Ie· funeux •. Auffi' eft-It d1t; quaft 
du Droit, Romain.Si" dans ,Ie DroitRomain Ie pere non [an£ mentis.. ' . 
~toit mort taitfant un enfa11t mauvais'~enager qui ' . Siron opofe que Ie droit d'alne£fe ajoute encore 
eat tIll fils, il ell: certain que la 1. P apinianll4 8. § •. ' au de-Ia de IaH~gitimenaturellc e" faveur de l'alne; 
~nde ji quu ,if. de in9jf. tejam. a encore lieu, & que la , & que cetacrc:>iiTemeilt qui fe~t de preciprtt ,eft beau.' 
legitime ,pouroit Iui,et_re don nee en joiliiTallce. Dan5 coup plus fa~orable que l'autre, &cela a regard tanf, ' 
Ie Droit F ranc;ois les petits' enfans (ont ,'fiis, 'a la pla- du pere que des creanciers; a l' egaI'd des' creanciers.; 
ce du pere j donp 11'aians 11i plus ni moins de -d;o~t p,ar.c~ qu'ih ~e peuveilt ata~ll1e: ra1ne ,foit pour f~ 
!1ueleu[ pere ;5 115 ne peuv~nt;demaJlder leUi' legt..; I~gl~lm~) fOltpQur ledrol£d aUle!fe. perfonneJ1.~~:, 
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DE SUCCESSiONS EN PROPRE, ART. CCXXXv. 311 
'ttlent, que pour telle part & portion qu'il ell: heri.. dansla maifon.; & queUe raifon l'en auroit pt1 em .. 
tier; & a regard du pere dans res autres biens rom.. pecher dans une ocafion auffi preiTante & auffi ne_ 
riers & meubles, il rcduit la part de [on fils a Ia moi.;. ceifaire? Les crea,naiers oferoientL ils dire que la 
tie pour fa legitime, ,.& dallsce fief tout ce qui vient Cour en ,levant !'interdifrion du fils, eUe a interdit 
al'alne lui ell: legitime, & ainfi il ell: di1 fans que---Ie ie p~re & l'a mis en .la place du fils, car il faudroic 
pere en pui([e aucunement difpofer. Reponfe: Pre.. l'aifer jufqu'a cecte abfurdite pour fodtenir la propo
mi<!rement, toute la force que I'on petit donner a. ces 'fition defdits creanciers? La contefration fur laquel .. 
biens qui font rendus lCgitimes, C'ell: qU'on fes traite le·ledit Arrell: dU'7 de Septembre a ete rendu, 11'a 
comme legitimes ; donc tout ce que l' on peut faire . point ete lilr Ie point de [avoir fi Iedit fieur Due de 
de la legitime d'un enfant dans les biens du 'pere , Montbafon pouroit engager les biens de fon pere vi
I' on' Ie peut faire dans cette meme portion de legi. vant, mais feulement pour {avoir fi l'interdicHon 
time de l' alne , & ce d' autant pldtot que s'il y avoit dudit fieur Due tiendroit , ou fi eUe feroit levee?· Or 
concurence de la legitime de l'alne avec la legiti- fupofons que la Cour aitentendu acorderaudit fieur 

· me naturelle des cadets, ils viendroienta contribu_. Due toutes. fes conclufions , qui nc tendoient qu'a 
· 'lion en(emble; mais s'il yavoit une contefrationde faire' leverJon interdifrion purement & fimplemenr, 
tette feconde legitime de l'alne avec Ia legitime des it eft fans doute que la faculte qui lui auroit ete dOll~ 
cadets, ceUe des cadets n>en foufriroit pas , mais el~ llee, n'auroit pd etre autre qued'avoir la liberte de 
Ie lui feroitpri:feree ; .eela eO: d6cide par l'art. 17. de manger & diffiper Ie rell:e de fon bien, & 110n· pas 
la COdtume de Paris. De dire parIes creanciers celui de fan pere vivant qui pouvoit ne lui pas arri
qUIl 'a ete permis par l'Arrell: du 7 de Septembre ver; autrement il faudtoit dire que la levee de cette 
1663. au Duc de Montbafon de po~voir ven~re juC. interdictioll avoit ete plus avantageufe aUdit fieur 
qu'a la concurence de iboooo hvres defesefe~s, Due, que s'il.l1'avoit pas ete interdit. Car POCOllS 
void les termes: Ne poura neimmfJins 'leditDuc, Ie cas qu'iln'ait jamais ete interdit, fes cn~anciers 
fuivant [on confentement; vendre, alienerni engager lle poutoient pas pretendre que les biens (de feu Mr 
afleun defdits biens immeubles (,hus & a /cheoir, tant· Ie Prince de Guimene fer9ient afefrez au paiemen; 

· par fueceJlion direCfe, coltat/rale. oudonations ,que de .leurs dettes) jufques a 'la COllcurence defdits 
jufqu'Uafomme de 100000 livres ; dontil poura dif- 100000 !ivres. ' . 
lofer ainfo que bon lui femblera. Ainu fudes biens de '. Et fi Ie raifonnement des creanciers avoit quel-: 
Ia fucceffion du Prince de Gwmene, que l' on leur que fondement pour lefdits 100000 Ii vres, il f.1.u~ 
per-mette devendre , fi ce' n'ell: des immeubles, au droit patfer outre; car comme leur Avocat remar ... 
mains du meuble; car il y en a dans cette fuccef- ,qua en l' Audience, que par ledit Arrell: du 7 de Se
fion pour plus d'nn million, & quefi 100000 livresptembre 1663. l'interdid:onn'etoit demeurec -que 
,ne les paientpas entierement, ils fe~efoudro~td'a- fur les immeubles excedans les 100000Jivres, & 
tendre Ie revenu par chacunan des biens fubfrltuez, qu'elle avoit ete enth~rement levee· pour tous les 
-& l'onne peut pas dire qu'ils [oient en mauv.aifefoi meubles & Hets mobiliers, il faudroit filr ce meme 
aiant un tel Arrell: pour caution, 11i que par cet Ar. rai[onnement condure que tous les meubles & Mets 
rell: 1'0n dit entendu feulement les biens en decret mobiliers de 'Ia fucceffion de Mr Ie Prince de Gui. 
qui avoient ete donnezen mariage audit Due de mene" auroient lors dudit Arrell: ete afefrez a tous 
Montbafon, pour plufieurs taifons. La Eremiere, que les creanciers ,dudit fieur Due de MontbaCon [on fils, 
Ies termes de l'Arreftportent, biens(eh~s& alcheoir,. ce qui n'a fonderpem ni aparence que Icon que ; & 
tant par fueceJlions direfles que par collateralel. Se- . tant s'en faut que l'intention de la Cour ait ete d'a. 
condement , '& gueIle liberte auroit-ce ete, d' enten- fefrer les biensfuturs des fucceffiolls direfres, col_ 
dre feulement fur les biens qui n'etoient point capa- laterales, ou donations qui pouvoie11l: arriver audit 
hies de porter cette charge ~ C~r pour les biens pre,- :fieur Due, au paiemellt aefdits 100000 liv~es ; qu'au 
fens, Ie Due de Montbafon avolt pour lors 18000 h.contraire elle a entendu en laiifant cette liberte au. 
vres derevenu en fonds de terre· & de rente, dont dit fieur Duc ~ lui lier les mains de telle forte, que 
l' on avoit du confentement de toute Ia famille ven. cette fa~l1lte etant un~, foi~ ~rui~ee & co~fommee 
du une terre de 93000 livres ) & une rente de 31500 fur Ie . bIen prefent qu 11 poOed01t aIm's, 11 ne put 
livres pour paier lcs dettes • ainfi pour lors il ne re- pas pretendre, 'lorfqu'il lui arriveroit quelque [uc
fioit au Duc de Montbafon de fon chef que 9000 ceffion ou quelquc donation ,pouvoir avoir encore 
!ivres de relite de fon bien, fur quoi la Dame fa fem- une nouvelle faculte d'en aliener les biens: Voila 
me avoit 10000 livres de dOllaire, & une fomme de quellemaniere la Cour l'aentendu,autrementil 
confiderable de principal a reprendte, qui etoit au faudtoit pa{fer a une autre abfurdite al1ffi grande que 
de-Ia de la valeur de [on bien: I1 faut donc qu' on la premiere, & condure que 10rs dudit Arrelt du 7 

, ait entendu du bien quiec4eroit par fucceffions dire- de Septembre, tous'les meubles&6fets mobiliersin
aes ou collaterales ; auffi cet Arrell: porte notam- definiment apartenans audit Mre LoUis de Rohal1-
ment ces mots. grand Venenr .de France, frere pU~11e dudit Duc, & 

Mais fur quel fondement Ies creanciers pouvoient- ceux de res autres parens aufquels ledit fieur Duc de 
ils avoir Ie front de dire, qu'ils ant contraCl:6 de bOll- M6ntbafon auroit eu efperance de fucceder enligne 
ne foi en vertn de cet Arrell: , dans l'efperance que collaterale, auroient al'arte?u aux creallcie~s dudit 
les biens de Mr Ie Prince de Guimene feroient afec- . fieur Duc, comme auffi les Immeubles de[dItes fuc ... 
tez au paiemen.t de leurs dettesjufques a la concu-.eeffions jufqu'a la COl1curence de 100000 livres. 
rence defdits' 100000 livres ? Certainement i1 ne " ~alldjl arrive une fuccetEon a un heritier , ilIa. 
s'ell: jamais rien vd de fi ridicule ni de Ii impertinent, ·reciieille avec les charges & les conditions .qu'elle 
fauf la coreCtion de la Cour. Ces creanCiers n'ont lui ell: devolue &. deferee, & nOll autrement. & les 
pas vu ni trouve que Mr Ie ~~i?ee de Guimene e~t . creanciers de cet heritierne peuvent pas pretendre 
d.onne aucun confentement a cet Arrell:; 'aucontral. :plus de droit que .lui; au contraire, il y a biell de9 
re,ils ontvd&connu,oudd voir&connoltre,qu'a- .cas dal-1S lefquelsles creanciersn'ont pas tant de. 
"ec toute juftiee & equite i1 avoit dit & propofetou.. .droit 'qlle leur debiteur~ Si Iedit Due eroit morc 
,~es les rai[ons,.& fait toUS les ,eforts poffibles pour avant Mr Ie Priilce de Guimen6 [011 pere ,fescrean. 

, remp~cher, & que n'aiant'pas trouve dans la Jufl:ice ,.ciers demeureroieilt .bien d'acord qu'ils n'auroienc 
.. (out Ie fecours qu'il atendoit pourempecher que pas droit de .veilirfur les biens de Mr Ie Prince de 

(on 61s n'achev1t· de'. (e ru'inec, it auroit emploie ,Guimene [on. pere,ni demander Je[d. 100000 liv. Be 
t01,lt ce que la nature, les loix ~ & les phis fouverainspareonfequent il ne faut pas q\1~ils difcnt qu'ils ont 
.l3c les plus aiTurez remedes lui pouvoient permettre, .. traite de' bonne,foi furcette aifurance.· Ileft certain 
fOUUQnferver a fes enfallS ~ petit~ enfansle bien ·q,ueceux<J.ui p~telltleW' argent ,>doivent cttece.r~ 
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tains de la condition de celui a qui ils Ie prhent, s'il etre une [ubfi:itution exemplaire, dbllC non pas excm~ 
eft fils de famille , s'il eft majeur,; ils doivent s'infor- plaire-reciproque: fi ce font deux [ubftituez l'u11: if;. 
mer de res facultes, s'il eft_ riche, s'i1 eft engage: l'autre ,c'eft une reciprocite , mais n011 pas une fub
Donc Ies creanciers dudit fieur Duc de Montbafon, 'fl:itution reciproque; car avant que d'ctre recipro ... 
lefquels avoient connoiifance de res deporten1ens, que, il faut qu'elle [oit fubftitution, ce qui ne [e 
ne peuvent pas fe juftifier ni dire qu'i1~ font en bon.- peut, mains encore d'ecre exemplaire. 
ne foi, pui[qu'ils [avoiel1t bien qu'ils pretoient a Ull La Princelfe de' Guimene difoit qu'il etoit fort ai .. 
homme qui devoit jolier, qui devoit perdre tout ce f6 de repondre a toutes ces dificultes aparemes : Le 
qu'ils lui pretoient; & (luoi que cette, reponfe [ufife,; Prince de Guimene. a eu deifein de conferver [es 
1'on pel1t encore ajot1rer premi<~rement qu'a l'egard bieils dans fet famille, & pour celail a tache de pre
des biens prefens il pouvoit y avoir ql1elque .chofe voir taus Ies cas quipouroient arriver, & il Y a opof6 
de revenant bon, parce qu'il-etoit incercain au pro.., to utes fortes de fubftitutions qui etoient propres a
lit duquel Ie principal auroit lieu : fecondement, chaque cas qui pouroit arriver ; mais chmme danii 
qu'une Terre qui vaut 9 000 livIes de reme, vaut plus chaque cas il.a fait une fubftitution fans Ia nommer 
du denier trente au trente-cinq ~our Ia. vel1te, & .- d'un nOl11prQpre, qui· doute que dans chaque cag 
que Ie- doliaire de 10000 !ivres etoit [eulement ali . cetre fubftitution qu'iln'a pas voulu , & qu'iln'etoip 
denier vingt: A l'egard des biells & des [ucceffions pas neceifaire de nom mer , ne fUt ,ceUe qui etoit ne
n venir , il etoit certain qu'illui devoit revenirqueh... cc;lfairea ce caS? Par exemple, quand on fubftituCi 
que chofe, foit en fonds, fait en ufufruit , & e'eLl: au Duc de Montbafon , qui n' eft pas [ante mentis. fes 
fur. cela & fur ce qui excedera fadepenfe, pour Ia~ enfans qui fom [ance mmtis ., qui doute que ce ne foit 
queUe ron Iui.envoie chaque almee .6000 livres a une fubftitutionexemplaire? Et quand l'onfubiHruCi 
Liege, Otl Ie Roi veut qu'il demeure. Ladite Dame . au cadet non [an£, vel [an£ mentis, decedant fall~ 
Princeil-e aiam meme par fes foin5-Conferve du bien enfans , fon frere a1ne qui l1'eft .pas[an£ mentis, ce 
a fes ereanciers, quand elle demanda au Roi de ne n'eft pas uq,e .fubftitution ~xell?plaire ; j' aurois ll1C .. 
point confifquer les biens dudit Due, lorfqu'il y a me peine ·a croire, fi onen.demeuroit .. la., que ce fdt 
quelques annees qu'il porta l'Echarpe Rouge, & une iilbftitutioll. Mais Ie Princ.e de Guimene aial1l~ 
que Ie Roi Ie lui acorda pour Iespetits enfans. .. fubftitue au DIl<: de Montbafon en tous Ies bien~· 

Ilne refte plus· enfin pour cette feconde queftion qu'il·auroit de fa fucceffioll, les enfans [ag<\s dudie 
qU'a repondre a cette objeaion, que Ia fubftitution Duc qui Il'eneft qU\1l1 canal; c'eft une fubftitlltioll 
~ue l'onpretend faire fubfifter contre Ie Due de exemplaire, comme n'etant que de l'onde au neveu, 
Montbafol1, ne peut etre une fubftitution exemplai- fi l' ollele non eft [an£ mentis; ou bien c'eftune fubfti .. 
re , & .par confequellt ne peut fubfifter. Et pour mon- tutioil ordinaire, fi l' ollcle eft[ance mentis :. ajoutez ~ 
.tre.r qU'elle ne pelit pas etre une fub!l:itutiol1 exem- tout celaqu'il-y a grande diference entre une fubfti-, 
flaire, all dit premiere~ent qU'elle d~it,etre faite tutioll reciproqu{', & une fubftitutiol1 mutuelle • 

. ades p~rfonnes[an£mentls, & 11011 pas a de~ perfon- Mais enfin, dit-on, toutes ces confiderations fOllt 
nes non [anti. mentis, ce qui fe trouve ecre fait dans . bonnes pour des enfans qui doivent Ie ref pea & l' ().o 

cette fubftitution: fecondel11ent, elle eft ici reci- bei:lTance aux dernieres vol6ntes d'un pere , fous quel .. 
proque. & neamnoins eUe ne peut pas etre telle, que forme qU'elles paroiifelIt) mais que cela ne peut 
,quand Ie Duc de Montbafon feroit diffipateur il1ter~ prejudicier a des crealiciers· qui om prete leur ar". 
dit, & non [an£ mentis, parce que fan cadet LoUis de gent a des enfans , dans la vQc d'une legitime qui ne 
Rohan n' eil: pas illterdic • ni n' eft pas marque de cet- lertr pOllvoit etre otee fur les biens de leur pere , &; 
te tache. Pour la premiere partie ,Ia fubftitutioil da qui fur cette certitudeollt prete de bonne foi a des 
Duc eft faite a fes enfans qui [ont fanlt mentis; mais ellfans; ce qui eft Ie troilleme moien des creanciers , 
s'il n'a pas d'enfans) ou que fes enfans, quoi que [a- aufquels Madame de Guimene. repond qU'elle opo
ges, mellrellt fans enfans, ces biens-Iii. font fubfti- fe a tous Ies Arrets qu'ils ant raportez fur ce fl1jet, . 
tuet au cadet LoUis de Rohan, que Ie Pfince de d' aucres Arrets plus folemne1s & en plus grand 110111-
·Guimene veut qu'ilne fdt pas [anti. mentis; que s'il bre. Le premier eft extrait du Livre de Mr du Val 
eft [anIE mentis, pourquoi lui oter res bieils jufques Confeiller enla Grand' Chambre, Iedit Livre inti ... 
au fonds dt: la legitime. & les fubftituer ? S'il eft tule de reblU dubiis • traUat. 11. cHl apn~s avoir traite 
non [an£ mentis. illui faut fubftituer, mais ce doit Iaprefente queftioll. & avoir momre par des rai:" 
etre des perfonnes[an£ mentis 1 & lleanmoins Ie Prin- Cons invincibles du Droit Romain, que des cr6.1n .. 
·ce de Guimene lui fubftitue Ie Duc de MOlltbafol1 ders font nOll recevables a demander une legitime 
qui non eft [anti. mentis; & ne lui fubfrituc pas Ies en- pour leur debiteur, enfantdebauch6, dit qu'il a etc 
fans de ce Dnc, qui '[ol1t[an£ mentis. Pouda fec;on- ainll jl1ge par WI Arre1l: de la Cour,du l110is de De
de partie, c'eft encore moins une fubftitution exem- cembre 1561. dans Ia Maifon de Theligny,[ur ce fait 
Elaire~reciproque ; car dans Ie fait, fi Ie cadet meurt qu'il raporte ,ainG~ . .. 
fans ellfans, Ie Prince de. Guimene Iu~ fubftituc Ie· La Dame de Theligny avoit deux etlfans, Ie Jieur 
Duc de Mombafon.; fi Ie cadet eft non [anlt mentis .de Theligny·fils alile , nlauvais menager. & Ie fieur 
ce lle peut pas etre Wle fubftitution exemplaire ; que des Salles pUlne: Pour prevenir Ies qll1teftations qui 
fi, vic~(jim Ie cadet ·eft ulbfritue al'aine , 1'011 peut arrivem ordil~airel11ellt entre ellfans Ior[qu'ils par-

- ·dire ('1 ue fi tous deux non runt [ante mentis; ce fera bien [agent, elle fit un partage elle-meme de [on bien en .. 
une fub~itlltion reciproque ; mais e1Ie ne (era pointtre fes deux ellfans ~ [e re[ervant neanmoins Ia fa ... 
exemphure ; car celui qui eft fubftitue, doit etre [an£ euite d'en difpofer, ce partage ne devant avoir liell 
~entis; que fi ~'UI1, des deux eft .fage; d~ cote du.[agequ'apres fa, mort. Le fieur de Theligny fils aille em .. 
c eft une [ublhtutlon exemplalre, malS du .cote de prUlita de'tous cotes, &.hipotequa meme par avance 
celui qui eft fol & fubftitue, Cetl' eft qU'une fubftitu-..les biens duo lot ,qui lui devoit echeoir. Comme la. 
tion reci~rol1ue ~ [onegard,& Iafubftitution n'e peu~ Dame de Theligny fa niere voioit (lueIon fils alne 
pas valOlr: comme exemplaire. ;AinG~falit.;il dire,. fi ·qui de'llors etoit marie &~ qui avoit des enfans:i man~ 
Ie Duc de ~ol1tbafon Illouroit .:}e; prePlier'laiifant geoit tout·, aprehendant qu'ilne Iaifsk rien it fes 
des enfans , llya pour lors une-,fubftitution' exelil;' 'enfans, :elle fut confeilleede fubftituer fon bien a 
plaire reciproque, comme a voulufaire iePrince de fes petits enfans; dontelle·donna & [ubftitua au 
,<;uimene : mais l' all dira 13. mel11echofe que deifus;fils aille dufieur d~ The1ig~ly:ta' part qu'il pouvoit 

. car fiyel1~alltf~ge 'e1l: fubftitile afol1jcadet nonfon; -efperer dimsJa·fucceffiol1'.;:.& ordonna que ce fils 
:mentts, C eft bletlune fubftitutioll exemplaire . mais a1ne venantadecederJalls enfans, cette partapar.:; 
.~!le pe {era 'p~int. rev.?quee" ~a ; cesel1fans~ [ages tint au fil~ pUlne du me me fieur de Theligny mau~ 
J. 911~lem~jiJnlC W~nUs .~ftf\:lblhtue ~~aq:~lill1e pe~t vaiimenager J'& apuide degre en degre, e,Q ;&v~$ 
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DE SUCCESSIONS EN PROPRE .; ART. CCXXX·V~ $'31' 
des aln~s. Le deee~ de la Dame de Theligny arrive, rapi)rt6dans 1~ Jourhal des Aupiences ,rendti au R6 .. 
les-creanci~s du lieur de Theligny Ie pouriuivirellt lede Paris, enla caufe du nomme Bourgoin Proeu:· 
poJ}tavoir I~ paiement de leurs credites, & firent fai- teur au Chatelet; qUI aiant fon fils mauvais, menager; 
!i.r premiercmem fon bien paternel J la femme du ~ ~prehendant qu~ ce fils h;e laifsat rien a. res enfans ". 
fteur de Theligny & leurs enfans s' opo(erent a. cette petItS e~ltans de lUl BourgoIn; fit (on teframent., par 
failie reelle pour leur doiiaire. Le bien maternel fut Ieqrtel il fubfritua, res petits eilfaris en la part de fes 
pareillementfaili reellement j Ie fils alne du lieur de biens meubles & immeubles qui pouvoient echeoir 
Theligny qui polTedoit deflors ce bien ell verttl de de fa.. [ucceffiona fondit fils mauvais menager, fans 
la donatioll a luifaite par fon aieule ,s'yoptifa & de- dill:raetiol1 de legitime, eSc. ce tefi:ameht fut con ... 
inanda main-levee, ce bien faili lui apartenant en firme par Arrefi:. '. . 
vertu de ladice donation. ~e direiltles creanciers) . ie tin,quiemeArre£l: eO: dd9 ~' Avril I64-7.~ue ral 
lIs [outinrent que ce bien maternel emit afeete & remarq!le.ci.devam ,rendu pareillement au Role de 
hipoteque a leurs eredites ; qu;il devoit ctre vendu Paris, dans la caufe de Martin Ance.aunie i qui voiane 

Autte tcfl:Hnent 
diull areal pour 
fubfiitlltion en fa
veur des petit:! 
enfan5; tonfirm~ 
fat Arrdt. 

DifpoGtion 
d 'une mere en fa· 
veur de fes petitS 
r.:nfans confirmte. 

. pour ecre paiez , li mi~ux n'aimoient les ellfans au le mauvais etat des afaires .de fon gendre & de fa fil .. 
TIeur de Theligny leur debiceur , fe delill:er de lenl: l~ ~ leur auroit.laHfe l'u~ufruit. d,~ la part & portiori 
opolitioil a fill de doiiaire ; en' tout cas ils {outinrent qUlIeur pouvOlt apartelUr en fa (u,cceffior:t ,& la pro .. 
qu'il faloit dilhaire fur ce bien matemel une. legi- priete a. leurs enfans. Me Michel Langlois A vocat 
time pour leur debiteur , parce que c'efi: Un bie11 du gendre & de la fiUe , difoit qu~ Ie teilament & 1<; 
fitue dans la Cotltume de DUll0is , qui donne au fils . eontrat de donation en quell:iol1, pc)[[oit a vee [~i lao 
aine noble pour fa legitime les deux tiers du bien de marque de fuggeilion toute aparellte ; n:~tal1t palS 
fOll pere & de fa mere, & que [on pere & fa mere croiable qu'Ull pere & une mere aufquels les ape ... 
ne lui fauroient jamais 8cer., lans, gendre & hUe, n'om jamais, donne aucull (uje~ 
, Les enfans fubfl:ituez repol1doleni: que lellr pere. de mecontelltement,aient fait des di[politiOI1S de leu.r 
n'avoit jamais eu aucun droit dans Ie bien de fa mere, bon ~re ,qui leur foient ii defavancageufes que celles 
leur aieule ; que l'aIienatioll qU'eHe avoit faite ,ne portees parJedit tell:ament & donation, ne s'ctant 
tomboit pas dans 'Ie cas de r alienation faite en fran.. pas contel1te de leur avoir fubfti~t1e ciqu'ils ,~ott ... 
de ~es creanciers. A prc.s les ~aifon~ de,duites de part roient'leur bter, mais aufIi ce quileur etoit defere .pac 
&. d autre, Mr du Val dit qu 11 fut Juge pour les en- l.doi, qui lle peut,etre greve d' auculle charge ni fub ... 
fan$, LaCour remarqucra, s'illui plait, que la mere ftitutioll, & il ne faudroit pour prollver Ie vice & 1", 
avoit deja fait une difpofition, qui avoit comme [aili nulIite de ce tell:ament ou donation j que dire que le.o( 
Ie lieU[ de Thelignyfon fils defa portion, qu'il avoit dit tell:ament eil con~u avec;: eloge & note, contre eel. 
deja hipotequee a. res creanciers._. qui ell: de la do~rine des Loix &des Arrt~ts) &de l'a .. 

Le fecond Arrell: ell: du 2.0 de Juillet 16u. rendu fcd:ioil paternelI.e a l'ertdroit des enfalls, ne [e'PQu~ 
emre Marie Bonnel femme autorifee par Jull:ice, ail vant dire que les apelans aient jamais fait aucull aCl:e 
refus de Philipes des Granges, tant Eour eIle que de prodigalite ou de profuuQn, pour le,quel ilsmeri .. 
pour res frere,S & freurs ,apelans .de la railie reeIle & taffent une teIle di[graee ; J1eanmOills comme leut' 
etablilfement de Commilfaires ,d'une part; &Dame delfein .n'e£l: pasd'impugner temerairemellt cette 
c;harlote Blanche feparee de biens, intimee & de- derniere difpotition, ils con(entcnt volontail'cmem 1 .. 
manderelfe en [ommation, d' autre; & les lieurs Bon- fubfritlltioll pour ce qui eft du furplus de la legitime .' 
nel intervenans. UparoII; par C(!t Arrell: que Ie lieur fans en pouvoir di[pofer ,finon pour Ie mal:iage d~ 
BOllne1.aieuln'a'iant donne a fOil fils que l'u[ufruit leurs enfans. QEant a la legidm.~ • Us foutiellnent 
de [on bien, Ies creanciers de fon fils s'en feroient qU'eUe ne peut etre fubHituee ni grevee d'aueulle- . 
plaints, & auroient vouluen faire vendre Ia proprie. charge, fuivant les termes de la Cot1cume' de Pari~ ~ 
te rour etre paiez de leurs erediteS~ Les enfans dufils art. 2.98: & la doctrine des Arrets ~ &c. Me Marie 
aufqueIs la propriete en avoit ete donnee, apelerent LhOte dit que Ie teilament & la donation ell: ulle f.1ge 
de la failie reelle ,& cOllc~urenta ceque main-levee prevoiance . du pere .& de la mere, lefquels aian,t,. 

'leur fUt faite,par Ie llloien de la fubll:itutioll des biens vu les afaires de leur gendre & fille en alfes mauvai~ 
'Arreft 'pour les de leur aieul. Apres. l~s conclufiol1s, d~ M[ Servin ordre, foit par leurimprudence ou par Ie malheur du 

biens fubfl:ituez Avocat General, qtUdlt quela propneteell: pOllrles ,tems, Ollt voulu aporter quelque precauti~ll ) & que 
aux petits enfans enfans fauf aux creanciers a. [e pourvoir fur les au.. e'eft Ie cas particulier 01\ la fubll:itutiol1 d~ la Iegiti_ 
d'un aiculexemts 'I ' . 1· , 1 li ' des dettes d'un tres biens, a Cour par eet Arre£l: declara a pro- me a lieu, comme il a etc ju~e par plu leurs Arrets '! 
.fils. [auf i'uru'" priete defdics biens quiontapa~enu al'aieul, exemts ' entr'autres par celui de l'allllee. 1609. pour Ie nomme 
fruit pour les & dechargez des dettes de J,.oiiis BOl1hel fon fils, fauf Antoine Pottail, &c. Mr Bignon A vocat General, re~, 
.crcanciers. aux ereanciers afe.pourvoir fur l'ufufl1litd'iceux~· montra que Ie tefi:ament & Ia donation aiant toutes 

Le troilieme Arrefi: eO: extrait d'lln recucil d'Ar- Jes m<irques de la prudence d'un pere & d'une:'mere 
rets prolloncei el1:Robe Rouge,. fait par Me F ran:-prevoians, & lle contenant allcul1: diLPoliti~n, q~i 
Cjois de M?l1telol: Avoc~t a~ Parleme,nt, Arrea I2.~.puilfe tomber dans~la cenfur~ des 10lle ,fOil aVIS etolt . 
dOllt Ie faIt ell: all1fi raporte. ,lea? Plg~ard, eut trOIS ,que Ie teilament fut confirme. Auffi parFon Arreil la. 
enfans males, & deux lilIes d un premIer ht; entre ,Cour declara . Ie. te1tament dont ell quell:lOn,& aut res 
les inales etoit un ilOmme Abraham : du fecond H.t aCl:es faits en cQnfequence,bons & valables, ordonna. 
il eut trois filles & un' fils. Avant fon deces ilfitfon qu'ils feroient executez, &c. La Cour voit que dans 
te£l:ament , par lequel il donna depx mille livres au,.. .cetteefpece, Ie gendre & la fille n' ctoient point acufez 
ditAbraham; & d'autant qu'il etoit debile d'efprit', demauvais rilCnage; car MCMarie Lh8te reconnoif
illui prohiba d:les .aliener; v?ulut q~'apres fon de-:- f~it que Ie mauv~is ordre de leur~ afaires ne venoit 
ces Ies deux mIlle hvresapartinffent a fes enfans du que du malheur:des tems ; toutefOlS la Cour confirm a 

.. fecolld lit, fans diffraction de legitime, ni quarte la fubfi:itution du bien de l' aiel.11 faite au profit de f~~ 
trebellianique : apres Ie deces dudit Abraham ~ le~ 'petits enfans.. ... . 

,:-enfans du fecond lit·. dirent qu:'ils etoien~, fubfi:ituez .... Les lix & feprieme ront deux Arrcts contradictoi .. 
: par une fubll:itution exemplairefaite p~r, let;1ta-:- 'r~s tranfcritsaupied l'und~ 1'autre,rend~sen1'An .. 

"reItarrient d'un ,nlent de leur pere, &c. Par Sen.tence du Senechal dlence,de la Cour ; Ie premlerdu 8. de M~ 1666. en .. 
liere convol~ en 'de Liol1le [efi:arrient fut confirme. ~ Apel, par ~~:- .tre Dame. Marguerite du B:eiiil-de-: The0t:l, veu\'~ de. 
~£ccondcllnoc:es, rell: la Sentenceft.tt confirmee. L~ Cour efi: fuphee dcfunt MlchelSouchet Eculer, Geur de la Dourvllle,. 
'Confifm~ : P~:~a. ,d' obferver. ici que Ie pere teHat~ui s'etoi~ re~ad~.~ au no~ !k comme cuttice de~ enfans ~ineur.s du ~ 
~ub~ltd~10n nfans & avoi~ falt en faveur des enfans du fecond lit cette fuut & d eUe ,apelante des falfiesrcelles & cnt~es fa! ... 
• f~~!~d~~ fubfritufioll,), qui futlleanmoins ju.geebo?n~.· '.: :tes ~ur les biens ,fubll:itu~z par defultt.Jean Sou~het 

I.t,e ql.l~~n~ro~ A~J;~~ ~~ 4.\\ ~Q1j 4~ fc~r~~r .1~H~: _ ic~erA ti~~ <1e l~ ;Q,Qw:vi11e~ De~~~elle G~Qncu. 
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'l.evefque fa femme ,demandereffe en ouverturede tr'autres chofes , que lors de la plaidoirie de la pre .. 
fubfl:icutiol1s,& la phlpart des creanders dudit defunt miere caufe, il avoit remarque que Mrle Prefident 
Michel Souchet mari de Ia demandereiTe. Le fait (ur de Harley en avoit pro nonce un Arrefr en Robe 

.1equel efr intervenu l' Arrefr,efr tel: Le 17 ~ars 1651' Rouge, & enfuite l'avoit pratique dans [a famille ; 
Jean Souc?et Ecuier,fieur de la Dourville, ~ Demoi. a ~uoi il ajout~ , c~ ').u~ la ~our avoit depuis cOllfir
ielle Gabnelle Levefque [a femme, ont falt leur te.;. me par ulle 1l1fil11te d Arrets comre les cnfans 9U 
ftament. par lequel apres avoir inftitue Michel Sou_ les gendres qui s'etoient elevez contre ces [ubfritu ... 
chet fieur de la Dourville leur fils alnc pour leur he. dons, &c.· . 
ritier univerfel, . a la charge de donner a Jean Sou..:. Et ilne[e trouvera pas que le.s cn~anciers qui plai. 
~het fOil frere la Seigneurie, ~c. ils ajouterent, dent aujourd'hui contre Madame la~rillce(fe de Gui. 
& d'autant que Michel notrefiIi a2ne & notre heri- inene, pui{fen\ jamais alcguer d'autres moiens que 
tier, a cree pluJieurs dettes a notre grand deplaijir.par ceux qui furentaleguez lOIS dud it Arrefr, par les 
Ie moien defqlJelles Ie forvivl#nt de nous flr-oit en dan_ creaneiers dudit feu fieur de la Dourville fils) pour 
ger de voir difJiper par les creaneiers Ie bien que Ie pre~ parvenira cette pretenduedifrraCl:ion de legitime; lao 
decide lui auroit laiffl,defirane y pourvoir entant fjrlen caufe de la fubfritution faite par Ie teframent dl1 fell 

· nous eft ~ & con[eY7)erles biens dans ndtre lamilJe, nOlls fieur de laDourvillepere > de res biens 11,1eubles 8f im-: 
nOIlS flmmes con[erve l'ufofruit au furv~vantde tousles 'meubles, a.'caufe.du mauvaismenagc de [on ~ls, yen: 
6iens qUi.devoient echeoir audit Michel $ouch'e/j& ou. raportee; l'art. 93. de la Coutu~e d'Angcmmois, de:-

· tre enla meme confideration Itvons fobftitue' & fobfti- meure des parties, y.efr auffi raporte ; enfin il n'a riell .. 
tuons tous les biens meubles & immeubles quireftero.ien·, ete omis'de tout ce qui pouvoit fer.vir ala caufe ges, 

· audit Michel Souchet J en cas qu'il meure fans enfons ~reanciers ; ou au contraire Madame I~PrinceiTe de 
procree~ de lolat mariage , a [es autresfreres ou a leurs Guimene a des moiens fans comparaifon bien,plus. 
tnfans qui ft trowverone en hat derecue'i/lir fo foecef forts ~ plus prdfans & plus co.nfiderables pour faire 

· [ion, &c.Jean Souchet pere ctant de(;ede, Michel con~tmer1afubftitution dontil s'agit;qu~.ceux qUIi! 
Souchet fOll fils alnc contraCla mariage, a vee ladite n' avoit pas ~a Dall1e~ela Dourville, commela COUt . 
Marguerite du Brei.i.il.de-Theon, & deceda engage a pu voir par toutes les pieces ci~deffusproduites , & 
de .toutes parts : fes creanciers firel1t faifir reellement qu' eUe continue~a: de .voir par' lespieces ci-apres pr~ . 
tous les biens provenans de la fuccefficinde Jean duites:Etla-deffus,la. Cour efr~res.humbleme.nt pricCi 
Souchet [on pere ; ladite du BreUil-de. Theon, co;n- l:ie remar'luer trois chofes ... La premiere, que dans 
me tutdce de fes enfans; s'opofa a la [aWe f(~elle', & cette caufe iln'y a point decreanciers de Monfieut 
puis en interjetta apel. Com1l1e ellepouifuivoiten & de Madame de Gl1imenequifaffent aucunobfra.:. 

, la Grand' Chambre , Dircq J~nferit, fe pretendilrit ele.a la fubfritg~ion. La feconde, que les creanciers 
creancier, la veille de la p1.aidoidefit -fignifier une dufieur'Duc de Montba[on ont lel1~s dr~its re[ervez . 
e.vocation e~ la ChilIi~~re del'Edit ~ 'Sur la deelara~ ~ur les joiiiiTances ta~t qll'i! v~vr~ "auJieu que dans 
tlon de ladite du BreUlL de-Theon, qu' elle confen~ ~ Arrel): de la Dourvll1e ~es creanClers ont perdu toU", 
toit que l' Arrefr qui interviendroit en la Grand' tes leurs dcttcs ~ parce ql1e Ie fils etoit decede 10rs de 
~harribre., ne pouroit nuire ni prcjudicierau deman- .1' Arrefr. Il y aphIS encore au regard dudit fi~ur'puc 

· cleur en evocation; la caufe futplaidee ; & l;t Cou.r de Montbafon.; car outre cette joiiiiTance toutee'n~ 
.rar l~ premi~r. ~erdits ~rret~ auroft· conformement tiere qu~ lui efr ~'1-iiTee par}e t~framem de feu MOll
a ladlte fubfrltutIon, faltmam-levee pure &. fimple .heur fon pere, & outre qu llllU r~fteencore d~s,fonds 

, 'des faifies faitesfur lefdits biens fubfrituez,a la char.; de ce qui lui a e~e don~e par f~n traite de mariage, fur 
ge depaier par'la partie de Billard, rui vant [a dechi.;. lefquds fqnd~ ~ cOlhme fur les revel1US ) lescrean<;ierir 

· ration, les dettes du pere & de la' mere; & aCl:e a la fe. peuvent· f~ire paier ,il efr certain que ledit fieur 
partie de Billar~ de ce qu'il con[entoit que Ie-preferit puc de Moiitbafonn'aianC pas encore ateintl'age:<!e 
'Arrefr ne put ~ui~e ni p~ejudicier au~reancier qui :+oans,fel?nl'drdre de l,anat~re,ildoit [urvivre Ma
donna fa requete ala Chambre de l'Edit: ce font les dame la Prmce[(e de qUlmene, fa' mere) ,la [ucceffion 
propres termes dudit premier' Arrefr. . '.:' de 1alluellelui lai(fant une jo~iifance encore beaucoup 
. I.e deuxieme defdits Arrets du I7d' Aout audit an plus confiderable~. il y a plutSt lieu de cr.<?ire que fes 
1666. a eterendu _c9mreJadite Dame N{argueriie'du deties [erollt paices que de ne l'etre pas, & que ded. 

. . Breilil.de~Theon dem'ariderelI"e en requete, a fin de .·prefem fur les joiiilI"ances p,partenames audit ficl1r 
t~~l~r ~~~e!ub~i_ fai~ede,clarer leditArre~ prem~erc()llim,un,tanta~ec' :n~cde Mont~a,fon~ ceux d'en~r~ fes ~reanciers qui fe 
t utions' ledlt Dlrcq ]enfent Marchand a Angouleme,'( qm eO: ,pretendent pJ;1vlleglez., au qm [e crolronties plus le-

.. celui 'l~ s' etolt detac~e des autrescre,apders poilr fe gitimes, pour?nt dema?der ~_etre faie,~par p~6fe
pourvOlr a la. Chambre de l'Edit) qU'avec Ie furplus rencede ce qu~ leur eft du : malS qUOl qu 11 en,folt,c'a 

· :des' autres . crcallciers qui fe trouv~ient n'avoirete aufdits cre~nc~ers a prendr~ leurs mefures,quancl 
, poimete compris dalis l'autre Arrefr;&[ur la dema,n~ ilsont i:raiie ayec l~ur debiteur; den he les y a obli
, de faite par ledit Dircq Jenfent. eh·.cesterrries , en eegez. que.Ie prqfit extraordin(li~e qu'i4 en tiroient : fi 

'qu'entant que befo;n feroit, il ftli: re'ta'QPo(ani a l'exe- 'aujourd'hui leur ,'condition ne. fe trouve pas bonne ~ 
:CutiOll dudit Arrefr du 18 deMaiqui'n'a pas ete reridu . ils ne ~'en doiventprendre qu'a~~x~mcmes,& tant 
:avec lui,faifallt droit fur fQn'opofitiaii~dedarer lidice 's'enfant 'In'ils [ciient a phun4re, il a etC: remarque ci • 
. duBreUil-de. Theon nOll receva~le. e~~es ~pellati~ils" :~~lfus. qu.'~ls J~~t ,fauteurs', to~pli~es, adheraus dll 

· & demande en ouverture de fubftitution ,ou eli tout mal4eur & d~.la perte, 4e ~eur deblteur. La [ecol~de 
',as faire difrraClioll d~la1ite fribftitutlon dela le~i~, <chofe efr; que'l~ .1~ai.f~.~: ae, Ro?alle~nt p.lus illu,frre 
tIme apartenante aUdIt de~unt fieurde la Dourville -que cellede~ la']),?urvllle, eUe meme mleux d'etre 
en qu~lite d' alnc, tant dans les fie~s que dans les' au~ :cOri[e~y~e. paf 1: i\~refr letefr~ment fut declare va
tres bIens, &c. La Courconformement aux. conclu:.. lable a 1 egard qe ¥r Ie J.)uqle MOlltbafon & de res 
~OllS ~e1.1 [ !: A voc~t G~l1~ra~.T ~lon? f~r les requ~tes ~cn;an~iers.\ m~:i~' ~ l' ~ai~ .~e, ¥re ~oilis de, ~0?all , 
a. fin,d opofitlon & de dlfrra6h~n,a ~lS ~met le~ p,ar:- 'com~e, l<t-preu~e.,de ~on ~al;1\Ta~~ mel~~ge ,1l.etOlt pas 
ties hors de Cour & .de proces ,,&- en con[equence ~ertal11e , ,fa: fubfrlt~lt10n·n eut p0111t d cfet. .' 
fai~allt droit [uda requece dudeuxieilje)tP.llet,deda. .' -'po~ fair: fu~fifrerce~ ~i[pofitiol1s ~ ~aut ~u~ Ie • 
ra.l Arr~,fr commun avec toutes les pa~tles. La Cout .fil~ [~lt ~n ~lffip~t~ur , & que fOll xnauvals menage Cafothi , __ . 
efr [~phee de prendre to~t aulo~g ~a lecture d;~ ,~~ [o~t notol~e&, conn~ ~ ~u~remel1t Ie p~re ne peu,~ peut· Prive~,t~r~ 
dermer Ar~efr, dans le,lluelles pla~d01ers ges A v()cat,s .'p'I1ver CO? .6.1s, de: fale~1t1~e, pa~ce. qu ~l~(! efr~ue . ~~~a.os delcLU#,'!'i 
.& les ~Ol~ns refp~thfs des partlesol1~, ep': ample:.. lure natur~ :.cela,~ut}ug~po~ ~e~h,evalier de. Ro- ,gltun~,~" ~': . 
_ ment dedl11ts, ~ ~ obferver que~[ l'Avoca~ Gen~- han .. par,l, 4trefr cl-deffus. . '. : . , '" '. . .... 
-tal d"ns fon plaJ,dole, au.roit fru.tio1.w(;tiir 1 ... Courerl- ': O~embara:a-eroitJort Wl.Doaeur qui' ne COnn.~A, 
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, 'DE SUCCESSIONS EN 'PRO:PRE, ART. CCXXXV.,1 ' J3$' 
"troit que Ie Droit Romain, en iui [o't1tenant que ne rOlt pOi~lt eeputee jacente? ~atriemement, e;n _ 

L·· (f" £Ii .le mort faiJlt le '(Ji/. & q. ue la poffefIiori du defunt fe quel tems Il faut crre Ie. plus proche & Ie plus habl- . 
a poue Ion d\l ,.. 'I' '\ fc h ,. '(' 1 fi d· C' 'I r. I requen dHunc palfe de ,contmue de p em drOIt a 011 ent)er; en eret cette epour. ucce er? 1l1,qU1em~m~nt,11 el1.c~ 11(-

plein droit a fOll'propolitioll eft contraire aux Loix civiles & aux fen-: ce de ce que Ie mort fa.ifitle '(Jlf. 11 eft oblIge deren-
Mritier, :timcns des Interpret~s, qui etabliffent pour maxi,me dr~}a fU,cce~oll, ou li~~'pouvant yetr~ con~r~111r~ ce 

,que pO./foJJi.o defunEb non tranJitad h£redem • pmer- qu 11 dOlt falre pour n etre. pas repute her.mer ; & 
quam fume per eum.naturaliter apprehenfo. I. Pom- . cntin 'luels J uges font competens de cOllnome de Ia 

,pol1ius.§. tju£jitum. I. 9ui peruniverfos. §. quo~pey fuccellion?', • ., ' . ,. . . , 
eolOl1um .ff. de a,dq. poj[. pa~c~ que pour aque,nria , S>n a do~te li 1 herlt1~r par .benefice, d 11l~entalre meS: l~e~~r~a~~ftc 

.poffefIion d'une chofe, reau~ntlercor'Pus & antmUJ" etoltcompns ,dans la dtfipolitlon de cet artIcle, ne l vf a}' [. 
J d I' L d" bel,. leu pour 

J. 3. Cod. PUe Cujac. ad I. cum miles.lib. 12.. comm.ad pouvant pren re cetce qua ltc avant que aVOlr 0 .,.. l'hCritier par bc-
cdiCJur;: Pau!i.Nonobftanttoures ces autorites" cet.- tena ~~s l~ttr~s du Prince, ~d'avoir aCOl?Jli Ie~ fo- ncficc d'il)ventai
te Coutume & prefque toutes celIes de France ,font . Iemnltes l'equlfes,:Cette maxlme,ie mort flufit Ie vif,ne Ie ~ 
,colltinuer la po(feffion du defunt en la perfonne de Ie concernoic poil1t.)& Ia po!feffiol1 du Mfnl1t ne pou
.follp1'efomptifheritier, ipfo jure, nulloaCfu; n! verbo .voit [e continuer en fa perfol1ne ,pui,cqu'ill1'eft point 
''luidem ,intervenimte. Et Faber, cet anciel'i Praticien, heritier,quoi qu'il foit Ie plus proche & Ie pIllS habile, 
"utr les IIlll:icutes de InterdiElis, §. Summa,dit q~e lim ~ .qu'il/pellt etre e~c~us par ,UIl parent plus eloignc 
:vera pofflfflo non transferaturad h£redemJ Jingttur ta- ,qU1fedeclarera hentler pur & fimple. On repond 
9nen tr~nsft~r~. & per hoc'p0tejt e:;cuforiflylu.s C~r;te. q~e Ie ~eneficed:~nventaire n'empeche point qu'il ~e 
.Fr4nC&C~ I uln h£redes [e dtCHnt faifitos & turbM'1 ex fOlt falli, Iorfqu 11 eft Ie plus proche & Ie plus habIl~ 
poffilfione. & concludunt ex cafunovitatis: ce qu'il a fucceder,parce qu'il eft cot1jours heritier, vel} h£reJ. 
repete encore fill' Ie §. Retinmdte poffilJioniJ,du meme II eft vrai qu'ilne peLlts' ejoiiir de la grace & de l' efet 
;titre, & hoc eftftrc Ut interdictum uti poffidetis. ~el- dU,benefice,d'inventaire, qu'apres avoir gardetoutes 
,ques Interpretes du Droit 11:01)t . pas ignore cette ,les formes prefcritesj& c'eft Ie fel)timel1t de MC Tira-
! Cot1cume de France; Paul de ~aftre fur Ia I.,qui un;". queau,en fon Traite,le mort faijitle V!f,2, p,dedar'l::~ 
, 'VerfoJ, §. poffilfionem.de adquer. hil.red. Accurfe fur la ollil aO'ite cette queftion,li cette maXlme, Ie mm fls. 
f, in flis,de Mer. & pofthum, dit p()./fo/flonem qu£ qui- . fit Ie .fif, a lieu pour l'heritierpar benefice d'inven-. 
dem penes defanEtum fult. ; uris artificio & fobtilitate tairej& apres avoii: traite la queftion de part & d' au

,in flum h~redem lit pote jam deflinlltum Dominurn. '. tre , il refoue que Cft hericier etallt Ull veritable heri-
tranfmitti;mais certe opinioll d'Accur[eeft reprouvee tier) il eft faili; NeqlJe enim negari potejf qu.itt ipfo 
"pre~qi:te ~.ar tous Ies Interpr:tes du Droit; !l ~Il: ~o,nc ,?£reJ fit ~ nec itl; e~m appellationem ~o!lere b~n~Ji cium 
, vral de dIre que ce lnotfoifit transfere:a 1 bermer Jnventttr;s • nec '{Jerl4m cft hunc nondtce [implwter h~-
: lIne po(fefIioll reelle,'veritable & immediate, non ab-, redem,fed [ecunduril quid,[cilicet cum ea adi~Cfione cum 
: dicative tantumJ4utjimpliciter priv4tive,[ed tranjla~"eneficioinventarii,n"m t!r hie h£resjimpliciterdicitur 
t;v.e~ pom urer des r~rmes de Mr d' Argentre,art. 50 9.& ,appellatuyJutpatet ex !.fcimul, C. de/ure delib. Et 

',gl. 3. C<: meme Auteur ~raite Ia qrieftiol1, fi Ia difpo- "bien que quelques Interpreres Ie qualifient quelque
ption de cet article vera fit pa/flve ? Si Ie creancier de ,. fois ainfi,c'eft-a-dire heritier par benefice d'illventai-

. ',,, 

, ,i Ia ,cl1ccefIion relIt cO~ldi.lre contre l'heritie~ prerom- ,re, neanmoins ils nefe re~ve1lt de cett~ ~a~oli de par ... 
"ptlf, comme et~nt falfi de la fuccefIion? & 11 condut : Ier ,.que pour marquer·qu entre les hermers les UIlS Ie 
queutaccepttttione h£reditatis ipfo jureadipifcitur . font avec inventaire. & les antres fans inventaire, .. ., 

:.p0ff:fI!.0~~.m .. tam ~affl~:~ uti co~enduJ efl. quam curn " , En confequence de c~s paroles ,~e, 'mort faiftt,'e vi[, he~j~id~~~~~~I~n 
, a{Jwe ufl Met. Lherltler,q\lOl que Calli, ne peut pas' .1 on demande de ,quel Jour un herlt1er eft ccufe hen", heritier Ii c'ell: 

, ' , • :' neallmoins ~trecondamne perfonnellement, s'iln'ac~ tier, fi. du jour de touvertllre de Ia fuccefIion,ou lidu du jour de J'ou
ce Lt:::ItI~~ nl~c: cepte pas la fuccefIion; & en vertu dec~t artic)e!I n~ .. j~ur de ~'accepta~ion {eulement? Pour.111011t1';1' qu.e ver~ure de la [ue
fu~ceffio! , nee ffutf~sd~urer que Ia [u~cefTiollne~olt ~!antmlfe, a . c eft ~u J?~r de I o~ve~tl1~~ de la fucc~~oll, 1011 dlt ~~~~od~ l!ac~~ [:~ 
peuc ~cre coo- .. I hentler Ie plus pro~he du defu11r,qu0l9u lineparOlf- . qu~ 1 herl,tl:r eft.[alli ~es Ill1~~nt, du dcces ) & qu~ de JtiOIl 1. P 
damne pel'[onnel-: fe:aucuneacceptatton exp1'effe ou tacite de fa part, ce Jour-Ia 11 eft ceufe propnetalre de ,toUS Ies biens 
lemellc, . ,. nOl10bftallt Ia decifioll du §. Novi/flmo. I. un. C. de liereditaires : l'aditionn'ajot1te rien au droit de l'he-

, Ca,toll.h£reditatem nifi fiserit adita,tranfmitti nee ve_ ritier, c'eft une limple declaration de la volonte de 
; tere~ conce,debant, 'Iec nos patimur. ~n en aleguoit' l'heritier, & elle.ne fert que pourfaire COll110ltre que 
, pour raifon que r adition d'here~ite confill:e en une l'heritier veut joiiir dudroit que .la nature & Ia loi 
'pure faculte,Iaquelle n'eft poillt en nos biens, & par ,. lui dOllnem? L'on repondque cela eft vrai a l'egard 
.' confeqllent ne peut etre.tran[mife: Mais quoique nul de l'heritier ) mais que quand un tiers a imereft dans 
, ~e [oit heritier quine, VelIt, puifque le mort flifit Ie l'acceptatioll faite de l'heredite par un heritier ,. cel: 
.. 'Vif J I'heredite non reciieillie, fe tran[met. '. herider ne I' eft t.enfe,que du j our de l' acceptation ;& 

L 
I' 'I{j d· La Cot1tume lledol~11e cetre failine des biens du en ce cas elle ne heut avoir un efet retroaCl:if au pre-

a la Ine es ,\ . d d' , I' r' I 1 . d' J' ' r, A ft d pl· d biens dudefLlnt,ne mort qu a ccs eux con Itlons, que. 01l10lt. e p us . JU Ice ~ U11 tIers. YOlez un rre u ar emellt ' e 
tombe qu'all plus· proche & Ie plus habile.: illle fufiroitpas en [ueceL Paris qui fa juge d~ Ia forte; raporte,dans Ie- neuvie_ 
pro~he & au plus lion depropres d'ctre Ie 'plus proche jun parent de 1,,: me tome du Journ,,:l du Palais. ' 
li.abll~~ , ]igne direae p~us/loigne/eroit prefei:'~ble a un autre" Bien que quelqu~s.ul1s eftimen~ que, les Seigl~eurs Les se~neur~ 

, pIns proche ,qUlIl ell ferOlt pas. 11 fautet. re all,m c~a- feodaux fitccedans a leurs va(faux a drOIt de desheran- ~eod~ux Ilcc(:-, 

, ble de fllcceder ,car inutiletnent eon. feroit Ie plus ce ou de bfttardifeloient failis de Ia fucceffioll c011lme [:~~ JeLlr~ va[ .. 
"'proche,Gl'on n'etoit pas,auffile plushabile: Ces deux ' leurs hoirs Ies plus proches &'}es plus habiles, it eft pojll/ce~fel.~~~r~ 
,~ol1ditionsJont li nece(faires, que quand la Cot1tume , certain quecet article ne comprend poiilt les Sei- tiers.·' ,.,. 

," n'ell auroit pas difpofe de ~a forte ,on prefunieroit gneurs feodaux Jous Ie mot d'heritiers .. II eft bien 
'tot1jours qu~elle auroit e~ cette intention: N am le- vrai ,comme l'a remarque Loifeau, des Seigneuries, 
gumh~n.eficia caplI:~ibus1!~ipta font. non odiofis & in7 . c,h: 12.~i8f'<1,u'en Fra~,::e n~u,s avon~ trois ~ortes d'he .. 

'C4p4C1bus ,~ I. Lemus T~tI.us. de l~g. l,'ff. " . rltlers,a [avolr l~s vealS hemlers"qn~ parmlllOlls fOllt . 
, Get artlde fe peut d1Vlfer en ces fix partIes .• Pre- .. ceux,du fang, qUl fontfucceJfores IllnS ; les (llccetfeurs Trois fortes at) 
miere,merit, li cette regIe, Ie mort foijit Ie vif • . a lieu ,univet[els,qui {ontfucceffores bonorum, & non juriJ;& CllccelfeufS en. 

: pour toutes.forr~s d'heritiers , pour ~'he~i~ier par be-, Ies [rtccelleurs particuliers,cQl1lme ~es donaraires lin- Frallcet 

llefice d'invcntal1'e ,con1l1~e ponr I hentle~ limple ? gultets, certorurnbonorum. & Ies SeIgneurs fuccedans 
'Secondement ,s'il a lieu en toutes fuccefIions ? Troi- .. par desherallce;batardife, confi[catiol1, qui ne fucce. 
·:liememerit, li.Cil venn de cet article l'heritier Ie plus dent pas a tous Ies biens de leurs vatfaux, mais feule. 
"liabil.e ~ fttcceder eft li reellement faili de Ia fuccef .. ' menta ceux qui televentd'eux; mais iis n'y fucce_ 
)iondLldefulli, qu'iln'aje befoin de fai~e auc~ne de- . dent pas. parJa tral1flatiOIl o~tl'al1fmimol1 dll dro:t· 
'~~l~1=~t~op Iii aCl:ed'heredite ~ a l' efet que la fucceffion dll defun,t "ell ewe ~ c'eft par U11 retou~ naturel &. £~~ 



',336 DE SUCCESSION,S EN PROPRE, ART.CCXXXV. 
" ,la reunion au fief. Auffi it ileft pas de l'ufage, qu'un defuht , &·6 les fuccelfeurs laUrent palfer l'an & jour 

, Seigneur intellte Ie qI.S de fai6ne ou de n~uvenete, it fans aprehenfioll de fait & detention de leurs por
ne prend la polfeffioll des biens qui lui retollrnent, ,tions, its n'en' f~nt plus faifis, mais it convient qu'ils 
que par lavoie de la reunion;.. .' 'y viennent par acHon. 11 importe aux cre",nciers & 

ED toutes lile- .En toutes fuc«effions direaes &collaterales ·Ie' aux legataires que Ie Mfullt ait Un heritier alfure 
ceilions direCl:es ,mort [aiJit Ie vif,' & n8tre'ufage eft contrairea la contre lequel ils puilfent former leurs aaions , au .. 
& collaterales. Cofitume de Bretagne, article 5 38~0l\1e mort ne fai- tre~ent un parent plus eloigne peut (e porter heri
le mort fnifit le 'Vi[. fit Ie vif qu'en ligne direa~ , & non en collaterale.: . tier, ce qu'il rie . peut faire dans Ie delai de ql1arante 

N8tre ufage eft plus raifonnable, parce qu'il empe- jours, qui eft donne a l'heritier prefomptif pour deli-
che Ie Fife ou Ies Seigneurs feodaux de s'emparer de berer; & c'eft a quoi Ie Droit Civilavoit pourvu fort Du terns limite 
b. depoiiille des morts, laquelle its ne relacheroient. prudemmem dans Ie titre de Succe[. editl. if. flcceffo- par, Je Droit Ro-. 
qu'avec peine, fur tout quand its auroient afaire a Tium ediClum fropoJi,um eft. ne bona'J)t£re~it4ria vacua roam pour l'ae

de~ heri~iers pauv,res & indefendus,;& o~ ne manque. fi.ne; D,omino diu/ius jaw'ent ~ /. 'I. ~our cet e£etoll ~~ai:~:on ~e l'h~-:i 
rOlt pas a cOl1t~edlre leur. genealogle,~ a leu~ en ~en- hmltOlt U1: t~ms dans leque.~ II fallolt pren~re la p~f_' . 
dre Ia preuve lmpoffible : Et cette ralfon dOlt preva- feffion des bIens, ut matlmus poJlint credltores ftlre 
loir fur l'inconvenient que propofe Mr d'Argentre, utrum habeant cum quo (Jongrediantllr: & ce terme 
furl'articIe 4-11• de l'ancienne Cofitume, pourapuier 'eeoit ordinairement de cem jours , a·Iareferve des 
Ii difpofieioll de fa Cofitume· qui met enla garde de ,peres & meres & des enfans , a qui 1'011 donnoit un 
julHce les biens de ceux qui meurent fans enfans, 1}Q tems 'plus long a cau[e ,de leur qualite , quibus lar-

: feftinata traditio p0ffoffio~is ~lteru~inauditum p;eme- _gius tempus pe~e~d£ /Jonorum poffoffionis trjb~;tllr in. 
• ret • aut prltgravaret dJmon conftlluto adverflmo; o~bonorem [angulnlS. . . 

. ne fauroit, gueres avoir un adv~rfaireplus fllchel"lx . ~I eft vrai ,que q~and I~s heritiers legitimes n~ au:': . 
,que .Ie SeIgneur , dont les hemages relevent. La rOlene pas demande la falline & polfeffiondes bIens, 
Coutume d' Auvergne eftconforme a celle de' Bceta- dans les cent jours , ils n' en etoient pourtant pas pri.' 

,gne, & c'eft auffi la doarine. de,Mafuer ,qui etoit vez ,'I. I. C. de [uis & leg. h.ered.parce quecomme 
,Auvergnac, tit. des Succef. n.·, H. , . . Accurfe & Bartole l'ollt dit furla loi 9uarndju, de ad-

'!si l'heritid pre-.. L<l, queftion, fi rheritier prefomptif eft faift li abfo- qui,.. h£redit. lorfque Ie droit de fucceder eft Mfere 
fom ptif eftli ab- . lument, que fans aucun aaedeclaratoire de fa 'vololl- ,par la loi ,il eft perpetuel, mais cependant l'heredite 
folument faili de te Ie droit lui en.foit a~uis irrevocablement, fans en . eft reputee jacente, & nous fuivons plne8t cette opi
~a [uccefIiffiond~ glu: " pouvoir etre depolfede par la nailfance pofterieure . nion que ceUe de quelques DoCl:eurs, qui onteftime 
la ns pa er ee a d' t h " ,. , d" r. ., de' d I ' 'fi L' t1'! l'h ..' L' ratioli d'heredi- un parent P usproc e,a ete uputee eUX.rOlS en que quan <.!Jour pre x ceolt p~lle, erltler en~toll: 
te , il n'en ptfiffe . ce Parlemel1t.· Pierre laCaille avoit deux enfans, exclus ipfoiure, & que1afuFceJIionetoitauffi-t8t de"': 
~tre~epo{fede p~r" Robert & Joffine ; ell mariant fOl1fils ille reliut en "feree auplus proche heritier ,. meme ab imeft"t. Il 
l~ nal{fa~~e p0fte- , communaute, durant laquelle its ,firent quelques femble jufretolltefois, puifque l'heredite eft reputee=, 
;~:~t;lUS ;:atK~~ ~ aquets. Ro~ert etant m~rt fans enfans., f~np,ere '. ja~e~te l~~fqu,e l'~~riti;r legitim,en~ l' ~ point acce-· 

: contra6l:a un fecond manage , dont for~lt PIerre Ia pt.ee, qu 11 fOlt prefere , ou li celm qm fe pre[ente 
,came : J offine la Caille au tems de la mort de fon pour prendre la fucceffion, eft en egalite de degre, . 
,frere, etoit feale capable de lui fuccMer., Pierre.la 'qu'il··concoure :~& aparemment nos Reformateurs 
Caille n'et~nt venu au, mondeql,le l~n,g-teinS a~res :O!l~ eu e~ard au Droit CiviL, en ordorin~nt que l'he. 

, .Or pour regler ledrOlt & la capacite de fucceder, . Iltler dolt renoncer dC;lIlS les quaranteJours, autre
on regarde Ietems de la fucceffi'on ouverte. Pierre ment que la potfeffion ne)ui eft point aquife a l'efet 
la Caille Iepondoit que les freres excIuent les fa:urs; . d;'exclureull hedtier'plus .proche qui furvjendroit : 
que I'aditiond'heredite ne conliftoit pas ,enunepure . Sur ,ette queftioll il y aeu Arreft auraport deMr de 
faculte ; qu'it 6toitvraiquda fucceffionapartenoit a B~~neville; Ie premier d'Aouft,1618. par lequella 
Joffine laCaille ,6elle avoit voulu laprendr.e, ou .fucceffiotl, de Robert lao Caille futajugee a Pierre 
au moins qu'eHe efit temoigne par quelqueaae que hi Caille.. . . ' , , .-

, c' ctoit (on intention de l' accepter,;; ce que n' aiapt . Cette me me queruon s' ofrit en l' Audience de la 
pas fait; & trouvant encore cette fucceffion. jacente , Grand' Chail1bre, Ie 16 de] anvierI665. entre Fran", 
il pouvoit Ia prendre commeetant Ie plus habile : La . ~ois Coulin d'une part, & Herve,Robert & Guillau

. raifonde dou.ter etoit 61'on devoit rel'uter la fuc- me Coulin, d. 'autre" Une femme nOll1mee Defales 
ceffion jacente, car puifque ,Ie mort faifit Ievif de' avoit epoufe Ie nom me Orient en premieres noces, 

· ,plein droit, on ne pouvoitpas dire qu~elle ne fUt 'pas dIe epoufa depuis Louis Coufin: A vocat au Pondev~
'. verItabiement faifie,fans etre obligee d'enfaire aueu- ' q~le: Apres l~ nailfance de FranlioisCoulin leur fils 

ne, acceptation exprelfe, &elle.ne pouvoiten etre a1ne, une des filles de ladite Defales fortiede fon pre
.privee qu'en confequ~nce d'une renonciation ; que pliermariage,mourut. La: fucceffioll aux meubles. re ... ' 
cet article y ,etoit formel, puifqu'il ,ne requiert ail- tournoid, FranCjois Coulin fonfrere llterin. Trois ans 

, .cun miniil:ere de fait ,nullo aCfu ~ neverboqujdem in. ap~es~Loiiis Cou6neutencore d'autres enfans, & au-
· terveniente, fuivant Ie fen~iment de M' Tira'gueau.' l'aravaqt il n'avoit poillt declare a Fran<:ois Coufin' 

On peut dire au contraire, que Ie mort ne faifit Ie [on fils ahie, Iorfqu'il etoite'ncore [eul d'ellfans, que 
~ 'vif, que quand il agree cette faifine; -mais comme Ii fucceffion de fa freur uterine lui etoit echfic', IQais 
, cette ~oi ne lui impofe pas Ja nece'ffite,de fe porter, FranCjois l'aiallt [fi il en demandacompte afon pere:; 

heritier, ~uffi iine devient Ie ma,.ltre de la fucceffioll; . Ce pere' POUI; s'en difpenfer fitintervenir fes trois au-
· que quand il temoigne de l'avoir,agreable~ ,.' tres enfans, pour demander part a cette fucceffion. 

L'hl:ritierdoit '. Auffi lei C~fitume pour ne Iailfer pas les chofes Le Juge aiantrenvoie h~s parties eola Cour ,Greard 
d.Warer dans les . d~I1AS ,une in~ert~t~de p~rpetuelle , a 'prudemment A voca~ de Fran~~is Coufin,ma.i~te"noit ~ue l~ fuccer .. 
;.~f::~~~je~urs ,aJoute que t hermer aost Tenoncer dans les quarante. fion l~ apartenOlt , & ne. pouvoitetre reputee jacen

joWf'S • c' eit-a-dire " qu'il doit temoigners'il accepte te, & qu~ par confequeni: res freres n'y avoient point 
.la' [ucceffioll "aut~ement ce mot ( doit ) feroit im- dedroit ; que pour avoir part a une' fucceffion it faloit 
pro pre , parce qu'li eft certain que qu~nd il' ne re.. . etre in rerum niltura lors de l'echeance, lex civilis eOI 

_ nonceroit pas dans ce terme de quarante jours, ontantum"d h.ereditfltem vocat qulin rerum natura fue~ 
-ne lereputeroit pas heritieI ;ail1fi Ie .veritable fens ,.Unt, morien/eeo'de CHjUS /Jonis flgiufr ,l. I. fl. ftien~ 
de cet article eftquele mort [aiJit I! 'V if, P?urvfique dum :1. 6~.& 7.defois & leg. h£7ea. V. LoUet,I"R.n.~ 

, dans les quarcin~e jours il accepte la [ucce{Jioll. La' 38. Heroiiet pour les fceres ,convenoit de cette regle~ 
.. Cofitume d' ~njou, s'e~l eft ,mieux explique~" articl,em~is, ilfoutenoitqu~ c'ctoit aIres ql1'au temsde la, 
, 27:8. carapres avOl~ ~fpof<: q~ele ~o.rt falfit 1; vlf nal{f.7nce de fes ~artles la fucce~on fU,t encore jao! 

. .Jon plus proche henner dans 1 all & JOur du deces du 'cente: Il dl: yral que Ie mort fallit Ie vif fans a~CUl1 
. . . minifiet~ 

Q, 
, 

o. 

':1 
. 1 

." 

" 



'j 

'/, 

• i , 
.... -
\ 

\' 

1 

.0 

j 

I, 

o 

o 

~.~."'----
I 

" ,DE SUCCEsstdNsEN .PRdI'R~ , ART. ,C~xxxV~ H1 
~lnill:ere de fait) aditionis nulla nece jJitas; nulla [0- que la' polfeffiori. fe 'continue --en la' per[orine de ee .. 
temnittU. MC, d'Argentre) article 5 4-~gl'I; n. 5~ Mai~ hii qui eft capable de [ucceder :1' Arrefr de Maio-ret 
ces,paroles fignifient fimplenient que Ie droit eft plei.. ne fai[oit point'de tcirifequ~nce; parce que [on pere 
nement aquis au plus proche fans aucune ,autre for- . n' avoit point renonc6,& que la fucce1Jj.on etciit encore 
irialite. Par l'ancienne Coutume il faloit prendre un jacente; que Revel ccoit tin minerir , 'lequel apres 

, Bref de mort. d' ancelfeur ; i~ en ~toit [aifi jure non tit... a v~ir p~is cette:f~cceffion pouroit,Y rerib.nce~ ) ee ,qui 
Vl'!en eJfoffualmr. Pour empecher que la fucceffion ne mettrOlt Ies chofes dans Ia confulio~ I fU1vafit Ie 

Q.lland la fllC- foit jacente, l'heritier doitfaire paroltre enquelque Droit,ecrit il n'etoie point necelfaire d'obtenir des 
c~~on el}: repu- maniere [on intention. La Coutume s'en eftexpli- lettres de b~nefice d'inventaire, Par Arreft du 36 de 
,tee Jacente) quee nettement fur lafin,de cet artiCle, :aiallt omis juillet 1610. Ia fucceffion "fut ajugeea ReveL Cet 

au commencementd~ordonner quel'hetitier [eroil: Arreftaete remarquepar Beratilt[ui' l'article XC4 
tenu d'accepter ou'de rertoocer ,: elle ajoute a lafiri &par'Godefroi fur cet article'; mais Ie motif de l'Ar
que Ie tuteur doit renoncer ou accepter dans let quaran- reft futque Ie .benefice d'inventaire n'eroie point en ... 
te joim ;.d'Ql\ it s'en[uit que [uivant ce.que j'ai die ci- coreajuge; de forte que lit fuccellion etoitencorereIJ 
delfus, lei> quarante Jours font un ternie prefix pour putee jacente. Les Dofreurs (Oilt d'acord que quant all 
'renoneer' OIl,acCepter, a faute dequbi l'heritiern'cft droit & ala facuite, de.fucceder; ilfaut etre;n rerum 
poillt tep~te Caili ,mais la fucceillon demeure jacen..; natura, ou par la, conc:epdon ,ou par 1a l1ailfance au 
~e. En l' Arrefr d'Emond & Hurel raporte par Be- terns, dU'deces de celuide Ia'fucceffion duquel il.s'a ... 

, cault,' les C<:eurs avoieni agi pour la fucceffion de leur- git, lorfqu'il s' agit d'une fucceffion: collaterale I in~ds 
l,rere,a:vanda' nai{fance, de: leulis aut res freres; ainli eela rc~oit de la dificu\te pour la fucceffion en ligll!! 
ta [ucceilion iJ.'ctant plusjacente, eUes 'ne pouvoient direfre~ &.trtole fuda-I. I.C. de h,is 'lui ante apert. ta .. 
~tre exdufes .par la'riaiLfance de leurs autres freres 'bH/~ aete d'avis, que Ie fils vehan[' ~ deceder avant 
pofrerieure a leur acceptation. Cette c~u[e fut apoin- qued'avoir, pris -!'afticceffion', ilnelailfe· pas de la 
e e au ConCeil. ' .' , / .. ' tranfmettre avec Ia faculte de I'a'ccepter a fes enfam, 
, Berault ~a fait mention de rArreftdeMaigret : ~n, bien qu'ils foiellt nes de puis ledeces' de Ieuraieul. 

void J'efpece &Ies raiConspius au long: Maig~et D'atitres' DoCl:eur'soht fait difere11ce,el1tre Ie "pere 
etoit apelantd'uhe Sentence qui le'declaroitnol1 re-'qui~l.Voit renonce;' & celui qui etoit demeure dans Itt 
c.evable a apeler, &30 feporter ~edtierde fOil afeul , ' filenee, car Ie pere qui a renollce,ne la peUt tranfiner. 
domla fucceilioll n'avoit pa'S ~te acteptee par [01). pe- tre; mais"quand 11 eft·demeure· 'dans Ie filence ~ certd , 
r~,.&,qui.avoitete [aifte ~eellementpa:rles creanciers aditiofi"ou 'acceptation d'heredite efrai[etnent prefu;. 
de, [o~ aieut; '&ajugee par .. decret~ ,n fe'mairitenoit mee,3o l'efet que Ie fils qui a furv,ecu,fo'n pere venaht a 
capable de prendre lafucceffion de fon:aieul, & que, decedet, 'fes enfans viennent ala fucceffionde leur 

, pa~ confequent it etoit retevablea apeler du decret, Aleul.&l' on petit ~ptiier c~tte difrinchon fur Ia t unit. 
quai qu'iln'y e(1r aucuns bien'S; h~reditft,lehitbftne ul- C. de his 'lui ante apert. tabul. [uivaflt laquelle ,l'Md..:. 
lp corpore juriJ 1ntelleffum habet; I. h.ereditiU ~ de pe-' tiednfritue,s'ildecede aviuit!' ouvert.ure du teHam'enr, 
tend. h~redit., D. L' ajudicata'ire des biens vendils' par peut:ttanftilettrela fticcelTion a fes heritiers;, H~ret:in 
decret , 'repondoit 'que Maigrec' n' eroit rt6 ni con~u inftitfltl & ante apertlU tabu/iu d~flinefi Jive fe noverint 
I()ts ·de l'echeance de la fucceffion de, fonaieril, que h£reda fcriptos ,Jive ignoraverint, liberos fuos cujuf
Ie mort .faifit Ie vif ~ cequi ne pouvoit etre apHquea tunque Jint fexus vet gradus dereUffam Jibt portione~ 
Maigret, 'lui nondum lradn rerum natura. Par Ar-httreditlMam poJfunt tranfmittere, fotamen h£redita .. , 
r~ft du -+ de Mars 1608. Maigret fut re~u apelant du tem1i;jn recufant; mais on aprouveroitdificilemellc 
'decree comme heritier de 'fon'a:ieul, ex ordonne que cettedod:rinedans'les lieux Ol\ par les Coutumes Ie 
l¢s parties en ,viendroient fur l' a pel. La I. Titius , de mort failit Ie vif ;clr b fuccefIionetal1t par cemoien 
l~g. h.tred. femble contraire a cet ArreA:: ,1s'qu; ,oft aquife de plein droit acelui qui [e tl'ouve Ie plus pro
mo,rtem avi concipitur, is neque h£reditatem eju~tan. che: heritier au ternS du dCces, il ne feroit pas rairoll-', 
quam [uus h.eres. neque bonorum poffiffionem tanquam nable qu'il en fUt depoiiille par cellii qui l1~auroit ete 
cognatus accipere poteft> quia lex 11. tabul. vocatad con~u que long-teins apres. ' ' , ", 
h¢reditatem qui moriente eo de cujflS bonis qUierirur,in ',Ol'i a juge qu'un mineur ,en fe po~tal1t herider ab ... ·, 
rer.um natura !fJerint ~ mais on repond q~e ~ette fu.c- [olu ~ne YC)llVoit exdure l'he,riti~r benefi~iaire; ~ais 
ceffioh etal1t encore peente, ) eIle POUVOlt etre prIfe en 1 efpece de Cet Arreft ~ c etOlt Un petIt 6lsqm de-
.par l'heri~ier ah .inteftat., . ','~' , mandoi~~a' fucceffion de [o"naie~l ~ ~.en,li~l1e di.t~~~, 

. ,Autre Arreft fur ceete quefrlon, {avOlr {i un enfant te l'hei'ltler n'exclut pas meme 1 hermer beneficlaue 
Si un enfant ne qui 11' ctoit point nelors de'la fucceffioll ,echUc de fon plus proche.' " , , 

~~~e::hfi:u~Cja[: aie~l'/a la9uelle f~n lere ~voit re~once , & q~i, . YOici;une ,e(pece particuli.ere., ,01\ l1~nobftan~ l'a-
queUe fon > pere aVOlt etl:' p:,fe par ben~fice d 1l1ventalre par un du it:-: dmon 'd hered1te . on fut oblige a en fane part a d~s C:1S ?l\ ?~nob ... 
auroit r:enonce,& gnage, ~toltrecevablea la demanderetant encore ell enfans nes deputs la fucceffion ouverte. F rangols ft~nt } ~dltlon 
~1iiauro,i~ l!te pri- minorite ? Reveletant. mort,. fo,n fils re?~ll'~aa Fa G amard pe~e de Pierre & de Jacq,i.tes, ~ofina ~ J ~C~: ~11~:~:~1:~ J/e:i:1 ' 
d~\par be,nHice fucceffion. Elle fut prtfe par benefice ,d 1l1Ventaire ques [011' pmnc' en 'faveur de manage & eIlIa m~tI- la {llccelIion ~'u
re~nevv~bi:ll; dee~ par :un paretit ~oIliltera:l: Cepend~ntce R,evelqui Ieureformequ'il pouv,dit , di~-huit journaux de t~rte Verte, on~l:tl: j~
mander l:tant en- avolt renonce alant eu, un enfant, II Ie fit porter' he- fituez en Caux , & Ie referva a fa fucceffion. Jacques gcz ca pables d 1. 
~OIe mincur?' ricier' :abfolu de [on aieul " cequi lui fut contefre par mourut; Iailfant un fils qui mourttt fallS enfans : ¥a:-, prendre part. 

l'heritier beneficiaire. Revel aiarit apel6 d'urt apoin-rie & Catherin'e Gainardfilles de Pierre ~ fes coufines 
tementa ecrire ;ii [0I1tenoit que fon filsn~.fouvOit germaines, lui (uccede,rent e~ ces dix-huit journa~x: 
etre, exclusde cette fucceffion, .encorequ I fie fut de terre~ Cependal1t Fran~ols Gamardleur Eere~' ~~ 
pointne 10rs de l:echeance d'icell~, na,,! q:uiin uter~ ~ant Iem~~!e,eritul1,fils ~~min~ J~an,~ fotIs fonnom 
font ,pr~ jam nates habentur • qu~tl~s ag1t~~de eor~m II pour[ulvl~ fes '~l.lespour faufjiart a Jean leur ?n~, 
clJmmodls; ,que les lemes de beneficed IhVentalre cle'deces dlx-htutJournaux de terre. Sur cette aCt:loll 
c-ontenoient ,tot'ijours cette d~u(e ~ pourvu qu'i! f!efe }es:~arties furent:mifes hor~ de Cour, fauf audit J eat~ 
pr~fente aucun d." lig~'age; al~li fe' pre[entant' pour ,a,pres la mort de [o~, pere a demahder Ie caport def~ 
fucceder a fon alen} , tl Y venolt :de [011' chef; & non dltes t~rres, ce qu II, fit apres la m~rt de foil p~re 2 . 

, point p~r la reprefentation, de fon .pere', a qUO.i' Ia,re.;. ~efdite~. filIes [ou,te~?ient queceste~res tenolen,t 
nonciatlon de fOllr~r.e ne l,m' pO~t?lt a~cu~ ~reJudl(:e.' ,heu de tlt~S & d~ legmtne ~ que J ~cques Gamard [~~ 
Arondel pour l'hentler benencialre s apwOlt furcet.;, fils en. avolt heme; &. que c,e-fil,s etant mort av.ant 1~ 
te rai[on '9~e. Revel n'~toit p'oi~t C6~~~ :em.r~e:~e.;. 11~ilfan~e'de Je~n!,elle,savoien~eteCeu~es capab~es dd 
lat.e h.eredltatlS, & par con[equent tl''n~tOlt pOIht h'llfuccede~ 2pulfquelemort[aijitle 'In!. J~an reporP, 
habile a [ucceder, parce' que Ie moi:t CaiGt Ie vif ~ & doit,qlle Ie pere. 0' a:voite"~ince~ioiiquei de denner· 

Tome I. V u 
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'33 8 D~ SUCCESSIONS ',E'N PROPRE ,ART. ,CCXXXV. 
,clix-huit, journaux de terre , &'nonletiers~& bien etoit,decede,devant Ca mere. Ce m~me Auteur ~ [;1; Atret1: du ParA 
quefon pere ne-fUt.encor'e rerbarie lors de la mort du:, c. IIS.,cite un , Arrell: qui parole c011traire, pat lcquel" k,~ent de Paris,' 
fils de Jacques, <:ela nc lC$. diCpellCoit pas de rap0rter il fut juge qu'unabfeill~ ctait repute 1110rt des l'inll:al1t' q~ ul\~bCCllt I:td~lt 
, 1 r: ill ' r d h "I' ,,', " "t ' -r'd" I>. \ 1" ft:pllte mort es a- a lucce' 1011 de 1011 pereces ix- uit jOl1rnaux de ql,11 SctOlt r~t1re ou 'l:u 1 ~VOlt c~he ccre vu, a ~- l'in!tanc qu'il s'c-
terre, parce que cette donation faite a, Jacques n'e-, fet que fon aleule qm--avOltCU(Vecu deux ails depUls,l toit retire. ou 
toit qu'un avancen1ent de fucceiliol1 : Par Arrcll: ell ~u'iln'avoit plus paru,put ctre repmee avoir recucil- J~'il a~~i~ ~ef[6 
la Grand'Chambre,du 16de,MaiI660. auraport de hJa"fucceilion quallt aux -meubles & aquets. ,Pour, ctrCYIl, l.l cfee 

, \ I ',' " , d' A' , A' " de reputer la [uc-~~F Buquet,. elles furent'condamnees araporter a a conceVOlr, ces eux nets, cet meur remarquecet... cellioo 3UX meu-
fucceilion de leur,aieul1efdites terres', pouretre par- te particularite;ql1e dans Ie dernier l'abfentavoit ete, hIes & aqucts a~ 
tagees,emr'ellescomme heritieresde 'leur pere', & ehvoie ellIa ville de Paris pont 'demeurer ,hesun yoir cterec,ueillie 
ledit Jean leur ollele.', " ,,' P-rocureur,& qu'a quelque terns de-la.on ne favoit ce p~r Con aleule, 

L'heriticr pre. 
fompt;f ecam ab~ 
{ent J eft repute 
faili. 

L' bl' d 1'1' , , , r 'f' 11 h' "'1 "d E l' A 11. I' bfc " al3ut [urvecu , ,: ,a 'leilce e lentler prelOmptl n CIIipcC e' pas qn 1 etOlt, e~enu: n autre, rrelL a ellce eCol1i deux anS de puis, 
qil'il ne foit repute faiG ; mais en cas d'une longue ab.. conll:ame, &11 y futprononce favor~blemellt pour ladite abfel1cca 
fence, Oll dans l'incertittlde de la vie de l' abfent, fes les creanciers, comme au dernier en faveur d'une- -
cohcritiers ou fes heritiers prefoniptifs peuvent de.; aieuleplus favorable que !escollateraux.., En l' anllee 
mand,er I'envoi en poJfeffion des biens hereditaires. 163+, Louis Fauvel porteur:deprocuration'de fon pe..: 
Par I'article 2.68. de la Coutume,d' Alljou ,ji aucun ,a, re, avoit :vendu un heritage apartellal1t a. Conditpere, 
fd abfent du ,pai's par [eptans continuels ,',te/l~TlJent au homme Jumel'; cetteprocuration s'etant trouvee 
(jue fa femme ou fes enfllns.ou ceux,qui feroient [e~ pro"'c. (autre, Ie, contrat fut calle'; fauf Ie recours de l'ache.; 
,chains hCritiers n'eneuJ!ent eu nouvelles.&qu'#l f~t.4b. teur_contrelc:dit Fauvel ;pouda reftict.1tion 'du1>ri~: 
fent par [ept ans continue/sIans venir.ceux qUi doivent. par ,lui touche" Fauvel s' abCenta enladitememe ~Ul": 
.hr.e [es htritiers [e peuv.ent 'enfaiftnerdes chofes de fa nee ,16;+. &.fut a l'arinee ,& depuis' on n~aprit foint 
fucceffion. La Coutume du Maine, article loS1. COil:-, de fes nouvelles. Aprcs lamortdu pere arriveeen 
~~el1t une pareille difpoGtion. " , ",' , .',' 1'annee 16++.1a CuccefIion fut deferee-tant at.1dtt Fau.' 

S i l'hhitier pre- :, ,Cette CQ~tun~e l' ordonnede l~ forte, pour vel: qu'a, fes -alitresfreres;' Enl'annee I 6H~' dix, an$; 
fomptif ou les co. ~viter le~ frals ,4 une c;:uratelle" malS parm,ll1ous~pres l'ecl,leance de.la fucceffion; & ',vingc 'ans apr~ 
hcritiersd'unab- ~ela ne fe( fait pas ordinairement, C~ns bamer cau-, l'abCence de Fauvel, Catherine Billard veU'{1e 'dodii' 
fent , font tellUS tion de ,raporter les fruits en cas du retou~ del'abfent. Jllmel, & tutrice de fesellf~llsmineurs, pbOrfuiva'nt 
en aprehendant [a C' 11. " pi' d P - fi 1, l' d d ' , fucceffion par une " en; un~ maxl1l~e au ~r emel1t e' ans c(jn rmc;:e e palement- es COil amnatlons ,.jugees conere l'ah. i 

longue ab(encc. ,par plufieurs, Arrets , qu un abfel1t par neuf ans; dont (ent, les freres, del'abfent ["utituellt que leur. fiere': 
(fen donner cau- ,on n'aoUi aucu,nesl1ouvelles, & lavie duquel.ell: il1- ll'avoitjamais ,ric:n eu en la fuceeffioll, paternelle-;' 
tion l c;:ertaine, ell: pre(ume inort, a l'egard duparcage de parce qu'~l e~oi~ par~i dix ans avant l'echeanee ~'iceJ-.' 

Debr'lnel ftten;s Ces biens emre Ces heritiers, en, baiJlam caution d, e Je, ce qw falfol~refumer fa, mort;, au ContralCe 1a~: 
un a lent e re- , 'd 'E ~ 'C·' d' d d IL ' "I d '~ 'f. ' pute mort. r~port~r en ,cas, eretour:, . tco~me ~otre out~ll1e ~~e e,?an er~ e a cg~Olt qu l' e,volt cere pre um~_ 

n a POUlt d~~1l1 d~ t~ms ap~es~eque,llabfe11t to~t re~ Vlvan~ JuCquesacentans, & que fUlVant I'ordrede'la, 
pute mort, 011 deCide ordmauemellt ces quefbons, nature il avoit fu,rvecu fon pere. Ellefut'deboutee d~" 
s'il fiut donner caution,ou n'~n dOllner_:pas ,Juivant [a demande parSelltence du Juge,des lieux; fUl:',l'~' 
les drconftances & 1es prefomptiol1s; .on conlidere {i: pel, l,a C()Ur mit l' apeUation & ce dont au neant '&; 
l' abfence ell: longue, fi l' abCent 'etoit jeune ~ s~il ell: en reformant on condamna les intimes a refrit~er 
aUe fur mer ou it la guerre, & Cuivant les vrai .. .[em- Ie prix re~ft par Loliis.Fauve11eur (rere,audit Jumel' 
blances de la, vie ou de la mort, on ,donne ,ou,ron aquereur. ,';, ' , " ' '.' ',: 
decharge de la caution l'-heritier' preComptif. Par ,un, ' " Le fils de Gabriel de G rieo Ecuier 1 Geur au Chef .. ' 
Arrell:, du deuxiem'e de J uillet 1631, entre les heritiers' nefec s' etant fait enr8ler dans Ie R~gimellt Maza:rin'lI 
de Piquet T ailleur d'habits, on dechargeales cohe. fous Ie commandement <-tePhilipes du BuUfon fieur: 
ritiers 'd'ul1 abC~nt de donner caution';.& au contrai .. , de ~ol1gpre 1 il tomb a' periUeufement'maladca.Gui..:. 
reMarie~Frall~oife & Ifabeau Lengigneur fiUes de [een l'anm:e 1655' ott [011 Capitaine lequita pour 
Georges Lengiglleur, apre~ une abfence de dix",[ept marcher au Gege de Land,~e~i ; d~puis I'ollll'en aprir 
anneesde leur frere, 'aiant obtenu un Mandemellt de aucunesnouvelles, ceqm fit pre[umer fa mort :' & ' 
la Courpour faire condamner Jacques Ie Diacre &comme par. fon deces la rertre dotale de fa mere re..; 
Me, Guillaume Morin Receveurs des,Confign,itions, tournoit a JeanIe Cloutier Ecuier, heur de,Pamol1,,' 
a leur paier les deniers qu'ils avoienti:e'itls proce- ~ que Ie heur du Chefnefec:[on pere, quis'etoit re~, 
dans du rachat des rentes aparcenal1tes a leur frere, marie, ne pouvoit plus avoir la jotiil!ance de cetce 
vu fa longue abfence, eUes eil furentdeboutees:J rente que ,pour un tiers, ledit Sf de Pantou heritier 
faure ,pat elles de~aille:r caution de'le'sraporter.Par dudit de Griell fils,demanda audit lieurdu Cheulefec 
Arrell: en la Grand' Chambre,;du 16deFevrier'I665~ les atreragesdesdeux tiers de ce~te rente dotalede_ 
it fut at1:ffi -jugede la Corte pour lesnommez Boitolt, ,puis l'annee 1655" que fOil fils ctoit, prefume lnore 
Eour leCquels je plaidois enla Chambre de l'Edit; & ju[qu'all jour de l'action qui av()it ece formeeell 

" fans 'doute a moins que lespreComptions de la: mort l'annee 1677, Le Geur du Chefnefec mecollnut que 
" ne foiellt tres-fortes,il ell: plusjuft!! d' alfurer les chofes [on fils fUt decede ;' m'ais on lUI juftifia un certificat dll 

& de cOllCerver les ihterets de l'abfellt parlacautioll: fieur de Longpre ,Capitaine, parlequel il ateftoit 
" aprcs une abfel1ce qui faitpreCumer la mort t on la qu'en I'annee 1655. il avoit lailfc a Guife ce jeune 

preCume du jour du ,depart ~ ou du jour que l' on en a Gentilhomme en danger de mort, & dans ledeifein 
re'iu les dernieres nouvelles, Arrell:en la Chambre de retourner eMs, fon pere s'il recouvroit.la fame; 
des, Enqrictes de l' onzieme d' Aout I 6' -+ 6. entre Ia & it ajoutoit que quelque terns apres etant retourne 
Verge & autres. ' ' , <lans Ie pa'is, Ie heur du Chefilefec 1'etoit venu trou-, 
. ,Le ade Mars 1655. en1'Audience dela Grand' -ver,&Juiavoit,demande deux pill:oles 'qu'illui, avoit 
Chambre, irfut j~ge qu~un abfent depiliS dix ansn' e..envoiees pour fon fils, mais qu'ilne lui a.voit point: 
toit prefume mort, & fOil creancier fut (e'iu are fai- donnees, parce qu'il choit, mort , (;e que leditde 
re paier fur la fucceffiQ~a lui- echue depuis fon'ab. 'Longpre avait fait; en confequence de ce certificat, , 
fence ;, & par Arrell: du l~arleIilent de 1?aris remarque Ie fieur du C4efnefecfut condamne de remettre audit 
par du Frene ) I. i. c. 10. de 1'imprefficin de,1'annee lieur de ,Pantpules deux tiers de la jotiilfance de cette 
J6 p. un homme abfent quatorze anS.avant'la mort - J;ente; mais; _on ne Ie cortdamna a la reftitution des: 
defamerefutprefum6vivant,&:Ia:legitimequilui arrerages que du jour de l'a~iol1. Toutes les deux: 

, e.a.~,pu, apartenir en ladite Fuccemon, ajugee aJes "parties~pele~,ent de ~e Jug~me~t,: Renaut pour Ie 
cr~anclers) en baUlantcautlon dela rendre'& de' la lieur duCheCnefec pretent;{olt qu une abfence ,de is' 
,~i!ftitl,ler en cas qu'il fut juftifie par: res freres,'lu'il anlle~s l~e fufifQi~ P"s,PQu~Jairc pr~[umeda mort ,1 
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,'DE, SUCCESSiONS 'EN PRO,PRE, ART. CC'XXX"V., 339: 
'parce qu',U11 homme peut vivre j~[ques ~ cent '~ms:;~ Dlx'~ril-i~es s'etantecoulees deptlis que Pierre Pou- " 
& eil tout cas que'le luge avoit du condamner Ie ' chet etoit parti, & fon pere etantdecede , Jean Pou. 

,lieur de"Pant?u a bailre~ caution de r~porter ,eocas che~ fO,n c~u(tn &,fon prefomrtif heritie~ ptcte~,dit 
de retour del abfent) fUIvantle~ Arrets remarquez -aYOlr I admmdl:ratlon de fes bIens, en baillimt cau
ci.dellus. " tiOh) parce' que cette longue abfence Ie faifoi,t pre-

Je repre[el1tai qu'il y avoit deux quef1:ions impor- fumer mort ;fa femme aucontrair~foutenoite.ilver
tantes a juger : La premiere aprcs quel terns d'ab. tu de fa procuration) qU'elle ctoit preferable: Le vi .. 
fence l'abfent efr rep~re mort, & la feconde de quel conte de Montivillier avoit ordonne que l'heritier 
tems on Ie doit reFuter mort. Pour la premiere i1 eft prefomptif auroit l'adminifrration du bien,en baillant 
mal~aife de faireuil~ decilioll generale, pour deter- caution folvable: Sur l'apel de la femme, Ie Bailli, 

A res uel terns mine~ de qu~ltems cloit ecre ,l'abfence po~~ admettre a~oit dit,qu'il avoitete bien juge, par I~ ~ic~nte) & 
cl'a~Cenc~ l'abCeot la prc[omptlon de la mort, a caufe des dlferentes ef- tieanmoms que la fucceffion [erott admuuf1:ree par Ia 
eft repute mort. pece,s m\ cette quell:ion peut, etre ~gitee, f~it pour Ie femme dur~nt deux al~nees , penda?t lequel tem~ el-;

,manage, pour Ie partage des biens de I abfentou Ie raporterott des ,certtficatsde la vie de [on man; Ie 
pour Ie droit de fucceder : Pour Ie mariage, Ies Loix Bailli s' etam fonde fur l' ofre de bailler caution, & fur 
<iu Code & du Digefre ?i1t prefcrit di~ers te~~, dans 'la procuration. ~'hC:itier ,prefomptif ai~nt apel~ de 
lefquels la femme de 1 abrent pouvOlt palfer a de fe~ " cette Sentence, II foutenOlt que Iamort etam pre[u
condes noces ; l!lais enfiil parl'auten. hodie,C. de re· mee apres dix annees d'abfence, ollIe devoit ellvoier ' 
pHd. ill1e leur efr pas permis de fe remader qu'apres en poffeffion du bien de l'ab[el1t, dont les imerers 
avoir re~t1des nouvelles certaines'de la mott de leur ctoiellt confervez & aifurez par la caution qu'il ofroit 
mari: P our Ie partage des biens & Ie droit de fl1cce~ debailIer; que lii procurationn' avoit pas ete baillee 
.del' ,on a toujours decide ces queftions par les circon:- a la femme ;.que I' on y avoit Iailf6 Ie 110m en blanc; 
fiances particulieres; car encore que par Ie DrOIt Ro.- & que ce qui marquoit que I'intemionll' etoit. pas de 
,main un homme foit'pre(ume vivre ju(ql1es a cent' "fairefafemmefaprocuratrice,c'efl:qu'elles'adrelfoit 
:ans, & qu'un abfellt ne foit repute mort que lorfqu'il a un homme & non,a une femme; & qu'apres tout 
'a ateint fa celltieme annee , neanmoirts' on n'atend dIe n'etoit que pour fon negoce ; ,mais que s'agilfant 
. pas toujours along tetnie,& apres une efpace de terns , d'une[ucceffiol~eehue de puis [on Mpart, il etoit bien 
,:rai(onnabIe, pour he lailfer pas toujours la polfeffioll . plus jufte d'en Iailfer l'adminifrration a l'apelant qui 
des bi:lls ,incertaine) l' O? adme,t Ies heritiers, pre- etoitfol~ couqn germain & ron: ~eritier prefom'ptif! 
{omptIfs a paftager Ie b,len de 1 abfel~t , en balllant , que noil, pas a fa,femme qUi eto!t etrangere, & qUI 
caution de riip6~ter l~s (r~its en ~as der~tou~. !"iais " ne pouvoit avoir que [on doiiaire~ qu~ 1'0nn; pouvoit 
'en cette cauIe 1 o~ n'a pas befomde recoum a desdouterde la mort de l'abfent aprcs dlxans d abfence. 
prefomptiotls, lac mort de l'abfenterantfufi[amment ce qui avoit etejuge par plufieurs Arretsraportez 

, pr,o~vee ,par ,le, certiflcat du Capitaine ~ui l' aVbit par les Arefrographe~: L~ fen~me re~refento,it ~u 
Ialife penlleufement. malade, fans en avolrentendu contraire que fon man aVOlt CbOlli fa fOl, enlUl lair.. 
d~puis auc~l1e nouvelle; Ie, per~~ meme ~voitet~!i fall~uneprocuration qu~ 1'011 dev?it prc[u~,er ,poqr 
blell,COllva11lcu de cett~ mort, qu 11 en avolt alfure Ie Ia Vie' que ne voulant pomt fe,maner, eUe n etolr pas 
Capicaine, & lui avoic fait rendre l'argent qu'il lui 'obIig6~ de prouver qu'il etoit de cede ; qu'elle avo'ie 
avoit,envoie pour fJn £Is, mais, qu'il ne lui avoit illterefr de bien menager cecre fucceffion, puifqu'el .. , 
point baillc et~uit de cede auparavant: & cette mort Ie etoit oblillee a fes droits de dot & de doUaire. Par 
devoit etre repute Ji certaine, que quand'on n'en au,:, l' Arrefr en reformant la Sentence ~ 1'0n ordoll11a que' 
roit aucune preuve, l' on ne' pouroit la' revoq~ler en IaeJite' femme adminill:reroit 'Ia fucceffion en baillant 
dome, par la feuIe raifond'une abfellce de vingt- caution de raporter les fruits & les meubles, fauf 
cinq all1H~eS d'une perfonpe qui portoit Ies armes, & audit Jean Pouchet a prouver Ie dckes dudit Pierre 
que fa profeffion expof6it tousles jours a mille acci- Pouchet.' , 

, dens n1?l'teis; &fur cout,fi l'on cOl1fidere I'etat,Ot\ Lacapacice pourfuccMer fe regIe au tems del'ou. La eapacire 
l'on l'avoitlaiffc, etant ataque d'tll1e maladie mortd4 verture de la [ucceffioll. Par ce~te raifoll 011 ne re- pour fncceder fe 

1 \ r.d I 'II I' 'I'tT"."G' 'r 't. h h . I d'r ' 1 'd'l "11' reglealttcmsde eacaule e aque .e on, avolt allle a une; & n\;- t erc e pomc es erauts qUI Ollt pn:ce canal an. I'ouvcrtltre de 1 
t~l1tqu:a ~il1qu~l1te Iieu,~s de (on pa'is, il n'auroit ras ce , pourvu qu'ils ~!ellt,et,e repare,z ou ~facez aU,t~ms Cuc,cfIion. a. 
manque d y,retourner, s II avolt recouvert fa fante. de Ia mort de CelU1 a qUlI 011 fuccede, alnfi Ie Iegmme 

D~ quel terns on Pour la feconde quell:ion, qui confill:e a favoir de ales merileS aVClntages que Ie legitime, Mr d' Argell~ 
do it prefumel' Ja que! tems on doit pre[um'er la mort de celui qui eft tre, art. 5lI.gi, 2,. n. 2,. Mafuer , des Succer. n. 55, par .. 
de°~tisd'un ab(~nt abfellt d~puis p!~Geurs ~nn~es: ?n doit leir~[umer ceq~~'ir a cte'le pl',emier n~,~,au contrai;e,quo~ q~e Ie 
an~e plUllClltS mort du Jour qUlla ceife de parome, & qu 11 s eft de- luanage dontefr Ilfu celul qU1 ~eut fucceder,fOlr dllfo .. 

es! robe aux yeux dupublic, du jour que 1'0n a celfe de lu au tems de lafueceffion ouverre,p6urcaufede con-
recevoir de fes nouvelles; t'efl: la difpolition du Droit fanauiniteou pour que1qu' autre empechement,fi tou,: Pout (ucceder: 
in bel/() , §. 2,. §. I.i. in omnibus is. D., de ~apt. In om-:- tef~s Ies enf<ins font declarez legitimes,ils fom admis Ie legitime' ale~ 
nibus partibtu juri! i! qUi reverfus non eft ab hoftibus, a fucceder , mais celui qui fe trouve capable au tems memes ;v~~tage$, 
IJliaJi tun,c'decejJr./{e videtur,q'tm captus eft. Et c'ell: de I'echeance de la fucceffion ne peut etre ex~l.us par CJ.uelclegltlme. 
aulJi ce qui a: ete jlige parrArrd~de Ia Verge raporte. ceux quifontnez depiIis ; pourw, comme rai dlt, que 
ci-delfus : Par ces,raifons l' apehl11t ne peut pas [e de. Ii fucceffioll ne foit plus j~'cente. Arrcfr dUf d' Ao~t 
fendre de paier tous les ari:l:rages depuis Ie jour qu'il 166). en la Gran'd'Cha'mbre, auraport de Mr d' AIlYl-

. fUt laHfe a Gui[e ataque d'une miladie mortelle Jui. ray; un pere aial'itetc marie deux fois, & Ie fils 4u 
, vant Ie certifi.cat du Capitainc ; par, Arreft du 16 premierlit ctant mort,comme iln'y avoit alors qu'ull 
. d'Aoue 168o.laCour faifallt droit l'apeldri:lieur:de enfantdu fecond lit, Ia fucceffiol1 aux meubles & 

Pantou, la Sentence fut infirrnee, Ie lieur du Chef-, aquets lui fut ajugee , au prejudice de toUS Ies autres 
nefec cOl1damne de paier cinq \annecsechUesavant fretesqui etoient nez depuis Ia fucceffioll echae : Au. 
l'acbon, & fud'apel du fieur du Chefn,efee l'apena~ t,reArrell: auraport de Mr Fermanel. , ' 
tion au neallt. " ,',' , . II ne faut pasneanmoins s'atac,het ~ ce ter~e, de 
, Autre Arreft du: 17 Abut 168 I. enia Chambre des ,tit, pour en condure que ,elui qUI ferolt con~u,n a~ .. 
Enque,tes , au raport de MrAlfeiin ,entre Jean ~ou~' r'oit pas Ie mcme a,vantage,} car pui(que lour aquenr 
chet apelant, & Jeanne ,Ie Neveu femme de PIerre la polfeffion des bIens du defunt , la Coutume ne re. 
Pouchet intimee, & de 'fonchef apeIante; Ie fait quiertaucun acre ni ininifi:ere de fait, & ~u~~lle .ef.t" 
etoitque Pierre Pouchet alam faire voiage en An- transferee par la feule difpolitidn de Ia 101 , II 11 ell: 
gleterre & aux ,Indes , il l~ilfa une procuration a fa. pas nec~{faire que, cet hei:itie~,foit ~ap~ble d'entendre 
femme pour gerer fes afaues durant fon abfence. Ol(d'agli" > & il'll'lmporte qu 11 fOlt male ou femelleJ! 
, Tome I. y u ij 
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,}40 "-DE SUC:,C~~SIONS, EN PROPRE, ART .. CCXXXV. 
L'enfant co~ ~_& ~Il cette 'cCp~~C!c~lui quieJl ,con~u, eft repute ne, ,vrai que les droits dufang foilt inalterabIes, & ql~e" 

eft repltte nc po~~ " pourvu qu' apres il vjenne aUrponde vif; qui in utero nos volontes & nos pattiol1s ne pui!fellt rompre cecce 
f~cceder ,'s'il .[unt,in toto penejure civi/i ;nt~lliguntur in rem",! na..etrioit~ liai[onpar lalluelle l~ nature nous uliic enfem
Vi;,ot au maude' wr'!-,~ff:' nam ~ legittmtthal,re~itates h~ reftituetn~~~r, bl~, il,n'efi; pas moins dificile de renol1ce~ '~fol1lieu 
v • ,J. qUI mu.te.ro 2.6.- de ftat~ hommum., VOlez MrLouet, natal,& de perdr'e les avantages de fon ongll1ejcom-

I. R. n·38.', -, >t, " A " "A" " ,,~, " , me l~amour d,~ ,la patrie ~oit teliir Ie premier rang 
, Il ne [ufit pas d etre con~u, d etre ne& ,d et~e Ie dans nos afettlolls,elle dOlt a!1ili llons ouvrir {Oil fein 
plusproche,U fautetre ,e'ncore leplushabile ; & '& nous tendre Ies bras, quelquelongue que foid' ab... 
pUifque l'illcapacite de l'hcritier ruine tout Ie droit ,fence qui nous en a feparez; 0; de quelque dimat q~ 
qt!e Ia proximite luidollne.> il faut cOllnoltre les call- ,l~ fouvel1ir d'icelle nous y ramene : ~es challgemenlS 
res pl'incipaies qui f6~merit, or,dinaire11)ent l'in~apa- ,de pals n'ollt Ie plus fouve~t pour leur caufe,que I'in-' ' 
cite au l'indignite. ' , ," , ,tereft,la curiofite ou quelque force majeure; mais tout 

QueIIes rerCon..Elles font fondees pour la plupart fur Ie defaut de ,cela n'eft point capable d'e.toufer ces [ecretes inclina
nes font Inca pa- la nailfance , ou fur l'incapacite, de, celtli qui p,rchend [iollS que nous infpir~nt les Helix qui nOU9 Ont vu na)I" 
hIes de fucccder. Ii I fl J h' '.f r:1 t: 1 r 11 A ncceder, untincapacei ege. ominu J a(;£o .Jenten-tre, eur LOuvenir nous y rape e toujours, &,.1'ollne 

,tia, teftamento. La loi declare incapables les etran:- ,peut fans bleifer l'humanite nou5 ell interdire l'en
gers) les batards, ceux qnine font point fortis r;runetree, [ur tout lorfqu'on n'a point faitpC!-toltre de vo ... 
c0l1jollttio!11egitime ,les Re!igieux & aut res ; L'an,. .lome ni de deLfein d'y renon,cer ppm j4~ais ) &- rOll" 
cienne Coutume , au titre d'empechmtent de foccejJio~,ne peutdonner cette C!xpli~ation it ces,l.,ettres' qu'il a 
s'ell explique encette mallU:re~ Let empechemens ,-obtenues ',' qui fOllt w!s-diferemes de ceUes Oll 1'011 
d'hfritagef & de fucceJlion fon~ batardife, Religion, ,renonce it fa p<ltrie pour s'engager ~iUeur~" car elles 
for.faitur~ & mcfellerie; & dans notre ufage particu_n'Ollt eu d'autre fin que de.lerendre capable de pof ... 
lier les ft"es, lorfqu'il y a des males ,quoique toute':' Ceder des benefice~. ',.' ' , ' 
fois cette incapacite ne foit pas toujoursab{oluc', Je repondois pOllrde Toqueville, que pour faire 
perpetuelle & irrevocable. Les incapables par telb" connoltre fUre111en~ fi qUelqU'Ull avoit renollce a fa. 
ment fOllt les exheredez, les Conda111nez par Semen:-patrie,i,l fautconfiderer fi ,du~al1t fon abfence il a COI1-

, cesou Arrets a des peines capitales ; & en fin il' y en a rerve quelque defir du retotlr,ji hablm:it animllm re .. 
qui s'en rendellt indignes par leur pro,P,ce fait. Mon..:deundi, en ce cas ileft toujoutsdemeure ~itolen ; fi au, 
fieur' d' Argemre, article 51+; gl. i~' ",' ,comraire il a fait fonetabliLfemem ailleurs ,fum~am. _ 

Les errangers 
en guelgue dcgrc 
de con!anguinitc 
qu'i!s foiellt, nc 
peu ventfucceder • 

Cas ou un Fran
~bis maric dans 
Ie paYs ecranger • 
& aiant laifl"e des 
cnfans, fut rc~u a 

, recl1ciJlir la luc
ccfIion de fon pe
re, a condition de 
demeurer en FJa
'ce , & de ne pou
vo}r' vendre lli en
gager~ 

Le defaut de la nailfance peut etre double , parcerer~m ibi co nftituerit • ibi vit£ gerzus ,ftatll11i, cond;tio:" " 
que l'onli'a pas Ie droit de cite,comme les etl'angers,_ nem pc.rpetu~ mOral ,causa delegcrit., alms C0111me UQ ' 

ou parce que 1'on n'eft pasJorti d'une conjoncbon le-:- transfuge & un defe.rtenr,il doir perdre,~oQ.s l<;:sdroits ',' 
gitime & valable, pour produire les efets civils. ' de, cito'iell~ 11.11' eft pas dificile de"prpuver quele.tieur , 
~elque liai[oll de fang que puilfe avoir un ctral1:- Bafire nous avoit abandonnez pour jamais ; & qu'it 

ger avec Ie defunt, il eft incapable de lui fuc<;eder.s\~toit choili Ull autre Prince ~ une ~4trepatrie., ; 
Nous fuccedons par Ie benefice '&par l'autodte de Le droit d'origineparmiles ROPlains fe p~rdoit 
.1a loi, & non point par lei volonte Ott p;:tr 1~ 4ifpofi...en cihq fa~ons, exilio , poftliminio. reliClion..e. ou com
.cion ,de l'homme: Or la loi ne communique cette me quelques-ulls lifem~ rejeClione, dicatione&,allec-
grace qU'a ceux que la naiffance a foumis afa puiLfan- t'ione. E.dlio civitiu amittitur ,qUia deportari fount 
ceo Ilne faut paS neallnioins mettre en ce rang les(ho~,II'E~: Pojtliminiovero cUf!J quis ;aliqua civitate 
Frari~ois que la curlofitt~, Ie commerce ou la nece11ite donatus erat,amittere dicebatur poftliminio ,: On en 
de leurs afaires a portez en des pa'is etrariaers"quoi trouve un exemple dans Ciceron, Cicero. pro Balbo, 
,qu~ils y foient 111ariez,leurs enfans mem.e forti's de c~~ ~ dans Ie Digdl:e, en la, perfonne d'un Menander, 
mariages retiennent to~jours Ie privilege de leur od-:- lelJuel apres avoir etC fait ,c~tolel1 Romain, flltchoifi 
gine patedieIle, quand illeur plaltd'y faire ,leur ie~ pour fervir d'Interprete a des AmbaLfadeurs : ,Ad po- ' 
tour. Le voifil~age & Ie commerce frequent que neill,S pulum tatum eft, utJ. domumrevenijfet & inde Roina~ 
avons dans les pa'is etrangers, a fait naltre fouvent rediiJfot. ne minus civis eJ!et. Celui qui etablit'Gxe ... 
parmi nous des queftio,ns qe cette nature. ~e lfaac ment [on domicile aille~rs, ,civitatcm rejicere dicitur', 
Bafire s'etoit retire en Allgleterre, etant encore fori: Ghopin, ,. I.. t. ~1. du Dam. de France: Pour cetce 
jeune, il y fit fes etudes & devint Chapelaill dj.l Roi de caure nos Auteurs ont faitce~te remarqu~, que' les 
la Grand' Bretagpe; & ,pour et~ecapable de poffeder Fran~ois bien avifc,z qui acompagnoiem les Princes, 
les benefices C0111111e un Anglois nature!, il obtint des les Pri-nceLfes & meme les ,Amba!fadeurs, afin que 
Lettres qu'ils apdlent de deni'{1tion , qui ri.~011t d'au-:: leur [ortie hors du Royaul11e ne les fit pas d:puter 
tre efet que d'aquedr a l'impetrant Ie droit de poffe:" etrangers ,o,btenoiellt desLettres du Roi pour con- , 
der des benefices, enfuite it epoufa, une femme An~ ferver Ie. privilege. de leurnaif('l11ce : Sous Ie regne 
g16ife,de laquelleil eut plufieurs enfal~s ; _ ces ~~vanta- de Hent! IlI,¢eux 'qui fllivirellt Madame Marguerite. 
ges qu'il trollva dans l' Allg1eterre, luifirel~t negliger , pour e_tre madee:,avec Ie Duc,deSavole ,fiL'ent lire au, 
tous: les droits qu'ilpouvoit efperer en France, & Parlen:,ent des Le,mes decette qualite,: Le meme 

te'droic a'ori"; 
ginc parmi les 
Romains fe per
doir Cll cinq ma
llicICS., 

quoi que [on perefut mortdesl'at1nce '1637. i1n'et1i: Roifit :verifier ,u1?-e Declaration" qui colltenoit que 
allCUll deLfeii1 de repaLfer en France,pour recucillir fa, fa[ortie horsdllRoiaume ne lerendroit point inca-', 
fllcceilioll : 11 el1abandonna la jOiiilfance a Pierre de: pable de la Courollne. _., ' ~ 
Toqueville &a Pietre Ie Fnln'tois fes beaux-freres~ " Ce~tem,ani~re de renonciation que l'on apelledi": Cas all fefaida' 
Mais en l'ahnee 16.pJe malheur du Roi d'AI1g1eter~, catio~' fe faitlorfque l'Oll s'atache a un etat etranger, renollciarion 3 fa 
re,& Ie defordre de fa fortune,l'obligerent a venir'de~ qq'onyprel1d charge, qu'Ol1 s'y marie, en un mot patrie, CJu'Ol1 a,,! 
mailder la [ucceilioll de fonpere ,que ju[qualo~s il ,qu;l11d<m)uidedietous res vreux & fes efperan'ces, pelle dicatio._ 
avoit'11egligee. Sur 1'atHon' qu'il avoit ititent~e de- ~e qui Aonn~ Ii.lje,t~ Ciceroll de fe moquer de cer-
vant les premiers] uges ,it apeb. d'un incident ~n la tains Ro~~ips.le[quds etans a Ath~nes certo numero, 
Cour, 01\ Ie principal aiant ete evoque ,Aubout fOil cerea tribu fe4'Cban~, CU~ ignorarent • ft illamcivita .. 
..{\vocat difoit pour lui ,que fa demimde etoit fondee ter» ej{en£'adepti, fll,am perdidijfe. Auili Pomponius 
fur Un titre extrememellt favorable: Se dire fils de ce- Atticu~' ~eft~fa Ie ,droitqe b':l\lrgeoifie que-Ies Athe-
lui dOllt il demandoit la fucceilion , n' avoir que', des, niellS ~Ili qfr~ie~t , de peur' de perdre celui de cito'ien 
freurs pour parties,& protefter que fOllfileilc~ & fon ROI-TIC!-ill.:,'·,,:;: , 'Cas 011 fe fait' 
fejour en une terre etrangere, n'avoiel1t jall1ais altere "MaisJ'abaQdonnem~11tde fa patrie Ie plus ex pres, ' I'abandonnemcnt 
cette afe~Hon 'l'lil devoit au lieu de [1 naiffance , (Olll:" ,eft, 1;c1q.i:q~l~/e, fait per alle[fionem ,'quand on fe fait de fa patrie Ie 

, 4~s raifons aaes puiLfantes pour ne Ie Mpoiiil\er pas: e11lpIQ~er;c<?m~11e ,citolen dalls, les aCl:es publics) &, plus expres.apel..: 
a'uri droit quj luiapartiellt fi legitimeinem: S'il eft 'iu'on,fe t~i~~dopter pOllr ,ctre, deformais un membr~ Ie pcr nllefliorum, 

.. . . ...... .. . 
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DE SUCCESSIONS EN PROPRE , ART~ CCXXXV. ~4·I! 
,PUlle autre Republique, ce que ~ou~apelonsfefa;~e m~is....d,e deh1eureren Efpag~l~; 011. il avoit era?Ii Ie {ie~ 
natHraliftr. Le {ieur ~alire ne peutmer que [a ~at,n~ -ge de fa fortune &fon domiCile ,perperuel,' a~ant me
.ne l'~it perdu pendant vingt-troisans:11 a l~~gltge . me port,e les ~rmes pour Ie fer~lce du ~01 d Efpagne 
de recucillir pendant dix ans Ia [ucceffion qu 11 de- contre Ie ROI de France, ce qu on ofroltde prouver, 
mande : 11 s'efr engage a l' Al~gIeterre par fon maria- 'q~l'il ne revenoit en France qu~ pOll,r pr~n,dre les 
ge & par les benefices qu'il a acceptez, & ~?ur,pret1.. blens,& les porter e~ Efpag~le Ol!,ll aV?lt lallfe ~es ~11-
ve'du delfein qu'il a de retourneren ce pals, 11 ya . f~n,s. Bathencourtrepondolt qu 11.etOIt Fran~,ols ~ 0,
lailfe les objets de toutesfes tendrelfes, [a femme & ,ng!ne; que [a d~n~eure ~~rs de Fr~l~ce,ne l~l falfolt 
fes enfans. . ,- - POlOt perdre Ie drOit de Cite, & ne lUl OCOlt POIllt la ca-

Mais que peut-il repondre aces tdttres qu'il a ob: .. p~cite de fucceder;& qu'il avoit todjours eu la v?l?n-_ 
tenues l 011 ne pe~t etre membre, de deux corps, m te ~~ reto~rne~&,de dem~urerenFrance :.le Ballh de 
cit-o'iell de deux Republiques diferelltes , nemo un- Rouen IUlavolt aJuge la [ucceffioll , ce qUI fut confir
quam qui hanc eivitatern retinere vellet. in ali-am fe di_ me par Arreft; a charge que les de11iers provenans des 
cavit : On peut aujoord'.h~i .a~oir deu: do~icilesl~ [eM me~bles feroiem, c~?Ll:itue~ e~ r~nte ou empl~jez eli 

_ nlltores./f. aeflnat.l.prtvtleglfj,C. de meoilS. Mals ce-· hem age pour en JOUlr par I 111tlme , fans pOUVOlr ven- , 
las'emend deduobus domiciliis & civitlltibusexijlen- dre ni alienerIes biens de 1a [ucceffion. l' C;l~ ou les cn,-

Des trois OJi{".:· 
rentes fortes de 
Lectres qui s'ob
tienl1cl1t dans les 
pa'is ctrangers • 
POIH aquierir les 
droirs de 1a patrie. 

J ,', C' B Ib .m M h' PI' , 61- P' J 1 ransd un Frall50ls tibusfi:b eO,~~rn ~rmclp~. Ic.ero fr(J . a o,n~n pOJJU_. "at las ou a!n aV~ltquatre, s, lerre,. u es, nez dans un paYs 
mushu/usctVttatu eJfe e,vel (1' cu/ui'wI: 0 mlrll,.pr~- . Phlltpes & Mathias. Pierre parm pour Efpagnc en ecranger ',l1e toot 
clAra IItf/ue diviiJitles illm It principio Romani nominis l'annee 162.5. Il y epoufa Antoinette de Nerves dont ~xcJus ~eruccedcr 
majorisnominismajoribusnoflril ratiocomparata!-ne il eut plufieurs enfans. 11 'mourut en ran 1633. & alturaleul~ 
qUIs noftrumplufquam uniuscivitatis eJfe pojfit : diffi· apres la mort de Mathias pere, Amoillette de NerM 

Tn; titudo enirIJ civitatumvarietatem juris haheat # yes revint en France, & demanda part pour fes en~ 
neceJfe eft. fans a la fucceffioll de leur alenl: eIle ell fut pdvee 

. Ii ell: vrai que Ie demandeur defavouc de s'~tre par Sentence. En l'an 16+-4. Pie.rre Poulain qui ctoie 
fait naturalifer , & que les Lettresqu'il a obtenues relte feul des enfans de Pierre, revillt en France, & 
aient cerUet, & i1 fait deux fortes de Lettres ,Tune demanda part a fes ondes, foutenantqu'etaht reve
qu'il llon;une deniz:.en~ ou dlnitarion,&.l' autre de na· nu en France perpetu£ 1M"£ caUSa, ilecoie habile it -
turalitl. Je fai que les Auteurs font de trois fortes [ucceder [uivant la l, S' ad mfmicipalem.jf. natus ex 
de Lettres, les premieres s'apeUent d!honneur. les patre Campitno Campanus eft • que [011 pere ttoit ell 
atltres de graces. & ad effiClum, & les autres de na· Efpagne peregrinans fIOnperegrimll. Le Vicollte 
turalite: Celles d'~onneur fe donnent lor[que quel- l'aiant deboure de [on acbon ; fur [on apel,par An"eIt 
qu'Ull pour marquer fon affeCl:ion & fOil eLl:imeen- du 7 de F6vrier 1658. on caltl la Sentence, & all lui 
vel'S quelque Republique, fe fait mettreau nombre ajugea part ellla fucceffion de fan a'ieul, faufa. l'a
de leurs citoi'ens, ce qui n'emporte aucUll change- quereur a pourfilivre fes interets contre Jon velldeur, 
ment de patrie; auffi un Roi des Pimhes demanda ii:ms reftitutioll de f(uits; plaidans Ie Fevre pour l'a-
aux Romaiils Ie droit de cite, & Ies Venitiensla dOll· pelallt, & Ie Dain pour l'intime. ' ... 
nentencore comme.une ilIuLl:ren:compenfe des fer-· ·Autre Arrelt fur ce fait. Guillaume Duval de
vices qll'on leur a rendus. Les Lettres ad ejfif1ut/J meuroit en Efpagne de puis quarante ans, & il s'y 
s'obtiennent pour obtenir des charg~s ou des benefi- etoitmarie, il demanda par un procureur llne fue
ces ,0U quelqu'autres privileges ';' mais les Lettres ceffion eChtlC en France. On -lui objeCta fa longue 
de naturaliteegalent les etrangers aux originaird.abfence, qu'it ne fe prefentoit que par pronlreu[ , & . 
Or par les Lemes du demandeur on lui acordetous qu'il avoit memeobtenu des Lettres de naturalite .; 

. ]es privileges.dont les Anglois naturels joiiilfent, utce fait etoit meconnu , & pour une preuve contraire 
fit pojlhac indigena •. & in omnibm hahcatur & te-Duval aleguoit qu'en E[pagne il etoit COi}{ul de lit. 
nealM tanquarn fidelis ligilts in regno oriundus • & natioil Franc;oife : Par ArreLl: du x6 au X7 de Dece1l1-

. omnia h.treditamenra recipere , capere, e,mere. poffi.·; bre r666.les pa.ttiesfurent reglees en preuves refpec'
dere & gaudere, ut jiM placuerit.'poffit. La Coumme rives de leurs faits, & cepelldant que Ie pr de Duval 
d' Angleterre & la Loi d'Edoiiard III. portent expref- joiiiroit du jour de fon aCtion, en donnallt caution. de 
(ement que nul etranger ne peut etre admis a polfe- raporter en definitive. Sur 'ces matieres voiez Bac .. 
der des benefices, & lorfque Philipes II. depuis Roi ,quet, du droit d' Aubeine ; Chopin, du. Domaine; 
d'Efpagne epou[a la'Reine Marie, ilpromit expref- Bodin, en fa Republique j Du Frene , en fon Jour
[emellt de .ne pourvoir aux bene6ces , que ccux qui nal des Audiences, l. .2.. c. 66. de l'impreffion de l' an
etoient nez fous 1'0b6lfance d~ ceere Princeife.· Cet- nee 16p. 01\ il cite un ArreLl:, par lequel une femme 
te caufe aiallt ete apointee au Confeil ,eIle fut depuis Fral1~oife mariee a un Anglois , qui l'avoit 'mel1ee eit 
jugee enia Ghambre de l'Edir,au raport d,e Monfieur Angleterre) fut re~ue a [ucceder ell France, a: condi
Buquet , Ie huitiemed' AoutI64-7. & par l' ArreLl: Ia tion de ne point aliener les immeubles qui'lui eche- . 
fucceffionfut ajugeeau {ieur Bafire; a condition qu'il roient, ou d'en faire Ie remploi en France .. 011 dou-
{eroit tenu de demeurer en France, & qu'il ne pou~toit autrefois {i un Fran<;ois apres une longue abfence si lin Fran~oj3 
mit la vendre ni engager. '011 trouva queces Le~tres ccoit cenfe avoir renonce a [on pa:is, pour etre excllls apr,es une longue 
de denizatio11 .n'etoientpas de veri tables Lettres de des fucceffions qui lui pouvoient echcoir en France; a.bi~llce eft C~Il(? 
- I' i' , II " . I' ill' 1 I', , . 1 d d'fi I I 'I . 11. ,~ a vOIr .rCIlOllCC :1 natura Ice. parce qu e . es n aVOlent pas ete pa ees a negative ne re<;Olt P us e I cu te , & I ell; COu- (on pa'is, pour 
au Parlement d'Angleterre, fans Iaquelle formalite jours repute capable deretourner en France, & de em exclus de$ 

'Cas oil un autre Ollne peut devenir naturel Anglois. ,recueillirles [ucceffions qui lui font echues ,pottr- (ucce~ons ql~i 
}'ran~ois marie Une pareillequeLl:ion avoit etedecidee en la vu que 1'0l1ue juLl:ifie point qu'il ait exprelfement rOhuro~cnt Flul '. 

Ei' &." G d' Ch b . I d'A 'I ·D ' I 'r ' , I I - I CC COIr cn ran-. en pagne • I' ran am re, e 2.6. vn x635~ entre ems tu- renonce a lapatne) 111 porte es armes contre e ce .. . 
aYffit des, enfar teur des enfans de Marguerite. Huiffier en la Cham'"-Roi. Ontrouve un AJ;'reLl: -conforme it cette ·doCtri- " 
:da:i~~r::~~eirl~r :bre des Comptes, & Viccorde Bathencourt. CeVic- ne dans Ie. Journal des Audiences, 1.5. c, 8, de l'im-
Ja fucccllion d'Ull . tor de Batliencourt apres avoirdemeure.plus de trel1- . preffion del' annee 16 S 2.. pour ullnomme Denis Pier- ' 
dc fes ~arens. [ah~ t~ ans ell Efpagl1; ,recournaenF,rance pour recueil,- . re, lequel dllr~nt ,la Li~u~ 'avoit f~ivi un Capitail1e 
!~~:e~l.I vendre m llr la [uc~effi~ll d un,de fes parens. Lesparens regm- ~[p~g~ol,.& ~ ,etolt habltueen,la vIll~ de, Bruxelles, 
, - . .' coles qUI aVOlent pns cette [ucceffion, comme plus . s y etolt marIe, &ydemeurolt depUls fOlxante ans', 

Efoches & plus habiles ct fucceder au Mfunt, di- fans pourtant s' etre fait na:turalifer fujet du Roi d'E[_ 
Ioient que Ie demandeur avoit renonce aux loix& . pagne. . 
aux droitsde la France, s'etant marie en Efpagne, & ; . Sur cette matiere· il fa·ut renir pour maxime, que 
aiant des enfans qUi s'yetoient \auffi mariez, ce qui quelque longue demeure qu'ull Fran<;dis ait faite 
.Il1arquoit fa volollt~de ne retourner pIllS en Frallce J. dans uri pa'is etranger ) fUt-dle 'mcme, de creme. ~ 

______ •• ____ •••• N _________ _ 
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, ~1S Ott un Fran~. de quarante annees , il ne perd point Ie droit de fa de Ia Grand' Chambre. Poiblanc avoit entretel1U Ulle 
~olspar une de- nailfance , & Ie droit de fucceder, POU(VU qu'iln'ait femme dont il avoit eu plufieursenfalls , etanttous 
menre de 3 ° ou, I" " d' d' ' 11 ~ d' l' ~, ,', d I "1" r C . de 40 ans dans" ,polllteu l1ltentloll y emeurer p,eq~etue ement j' eux a extremlte e eurVle ISS epoUlerent. om-
un pals i:traoger J & qu'au contraire il ait t~ujours eu l'elprit de retour, ,me ils ne IaHfoient aucunsbiens , Ies parens fe cotife
ne ?erd p'0int,Ic 'jemper habuerit animurn redeundi ,cette feule volonte ,rent pour nourir Ies enfans, & meme on leur inO:itua ' 
drOit d~ La nail:- 'fufit pour lui coriferver ius civitatis ~ & Ies enfansi[~ un tuteur; mais, quelque terns aprcs Ia fucceffion d'u .. 
{alice l'JI Ie drOit r d ' "'1 \ ' .n.' r " h~' I d d ' r tr. de Cu"eder lUS u manage qu 1 a con~ra~~e avec une remme ne tante ctant ec ue, i seman Olent cette lucceulOIl 

• , etrangere, venans s'habituer en France, font capables qui valoit cinq,cens livres de rente. Elle leur fut COIl-
de fucceder a leurs parens: mais Ceux qui s' ~b[en... .tell:ee par des parens plus eloigllez,qui obtinrent Sen .. 
tent d,u IRoiaume perpetrcu£ rm.1~~4 caura. 0lut: qui r~no_n.. tence a£ leurfcp~r06t ~ux Requetes dIu Palais. ,SuI r l'apel ,0 
cent a eur patrie en e tal ant natura ifer ;, cumfe ces en ans outeno~el1t' que toute a parellte es aiant --
'alii civitati dicant • en ce cas jura civitatiramiuunt, reconnus pour legitimes> leur etat ne pouvoit plus 
ils deviennem aubeins & etrangers., & eux & leurs ,etre conrdl:e pareux; qu'en tout cas les alimens leur 
ellfans font incapables de fucceder en France. Voiez ,etoient dus. On leur opofoit la rigueur de l'Qrdon_ 

. 'Loiiet , I. S. n. 15' ' , ~ nance,& Ies Arret~/rendus fur ee fUjet: Par Arrefr dll 
<; L(, e P!llds hadbl,le . Pour ecre Ie plus habile a (ucccder > il faut etre if... ~ 3 de Decembre 1669. on con~rma la Sentence, & 
:l llcce et Olt li d' " .n.' fi ' 1 l' ' . '1' }' d h etre iifu d'un ma- u un man~ge contra~l.e wyant es O!X & maXl- neanmOlllS on eur aJugea 150 IV. e rente rae eta-
iiage contraete mes du Roiaume , car autrementun mariagepeut ble auprixdu Roi, fi mieux n'aimoiellt Ies heritiers 

'fuivant les loix. bien valoir & [ubfill:cr quoad fccdus matrirnonii • fans ,'leur abandonner Ie tiers de Ia fucceffion. Cet Arrell: 
produire neanmoins les cfets civils. Les Decretales: ne, peutetre fonde que fur un inotif de commifera

: & les Canonifres s' etoient extrememem relachez ,& ,[ion. Lorfqu'il s'agitde la fucceffion du pel'(~ , com
~ on avoit etahliplufieurs maximes contraires a l'an- ,me Ies ali mens font duspar Iepere a fesenfansnatu_ 
cienne di[cipline. Defuis un fiecle Ies Ordonnances rels , il etoitjufl:e enob[ervant 1'0rdolinance, & pri-
del10s Rois on,t tache de, retablid'hop.netete publi- ,vant Ies enfans des 6fets civils, de Ieurdoniler une 
que, & de con[erver l'honneur dans les familfes. & penfion aHment~ire ,.fur tout lore que Ie mari~ge n'ell: 
particulierement celIe de 1639. fuivant IaquelIc' en : point declare nul; mais ces r~ifons cea'ent quand il 
pIuGeurs cas,fans toucher ala validite du mariage , on s' agit d'une [uc(eUion collaterale, fur laquelle Jes ell .. 
ne laiife pas de priver Ies enfall~ de~ efets civiis , & de fans ne peuvent demander de legitime ,quandlafuc. :, 
Jes rendte il1Gapabies de fucceder.Tels font ces .ma- ceffion echet apres la mort de leur mere: 0 
riages qu'on ": tenus clandefrir.s .& feerets pendall~ la Godefroi Ecuier, fieur de Ia Gouberdiere, avoit . C;ts OU ,un rna.. "-

, vie, qui reifel1tent plutot,la honte d'un concubinage ,lol1g-temsentretenu Madeleine Auzout fa fervante. nage clelebre end'" 
'1' r' L " dr" I ere un lOlllme c 

L 
r' que la dignite du mariage : Ie's en fans qui naiifem de ,,1, ell avolt eu quatre enrans ,& t:tant age e 101Xante- 6) :ins, & celle 

es enrans nez ~ '.n.' r ' b'I d r. [. 'II 'fi d' d de mariages tenus ces cOl1Jonl,..~l?nS lOnt mcapa e,s, e tout:s lUCC~- cmq ans 1 'Ul 19na un contrat ,e manage evan't 1111 qu'iI avoh Jong-
c1audeftins ' pen- fions, auffi-blell que leur pofteme. La merne pellle _ Tabellion ; autre ,que celui du lieu , ~ par lequel il terns ~ntret~nuc, 
dant la vie. ainu' a lieu contre ,les enfans qui feront nez, ' de fel,nrnes avoiioit d:s quatre ellfans ; & en[uiteetant allez a' dont 11 a~Olt cu 

Ie [; 1 B .. '1" h d'li rc d 'b quatre enrans , quc. sen ans nez que' es peres auront entretenues, & qu'ils aUfOnt ' aleu.'(, 1 s avolent 0 tellU une ~ 1 pen e e trOIS ans fut confirme en 
de femmes enrre-, fc' '1' "" d I 'T 'r d V' l' bl".. d 1'06 ' 1 ' ' tenui.!s par leur epou ees a extremlt~ ,e eur vie. oute elperance ' u lcegerent en a lence' ,e cia , & lllle' per .. fan cnticr~ , ' 
pere, & qu'ils au- de fucceffionleur ell: otee, & les biens font confer- miffion au premier Pretre de (Bebrer Ie mad age. 
r,oDt ep?uCees a vez aux familles aufquelles ils doivCllt apartenir. ,Le Cure de Vaucelles en fit la celebration, lors de 
1 extr~mlte de -Voiez duFrenc;Journai des Aud,iences ,/'l.C. 99. [e- ,laquelle Ie fieur de la Gouberdiere IeCOl111ut encore 
leurvlc,[ontex- 'd~ 'd:J I'd' A d' I .fc ," f. '1' d 'fi ' ' clusde fucccder con e partIe u ouma es u lences, • {. c. {6. , es quatre en ans, 1 vecut epms IX m015 avec cette 

'- ' fur tout I'Arrefr de Mt de Caradas fteur duHerol1, femme .. Apres fa mort Godefroi fieurde Pomhieu. 
'Confeiller en Ia Cour, c011tre les enfans du ficurde fon parent" cOllteftace m~riage , & aiant faifi Ia Cour 
Rames , ell: celc':bre : fur cette matiere voiez du F re-' li,ur l' apel d'uneSentence quia;u~e~it une pro~ifion a 
ne. ell fan Journal des Aud,ie1lc~s, 1.,6. c. +. Cette la veuve, Greard [on Avo,cat dl[oltque Ia dlfpenfc: 
dod:rine a ete [uivie en ce Parlement, comme il" fut odes trois bans etoitcontraire a l' art. 1+0. de1'Ordoll_ ' 
juge enlacaufe de Me Fran<jois Barate Avotat ell la nance de Bloisjqu'i1n'avoitpas meme c'te au pouvoir 
Cour~Le fieur Aveline Receveur des Aides a Ver_du Vicegerent d'acorder cette di(penfe, ni de la faire 
ileiiil , avoit long":tems veeu, en' concubinage ave,c executer par Ie Cure de Vaucelles , qui ll'etoit de fa 0 
Marguerite Pinguet fafervante ~ dont il avoit eu des ]urifdiCl:ion; que ce vieil Gentilhomme avoit ete 
enfans:etanta I'article de Ia niort Hl'epoufa,& Iegiti-: ,1i.trpris ; & qu'oll lui av6it fait reconnoitre pour 
rna res eilfalls. La caufe fut plaidee (olemnellemcnt fiens, des enfans ; nOl1obftant que cette femme eut 

" eli la Grand' Chambre, & par Arrell: du 28 de Marsdcclare qu'ils avoiellt un autre pere , & que s' e-
1651. on confirma Ie mariage, niais on priva la femme rant abandollnce a deuxpa(fans dans un bois , el
'& Ies enfalls des efets civiis , on ajugea neanmoins Ie etoit devenuc groffe ; que Ie' fieur de la Gou~ 
'quinze'mille livres aux enfans, & huie cens !iVIes Idc berdiere depilis ceprctendu: mariage avoit conti .. 
,penGon a la veuve ? pou~ Iaquelle plaidoit Me Guil_nue a la traiter comme' fa fervante. Le Fc':vre pour 
Iaume Lyout. ROtl aVOlt entretenu long-terns Ca- Madeleine Auzout , repondoit que l'Ordonnance 
therine Lafne, & plufieurs enfans etoientiifusde ce ne s'obfervoit que pour Ies fils de famille, comme OIl 
cOllcubinage : dans [on lit de mortilles reconnut, & l'illduit de l'article meme, qui porte que la di(penfe 
declara qu'il vouloit folemnifer lenlariage avec Iaditedoit etre" obtel)uc fur la requifitioll des proches pa-

. Lalile, ce qui ne fut poirit fait; apres fa mort les en- rens ; que Ie Concile de Treme per~ettallt Ia difpen. 
,~ ,1:1.. declara~lon fans fe lirent juger capables de lui fucceder. Roti fre- fe de trois bans,~ iln'etoit pas befoin de Ia licence 
falte mextfemlsde d d'[j , l' 1 P , r' A' d'fc' d" C" d' 't II 'd 1'0 d' , vouloir epou[cr re, u e ~nten~lant~pe,e, e et1t.lol~, ~ocat 10lt U propre ure,quan 011 avol ce e e r malre. 
fa concllbine~n'eft qu une ~e~laratlo~ ~altC~ '~ extremIS, n et~lt pas [uli- La foibleffed'efprit qn'on imputoit al1defunt n'etoi,C: 
pas [ufi[ante~ fame, n alant pas ete fUlvle deja celebration. De Ga- point veritable ,Ie feul mouvement de fa confience 

lantillc pour Iadite Lalile, di[oit qU'elle avoit ete ra- l'avoit pone a l'acompliifement de ce mariage, & 
vie dallS fa millorite par Ie defullt; qu'ilavoit d,eclare, ron avoit ete contraintde le c~Iebrer: ''ailleurs que -0 
[a volonte de I'epoufer ;& que ceia fufifoit pour Ie datis la Paroiife,pour prevenir les cforts & la violel1:" 
rnariage , la cetebratiol1l1'c.~tant pas de l'eifence ; parce de ces 'pretcndus heritiers, qui d~vorcrient deja 

'Arrefrdu 16 de Mars 1656.la Sentence fut caffee, & par eCperance cette fucceffion, & la ceIebratioll 
fur I'action hors de Cour : pilleur ajugea neanmoins ~~ant ete faite en face d'Eglife, & en p~efence de qua~ 
deux cens livres, G mieux n'aimoit ledit RQd leur 'tre temoins ,elle ctoit tout a fait folel1lnelle. La de
quiter Ie tiers de ~a fucceffion. Voiez les Novelles ,claration paifee par cette femme ne pouvoit faire pre-
8,? & 91. de l'Emper<;!ur Leon., judice a!fa qualite IIi a ceUe de fes enfalls, aiant ete 

Depuis cette autre quell:i~ll s' ofrit en l' Audience ,forcee de la faire par l,e fieur'de la Gouberdiere) qui l~ 
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.' deGroit, ain~, ~lle eto~t .. meme :idiCule da,~s les ~ei:.;.pl~s coro~ptis,ont abhorr~ ces .rbal"ia&es. ta [eule 
· mes qu eUe etOltcOl1S:UC, & qu enfin depUls la cele- lin ClauduM Seie!lCUl ,ff.de' hu qutbus lit md. {u6c pour 
hration de' (Oil marLtge eUe avoit t06jours tenu Ie .. montrer Ie jugeniedt qlle l' oit a tbujours fait deccs 
rang de femme legitime, & [on mad l'avoit traitee mariages. M~r;ui in a~ulterio Semprotiit damna/ItS. 
de cettemaniere.llar ArreO: du 12. de Mars 1671. on . eandem Semproniam non damnatam duxit iii Uxore'ri;. 

· 'confirtna la Sentence de, provifton, & faiCant droit . qui moriens tandem hitredem reUquitl qlt~r{) an; II ftU}/J 

• fur l' ape1 com rile d'abus, entallt que pour la di{pen- .' matrimonium fuerit.· & an muner ad httrtdJtaiern lid .. 
fc des trois BaI1s ,il fue dit qu'it avoit etemal, nul· m.ittatur? Refpofldi fietjilnal~ matrimonium jiare,neqiie 
·Iement & abulivement difpenfe , la celt~bratibndu . httreditatis lucrum ad muJierem pminere;ftd qllod re_ 

· mariage [orti!1:1nt neanmoins [011 plein &entierliC)urn eft, ad fifoum pervenire. Otflie'i>etit pas ilfes 
(:fet, ladite Auzout fut cond<imnee a centlivres d'a- 'eiHmer l'holllletete de ce j"utifconfitlte, tJui eft Ie 

, mende envers l~ Roi , & centlivres envers les pari..;. 'gtahd.~apinie~l;il vivoit dans u.~ fie'de tres..-corompu, 
· vres de la ParOllfe de Blagny. . cepenilant en condamnlnt ftrlgoureufementces [Of

Lcs enfans de celui qui avoitcolltraa6 mariage ·,tes de mariages ,il il'y rechercha point d'atitres de~ 
avec une femme, 'dont it avoit abuf6 dllrant qU'elle fauts que celui de l'adultere ; ilne deftre point de pro.. 

· eroit- conjointe avec Ull autre mari, ont ete dedarez 'meffes de mariage precedelltes, ni de'machil1ation 
, incapables de [ucceder. jeal111ede la Mare fut mariee contre Ie 'mad ; c' efl a!Tes pour lui qu'ulle telIe con .. ' 
· en l'an 1638. avec Denis Lerondel ditfaint Amour; 'jonaion foit contre lcs hOl1l1es mreUl"S ,& colltre 
, ils eurent une filleen l' an 16+3. 'qui fut bati[ee COn1- ,l'honoetete publique ; il ne s'am:te pas it c0I1daml1er 
, me legitime, & defiors Robert Marc abufoit de cet- .. ce mariage , il decide que ces per{onneS {ont ibdigl1cs 

te femme, ce qU'clle n:connut pades articles fui: lef- de tous les avantages qU'elles fe pouvoiellt faire , tit .. 
quelsellefut interrogee; mais c:e qui en faifoit une que h.tredjtatis lIlcrumad mHlierem,fod m/.ftfoum per-

· preuve convaincante,quoi qU'elle eut fait bitifer cet- tintre: potitoit .. on avoir des fentimens plus PLus Be 
· . te fille comme (ortie de fan mariage avec Lerondel , plus honn~tes dans une Religion qui ne condamne 
: lor{qu'elle Ia maria, elle lui fit prendre Ie nOlJl de 'pas ftmplement l'adultere,mais qui defend jufqu'aux: 

Marc, qui ecoit celui de fan adultere. Ce 'mad lie moindres regards qui reffeJltel1t la la[civete, & qlii 
· pouvant {oufrir les debauches de fa femme,abandon_ .' etablit cette doarine , quec'eO: commeme adultere 
- na Ie pals ;&quoi qU'elle n'eut aucune preuve de {a que d'en concevoir Ie deftr. Auf1i Mr Cujas ddllrte 
mort, peu d'anllees apres fon depart elle epou[a fon ce~ elogea c~tte I~i, quefll(jr;sCo~ciliis eOflg~Hit. ,i~ . 
adultere : A pres la mort de Robert Marc fafucceffion . qUI bus aperle defimturquod "duttmo damna/a It neml· 

,. fut pretendue par jeal1:Marc [on'neveu, Cotitrolelir ne due; poteft. Cemariage noil {elliernent u'etoit pas 
, au Grenier a Sel du Havre; elle lui fut difputee par 'pern'lis ,ftd qui da'mna~a,!! ad~lrerii ftienJ ~/lx.eril in 
· cette Jeanne de la Mare au nom des enfans qU'eHe uxorem ~ex ~auralenocmu pumetur, I. CAjfaall,C. d~ 
avoit eus de Robert Marc. L'adultere ctoit cOl1ftal1t adult. Cpmmi/fu7n adl4lte)-ium. 'dit une autrcloi, vela

, par Ie propte aveu ~e c:ette femme; & l'afaire portee' mento matrimonii non extingHitur ,I. CO,.nmijJHm J '~od~ 
,au Parlemen: {ut'u..n i~cidellt, j~difoi.slour Ie .fteur ··c'eft .ce que dec~it eIega~ment M~rtial. 
Marc, quell 1 on fUlvoit encore lamont dcs LOIX les' R.!!.od n~blS ProCH/ma conellbmo • 
plus'veller'ables & les' plus [olemnelfes, dont les fie- E t mrechum modo ntmc facis marituuq 
des paLfez !lOUS ont con{erve la memoire, on ne [e- Nt lex Julia te notare' pojfit ~ 

· roitpas en peine detrai(~t la queftionfi Ie matiage de Non nubis Proculina ,fed foteris. ' 
.. deux adulteres ecoit valable, puifqu'clles puni~ient Auffitant s'en faut que parmi les Chretiehsbh aie 
· ce ~riine de la peine de mort: Les ~ations les plus foufertces mariages, l'on aett tres .. long-fems qU'O!l 
,'anCIennes & les flus fages, I' ont eftlme fi. cnorme, : ne permettoit pas d'ep01.i.fer fa cOllcubi!le , quoi que 
· qu' elles I' ont .pum ~gour~ufe,rilent, avant meme qu'it Ie concubinage eudes a parences dti inatiage ,tlW ri_ 

Comment on . y. cdt des Lont ql1l I~ defenddTen:t. Moi.fe Ie plus all- 7nonium imir.mtur. Nous li[ons dal1s l'Epltre de fabt 
J'unHfoit I"adulte- "len de tous les ~egdlateurs nousaprend que plus de ': Bafile , ad Amphi/oc. que ?I'ogv~l« )'~uo~ ¥K im· > «A;"'ac 
l'e ehes les He- trois cens ans avant qu'it filt ne,lalapidation & Ie feU~c>'le "yecp.lJ «gXH h, « 10';1:. gC:mc7or ~<;'! "tlfT(I)V i'Qi,,,«,ucb1 
~reux~ . etoient 1a peine de l'adultere ; 01'1 rie pardonnoit' pa9/' . ee,u~Alo, : La forniCation n'eft point un mariage,&,ne 

p1~me auxveuves qui [~ gouvetlloient mal, dOllt il 'pe~~ me me en ~tre lecomrriencement , parce 'quele 
, foilrnit un exemple en Tamat ,que J uda fOil beau-pere . fondement d'nn tel mariage ell: condamnable& ho'n-
· ·fit condamner aufen par Ie jugement de res parens, rel1x.; & Gregoire I. ecrivant a Felix E veque de Sici-
· parte q'll'elle etoit devenuc grOlfe durant fOIl,veuva- Ie, dit earn quam aliquiJ micita pollicitatione 'mtilcnla .. 
· ge,& affurementelle eutfoufert ce {uplice,ft eUe n'eut . vit, in conjugium ducere nulli Chriflial10rum velljeer, 
'. convaincu [on acufateurd'etre l' auteur de fa faute~ . flcllicehit ; Ie meme eft (iccide, C • .placuit 3 r ,'9. I. ' " 

Pei~s des adul- {' Dieu m~me prononc;a depuis cette peine Contre les ., ~e fi la fimple fornicatlonefl: un enipech~me11t 
te~es ordonnee de adulter~sJi mfEChatHS 'l~is fueiit cumuxo~e ~lte:illJ. & au mariage, l'~du,ltere ~1l.'CfI: fans . comf~~aii~n un 
Dleu, : .. dulterlMm pet:petravem curn Ilxore proxlml fuJ. morte plus grand, pmfque cecnme eft plus en'Orme , & 

, morlatur aduller; Levit.le. Yr. io. je nc'raporteraiqu'il produit des 'cfets & des fuitcs phIS ncheufes, & 
, point ce que les Arabes,les EgiptieI1s, les. Grecs & les . plus criminelles;c'eO:pour cescol1ftderatiol1s qU'il 
, l:lUtres peuples en opt ardonne , puifqu'ils fefont con.. . eft reprouve panous les Canons anciellS. L'EgIife 
'formez aux loix de, MOI[e : Q.!!e fl'Rome paienne primitiveetoit fort eloignee de donner [Oil aproba .. 
·ne pUllilfoit l'ad~ltere que par la~l:legation, comnie tioll 3. . c~s matiages : Nous ~pr.elldns de .S. Ciprien JJ 

, 'quelques-uns eO:unent, CohO:ant1l1 ne man qua pas J • .,... Epifl •. '2.. ad At. que prlm"s ttmporshus filmme 
'-de publier cette loi '1u~ [aeri/egos nuptiarutn glad;, '. Epiftopi. 9u;, nunquarn voluerunt dare pace,:, adulte_: 
forM ;u/Jit, I. quamvis • C.-de aduli~ & par lesCon- ·ris~ Dans la Caufe 31.q .. l, 011 raporte l'auconte du Pa .. 
'ii:iClltions des Empereurs Charlemagne & Louis lepe Leon, ut nullus ducat in fnatrirnonjum quam priUl 
'Debonnaire ,raportces dans Ie ftxieme livre de leursp'0lluit per IIdulterium. II eO: vrai que dans Ie Canon 
Capitularres, c.,. 3 2.5~fob pfEna capitaU adulteria in re:..fuivant on dte un palfage de S. Auguftin,qui l1edefa
gno nojiro, a 'lHibu[vis fieI'; prohibemus. . 'prouve pas cesmariages; Denique mortuo: viro rum 

Aumfoisiln'b
toic p~rmis cl'c
pourer [a coneu ... 
bjm~. 

Si 1a firnple for
nication ell: un 
empechement au. 
mariage I. 

, Mais quand parune indulgence criminelle on acoi'_quo verum eonflHbiumfuit ,fier; poteJl con;ug;um eHr" . 
:deroit aux adulteres l'impunite ,de leur, crime, au quo fuit adHlteriHm. Maisce palfage a ete corompll 
'moins 011 ne dait pas foufrir "qu'ils s'uniffent par' Ie en retranchant la negative (ne ) qui fetrouve dans 
"lien dii mariage' qu'its ont fi honteufement profane; 'les eXemelaires de l'impi:effi~n de Froben ~ .en ceg 
. ce feroit uri relacherilell"t, ,ou phltot un rellver{ement .termes, lier. non pote Jleon; uglUm cum quo fUlt· adul_ . 

.etrange de la difcipline,que'd~ convenirl' echafaut en terium: Et il ya beaucoup d' aparence.que cette at .. 
~W1lit nurtial : le5 Palen$n'le1l1e~ d~$ le~ liecle~ lC$ tera~ionn'acte faite que ,depuis ,Gratlen, tout ~ 
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quenous avonsde Canons Ie dtcidentde m~me ; & C. fi quinlxore vivente ;de ,ce meme ~itre , decide 
Gratieil pour prouver que duoere non pOleft in malri_ que celui qui durant la vir;:' de fa femme' a promis a 
moniiJm e am quam prius poll uit adult erio • cite un paf. 1,lIle autre, n',eft pas pri vede I' cpoufer' a pres la m~rt 
fage de S. Auguftil1. Mf Cujas aiant remarque, dans de cette premiere femme t dumrnodo nee ante uxorem 
~J1 vieil exemplaire de Gratien' qili eft au Vatican, : neo poft vivente legirima Uxore. cognoverit eandem. Ce S'jJ cll: Ilecciral .. 
que cette negative ne., ell: emploiee dan:s Ie texte, & . n'eft done pas' Ia prometfe en {oi qui ell: ~riminelle, r~ que la prome[~ 
~I fa~t bien que .qraden l' ait eptelldu de Ia Corte, autl'ement il ne feroit jamaispermisd'epoufer celIe fe. d~ ~'ep~ltf~r ~ 
, d.-r:' d ' L r I ' , I' 'f. ' c " I d faIt JOlntC a I a· ·3.1ant ellem e prouvef qu onlle peut epouler ce - a qUI on aurolt alte, & tOt;lterOl$ ce chap. ne a e- dulcer 

.le qu' on a connllC par adultere ; & e'ell: pourquoi a. faprou;e p~int ,p~u~vu qu' cUe 11: ait point ete COll- cue un
e 
c:np~~h:_ 

I'autorite~du Pape.Leon & de S.Augull:in, it ajoute fommee;.c eft dOllC 1 adultere qUI fait Ie crime, &' mellt aUrnaria-, 
celie 4~un Concile~,d,ontJes ~etl11e? (ont conlidera- 'quipar conCequent forme feull'empechement au gc: i. 
hIes': [Ibid vera communi pecreto ft~~n.dum C anonum . ,mariage : Q:!e ti l' on repond que ces deux conditio11s 
inft~tur a de finimus ,ut Jl quis cum ux,or, all erius. eo .. vi· fotit requires conjointement ,& que I' adultere fans la 
vente mrechat UI fuerit) rnariente marilp Synodali judi. " promelfe ,& la promelfe fans l'adultere; ne fufiroient . 
cio aditUs ei claudaiur illicitm~ne ,ei "!r~r,;m con;un- ,pas; on replique que vedtablen~ent cette promeffe 
gatur.adulterio ~ quam priUl potluitadl!lt,erio. Nol". .. joilltea l'aduitere agrave Ie crime, mais. il nee s'en .. 
mUJ e~im; &.Religioni ChtiJ#anrt no!, ,~o"ve,nit,. ut,uL . fuit pas que fans eette c011di.tiorl') l'adultere feul ne 
IUJ ducal in ma'trimot}ium,quam prim po{~uit,perilldu{. ,~o.it atfes criminel pourempecher Ie mariage.: La 
teril4m :;Aillli pa~ Ie Cel~timen~ des Paiens, par la qif.._caufe &,Ia Cour!;edu,maleft.dans I'adultere ) la pro~ 

. politi on des Loix civiles.; par Ie t~l11oigllage des I>e- . rneffe n' en eft 'qu'une Cuite ~ & par confequent il en 

. res " par la pratique de, l'EgIife ) ~ .. par l' autorite des .: <loit fair~ .tou.t.l'empechement : Aufficen~ a jamais 
L'aduItere feu I . C,oi1~iles, l' a,4ultere feul ,J~l1is autr~col1ditioll & fans ,ete la pen[ee de ~eux quiol1t parle les premiers de 

renJd' ~e l11ariage autre circonfi:ailce qui l' agrave, ell: un e~pee.hemellt . ces pr()~e(fe~ , jlsne les ont conliderees, que 'comme 
nu ,1uiva l1t pIu- fi 1 
1ieurs autoritcz Be in urmon,tab eau m~~iag.e. '. '. " ,';, .; : unecircollftance q).li rendoit lemariage plus odieux. 
ufagcs. ' .o,i pretend qlle [t;llVant les Decretales, & notaffi.. Le Pape' Alexandre 111 •. a ete Ie premier qUl en 'a 

ment parle chap.jignificafti, de eo qui duxitinmalri- parI{: dans kchap. I. de ce ,titre.,U eroie queftion 
'rnonium. I' adulte!=e feul).le rel)d point Ie mariage nul,' . d~un homm<! qui durant la ,vie .de fa 'premiere fern .. 
. ni fide~ 4ederint de ~atri7IJoni(). ·aut mulier in moriernme , en avbit epouCe Qne autre qui igno~oit fOIl nlCJ.-
'Vir; machinata fit:'.lfe ~l; auroi~ pa~ d'interefr a com. ' riage; apres ICJ. mort de, Cette. premiere femme il vou .. 
ba~re ces Decretale~, puifque ce~te femme a recon- .lut {e [eparer decette feconde, furquoi Ie ,.Pape pro .. 

. llupar foniili:errog~toire qU'elle l1'~voit .C0I111U fon nOll~a, licet in CanonibUl, habeatlfr e:rcpreffum. Ht nul"!" 
·.adultere tlue [ous promeffes de manage; '?C' nean- .lm copuletmatrim'9n~o,qua,m priui pol/uerat adulterio .. 
m9ins il ne [e~a pas inutile de chercher Ie veritable "& iltam max,ime c~i fi4em dederi:tt uxore [ua vivenle II 

, . fens de ,Ce chap; jignificafti. , " ,'. ". vel quI!. machi.n~tit eft.in ,morlem,~~oris • quia tamen 
La juri{'pruden-' .Chacun {ait que la juriCprudence pour les,maria:- ,p':t£jatlt mulier era.t infcia; refpondi quod I nifimulier: 

ce pour Jesmaria- (Yes a eu comme ~rois ages:Datisle premier on ob- . e/i,TJortium pelae I ad .pet#il!lIe1P v.ir; lIon·,font. fep"-, 
~~:;. a eu trois f:rvoit exatte~ell~ la pureee & l'honl1eur~al1s Ie ma_ rllndi. 

nage ~ll fon prulelpe -' comme en fa duree ; Ie eon~ ',iLestermes·4e cerefcrit [ol1tremarquahles ;.IePa ..... 

" I 

fel1temellt & la copulatiqn,neJaiCoiel1t pasunma_. Fe declare que ill·9,an,onibus habeturexprejJu~,ut nul ... 
riage, la vol<mtede'speres &la benedittion pub1i~/Ul.co.pulet matr'ir~on'io qU4m pri~.pplliUt4dH/t~rio : 
que y ctoient nece(['-l.ire$,. Dans Ie fecol~d .age toutes 11 recOJl1101t q~e _les Cal~ol~s d~f:ndelltJ~s mai:ia~es . 

, c;:es belles maximes olitete rel1verfees ; Ie confence- entre l~s adulJeres ;.pUlS. d aJoutem.ilxm~'que cum 
,ment feu.ldes'partie,s & I,a:: copi.ll::l.ti()i~ pntfait.!e ma_fidem dederit viv~~t.e.. ~xore.:: Ces ~rqles p~ajoutell~ 
riage: Miis dans Ie troiG~me,oila, tetabli les vedta.- . pas une q>lld}ti.o~ n~c~(fCJ.ire "elles (ign.ifieilt linipIe.· 
'bles regles, &on s'eet departi preCquede toutesles melltque¢~tte ~ci~eo11ll:a11ce,rel1d ~n¢ore t;emariage 
decil\.ons qui [e trouvent dans les Decretales fur ce, plus infuportable, c'eft,-a-dire'~ qcie Ie .mariage n'e/l: 
fUjer. Eli Het ,.on a jitge en ce P,arlemellt qu'un ma- poipr pern1is ~n~re . !es adul,t;res par Ies, C~l1ons ~ 
riage celebre avant la puberte patfaite; etoi~ 11ul,co11- malS fur tout 11 eft defendu d epou[~r, CelUl 'lu, fidem 

·tre la decifion du C. contincbatur. & duo C. derniei: dederit v;vente Ifxore• , 
de deip'!n[. impub. ~i oferoit aujourd'hui foutenir'~[ GUlas l'a\e'J:lte~~u d~cem~ forte fur te cha~1 

. que Ie con[entement.4es peres pour ,le,mariage ,deflgnificll}h : In .hoc capite proponuntur duo cafos~qul .. 
,'leursenfins feroit' ptut8t de: bien-[eanc\!que de ne- ',bus qu" fciens fe in pellicatum dedit.:nunquam fieri po .. 
, ceillte; qui Feroit une citation ex caufopr4i~'f!Jpti & .teft legitim .. tlxor adult~ri. Jf ,viva ./egi"~ma uxore fi-

cotifummati matr;monii; 'lui foutiendroit lavalidite dem viro deder;t de matrimot}io ~umeo c.ontrahendo.;. 
d'un mariage fans bailS, fansfolemnites, fans bene- :f.juia htle fides eftpr£matur~>& co,ntrab,onos mo,res ,. 
di¢Cion ntiptiale, fuivant Ie chap; u qui fidem. & Ie & inducit votur,iJ 'f!orlucaptand£ :,Alter fafmefl p 
ch~p. veniens • 'f,le pafferoit-il pas pour ridicule? En faCio petlicis ~x.~r interier#. verUT11 'Inca quidem fln-. 
Ull mqt, qui emteprendroit de prouver, par tel11oi11s 'tentia 'Oliam fi hor!lmca[uu.m 'l}ullus: exiftat. 4;c; pote'p 
des promeffes de niariage ;quimail1~iendroit COI11_ .e4m'f.u~fciensf; prd..bu;t~/!.im~rito! ~un9~arn poffiei 
me vaiable Ie mariage d'uncoi1cubinaire cohtraCl:e ,matrir/Jon;o conjungf • qu"" hoc abftuc fcYlptum. eft in 
,in articulo mortis. enmiprendroitde retablir desma_Canonibus& Concilio •. & inC.oncilio rr;burienfi "~I 
ximes tOllt a fait abolies ? ., ide'.nin C.l. hujus,tit.,Htilla verb" annuere vid~ntur 1> 

, Si fuivallt la doctdne la plus ]lure qui fe foitpra- ,& Warn ma.drne.1d~mefl 'en~TI~ acft dicere,r illi(rmt_ 
'.tiqueedans I'ancienne Eglife Ie feul adultere'fans au_xime duobU4cafiblif4 fJlJnpoJfe efficon.nubiumiTitc,r iL 
tre '.S>l1dition & failS anC11l1~ ,~iJ:collftance quil'agra..: 101; fed neceffo poJfefi' iW cafmdeftciam. eria~n Ji ni • 

. ve ;, en: unempechementaU m.:triage, ii' n'eft point hilpellex,in rnortfrnu~or~ m,4cpin.~ta {it '; ne~)Il;' vi
l1ecelfaite pourcoildamner, Ie mariage d'e!ltr(:·les:ven.,tequaji mammonsum.c#m mar~to ftc.mt ;t 'nter eOI 
adulteres ~qu'ils fe foient d011l1eZ la foi de s'epou- "connubium effi :non p,ojfo.. .;. ,~', .. ; " 
fer).ou qu'its aient machine la mort du mad, q.uoi Le Jurirconfll:l,t,e;C~l~tius,~nJes Notes.,.4d I. com .. 
que ce chap.ji gnificaJfi femble delirer ces .deux .cir.· miJJ.um"C. de adlllt~.a fout~nu ~u'il eft fuper£lil dr re. 
conftallces ;- car li laprometfe eiitre'lesadulteresquerir cesdeux cas, ,par~e qu~lfaut prefumer que 
forme l'empeehement au .mariage [uivai1t ce' chap. l1aturellementils s'y.l;eJiconttCfnt:, eO,ipfo paffa vide. 

, &Ji l'adulte~e feuln'y fait point a' o~ftade~ i1 s'en- .tur de matrimonj~ d·es.1en~o~ept qu'';lne femmes' a- . 
, f~)t, que ce' n eft point 1 adulterequi fait Ie crime , 'ban~~nne a fon; ~d~ltere" ,eUe ;lui :~l~gage /a f~i,; ~l 
mals la promeffe, & partant cette promeffefe trou- ne lUI refte plus .,q\le.f!e 1 averlion .p,c;>u[ fon legmme 
"era plus atroce que l' adldte~e n,l~ine., Cepellda,pt Ie m",i; mais. f~llyep~, elle n' ~I,l 4e.l)l~Ure pas la,: elle 

. 's'cinport~ 

" 

o 
\ 
, 

l ,I 

.... '.1 

o 

I 
" 

1 ' 

, c 



" 

f 

t 

,0 

b 
.; 

I 

, 

b 
I • 
~l 
I. 

" 1 

• __ ~ ______ ._~ ___ ,," ~ . ......--.--..-.. __ -o:'" -------~ -"---~--'--~ --.Y , 

D E-SUCCE S:S (b N S:"E.N,P R"d~'PRE, ART. eGxx'XV.~,411' 
,t'emporte aux dernieres extremites; .Adultera~rgo , ~ntre, ces perfonnes ~il faut quefcieni Je in pemca~ l11~tic, n·~ft pa~ 

, ''Vcnefica: Touchant ces maria~es voiezI ve,s d~ Char..: (um dederit; Ceia fit l~ [ujet d'un proces entre Guil-'l adUltere. " 
tres, in.Ep. ad Galterium MeldenJium ~pi/copum; laame & Marie,Sanfon; eeite [reur [outenojt,q~e 
& quod traditur in C" cum haber~t:de'eo q.tti dli.. Guillaume [OIl f~eteet<?it incapable de (ucceder a 
Kit,) &c~ . ", "", ,"', . leur pere, ~uoi qU,'ils tulfent Co:tis d'.ril~ I?Cmeirere 

, De Cahalgnes pour Jeahne de la Mare {eAefen- & ,d une meme mere; elle pretendolt etre [eule Ie. 
doit par I' autorite des Decretales : Par Arrefr en" la ' ,gitime , ,pour eire nee depriis Ie l'ilariage contraae & 
Grand'Chambre, ~u 2.4 de Juillet 1665. on ajugeala .celebre: au cClntraire [o~ Frere ,ctoie Hfu de leur me .. 
fucceffion au lieur Marc, fur ce deduit Ie quart pour re pendant Ie mariage 4e leur pereavec ran0m.inee 
les enfans, duquel quart Iamere ,joliiroic du tiers du Pldlis ,[a,premiere femme, & par cede raifol1 it 

,. par ufufruit : AinU 1'011 jugea eonformement aux ctoie ne en adulcere:auffi on i1e .l'avbit confidcre 
conclulioriS de Mr l' A vocat' General Ie Guerchois, dan.s la fa~ille que comrile un enfant adulreril1; &; 
qne ,l:adultere fe,ulempeehoit Ie mariage pour les leur, merel'avoit marice comme fa feule heritiere j' 
cfets civiJs ; mais elle ne coucha pas au mariage. ()n ce qU'elle ofroit- prouyer. Le frere, pr<:tendi~ que lot 
avoit juge Ie contraire enl'Audience de la Grand' preuve' de. ces faits n'etoit pas recev~ble, & que I~ 
Chambre, le30 de Mars 16:'9. pour Ii [ticceffionde {eule alcgation faitepar fa freur, la rendoit indigne 

L'adultere feu} 
.empeche Je rna:
liage pour Jes 
~felscivi1jt •. 

fral1~oisDa:voim~s'; eUe fut ajugeeaux enfa,l1s ilfus de,la [ucceffion de fespere & mere, parcc.qu'elle. 
, 4e lui & de CollaHe LoUis qu'il avoit' C0I1.11Oe, & decOl.tvroit une turpitude que Ie mariageavoit efa .. 

,. dont il avoit ell ~e's enfan~ duvivafit de Demoifelle cee; qU'elle ruilloit'elle-me111e [a condition, car s'il 
, A.nne du Btiilfol1 fa premiere feinmc; mais cesen:- avoit COI1I1U leur niere pendant fori 'premier maria ... 
,fans qui, eu~ell~ I~ 1 [ueceffion etoient nes depu~s la ge, ill1'av~i~ pu l'epoufer par apre,s/ C?r pOllr ~xc1:l1~ 

mort 'de la premlc):e femme, & durant Ie manage; re, fon Frere de la fucceffion ,ce,n eCOlt pas alfes d a~ 
Il efr certail1 qU'alors l'on (uivoit aveugiemcilt la Ieguerque Ie pere eat eu cohabitation charnel Ie 
jurifprudence, eta~lie par les Decretales, aux, que- avec leur mere, li elle n'ajoutoit quc leur mere avoit 
fiiol1S de mariage, & que 1'0115' apuia fort [urI' auto- conl1oitfal1ce que leur pere etoit conjoint a une au_ 
rite de S.Augufrin; quoi que Ie patfage air .cteeo- 'tre' femme. Les Jurifconfultes ont fait dill:illa!Oll 
tompu comme je l'ai remarque. Les 'OrdOl1nallCes ~l1tre la femnie qu£ confcia eftadul'terii. & 'celle qu~ 
de nos Rois aiant rerabli l'hol1nctetepublique, on eft in[cia i une femme de condition libre, quoi 'qu'dle 
'l1e doit pas auffi s'atachet aux maximes que l'igl1o- . s'abandollnc a Ull autre,l1'ell: pas adllitere Ii elleigl1O .. 
rance & la coruption des liecles patfez avoient intro- . re [a conditio l1• 'Cette ignorance rend [011 mariage 
duites.- . .' ." ..' " valable ; ~ les en fans itfus de eette premi~re cem,,: 

U ne pareille q~efrion s'ecant, pre[entee aux Re- jonaion,devielll1cllt legitimes par le.n1.lriage fubTe" 
quetes du Palais pour uncper[onne de qualit~; ~lIe quent, fuffbt" eni~ bona fid:s alterutrisu conjuguin, 
y fut jngee conformement a l' Arrefr de Mar<;:) par' cap. e:1: tenore, qfli filii fint legitimi • . Lc Bailli de 
$entence. dont depuis i.l ya eli apel·: &: l'afaire ai~nt Roilen .aiant jl1ge au prejudice du frere, par Arre~ 
ete rcnvoiee au Parlement de Dijon, par Arrefr la dUl7 de. Decembre 1628. 'Oil ea([d·aSelitellce,&!fl.. 
~ei1tenc~ a ete calfee, & Ic m~riage a ete declare [reur fut declaree nOll recevablea, fa preuve ~, & 'la 

. valable ; mais'le motif. de l' Arre1l:. fut qu'it y avoit . [ucceffioll fu~ ajugee .au £i'cre, failS prejudice des 
une qitpenCe deCour de Rorrie~ qui avoit ete entc- drottsde la freur. Les alegations de cew! [reut' 
~inee •. Outre TArrefr de Roulfel, & de Guillemine etoienttropodieu[es, pour hli en pe9ncttrt; III 
Lachenet raporte [u!;, l'art. CCLXXV. i.I Y cut un pa- preuve. , .' '. '. '." :.,\ .'. '. , 
reil Arrefren I'Audience, du.!? de Jui~ 1617. el1~re .' ,,~al1~ ~11 ~reconll? )al~g!d1!l,i~e" on n:ell: plu$ La legitiroire re
Maffias & Robert Dc[magnes CommlS au G~efe receva.ble, a la Contredlre. Fere aVOlt, epoufe un~ 61 .. ,COlll111C Ill: pent 

de la Cour.. \. ' . Ie.nommee Harachej les parcns decette fiUe aVOlel1t plus ctre conte • 
. ' ,Lot[que Ies adulceres fe (ont donpez Ia foi I'un a ete pre[ens & ligne ai,l'COlltrat de mariage, la n~eol1- {lte .. 

afu~t:r::iag t;~ l' autre, Ie 'mariage ell: nul, nonobfr~i1t .la difpen(e. noUfans pour fille legitime : ~e Ique temS apres une 
clare nul, no nob- obt~nuc en Cour de Rome ~ coinf:11e il futjuge~en . [ucedJion 01.) dIe ,avoi( par~etal1teclltlc , cc's me
ftant Ja difpen{e ,cette efpece., Unnomme Rot age de 70. ans, ob~ rues 'parens' lui objeccerel1t quieHe etoit fille'd'nn 
obtenue en Cout ,tint di[penfc pour epOl~[er ra, fervante nommee prctre. Le: ,mari repondoitque:.deleur part ils 
de Rome, Jorf- .Toucain, qu'il a,voit ,el~tret, e.riue durant la, vie, de fa . avoien,t cornmis un,. dol qui les, relidoit non ree, eva. qll'ils [e font don-
nez la foi l'un ~:pren#re femrpe, & il ~voit enonce dans cette. di[- bles, l'~iarit mariee comllie legitime, Fa/ft nornin~ 
l'autre durant .pen[e , qu'ils s'eto~eflt donnez' la foi de s'epou[er. 'J;elc,ognom{nis affi,7JCratio pmna fll/ft coercetur, /.1;. 
~l;ur.mariage·_Sur 1'0polition ~es: enfans de Rot, I'Oncial ::tyoit ad I. Corn.de'fatftst.lo. D. Si ce defaut de, naif. 

,permis depa:lfer outre au mariage: Sur l'ape! com- [ance' qu'ol{ r'eprochoit a [it femnie etoit v~rjtabl~, 
'.me,d' abus ; de Lcfpiney: 'e je\1l1e difoitpour lesen.,. les parensetolei1t condamna~les enfes int~rhs,qtl'il 
fans ~,qu'i! etoiCalix termes des Canons &. des Deere.,. faudroit, le.s, pro'porcionner au partageque [a femlne 
.t~le~; quel'on l1epouvoit pas doute~quel.edit Rot ,aur?it pd avo~I:',Juivallt; l'Arrea du Parlerilel~t cl,e 
& cette Cervance ne fe fuHenc pollu~z pa,r:ad111tere, Pans, remarque ,par Robert;,! •. '1. C.l1. Le: parent 
~ qu'ils. ne [e futfent engagez l'un a I~;1utrepar· ime ~ollater'1-1 .p~ur ~efel1dre acette 'fin 'de 11011:-(e.cevoir it 
foi: r~cipro'que, pui[qu'i!s l' avoient ,'exprerr"etnel1~. difoitqu' aiant,l:te, apelea 'ce mariage avec )~s ,~1l7 
:d&la:re par leur di[penfe: Ainli laconqitio~"r¢qui[e t~es parens, :irp~etoit p~s ~h 'obligati~>n de de.co4~1"it 
par Ie ch. Jigniftc~ft.i ~ d~eo ~~i-d~~it,. a~xJ?e~~.[e !a~ont~ de Fet,te fi!le;.,~ue (a: pr~(~?ce ?~ ft, ~~I?~"7 
,rencontrant au faIt en QUefhOll , 11 yavOlt ull empe- .. ture n.e, pOllV()lt falre qu \-ll1e ll1egl~lme fut Iegmtn,e, 
;'~hement in[urmontable a c~ mariage, ".& dont,Ie t;no~'Epiftol#, <;o'd. ,de prob. Les declarations me •. ' 
'Pape.~l'avoit ~~ d.i[pen[cr. Th~ro~q~Je j~ri~~ re-::, ~nes :d~s peres, &. ~~res , nepeuv~l1t d?n~er .. c7tte , 

"pondOlt que, c etOlent des enfans,'lU1 ,r~b~101en~ la . 9.uah~.~: ~ Par, A:r~fll.dul:5 ,~~ ¥~1}6;1. o,~?jaJ~9~~ 
l1Qllt~~e leu.r per~; qu: la pr?meIfe reelr.roqu~ n~ . p~u. r,lpt.ereO:au ~1~r~ i&:a 1<1. femme la pO[H~n, ~!J~ 

"parollfOlt. P~1I1t)&, q?e~ ~out "cas )a dl[penfe, ~q, 1?1. a:rrOlt ap'~r:c..epu. ~11 la (uc~effio":.~.li, ell~, ~eu.t, 7·te 
~apeavOlt efa~~.ee defaut': par Arrefr.du ~+) UlI"; I~glt1??e,; le:pa~e~t.~apek)l~ ~aracl1e : ll,n ~~~l.t: ra~ 
'le~ IQ79. dOllne fur l~s c.onclu~ons de Mr 1 Ayoeat ,u~e que, ~e:.ll1.anfu~~r~~np.e.·p,aF ~a11'la~lCe :~es,fa~ 

. General Ie Guerchols,'llfutdlt mal;nullemel1t& tens •. " ...... ,".,- .. ; .:."" ,. ".' ,i--

<',~; . ablilivetn~nt' j~ge ~.'& de~eti(~s'faite~: all~p~rt~es .tl'1·..:,'::A~tr~ pa~e~l:~A.'r!~ll:.rur c~ fai~: .~a ~~re'~·l¥,~f,r~,..' 
. '" :" . 'C,9ntr~aer':lla~ia~e." . '.' .. ' .• :'. '; . .....;:.: . !es,Ael~De.n??l[elle de~9r9~';lal?~~yo!el1ta!lt:cl.e}e 
Cas. oU1a'fe.m~·, .:,JTJ?e femme hbre. qUl .a .e~l hablta:~10i1'~Y~c. ttl~ fte~r Jouallp<;>rlr J~rsag~~e,d~x:-hUlr;o~de d.lx~J1.e?f 

tine hb.re ~U1 -a-ho!l1.f!!etJ:latle l1.'efr pas adultere ,fi ~lleaigliore la' ~ns, etudi~llt a,'C',ICll , & lui firent 6g11er un co.n,~~al; 
~~~ h;~Jt;~:~~~i~ },:I. \laJ~te.de:, "'~tlTp.<f~fl,1el' ;. P9ur~~p~cher:~~. m~r~age, ~e ,'!l~riag,e; ~}l;.ra~rellc,e. d~ :~o~s'Xre~ £.ar~ns;" n)w}~ ". -- --~ . . . ome~.· . '. '. . . ~ 
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be l'ex~cution mere,; les freres & tous les parens de ~a fille y avoient que de foup~on~er fa fe,mme d',infidelite. Therou.:. 

des promdfes de flgne & promis quatre mille livres, dout ikFri con.. de Ie jeunerepondoit pour Mulot, qu'il eft vrai 
~a!i~g~ , Be de la llitrierent 110 y" livres en cent livres derellte, pour que 10r['1u'un enfant eft lle pehdant Ie mariage , il 
Ifcgltlmlte debl'er,. etre la det de'leur freur) &: Ie [urplus fut aplique pOllr n'ell: poim befoin ide prouver fal~'itimite, parce 
ant. 1l0nO fiant d' 'b'l 0 ' ',' d' I " • " 'd l' d . I . fI. ' , A 1 qu'iln'y euc'~'~.mf 1. 'npreten OltquecemarI~ge.avOlteteque ep~1l1 rOlt"e mar~eu;preume 711 erre e 

preuve valable celebre en une Chapelle ,& em en prodUl[Olt une ate. pere; malS quand Ie man & la mere dedarentle 
de Ja d:lcbcation. 'fration nOll fig nee. Joiian avoit demeure ches les contraire, ,& qu.e ,Ie mari en demeured'acord, la 

, fieursaeCordoiialldeuxanscommeetantmari~avec pre[omptioli,en ce cas doit ceder a laverite, fur 
leur freur ,& de ce commerce il etoit ne ut:Je fille. Les tout puifque la femme & Ie mari ne peuvent faire 
paren~ de ce jeune homme avoient fait plufieurs Cet aveu fans fe couvrir de confuGon ,& que Ie peu 
pourfuites pour empecher ce mariage comme inegal, de terns qu'il y a clltre la celebration d,u '':1ariage. 
Ie lieur Joiian etant richededouzecens eeus de ren~ & la naHfance de l'enfant, confirme l'a declaratioll 
te, & Seigneur & Pimon d'Amonville. La [a:ur des de I~ mere; & enfin Ie tems ou. elle I'a, faite, cface 
fie~rs de Cordoiian etant morte, trois femaine$ apres to~s les, [oup~ons que ron en pouroit avoir; car el
Ie lieur d'Amonville epou[a Ia fille fortie de ce ma- Ie etoit plus proche ,de la mort que dela vie ,& la 
tiage, & [ept ou huit ans apres il d~manda aux lieurs ,veti~e feule l'obligeoit a decouvrir ce qui s'etoit pat: 
de Cordoiian les ~eux ll~ille cent livres qu'ils avoient fe aux depens de- [a ,reputation, & du repos de fOll 
pl'Omifes a leur frepr, & les 1900 livres pour fon mariage. Entin eUe 'ofroit de prouver que ce qu'eUe 
dOll mobil: aiant etecondamnez a une provilion de avoit dit etoit veritable: Par ,Arrell: du 1.7 J anvieJ; 
cent cinquante livres, ils en apelerent a la Cour, leiS2.. en l'Audience de la Tourneile, la Sentence 
Oll ils di[oient qu'ils ne devoient rien , n'y' .tiam fut calfee, & la femme chargee de I'enfa'~t. 

'" point eu de celebratioll de mariage, & que par con[e. G eft une quefrion celebre) li l' afinite dans Ie pre.. S')' ~ • ~ d .' 
l' C , 1'" " I . t' d d 'f1. ' A h ' , I annttc: anSi quent, enrant ne pouvant pas. et~~ , ~gltlme." i, ne ~ler & lecon eg~e- eu, un empec ement au ma- Ie premier & fe-

P0U:VOlt demander la dot, qUI 11 etOlt pro\Illfe a fa nage. Bera-ult fur I art. CCLXXV. a remarque un cond dcgrc eft un 
mere qU'en cas de mariage. Bouvet pour Ie' Geur Arreft, par Iequel on dl:clara nul Ie mariage (:011- em~~chement all 

Joi.ian, repondoit que les lieurs de 'Cordoiiill1 l'a- traCl:e entre un homme & la veuve en fecondesn8ces maIlage l 

voient engage avec le!lr [reur; qu'ilsl'avoient [oa- de[on beau-pere, helle~mere de [a premiere fem-
fert vi vre. avec eUe dans leur maifon cornrqe gens me, nO!1obll:a,pt la, confultation ?es DoCl:~urs deS.Qr~ 
mariez, ce qui les rendoit non recevables a objeCl:er bonne qui aprouvoient ce mariage. ", ' 
la. nullite du mariage , & a ~omredire la legi~imit6 ' Cette ,meme quefrion s'ofrit en l' Audience de Ia 
de cet enfant; qu'ils etoiel1t en mauvaife foi ,aiant Grand'Chambre: LoUis Ruaut avoit cpouCe en pre .. 
du faire celebrer Ie mariage dans, toutes Ies formes, mieres noce~ Elifabeth, Dugue , & de ce mariage 
}>ui(~;t'e.ux~eulsy. avoientengage leur [a:U[~ &qu'if naq~it JI1a~~Ieil1e,Ruaut? llui ,fut inariee aAl:~rc 
l~e s etOlt nell fait que par le";r o;rdre &.par le~r Huhn. ~OU1S Ruau~ apres la mort deJa.fremlere 
aveu; que leur dCfenfe ne procedOlt que d unl}1otlf femme epou[a Mane Dargouges" dont 1 eut des 
d'avariCe) ne voulans pas paier ce qu'ils avoient pro.. ellfans, & Cette Marie Dargouges donna Ie nom a 
mis ?deur fu:ur. Par Arrell: du 2+ de MarsI667.la un enfant d'Aiidn! Hulin & de Madeleine Ruaut~ 
~our mit [ur I'apel hors de COllr; & f.1i[ant droit au Loiiis Ruaut etant mort, Marie Dargouges fa 
principal, fans s' arreter aux atell:ations, it f~t dit qu'il veuve contraCl:a mariage avec Ie lieui' Hulin gen-
n'yavoit mariage, '& neanmoins les Geurs de Cor.. dre d,e fcm mari, & de l'enfallt duquel elle avoit 
~oiian condamilez au paiement des 2.100 !ivres ~,& ete mareine. / ' 
aux interets, & condamlU!z en cent ciilquante li- Henri Ruaut tutenr des enfans ,de Louis Ruaur; 
vres d.'amende.' ;' " argua ce mariage' de nullite par deux moiens , Ie 

, %lques dccla- ,,~elqlies declarations que les peres & meres ou I're~ier ~~l1de. ~ur l'afinite charnelle , & Ie. f~cond 
rations queles r.arens falfent colltre les enfans lle~ du~aht Ie rna- fur I afil1lte [pmtuelle: Cette caure fut ~laldee CO"' 
per~s Be meres rtage, elles ne peuvent donner atemte a leur IC(Ti~, lemnellement. Greard pour lefteur Hulin remon ... 
faHent 'COntIe les timite, I. non nudis • C. de probar.Une femme eta~lt troit que pour avoir une parfaite connoilfance de 
~nfans ne;durat acouchee deux mois apres 1'011 mariage, eUe declaracette matiere, il he faloit pas s'arreter feulement a 
J~~:~a~~~~~~ ea: dans les douleurs de [on acouchement , que [on en. ce qu' 011 trouvoit ecrit dans Ie Digefre & dans la 
l~i,~[c. a leur U:- fant h'apartenoit point au nomme Mulot [011 ma.ri, compilation de Gratien , ilIa faloit chercber dans 
gltlmltc~ mais qu'il etoit des rel1vres d'un nomme Carville l'Hiftoire comme dans fa [ource natul'elle; i1 faloit 

che's qui elleavoit demeure, & qui l'avoir force~ ~11 obferver Ie commem:ement & Ie progl'~s , & exa. 
dans un bois; & en efet, eUe fit porter l'enfant ches minerles raifons fur lefquelles ona fonde les deci
Carville" qui mit en a Cl:ion Mulot ':pour Ie fairecon~ lions qui olit ete faites. Sur ce [ujet les Canoniftes 
~amIi~r en ~es il1t~rets, & a ~cpr~ndre fon enfant: ont fa.it trois genres d' afinite ; Ie rremier eft l' al1ian~ fi~:~~ {o:.~es ::~-.; 
~eJ.uge avolt l'~,'tu la fe~me a falr~ preuve des fai~s ce qUI [e contraCl:e entre Ie man & Ies paren~ de ~a des empech!nie:ll~ 
~~, vl~lence, & ~rdonne que CarvIlle fe chargerOlt femme, entre la ~em~~ & ~es parens de fon man j au marjagc~ 
par proV'ifion de' I enfant. Sur rapel de Carville ,Ie Ie .fecond gen~e d afimte qm fe contr~Cl:e entre Ie 
Page [on Avocat , difoit que Mulot apres avoir ex- mari & les alhez de' [a ~ell'lme , & rec~proquemel1\: 
}l0[e [011 prapre enfant, vouloit encore contre [onemre la femme & les alhez de fon man; & 1a troi-
Ii?11l1eUr & [a. confience fe Clechargerde [a nouritu,,;. iieine ceUe qui [e contraCl:e entre Ie'mari & les al:-
re, ce qu'il ne pouvoit pas, cet enfant etant ne' du- liez des alliezde [a femme, & entre Ia femme & les 
r~l'lt I,e' m'ariage; Ia prefomptioil de, droit etoit 'qu'il alliez des alliez de [on~ mati: Les exemples ell font 
·~partel'loit ~u mad, la: declaration dd perc &,' de ·1a: propo[ez par la Glo[e fur Ie cb. non debet., de conran;. 
t,iiere.~·etal~t pointconfidera:ble, & ne pouval1~Jui~ g~in. & i.ffi~~t. '~ux D~c~etales. Pour ~alreune afi~ 
~ter ~'etat -de, cet enfant; & pour Ies faits de violen.: " mte au premlerdegre, II faut un manage & deux: 
ce" qi(ils ll'etoientpas admiffibIes, &: il [eroit peril- perfonnes; pour l'afinite ~,u' fecond genre, il faut 
~euxde receV'oir des preuves par temoins ' dece'tte deux mariages & trois per[olines; & pOUi: I' afinite 
~,o~fe~l1ence , teftium faCilitate multa veritari contrA';' du, troifieme genIe; it faut eri;>is mariages & quaere 
ri4 perpetrantur; t. teftium, C. deprobat~ Von doit perfonnes, ' ~ , ,.' 
t~ujours l~ec~merpo~r l'honneurdu ~ariage) & en ,. Cela [upoCe comme u~e .~axime certaine, .on dol"t. De l'afinit~ trai-l 
fa.veurdes enfal1s~ C eft par cette, ral[on qU'encore ()b[erver que'dans Ie Levmque on ttouve bien que ,tee dans Ie: Lhi!J 
q~'~~ mari e,ut, ~ie~b[:?t ~lfes~Qng7~ems pour:pt'e~ l'a.finite .au pre~ie~ degre: e,toit. e~ q~e~~ue c~s,' u~ ti,ue:~ , 
fU~,er ,.qu~ Fa f~mm.e ,netolt p01~it$ro(fe ~e [es'~u:- ~bfrac~au ~ana~e; car, cette prOhlbltlon navOlt 
"-res, .on almOlt, mleux prefumer ,que fonafechon !teu que dans,lahgne des afcendans feulement) & 
l'avoit l'0rte a quelquerctour fecret'en fa maifon'~nonpoint dans la,liglle coUaterale: Il etoi~defend~ 
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'DE SUCCESSIONS'ENPROPRE , ART. CCXXXV. 347 
,a'epou[er Ia belle~mere & la'helie-fiUe, maisil ecoie aahs':::la iigne dlreCl:e, liintroduilirent auffi danda 
fi peu deEendu d'cpoufer la veuve de fon frere, quiligne collaterale ~ cela fe voit par leC. 12. c. 35' q. 2:. 

croit pourcantdans Ie premier degre d'afinite, qu'au Donc par les termes de, ce chap.laJigne direCl:eefl: 
cOlltraire i1 y avoit une loi formeHe qUi! Ie com.. auffi-bien abrogee comrtle la collaterale. Si Ie Can .. 

, mandoit. 'I Cileavoit eu deLfein de IaiLfer l'empechementidllfe":' 
- ~511e, eft I'a., Il en ell: de memede l'ancitn Droit Romain; cond 'g' enre d,'~finite d,ails lalignedireCl:e, pourquoi 
finite ql11 pelIt 'l'r 1 1 ' d' , d T bi & 1 l' D--",' 1 lIb r emp€cher Ie ma- qu on lIe, a 01 es ou~e a es~ . , es OIX "'-0130- ne 'auroit-il pas expliquc? I' ne peat tom er 10US 
riage, [uivant Ie les, on n' y trouvera POl11t la prOhlbltlon de ces ma- Ie fens que les 'Peres' du Concile aient ignore' que 
D!oi. Romain, riages. La premiere fois qu'onena parle, ,'efr dans dans l'afinite du fecond genre il y avoit deux lignes, 

Ia loi 15. de ritH nllpt. & ce fut a l'ocafion du.ma.:.' celle des afcendans, & celle des collateraux ; & s'ils 
riage de Caracalla, que Papinien etendit cette afini... 1: ont fi'i, peu~on pe~Cer qu'i1s n'yaient pas ~om~ris 
te Ie plus loin ql1'illui fut poffible. Les juri[conful- 1 une & l'autre? Sl Ie fecond geme d afimte 11 eft: , 
tes qui ,vecurent apn~s lui, lle fe contenterent pas point aboli dans Ia dire.Cl:e par ce CondIe, it f<tut 
d.es prohibitions anciennes', ik eninventerent de dire que la ligne direCl:e du troiGeme genre il'e~ non 
nouvelles; ils'mirent metne l'adoption au m&me , plus abolie, car il n'ell: pas plus parle de l'un que ,~~ 
point que Ia nature; & com me Ii Ies fian<iailles l'autre; auffi tous Ies DoCl:enrs generalemen't l'ont 
avoient fait une, veritable union, ils defendirent Ie entendu de cette maniere. ~. Thomas) de ma~r. c. 5-
mariage entre Ia fiancee & les parens de celui qu'el. craite Ia m&me quell:ion', & apres avoir prouve que 
Ie avoit 'penfeep'oufer ) inter me &fPonfam patru mei l'afiillten'engendre point d'afinite, & quecelles du 
nupti.e contrahi non poj[Hnt. quam7Ju n07Jerca proprie fecond & troHieme genre n'en Contque des ombres 
non dicatur, I: 12.. de, rj~unupt. ~ais non,obft~nt ce & des images, i1 condut en fin eri ces ter~,es : Hd'; , 
rafinement , 11s ne s avtferent pOIDt de 1 afimte du duo gineraolim prohibita erant propter pHPbc.e hon:. 
troifieme genre. ' - ,:' ,', ftatisjuftitiam, potim qHam propter ajfinitatem, qHla 

., . La primitive EgliCe a reconnu dans Ia ligne di- deftciHnta vera ajfinitate; fed illa prohibitio cej[avit 
De ~'afinlte qr,reCl:e l'afinite du premier genre feulement; mais en- per cap. (Non debet.) & remanet tantum rub prohibi .. 

~h~~~tn~na:m~a: fin ~arc~ que Ies Juri[con~ul.tc:s & Jull:in~ell m&me~ tione primHmgenm ajfinitat!s, in q~o eftveratlffinit:u,. 
riage dans la pri- 'aVOlent etendu cetce prohlbmon bIen 10m au de:..la Covarruvias a ete de ce meme aVIS, dans [on Tralte 
roicive EgliCe. de fes bornes, fO? eut honte que ,~es Paie~ls furpa[. de impedimentis matrimon. parlant de I' afinite '. il dit 

faLfent les Chrenens en cette matIere, & qUlls euf-comme les autres, que ceU~ du fecond & trollieme 
fent plus d'egard a la bien-feance & aI'honnetete ,degre n'efr'plus a p'refent conGderable ; que c'etoit 
du mariage, qui parmi eux 11~etoit qu'un limple une ~nventiondes Canonifres, qui s'etoient fait des 
conmit, 'que ceux quil'eftimoient un grand mifrere. obftacles & des empeehemens oti ~ chemin c!toic 
Sur ce fondement ~n lle prit pas feulement leurs tout droIt, trepidaverant ubi non erat timor; & il 
maximes, ~n a~la bIen' au de~Ia ~,on voulut queJa ,~oute qu~ depui~ Ie. C~ncile on n:donne plus a pre. 
"fimple forll1catlon fUt un,empechement de dro1t en- Lent ,de dlfpenCe a Rome, fi ce nell: pour lever Ie 
'tre celui qui l'avoit commife, & Ia famille de celle [cnipule des ames timorees. M[ CUjas, ad lib. +. 
qu'il avoit corompue ;'011 voulut qu'i1 y eutune de- .refP~ .Papin.apres .avolr explique cette loi 15. de 
fenCe perpetuelle entre les enfalls de 1'un&del'au. -Papinien, deritHnupt.; void camme il condut; At 
tre des conjoi~ts , quoi qu'ils fulfem fo'rtis de dife. h4c P apiniani[ententia hodie abrogata eft ex Decretfl 
rens mariages : Enfin ils introduilirent cecte dernie- Jnnoc~,ntii, & perfon.e de, quibm in hac lege agitHr. 
ree[pece d'afinitl: du troifieme genre qui avoit ete funt,;nfecundo genere ajfinitatis, non in primo. :. 
jufqu'alors inconnue: ~'ell: ce qu'on voitde~ide dans, ' Mais on ~bjeCl:e qu~!ioll n~ laconlidere pas co~- De l'afinice . 
1a Cau[e 3,5' q. I. ce qu~ choqua ,de~ors pluli,eurs,pe~_ me un e~pec~ement mtrodul~par Ies Canolis & par porcant empc,che-. 
[onnes. PIerre de BlOIS qUl VlVOlt dans lonzleme, les ConcIles, lIla faut du moms conliderer Comme ment all manage, 
fie de , aval1t Ie quatrieme Concile de Latran, par- Ull empechement d~ I'honn~tete publique qui 11e c~n{jde.ri:e duo c6-;-

1 d fi ' I , ' 11 ' fc '1' " ..n' 11 11. ' l' 6 ce de 1 hOl1l,ctecc '.ant e tomes, ces a ;11teS qu 0~1 avolt nouve ~ment p~ut" oumr ces conJo~\"o~l~ns. el~,vr~l que a, - ubli~e, 
1l1Ventees pour empecher Ia l~berte des, manages, nlte du' fecond &tro14eme' degre eCOlt en pame p q 
's'en explique en ces termes: InveniHnrur Cat Jones ex fondee, fur une efpece d'hol1l1&tete publique qll'on 
-,uorum intelligentia triplex ajfil1itat':5<~enm & diver- auroit crft violer, par Ie mariage ; mais on 11'a jamais 
forum graduum diftin&tio induftritlfcolari expt/catHr; apele cet empeehement) l'empechement de l'honne-
fed jux~a, confci.enti.e .mr:.e jH~iciu'." n07Ja h~c, i~7Jentifl tet~ fublique ; c'a to~i/ou~s ete,l'empechement de l'~
& tradttto magiftralu matrzmonlo non pr.eJHdtcat. ' -lilllte; & cette afinite alant ete levee par Ie Concl-

Enfin i1 furvim Ie quatri6me CondIe de Latra!l "e, l' cfet & la caufe ont ceLfi: en memi': tems. On n' a 
(enu ~ous I11no.ce~t III. enl'a11 I~/I3. Dan,S ce ~~lebre ~a:s ~b?li l'h~nn&tete pttbli9-ue ~~r l~ f~prc~on~e 
Conelle on tr~l1ta a fond la matIere de 1 afil11te, & l'afimte; malS 011 ,a trouve qu II 11 Y avolt pomt 
Oil trouva qu'il n'yavoit que l'afinite du premier d'honn&tete publique en ce cas, & par cecte raifoll 
genre qui produis'l.t une ,veritable alliance, qui pllt on a, fuprime I'afinite, ccmme l'efet d'une chofe chi-
1ervir d'obftade au manage, & que ces ~utres efpe-merique & qui ne fubliftoit plus. Apres t,out., cet 
cesd'afinite que 1'0n avoitit~ventees, n'etoienta pro- obll:acle n'ell: pas Ull emp~chemel1t dirimant; ill1'a 
prement parler que des chlmeres &, desrafinemens Ia foreetout au plusqu,e d'.~inp&cher un mariage qui 
de DoCl:eurs, qui n'etoient fondez ni (ur Ia caifon, n'ell:'pas encore contraCl:e. Tout cequi ell: prohibe 
ni fur l'Ecriture, qu'ainfi iletoic jufte de Ies abroger~ ne devientpas un crime quand il ell: f<tit. Combien 
C'ell: ce qui fut formellement decide dans ce fameux voit-on de inariages contraCl:ez au prejudj~e de: la 
chap. non debet ; qui a ete emploie dans Ie tit. de con.. defel1fedes Juges, qui ne lai!fent pas d',tre confir. 
fanguin. ~ affinit. & cette autorite fufit pour I_a de. mez? Combien en voit-~l1 au prejudice de celles de 
ciGoll ~e Ia cau[e. ' ,.,' , ,'~. ~W. l'E~li[e, .qui oe Iaj{fent pasd'etr~valables.? ~ulta 

Si l'abrogation : M~lS farce q~e dans. 1 Arre~ ,raporte pa~Berault, fiert frohtbenmr, qu.e f faaa f"ermt, robom.,obtJnent 
du fecond & du la pnnctpale ralfon dom Mf\ 1 Avocat General dll jirmttatem; t. de ma_trtm. contra tnterdt&t. Ece!. cont. 
troi£i~me genre Viquet[e fervit "fut de dire que 1'abrogatiori portee ~ill1d leschofes font entieres ; il eft bon de choilir 
o'afinlte portee par cechap. du Cecoild &.troilieme genre d' anllite , ce qui eft Ie mieux & Ie, plus honnete; mais quand 
5:te:,da~~t!D;;~ 'ne [e d~voit en~endre ~ue de'la, collateral~ & ~lon Ie; m~riag~ ell: confomme, il ~'efr plus tems de s'ar
cano~ique " ne de Ia dlreCl:e ; 11 faut ,repondrea ce~te p,retentl0n. ,reter~la blen,;.feanc~ : ~e fero,lt une etrang,e nat,~re 
fe dOlt entendre Les termes decC! chap. portent que 1 on rc:voque Ies de crt me que 1a 1 ull:lce Jugerolt G grave, qu dIe, n en 
qlle de la colla-a.nciennes Confl:itutionsqui,avoient introduit ee~ acorderaitpoint Ie pardon, & l'Egli[e fi Ieger ,qu'e~. 
i!Idl:e:e jon de deuxgen~e~ d'afini~e.Les memes Conll:ituti~ns ~es Ie n'~ij donn~t~it ~as [eti~~ment d~ difpenfe.; " ' f 

. ' - papesqul mtrodUlurent, ,Ie [econd .genre d afinlte - ~ _eft.Ja dithna~on, qu ~l faut £Xa1r-e en.t~e cette e~pe .. 
, , 'x 1J, 
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'De 1'afinite [pi. 
Jitudle, 

, Si Ics mariages 
dans les degrez 
d'afinitl: prohi
bez) ont du ttre 
cmpechcz par 
les Loix , & fi la 
prohibition s 'en 
trouve dans Ie 
Lcvitique? 

ce & ceUe qui fut deddee par l' Arreft r~marqlie fache pas qu~le mariage de 1'dnde avec fa niece fUt, 
par Berault. En ceUe-latin s'opofoit a un'mariage defendupar aucune loi ecrite ~ '& cependant pat ';' 
que 1'0n vouloit contraC\:er~ En ceUe-cion vellt rom.. l'hollllctete de leurs mreurs ils s' etoient abftenusde 
pre un mariage celebre & confomme.· ces mariage~, & nohobftant 'un Senatufconfulte qui 

~al~t a l'afinite fpirituelle ) ~li demeuroit d'acord les' autoriia ,& la corruption' dufiecle ott il fut pu.:.. 
qU'elle formoit unempeChemel'it eifentiel &diri.. plie, l'exemple d'unEmpereur ne futimitee que 'par' 
mant, ma~s il n'yen avoit point de formelle ; elle u.ri £lateur d'une condition ll1ediocre. 
n'etoit que 6gurative, dautant que r aliance fpiri';' .. A~ffi quoi que nous ne li{ions point de Ioi plus all
tuelle fe cO,ntraCl;oit feulement par Ie ria:udduSa- ciellne~que ia deci{io'l1 de Papinien, on ne doir pas 
crement de Ratcme ,c'eft-a.dire ,.quand ie parein &, (ep,erfuader qu'~1 fUtpermis auparavant a Ia bellc~ 
la mareine ten9ient l'enfant fur les Fonds,; que Ia:..:. mere ,d'epoufer Ie mad de fa belle - fille, , puifque 
dire Dargouges aVDit feulemetltdDnne, le,nDm a Rome Paienne obfervoit tant de bien-feance , dans 
l'enfant un an apres Ie Biterrie, auquel elle n'.voit . les mariages, & qu'eUe' l~e vouloit pas m~me prati
point affifte , mais a la feule d:remDnie qui' a voit etc quer . ceux qui' etDielit aurorifez par des 'loile , qualid ' 
diferee pDur nommer l'enfant. " . ils .eroient cDntraires a la pudeur riature1le. ' ' 
. ,De Cahaignes repondoit, que ces fDrtes de miria- Q!!oi qu'i! en foit) il eft certain que de puis Papi .. 
ges bleifoient (i fort lei pudeur naturelle; qu'il n'a- nien ce fut un dn;)it genera\ 8{ inviolable, I. 15. d~ 
voit pas ere neceifaire de fairedes loi~ pour les. em... ritu nupt~ No~ oportere in, matrimonium, convenire no. 
pecher: la raifDll feule aprenDit aifes qu'on devoit izJercam ejus qui privign .. maritus fuit. Elle parutfi 
s' enabfl:enir) & c' etDit mal argumenter qu~ de C011- fainte a J ufl:inien, qu'illa confinna folemnellement 
c1ure qU'ils n'etoiellt pointdCfendus , parce que dans dans fes Inftitutes, [nflit. de nupt. La taifon eft que 
Ie- Levitique 011 ne les a pDint mis aunombre de quand il fe cOlltracre une veritable afinite, refet en' 
ceux qu' illl' eft pas permis de contraCl;er,: 11 e(l: vra~ dure perpetueUement dans la ligne des afcendans '& 
que toutes les per[onnes & tous les degres dans lef. des decelldans , parce qu:i1,s tiellllent lieu de . parens 
quels Ie mariage efl:prohibe,nefDntpointexprimez & d'enfans, Balduin.inlnftit. de nupt. 8. ajJinita-, ' 
dans les IS. & 1.0. chap. du Levitique ;les termesde 1i~'.f2.::!.um tra£fatur ~e nupt~~sprohi'biti~ ration~ afJi· 
cerre Loi divine etans gene raux , il n'y eft fait aucu:. mtatts, traflatur tantum de HI qUdl prohtbentur m ve
lle mention du mariage de I'aieule 'avec quelqu'un :nerandam memoriam aJfinitatis qUdl fuit inter aliquos. 
de fe3 decendans ;& cependant uti-tel mariage ,Ceroit & ~o~et Papiniaizus in hac lege non tantum inter eam 
abominable. 11 eftdefendu d' epoufer la veuve duqudl 'nurus (ilHtfocrHs, & eum qUi focervel gener fHit~ 
frere de fon pere, & .on ne pade point de la veuve ~etit.u eJfe nuptias ,fedintit eam etiam qu£ nurus fHit 
du' Frere ,de la mere: Celui-ci neanmoins ne feroit,velfocrus loco. non revera nurus aut focrus , & eum 
pas'rnoinscriminel que l' autre. Saint Barile en fonqui gerzerifuit aut focerHoco, non v~re gener aUt fo,'erJ , 

. Ep'ltre a Diodorus; & commel1teepar Balfamon ,a .ac pr.imuln eam qfl£ [Hit quondam u~:orpriv;gni , no_ 
monm: que la Loi de Dieu defendoid.'Ullhomme eJfovitrico juftamuxorem; Cujac. ad lib. 4-' refP. Pa.- .. ~ 
d'epoufer les deux f(furs fucceffivement) & toute- pini~n. ad t. 15' de ritH'nup~.Li belle-mere Ile peut 
fois Ie Texte duLevirique 'n'en 'dit rien de fDrme1.epDufer lem~ri de, fa belle-fille, pam! que ceete ' 
Les cermes 4e cette Loi divine etansgeneraux" auffi. .betle-flUe lui tenoit lieu de fiUe, & par cOllfequent 
bien que les rai[ons, Dnt fait croire aux aliciens Peres' ,ce mari lui tenoit lieu de gendre. "'. , 

, • 'be Ia prCJhibi ... 
tlO,1l des maIiages 
dans les degrcz 
d'afillitc, fuivant 
Ie Droit Canon. 

de l'Eglife que l'enumeration des degres n'etoit. pas ".' On ne. ~eut dO~11er aifez de' .10Uanges ~ c,e Jurif. 
parfaite ; mais que Dieu fecontenta de deClarer pat: ,~orifulte palen, putfque fes fentlmens ant ete h purs 
forme d'exemple quelques perfonlles & quelques&fi hDllneteS ~ & on a eu raifon d'avoiier qu'il eu,t 
degres. qui compre11Dient les autres , &qrii etoient .ete homeux aux Chretiensde n'imiter pas de {i beaux 
de, celIe qualite', qu'ils- fervDient de regIe & de Ioi'precepres ; dans la pratique d'un fi beau ¥iaere~ 
pour les autres cas femblables; eSc cesIIl~mes Peres Taus 'les anciens C~nDlls fe conformerent aux Loix 
ont remarquc que ces premieres paroles, omnis homo Civiles, & ,on ne pretend foftteriir ccue honteufe 
lid proximam fanguinis fui non actedet, Ht revelet tur- ,liaifon que par l'autorite du chap. Non debct,qui abo- ' 
pirudinem ejm" & qui fo'nt encore plus energiques . lit I~empecheineht du inariage au fecond & troi{ieme 
dans la verfion des Septanre, '7I"eo~ 'II'«n«; .X&;«; C C~I(O~, . degred' afinitl: , & on pretend que cette innovatioll 
(hans generaux , recevoientpar interpretatiDn I~s dDit etre etenduc jufqu\\ Ia ligne des afcendans & 
.autresdegres non fp~ciflez. Auffi.les Scribes qui des decendans; que ,cela meme a ete reconnu par 
ont explique cette Loi de MoYfe, ont etendu beauo{ tous les DOC\:,eurs, & particulieremcnt par Mr Cu ... 
coup plus IDin ces prohibitiDns, fuivam 1'0bferYa.:.* jas ell fes Commentaires fur cette-Ioi de Papini en ; . 
tiDn de Pagius fur' Ie chap. 18. du Levitique', & il &"qu'ellfin on abanni tout Ie fcrupule que les COIl
n' eft pas veritable qu'il fUt fi pe,u dl:fendu d' epDufer,fiences timorees pDuvoient aVDir de ces mariages. ' , 
la veuvede fOIl frere, 'qu' au ~ontraire il' y avoit urie . II eA: bien vrai que Ies Dotl:eurs l1e doutent point 
loi formelle qui Ie -cO!DmandDit. Ce mariage n' e- que Ie fecDnd &' le troifieme genre d' afinite ont etc 
toit ordotlne que quand 'Ie Frere etoit mort fans en- recranchez par ce chap. Non debe.t, nlais ils 'ne fie 
fans, Deuteronom. 15. '/I. 5. autrement it etoil; ex-, fDnt pas expliquez precifement, uce chapitte doit 
preifement d6fendu :'Turpitudinemuxor,s fratris tu; etre eoten,du de l'afinite du [eco~d degre, cpntraa:ce 
nonrevelabis. Levit. 18. '/1.16. Etc'eft pourquoidans eola ligne' des afcendi:ms & des·decendans ; & il eft 
Tofephe, I. 17 • Antiquit. Juda'ic.c~I 5. Archelalis eft fans doute beaucDup plus a propDs'de retreindre Ia 
blame pour avoir epoufe Glaphyra ve;uve d'Alexan.;.difpo{itiDnde ce chapitre ala ligne collaterale, puis 
dre fOIl frere , parce· qu'elle en avoitde~ enfaris' qU'autrement il iehverferoides plus faintes Confti
vivans. tutiDns , &.choqueroit la bien-feance & l'honnetet6 

S'ils'font per. Si dans I'ancien DroitRomain: onne trom;e point, pul11iq~laquelle aialit fervi de fondement ~ ceete 
mis par l'ancieu la f.r~hibiticin 'de '\esmariages, il ne s'el~fuit pas: afinite du fecDnd& t'roifieme degre, ne doit point 
Droit Romain, qU'11s .fulfent permls; car outre que les anCIens Ro.,. etre vioice. ,. . " . . 
<]uoi qu'on n'y maillS firent peri ~e loix rUt ce fujet, et<l:llt'conduits .. ' C'eftaufijde ceue maniereque laCour l'expliqua 
'l:J?~~hlbiti!:~nt . par 'la lumiere naturelle, ils ne lailfoient 'pas d' a\'bir en .la' cau[equi fut jugee par I' Arreft raportepar Be-

en horreur tDute~ Ies con)On8:iDns inceftueufes' & fault~, &' qui fait la dedfion de ceUe qui s' ofre a ju- . 
malhDnnhcs ; & c' eft d' eux; que nousavons apris cet- ger. La diferenc(! qu' on aporte entre l'une & l' autre 
te belfe maxiine, que dans les mariages ollne doit; efpece, n'eft pDint confiderable. On conviellt qu'il 
pas ~tnt 'con{iderer c.e quie~ per~is q~e c7 qu~ eft ya des.caufesquipeuvent [ervir d'empechemend, 
hDnncte, & que la ratfDndel honnetete dOlt preva.:. un'mariage que ron veut contraCl;er , qui ne fDnt pas 
Jo~fur tou.t~' lesautres~,~~[e~per~der;tHlIlIpr. Je ne,' to~tefois alfesJ)uiilames poude diJfD~d[e) 'luall~a. 
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a eee confomme; mais iln'enefi:pas de tneme qual1d,' fesrl~veux ~oi~n~! que cela aUoic a leur ruitle~ lui 
les empechernens font 'dirimans, ,& que Ie madage ~terent 'del'efpricle delfein d'epoufer t;eete Del.Tioi~ 
ne pemIubufier: fans en violer la purete. 'Fcvret en [elle, &. dti' concert de toute la famille lui ~rent! 
[on Traite de l'Abus; a efiime que li les per[onnes contraaer ,mariage avec ladite Demoifelle Marie.:. 
qui [e veuIent marier, fe cro,uvoient en ligne [upe- M~deIeine de Brae [a ,petite niece, 'dans la vile de 
rieure d'afiniee, il y auroic un empechementtel que conferver Ie bien dans la famille ,ell cas qU'elle en 
Ie Pape meme n'en pouroitdifpen{er ; & apres avoir 'elkdes ,enfans; & pour ·tout avantage it promit a 
raporte' I' Arreft de ce" Parlement, ilen raporte U11, Cette Demoifelle' agee de quatorze ans ,fix mille Ii· " 
autre contre un autre Normand,qui avoit obtenu par 'vresde doUaire, ,ce qui faifoit Ie [ujee du proces~ 
[urprife un refcrie contenant difpenCe pour epouferPour acomplir ce mari~e Ie grand onele obtint une 
la veuve dufils que fa femme avoit eu d'un prece. difpe1'lfe de Romeadrel1ee a Mf l'Eveque d'Allgers 
dent mariage : Sur l'apel com me d'abus par res pa- ou fonOficial ;,& aiant faitfaire un arbre genealol. 
cens de l' execution du refcrit , i1 fut dit mal, nulle. gique , par lequel il paroi!foit qqe Ies partiesetoient . 
mel1t & abt16v~ment procede & execute, & defen. parens du premier an troi{ieme degre , l'Oficial 
fes aux parties de pa{fer otltrea la: folemnifation dud' Angers fit fulininerla Bulle, & per~it allX par.: 
mariage, a peine de Ia vie. Les parties s'etant pour- ties de fe marier, & enfuite les parcies qui deineu;.. 
vues contre cet Arreft au Confeil Prive du Roi, il y . roient au Maine, .obtinrerit une di{penfe de bans de 
eut Arrefi confinl'latif de celui duParlemenc de ,Mf l',~veque du MailS. 
~orman~ie? apres qu'un Con{eillerd'Etateut de- Lesapelans di{ent.qu~ Ia'difpenfe de rnariage & 
niande 1 aVIs du Parquet de Meffieurs les Gens du. la Sentence de fuIm11lation ,font nulles & ab1,lhves. 
Roi, fur Ie fujet de Ia validite on invitlidite dil refcdt ,Pour la difpenfe, il y a 'obreption , it Y a nullite, & 
Apofiolique; mais il y a al'arence que e'eft Ie me- ilya abl;lS: L'obreptioll eft aparente" parce que l'on 
me Arreft contre lequelon [e pourvutau Prive Con- n'a pas exprime au Pape Ia qua lite dudegre de pa. 
feil du Roi, & Ie me me que Berault a remarque, & rente; [avoir, qu'it c:Coit du premier au troiueme , la: .. 
non Ull autre comrrie Fevret ra crit Mornac, dont quelleexpreffioll n'auroit pas feulememrendule Pa~ 
Fevret a emprunte cet Arreft, ne s'en efi pas expli. pe plus dificile a acorder la difpenfe, mais lui auroit 

. que llettement , aiant feulementcote ,la datte de donne un moie~ legitime de Ia refuier. Les impe':', 
l' Arreft dll ConfeH de I'aunee I{}IO. ad 1.15; de ritu trans dans leur fuplique par un artifice & par tine 
mlpt • . Pour l' empechement de l' afinite fpirituelle les reticence captieufe, fe (om contentez de reprefenter 
Canons yetoientuexpres, qU'on n'y avoit reponduqu'ilsetoiel1t autroiGeme degre,fans parler deladi:. 
que par une defenCe frivole., 'Mf '1' A vocat General fr~llce & de ladiference dudegre ;q~ia tertio confan;' 
le Guerchoisne manqua. pas de prendre Ie parti deguinitatis gradu invicem runt eonjunfti. On en eft de:' 
l'hollnecete, & il excita Ia Cour par un difcours elo- . meure Ia,on ri'a point dlt que Seball:ien de Broc fUt 
quent & fort doCl:e a fuivre l'exemple de ceux qui ·grand Qnele, &Demoifelle Marie.Madeleine petite 
avoient tenu leur placeauparavant ,commede fon niece, parce qu'on favoit bien que cette dill:ance dil 
cote il fuivoit l'exemple de Mt l' A vocat General du premier au troilieme faifoit un empechemcnt Iegiti:" 
Viquet, qui con6dera ces rnariagescomme etant .. me& canonique, qui di!fuaderoit Ie. Pape de dC?llllcr 
nOll feulement defendus , mais detefiabIes : la Cour . aucunes lettres de di{pel1fe, principalemcnt dans lao 
neanmoins apointa la caufe au Confeil. Depuis Ie . conjoriCl:ure particulicre d'un mariage , en laquelle 
fieur Hulin craignant l' cvenement de fon proces.l' e- il ~'y avoit aUCUlle neceffite ni caufe legitime, ili in .. 
voqua au Conft;il • fur ce pretexte que c'etoit ulte tercft de famille pour difpenfer les parries : Le de:' 
matiere puremerit Eeleua!Hque, quine pouvoit etre faut d'expreffioll fait ulle ohreption & une fubre'., Si Ie dHau~ 
traitee que pardevant Ie )uge d'Eglife , & . que la ption. IaqueHe nonfeulement par Ie droit commUl~. t~~~;;I~~od~s~ce_ 
q*fiion en erant 6nguliere, eIle ne pouvoit etre tel qu'il dl: dalls tout Ie titre de Refcriptis, rend Ie's grcz dans les di[
decidee ql1epar'Sa Majefte. Durant Ies pour{uitesBulles-~edifpenfe fufpecres de fauffete ; mais encore pen(es de maria- . 
qui [e faifoient au Confeil Hulin mourut i ,iI Y eut [uivant les dernieres Conll:itlltions des Papes', & fe'.. . ge, Ies rend abro-
. acommodement avec la mere de fes niineurs ; & Ion I:ufage prefent de la Chancellerie Romaine,' Ie's iumcnt nulles l 
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de mariage obee
nue par une ped
te mece & un 
grand onclc, eft 
canonique,quand 
Ies parties n'ont 
explique qu'elles 
ctoient parens du 
premier au troi
tleme degre' 

les parties firent donner un Arrefr au Prive Con- rend abfolument nulles ; car les Papes .Pie IV. Gre~ 
feil du Roi, Ie 9 de Mai 1{}7o. par lequel on dedara. goire XI. Clement VI. & Pie V. orit fait des Con
qu'il n'yavoit abus en la celebration dumariage :ftitutiollslinguIiC:res, par IefqueIle~ * ont ordonne 
On fepourvutcontre cet Arreft, mais il fut confir- que d'orenavanr'on ne feroit pas feulement mentioll 
me par u~ fecol1d Arreft, du ~o~feil de 1'~11 1{}?6.. du ~egre Ie plus eIoigne, mais enc~re du plus prp'-

An mOls de Mars de lannee 1671. en I Audience cham. Leur difpofition eft raportee dans celle de, 
de la Grand' Chambre du Parlemelit de Paris, 011 PiC! y. en ces mots: Cavetur quod in di[pen[ationibll$ 
commen<;a la plaid~irie d'une caufe cet~bre ) entre' mlt.trimon;a!ibus, pro diverjis con[anguinitatis feu aff
Rene du Che~le E~U1er, lieur de. MareYlte, & De- nitatis ex eodem flipite provenientibus gradibu,r conjun. 
1110i{elle LoUtfe du Chefne [a [reur , enfans de la Da. ·[fis, non retnoti(Jris filum, prout o lim fierifolebat ,fed 
me de Broc, apelans comme ,d'abus d'une Bulle e'n etiam propinquioris graduum. expreJ!a mentio fieri de· 
forme de difpenf-e de mariage ,&de ]'enter~nement beat. alioquin difpen[ationes Ile de[uper confetr£ littc
d'kelle par l'Ofidal de Me l'Evequed' Angers, & de r£ nu!tifls ftnt roboris vel momenti. C~ Pape a rell0L1~ 
l'aae de celebration, & de tout ce qui fait avoit "ele & cohfirme de fon terns une li f..inte Ordoll
ete en confequence ; & Dame Marie-Madeleine de . nance ctablie pai: Pie IV~ [on predeceifeur; & encore 
~r~ femme a:ucorifee en. Jufiice au refris du fieur que.nous 11'~dinettions pas' en France ces fortes de 
. M.~rquis ~e J alaine fOll m~ri, & aiant epo~fe en rre. DettetaIes, qu' aprts qu'el!es Ol1t. ete enregifirees ell 
role res noces Me Sebafilen de Broc Vlconce dela Cour de .Parlement, neanmo1l1s ql1alld eIIes f~ 
Foultourte, i,ntimez. La quell:ion etoit de favoir ft trouvent conformes aUx Canons, nous les recevons ; 
une difpellfe de. mariage obtenue par une· petite non pas cOinm~ des regles de Ia Chancellerie de 
niece & un grand onele .. ctoit jufie & cahOl1ique , & Courde Rome, l'nais com me des difpo6tiollS du droit 
lile Pape. avoit pa vaiablement l' acordet, aiant ete • commUI1, lequcl eft 6 jufte, que les Callof)ill:es les 
exprime que les parties etoient parens au troilieme plus relachez ontete obligez de Ie reconnoItre. San-:-
degre, fans expliquer du premier au troifieme. . chez en fon Livre 8. de DiJpenf. difP' 2.+. num. 32.. ex,; 

Le fait etoit que feu Sehafl:iell de Brot ctoit grandpliquant cette Ordonnance de Pie V. a dit que tou~ 
oncle paternel. de la Dame intimce , ctant. ric he d~ tes les difpen~es c)li I'o~l ~'avoit pas decIar? la qualite 
trente· m1lle hvres de rente, & age de [olxante & du degre, etOlent fubreptlces & llulles. 3°. Obferval'1~ 
dix ans , illui prit'envie de [e remarier pour Ia troi~ dumcft,dit-il, quando propinquiorgradus flip'iti fuerit 
beme fois a la Demoifelle Bigdt de Ligniere i mais primm ~nutta tenus vale re difpen!ation.em, in qua foliHS 
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i50, DE SUCCESSI'ONS EN PROPRE,ART.·CCXXXV., 
'temotiDris 1I?entio fit, ut fi qUidam velit dueeteneptem :Demoi[elle Marie-Madeleine de Broc, 'Ie Pape 11 'au .. 
Jrat~is f~;' (c'eft la prop~e efrec,e,Au ,d~gre, do~t il roitpu les, ~i(~enfer de contr,aCter ~ar!age) parce 
s'aglt (hIe contraffurus diftat II prtmo ftlplte • In prltYJO que laprohihltlOn de [e maner entre 1 allele & la 
gradu cumtertio , ce quenous ape Ions du premier au niece, Ie grand ollele &la petite ni~ce, eft en q~el
troifieme ,ft in his eventibHs[olius remotsoris grad-usque fa~oll de dro,it divin & du droit des gells. Les 
mentio fiat, non,explieat4 diftantia alterius eonm,hen- ,commandemens qui.fontmarquez dans Ie chap. 18. 
'tis a jhpite.inprimo gradu, diJPenfatio erit pror[us [ub-du Levitique, touchant les degres defendus du ma
,reptitia. Petrus de Ledemaen fon Traite duMariage, ,riage, ne [Ol!t pas & ne doivent pas,ecre confidl:rez 
,9u£ft. H. ,art. 2. •. a ~te de me me .felltimerit. Pyrrhus ,comme d~s regles de police) m.~is com~e des prece .. 
,Corradus Chan6ine ,de Naples , l~quel a dOl1l1~de~ptes de la n,ature & desma:urs. lefquels font aura~1t 
puis ,vingi:: a~s ~llLiv~e au public de t~utes les fortes . obligato.ir,es· fo~s,la, ~oi de Grace ) ~ ~ep~is l' etablif_ 
,de dlfpen[es qUl font a preferit uGtees a Rome, par- , ,Cement du Chnftli101fme', comme lIs etment aupara ... 
bl1t de celles dont il eftqueftion) di~ qu'on eft telIe_ "vane fous la Loi de Moife. Tous les tet,mes ~al1s lee. 
ment oblige d'exprimer la diference du degre, que ,quels ce chap. 18. eftcon~t'i,marq!lentque ces prece .. 
: dans les Lettres on a acot'ieume de mettre ~ette dau,_ ,ptes font naturels& non c~remoniaux .. Au conunen_ 
.fe,diftantiam vero grad,2s eis non oblare deplares.Ve_ ',cement &. ala fin Mo'ife fait dire ~ Dietl que ce fO~lt 
,ritablementil'ajouceque fil'on avoitomis de deela- ,fes Commandemens ,ju'(;Ueia mea ,.pr.eeepta melt •. 
rer la diftance & la qualite 4u degre , Oil pourqit fu- : Q.!!.and il fait la defenfe,il [e fert de ces mots, non re ... 
_pIeer cedCfaut par d'autres Lettres deelaratoires ,& .velabisturpitudinem, qui marquent &-fignifient la 

. :il en raporte ace' fUjet ulle derniere. Conftitution de ,pudeur & l'honnctete naturelle: La peine qui eft or. 
Pie V. interpretative de celle de Pie IV. e~ laquelle . don nee conm! les contrevenalls , eft de la mort & du 
le, tro~ve c~tte ~laufe , obte~~u tamen poftea [uper pro- . fang " laquelle 1~' eft p~s ordinairem~nt im poree p~ur 
psnq1flore !sttms declaratorm: Et .encore que cet All- leslo1x & les preceptes de ceremome ; omms amma 
,teurmoderne expliquant cecte ~onftitutioll ,eftjme : fju.efeeerit de abominationibul his quidpiam,peribit de 
que Ie defaut des Blllles declarai:oires n'empeche pas ,medio populifui; ce mot d'~bomination marque une 
,que la·difpenfe ne foit val able en foi, neanmoins il . contra~ention au droit naturel: 11 veutmeme queles 
.demeure d'acord que quand la difpenfe eft dll pre_ " Gentilsqui commettoientces incefi:es, qui [ontmar_ 
:n1ier au t~oHieme.) ce'defaut & d'ex~reffion .& de ; q~ez par ,~es ter~es d~extcrati~~ & ~e pollution, 
Lettres declaratOlres la rend nulle, a cau[e dece:;s' [olent pums; ce qw montre que cette 10l fondee fur Ie 
:niotS que PiC! v.. a mis dans cette Conftitution ) dum~ . droit de la, nature qui eft commun' a toutes fortes d~ 
mod~ primumquoquo modo non attingant gradum,eum perfonnes) ohligeoit & lioit auffi-bien les etrangers 
.in eo SanWta:lu4 numquam diiP,enfare in~e"dat. Ilne que les J ui~s. ~~int Jean-Bapti.fte d?nt Ie mit;!ftere 
fert pas de dire que dans Ie Droit Canomque on· re':' ..rembl~ aVOlr, ete la fin de la LOl anClel1ne, a-til pas 
gard~ Ie degre Ie plu~ eloigne ',&oon pas.1e plus pro- ~omm'\?4e rC?b[er.~atio~ ~e I;~ ~tecepte) quand il re
.che, & que la DemOlfelle Mane-Madele1l1e de Broc . procha a Her~des, d aVOlr epoufe la femme de fon fre
etant au ttoiG~me degre, auquelle Papepouroit dif- re? Saint Paul a-t'il pas anatematife l'incefi:ueux de 
'penfer, il faut conliderer fon degre) & non celui deCorinche,qui avoit peche contre la difpo{ition de cet .. 
Sebaftien, qui eft au premier, parce que cette regIe de .. te anc~enne Loi du Le\(itique, pour nous enfeigner 
Droit qui eft dans Ie chapitre dernier.extr~.de confan-.que cette defenfe n'etoit pas d'unGmple droitceremo. 
gUinit.& aJfinit. remotiorem gradum }'Jon proximiorem nial,mais choit etahlie fllr un droit divin & naturel qui 
~attendi, Il'a lieu qu'entre les parens ,qui font en egal . eft immuable? Dans cechapitre ,l~. il eft dit expretfe-
. degre ,'comme des coufins germains, ou itfusde ger _ ment, turpitud;nem. patru;, non revelabis,qui ell I' onele 
~ains ) m~is nOJ1 ~as entre c~ux qui fOllt en !pegali- ,p~tern,el;ell u!l, allt~e en~roit, turpitudinem fororis pa
te d~ degre , don~ 11 y ~n a q~l, repre[el1ten~ les ];Jeres ,tr~s tUI'1lon. rl'V~labls,qul ~ft Ja tal:te paternelle; & e,n. 
ou aleuls ; ce qUI a etepremlerement remarque par ., [mte, turpltudmem for~rtS f!1at m tU4l no.n revelab:s, 
Hoftienfts fur Ie chap. quod dilefJio .d,e eon[angu;n. & . qui eft latante maternelle.Q.!!.oi qu'il ne fait point . 
affi:nit. ,& enfuite pa~ D,~are~l fur)e. titre fol~to mil,. par~e ~es grans onele.s ~ des 9randes ta~,tes , ils font 
trtmomo. Ea regula Ita VIdmer amp,enda, niji alter . compns fous ce premier degre, parce qu 11 y a meme 
propinquus ftt communi parenti, ut uno taneum gradu . taifoll. Les termes de cetteLoi divine ctans generaux, 
'ab eo diffet> quo cafu ~bftinere debetab eorum nuptiis >. auffi-bienque les raifolls, 011tJait croire:; aux anciens 
non enim videtur Canon Pontificius , . utcumque ,ejus . Peres d(! l'Eglife & auxmodernes) que l'enumeratiol1 
'lm~ba generalia ftnt ,hune ca[umin quo JPwalis a~ fin., d~s degres ~ontenue dans ce chap. J8. du ~evjtique 
gularis ratio eft, eomplefli ; namhic Canon Pontific;us ' . n'etoitpas parfaite, mais qu'eHe ne propofoit que par 
]i~ut d~ parentibus ,ac Libe;is nonintelligitur~ ita nee de forme d'~xempleles deqres qui compo~oient les au_ 
hIS qUI parentum llberorumque loc.um ohtlnent. Et Mu- tres) & lis 01}tremarque que ces prem1eres paroles, 
'!et fur les Inftitutes marquant l'ulage de fon terns, dit .omnis homo ad proximam [angui.nis fui non acpedet, ~ 
que pour la validite des di[pen[es) il y a neceffite reve let turpitudinem ejus, {:tant generales,recevoient 
.quand cette i~egalice dedegre fe rencomre, d'expri_ ·par, interpretatio.n les autres degres 11011 fpecjfiez .. 
mer la qualite de cette 4iftance :. !f!.!!..0ties potcft,u eon.S. BaGle en fon Epltre a Diodorus inferee avec les 
:t~ahendf matrimo~ii.p~titur inter ~os qui ,non .e,quaLiter . Condles d:Oriem,& ~omn~ente~ par B.alramon,a-,.t'il 
diftant II eommum fttptte , non [atH eft dICere 'n libel/o pas montre que la LOl de DleudefendOl,t a un homme 
[upplie; , eos ;nte.r fe eJfe in hoc aut illo gradu fed ex- . d'epou[er fucceffivemel1t lei deux [reurs l Cependant 
primendum qu% gradu. .. '. .... Ie Texte du Levitique n'en dit rien de formel, mais il 
.. C'eft pou~'quoi, foit que. I' on con6~~re.la difpo~- ,r,rouve' par n~econfequence 11ccdfaire, qu'il faut 
tIO(~ du Dr~lt. commun ) fOlt les C~>l1fi:1tutlons partl- etendre un cas a un autre femhla~le. Les Peres Grecs 
·cuher~s. des derniers Papes, foit l'u[age de Ia Chan. ,du Sinodetenu in Trullo) om-ils pas dans Ie chap. 54. 
cell~ne de la <::out'de~Rome~ foit l'o~inion des ~a- ajot1te. pluGeurs autres pe~f~l~nes quin'etoiem pas 

. nomftes Roma1l1s , meme ·les plus relachez ) les 1[11- compnfes dans. tett,e prOh1blt1on ? Les Peres Latins 
,petrans de la difpen[e dont il s' agit, n' aiant point ex- fur Ie meme fondement&:par une femblable inter
prj me, la qualite de leut degre de pareme) &: pour pretation; ont etendu e<es degres prohibez aux autres. 
~ouvtlrce mallq~ement d'expteffio~, ~'aiam~oint . S~' .A~?roife e~ l'¥pitre 66. ~d ~ aternum, dit I:}ue la 
obten~ de leur Vlva,nt aucunes Bulles decIaratOlr.es) '-LQldlVme aVolt defendu Ie manage des ,:oulins ger • 

. ~ettedlfpen[e eft e~lt1erem~nt o?reptice ~ fubreptice. mains • .f2.::i.d eni m'eft quod dubitari quettt~eu~ Lex d;. 
, I~ya au~ nulhte dans la dlfpen,[e en ~e .~ue cef~'l!ina et;am patr-ueLM {rat yes J~ohibeat eo?v..e?ire ~n C011-

' .. fant 1 obreptlOll, & quand on a~ro1t expnme au Pa- JH$alem copulam;~eal1mol11s dans Ie Le,vltlqu~ 11 n'eft 
pe Ie degre de parente de Sebaftlen de Broc& qe la .fa.lt,auculle:me~9on des (OUllnS germaLtls. Sa1l1e At.t~ 
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DE ,SUCCE~SrONS EN ·PRO.r~R.1!;' AltT. tC'XXXV. Hi 
gunin en fonLivre 15. de la Cite de Dieu;chap. 16~ ne perCoQ.nes qui reprefentent 1l0S. peres &:. nos tiietesj 

, dit-it' pas que l'Eglife a rejette ces noces des couGns ,ou celix qui Cont eh ligne afcehdante ! & tom me. leg. 
germai~1s , quoi q~e la Loi de pieu l1'en eut,point far:.. o?~les & les gr~l1s, ?hdes ,tiellne~t lieu ~e peres. &!. 
Je? Samt GregolCe COllUlite par Augulhn Eveque d aleuls, auffi font-115 dans la meme defenfe, Les. 
d' Angleterre, defend les memes n6ces , & tic fe fondeErohibitions des mariages pdur caufe de la parcm~ 
que fur la prohibition gen~rale du Levidque. Sacra Jontfondees en partie fur l' autdr~te du droit, nattirel. 
lexprllhibet cognationis turpitlldiiiem revelare.Le Pape ,en partie fur la difpofition de la Loi Civile. Les Loix. 
Jean VIII. ecrivant a Airard Archeveque d'Auch , &. des Paiens , & celles des Empeteurs Chretiens ;ont 
it fes Sufragans , touch ant les incefres qui etoient fre.. eu pour butprincipall'honnetete publique,{emperi
quells dans cette Province, dit que la Loi c;lu Leviti- conjunctionibus nO,n fllttm quod lieet [peaes , fed &' 
que' n'oblige pas feulemeut Ies Chretiens plus que quod honeftum ftt, dit Modefrinus en la loi. in. dt 
les Juifs, mais que le~ degres de parente pro~,ibez par Regu!. JNr. L'E~per~ur DiocIetien e~ un~ Loi qui 
l'Eghfe y font compns : Et ft Deul Hebralco pop"llJne fe trouve pOint al11eurs que dans Ie Panateitr de 
IIntc incarnationem IInigeniti filii [ui h.ecfervandtl la Loi Mofalque avec la Romaine que Pierre ~ithou 
mandavit,quant~ amplius nos qUi Chriftian.e Religionis nous a donne, recommande dans les mariages cette 
documenta tenemus ,ab illieitis connubiis obfervart'de-, meme honnetete que la nature a infpirce a tous leg 
bemus. Mafius, & apres lui Drufius,Ies 'plus favans In-hommes; In quo id etiam providcndum, quam max;m~ 
terploctes que nous aions f1,lr Ie chap. IS' de J ofuc,ont eJfe cen[uimus, lit matrimoniis religiose atque li:gitim~ 
fuivi Ie fentiment des anci~ns Peres de l'EgliCe: Fra- juxta difciplinam Jurisveterts eopillatis, tam eorum ho~ 
~r;s filiam ductre uxorem, & ft connubiales leges quit neftati, qUi nuptiarum conjunctiones fectantur, quam 
#n Lev;ticiJ runt [eript.e aperte nonvetent, tamenid tao "tiam his qui cum.deinceps fervata religione nafcentllr, 
~ite ob[cU1"que facillnt confeaaria quadam ratione ~ . inc.ipiateJfe con[uitum. & honeftate nafcendi etiam po .. 
tUm amitam, item materteram I item patrui uxorem fteritiU ipia purgataftt. EtS. Augullin dans Ie Livre JS. 

,dUd prohibent; runt enim ill.e paris cum fratt'is filia de Civitate Dei, cap. 15' dit que la nature dans Ies ' 
p'ropinquitati~ neceJfitudine nobiS eonjtln[f.e. Fagius mariages a mis de certaines bornes qu'il n'eft pas per-

. Jude chap. IS. du Levitique, ajOllte qu'il faut dire misde palfer,ft iniquum eftaviditatepoJlidendi tra~f 
Ja meme chofe des, grans ondes & des graildes tan- ,gred; limitem agrorum, quanto eft iniquius libidt~' 
. tes ; la raifon qu'il en rend,eit que lem~me droit na.. coneumbendi fobvertere /imitem morum. " 

)ure1 qui a pour objet la pudear & l'honnetete,defen_ . Les Romains qui de toutes les Nations ont ete les 
. ,danta une niece d'ep?ufer (~n ol~c1e q~i, reprefente plus re1igicux obCervateurs de cetre honnctere des 

Ie pere, defend aulli a la petite niece d el'oufer fon mariages, & ont Ie plus foigneufement cOllferve ce 
grand onele. Fran~ois HO,toman en :[o~ Livre fingu.. droit naturel, ont fait deux fortes d'incelles ') l'u~ 
lief ,de caftis nuptiis , chap. 7. a etl: de meme [enti-- ape1e inceftum jure gentium, l' autreinceftum jure ci'tl'
,ment: £!!.od de patruD, AvuncHlo, IImita, matertera Ii. La premiere eipece ell atribuee au droit l1atu
in LeviticofanCltum eft,eriam ad propatruum,proavHn~ rei, que les Interpretes apellentflcundarium ; qui efl: 
culum. proamitam. promttterteramprllducendum effi: comrrtun ala phlpart des nations & des peuples bien 
rationis paritM oftendit, nimirum qUia [ceHnd; patri/, ,policez, au moins de ceux, qui comme dit Theophi
fecund.e matris propimjui [unt, atque parentum locum Ie aux Inllitutes., de jllre nitturali, vivcnt felon la vee 
Ite numerum obtinent~ Me Charles du Moulin en fa . ritable 'raifon : ces incelles comme plus atroces , 
Note qu'it 'a faite fur Ie chapitre litteriU • extra. de font plus rigoureuCement chatiez que Ies inceftes iii
,1'cftitut. JPoltatorum, a pofitivement alfure que les 'troduits par Ie' Droit Civil; l'abomil1atiOil deces 
,prohibitions cOl1tenucs dans Ie chap. IS. du Leviti- ,'col1joncHons il1icites a porte les Legifiateurs a des 
,q~te,et9ient, dewecepte divi~ moral, & que Ie ~ape pei~es e~traordina~res contre les cbfltreveuan,s, & a 
n en pouvolt dlfpenrer ; & repondantanx Canomlles pUl11r meme ces cnmes en la perfonne des mmeurs , 
.-qui tiennent que Ie Papen'en peut, di~penfer per h~.. . des femme~ , des foldats &, des ferfs, ,l~onobll.al1t les 
, neftatem, fed hene per poteftatem • 11 dit que cette dl- excuCes qu ils peuvent aleguer de llgnorance dLl , 
ninCl:ion ell temeraire ;tenent non poJfe diJPenfare per Droit. L'autre incefre apele de Droit Civil ou poGtif; 
.honeftatem ~ fed fer po~eftatem ~' quod e! n,imis auda~ ,ell c~lui qui n:ell ~as egaleme~lt defel~du de t,ontcs les 
,& temerarlum dlUnm, & fur Ie Confed 601.. de De" ,NatIOns, matS qUI fe change & fe, ,regIe fUlvant les 
dus, it dit qU'elle ellridicule & illufoire, eft irrifl· coucumes & lesJufages l'articuliers;& la raifon de ce 
,ria & textus contorfto : Jf~rifcon[ulti, vero quando Je- Droirell bien plus foible, incertaine & variable, pui[. 
,riOloquuntur,tenent negativam. Antoine Ie Comte aqu'elle depend du caprice & de la volante de, ceu" 
fait un chapitre eXfres dans Ie Livre fecond letfio- qui gouvernent les Etats. 
,num [u~CiJ[iv. o~ r~fondant a ceux qui pretendent' Cette premiere efpece ~'i?~efre du droi,t 11attireJ, 

,_que la LOI du Le~1~19ue & ceUe des m~r~ag~s eta~t .ou des gens) dont la prohlbmon ell: apelce par les 
,un precepte prohlbltlf, pr~ceptum proh1bttorlum • 11 ,)urifconfultes nefaria, a lieu entre les afcendans & 
ne doit pas ctre etendu ; ,dit que cette Loi ctant (on- .. Jes dccendansa l'infini; & dans la ,ligne coUaterale t 

dce fur l'honnetete naturelle ,i~ faut,en faire ex~ell- entre les freres & fceurs, & les ondes ou neveux, &: 
lion aux perfonnes & aux degres ou 11 y a femblable .Ies tantes ou nieces. Pour Ies freres & les fcedrs, la 
,raifo~: Mo'e[es nominatimnon'prohibuitduci,nep~em loi 8. Digeft. de ritu nupt. eft precife, quia hocJus 
frams & demceps j ergo permiftt Mofes nommatl~ ~ 'moribus, non legibus introdutfum eft; elle opofe les 
,non vetuit. ne quis eodem tempore binas habeat uxorCS!mcellrs ,qui eft a proprement parler Ie 4roit des 
trgo permiftt" fed generate pr.eceptum Mofa'jc.e prohi- gens ou Ie droit naturel, a la Loi : pour les oneles 
bitioni pr£[erunt, ut omnis homo non accedat ad prox;- ou grans andes, & les nieces ou eetites nieces, il " 
:mam fanguinis [ui. ~ fatisexcludere vi.detu)- reguiama la loi Sororis au ,meme titre, foror;s proncpotem 
iflam de prohibitori;s legibus. neque tutum eft dicere ,non polum du.cere u~orem, quoniam parentis loco rum: 
ge~eri eo loc~ per jPecie"'!,derogari, & enfuite de ceLe Juri[confulte rend la raifon ,9.ue comme il y a. 
meme chapttre , Ii conclut que les on des &, Ies grans un incefre commis ,contre Ie drott naturel dans les 
oneles font dans Ia prohibition des mariages. , . corijonchons qui fe font entre ceux qui fOl1t enla 
. Mais. quand ,011 fupoferoit que cet empechement ,ligne afcendante: ou decendante; auffi ce meme 
de fe marier entre Ie grand onele & la petite nieceincefre'~ lieu entre 'ceux qui dans la ligne collatera: 
ne feroit pas de droit diVin, il ea: toujours vrai de .Ie reprefentent les ,peres ou les meres : & Ia 101 
dire qu'il eft du droit des gens, & par confequent ,ajoute, ft quis ex his qUiU moribus _prohibemu't 
,que l'on n' en peut donner de difpenfe. La natQre,a uxores ducere, duxerit; inceftum aicimr committere. 
imprimedans l'e[prit des homipe~ ce refpect & "ette Cet incefte eft du droit des gens, comme il ell ,plus 
':l',"deqr de ,s'abLl;enir deJa. conjonCtion de toutes les da~emel1t e~pHque enlaloiderniereauOlcme-tltre ~ 
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Juttgmtium inceJlllmcommittit , qui e~ graduaften..quicol1cerne la ligne collaterale, parle des il1ce~eS' 
denti"m vel deftmdentium u~'orem du-xerit,'ll;4ivero ex. -tIu Droit Civil ;ils auroient, G c'eta etoit, cOI}fol'idll 

, latereett.m duxerit iJuamtlelatur~ Ce~te 'Ioi dit que, j'lIn &l'autre; it y a plusd'aparence qu'aiant mis les 
teux~la COm1l1ettellt un incell:econtre Ie droit des :perf<?lllle~ prohibeesde Ia lighe tran[vet[alle e,ftre 
gens dans la V&~e coUatera:le, q~i epo~~erit des ,per:-deux efpeces de perfonnes qUi fOllt en un degre pro~ , 
fonnes prohlbees.Ornol1s VOlons que noll feule-, :hibepar Ie droit des gens, favoir les palens, & les 
mendl eft defendu au}Condes d'epoufetleurs nieces', , :aliezen ligne afcendante '& decendante, cettetr'oi_ 
mais encoreau~grans onele's de fe marier a'let leursfie~e efpete de la ligne collaterale foit,dalls une me
p~tites nieces. Ulpien dans res Regles de Droit de l'e-crile lkfemblable prohibition; c'efr-.l-dire du,droit des 
dition que M[ Cujas nous a donnee ; tit. 50' Nunc, gens. L'Empereur Confrantin a confirme la meme 
ftiam ex quarto gradlllicet uxorem ducere .[ed,tamend.ifpolitiori; par la C;onfritution qui eft enla loi pre~ 
fratris aut fororii jilia1'!1 neptemveeot'um ,-'1l1arnvis eo .. , 'ril~ere;Cod, Theodof. deinc~ftis nuptlip SiquiJ jili4m 
dem grad/~ fit .amitamvcl matertera'm r/.ucere non poj[~.~ ,fra,rii. flro7ifve,~ fociend4lh ,credidet'it Ilbomifllinter 
:rmu. Sur quoi il y a deux chofes a ob[erver, : La pre., , ux,rirem ."capitalis flnfent[4 frena :Uneatur. Ilne dif
miere , que l' ol1cle patetnel ou l' oJl(;lematerI1.el, en,- .·tirighepoint les, ondes:) s'ils [9ntdll :cote du pere Oll 

tendus par'ces mots;/ratris aut flroris jiJiam I nepeu .. " -dd, cote ,de Iii. mere , ~equ'il Ordolllle de nouveau ell: 
'vent femarier aleur niece ;~orar legrandonde pa;.. 1a peiile capitale comre les contr,evenans.Les Em.: 
'ternel & Ie grand ollele maternel , cotnpris .[ou~ ,ces ,:pereurs ,Arcadil)$ & Honorlus ont fait la meme de .. 

" termes,fratriS4utfororisneptem • par~illem~n,qtvec fenCe enJaloi troilie,me ~' Cod. Theodof. de inceflis 
'leurs petites ilieces : L' autre chofe , ql1~encore que re., ! :nupt;ih "ff fi qUlj[ofiiris 4U~ '!rluriijili£ l1uptiisft fo 
'gulierement les' rnariages foient permisda:ils'le'qua.. fHn~ftaverie,: Ef~'11~uite',txl~tere {rater I foro!. pa ... 
'trieme degre , tourefois il n' eft: pas foufertentre,Ies ,tr~ijs &.'dmita,'Ariiimu5 'ajoute, aut lltte;:ioris gradl4s. 
,'grallS oneles& les pet~tes nieces, .quoi qu'its foient . pour: montrefque ced:e,'~prohibitio'n avc:* lieu pour Ie 
'au. quatrieme degre ",parce-que laprohibitiOR,etant ' ~gr:an.doncle &lapetite"iliece~ L'Etripereur Anafrafe' 

. fondee fur Ie droit naturel ou des geris, .& :cespet- ,'en la lohierriiere k C. a 'Coil6,rtrtela meme chOfe) fi 
'{olln:esrepre(entant lesaieuls, la defenfe a lieu inde- 'fr"ifiJ,fi!;llm''l!.-etfor~risd,exerit'. viribus careredecer_ 
'finiment: ;Ie droit de natllrene niceva,llt aliclille~ -,n.i'!J~s~ Juftini~:ri enTes Ih~itutes,;4etzuptiiSitlit ,fra
homes, ni par les loix ni par les 'hommes.' ,- . tr;s:vel,for~ris jj[j.aTi,J~,l!Xordtljdupi~e np,ilic~,t .'foil ner;. 

Caius dans (es Illfrituts, ou plut8t dans les frag_,rlept~mfr.atrjj ~e/ flrorh'luiiuxorem",ducere poteJl ~ 
mens qui nous refrent,a:u Livre prehlier\ cap~ 7. de' '~;qu~~vh qU1rrogr4t!ii fine', 'qui efr'lam'&,me chofe, 
r edition d' Alcander ,{ratris quoque ,&fororis fitiam 'lm,9Q,otir n19t , :qll'jl:3, prife ':d.'Ulpien dr fes Regles; 
it:~orem ducere non licet: Ii ne dit' pas feulenient la ,·Et'H ajoute' uri~ raiftih.'qui:J;ri~r~ueque ce qui a tte die ' 
'niece du:cote de la mer(!,' nlais .il YTo,illtcdledu cQte ,de I' ollele ,c·dbit avoir lieLfpoudegran4 onc,Ie ; CUiu$ 
du pere, pour ,monm~'r que,l'ol1cle du c8te pate~nel::enim,jiliam ,uxorem di{cde no~ licer.neque eills ,rtepten, 

'efr autailt dans la prohibidonque celui du cote:de 1~ '. permil*'Ir~, Hf dil1:ish!"§. Amitam [uivaiit ~- il renel 
.. ' mere: & ce qu'iladi~ de l' ~nde', comprel1d par la,·tine,autr~'raifon, q~i fnontre queJ' empechemeilt ef'l: 

meme ri:dfonle grand oll~le. ~and cesdeux an- ,fO!i~eJlide, droltnaturel i'ltemam,itamducere;ux_o_ 
, ' . ciens J urifconfultes ont eq::it;, iln'y,avoit' p'oiilt de ,l rem 'f"ol1.liC'n jit~1'hfle~ 'm'itter.terdm~ qui~,'Parent um loco 
,L~iCcrite ni de,Confritution d'Empere~r. qur e~t etl: .. hab~n!H~.qua r~t;~'ne,~e,rts"fejrl'1i/ig'J~m:qg~!i.ue ilm'i- ' 
'falte pour empecher'cesfo'rtes,de manages, ;'1111'y, "ta"!,cr'.:1JJaterteram magnamprohlhm ux.oremalt~ere. 
: avoit que l'honn~tetepubliqlie)'la'bien.:.[e;1ncenatu- ' i 'f0utes~s difpq{iti'ohsancielllle5 -&niodern~s fOllt 

, ; relle & la,pudellr, ou retemic ;particliliere:' .. fur 1ef_ 'v~irqlie"Cette ~prohibition bl c01laterale des ondes 
; quelles Ie droit, des gensefr fOilde, :tll1ifervoienten ",' 8.c desgrans ondes aeceul1ifo£me:& egaJe,& qu'dle 
,.c~stems 'de barieres ,pour defendre' c;es co~'jol1,C- : fi~a''point,cha'l?ge &varie;CoitpourceuxqIlU:toient 
~ tions: Ces ]mi[~oll[ultesqui [e conduifoieiit 'parle -dl1'cote'du pere ,'foit P!-lur ceux qui ~toient du c.ote de 
: droit naturel , auffi~bien' qi.le· par la rai[on civile~n' ont 'la niert: ; &, e~core'que, Me ,Cujis & quelques,autres 
. point eu d'Ordonn,ance d'allcuil Enlpereurqui Ies ak -;Doaeuts,apresl,ui~ ~ieilt,cruque la phlpart des LOix 
'guidez dansces felltlmens,ils n'oilt eU'que'la.luniie~' 'ne padant que des ney'eux ,venans de la fCtur,n'a
're nature) Ie , qui·efr Ia plus cenaine & la' plus.:ihva- 'voient pas lieu pour les neveux venarts dil fterejtou
,riable ,felon l~queUeils ontefrirrie que ces fortes de 'tefokil faudroitque les Textes de Caius ,d'Ulpien, 
mariages ne. pouvoiem pas etre :corittaaez., A pres '. que 1~'L~rdeDiodet!e'i , celIe ~de Conna~till ';'les 

,(!UX, le~ Empere"urs, Diodetien & 'Maxithie~ :om 'e~e "~on,frltutlons ~'Ar.~adlus'& d'Anafrafe ~qU1 paderit 
. obltgez pour e!Jlpeche~ :que ce 4roit l1atureln~ rut ?outes fleframs jilta,~ I de patruo .. qill [ontles~Qll_ , 
,:pasviole~: de fail'e cetteLoi qui efr dans leCode de ' ,~Ies &'Ies ~leveux du cote patetn'el, fUlfentfauffes; &: 
Jufl:iIiien.) I. 17', tit. denupt. NemJnt liceatcontrahc., ::qu'elleseulfent' ete c?ronipues ~,il1terpofees" coni
re 'matriinoniuTiJ ~um jilia. n~ptevel pronepte ; ;tem'lu,e '1riefemble vouloirinlinuer,M[ Cujas,ce qui il'efrpas 

, ,.eum, m4~re • ~vi~ • vet proavia., V oilapour laligne di-·vr~~".remblable. II ,efrv~ai '1~, 'Ja loi, de,rniere~; d~ 
r~ck ~n(tute1I'parle de la collaterale;, Ete,.dale~econdlt, fine c'!"fa, la ·101 qu~: In ProVII!Clam .. · la 101 

amir a, ao mllter~tra ,forore ,fororitfilia, &e>.' ea nep" " 'alia 'l1J ',& laloifororis , deritu nupriarurn,,& la loi ft 
:tc ; pr4terea fratrls filia, & ex ea ;nep,tc iii CO;np~~I~~'" 'adulteriU1iij~~~I: 1d;l. JuIi4m4~a~u/teri~<n¢ parlent 
,les oneles & les grands ondes : II aJ ollte 'pour tafi111te ; . q,ue rie forms fi"a~aut nepte ; malS ce n:eftpas :une 

,:ItemJueex. afJinibus hQverca. p7ivignll,nuru ,focru ~:c<?,nfequence pour exclure de la prohibition les'en;.. 
, ~t£terif1ue,qut£ iure antiquo prohibemur. En' cette Loi 'falls dil frere, 'puifqrt'it y, a meri1e r~i[on ; car les ou
, '11 ne pade que des degres prohibez par Ie dro,it des ,·des paternels repre[entent amant le~ peres "comme 

'Trois fortes de gens ; carilya trois .fortes d~'pe:rfoi?nes': Lespre~les' ondes matemels. La,' raifol1 pour' htquelle ces 
pel'[?nnes)don.~ Ie,S 'mieres fOllt cel1efqui (Ollt en Iig!le aftendante ,ou de:.., ,>:Loix n' olit patl~ que de's enfans de Ia (reur , c'efr'que ' 
~no~~~~~~;ntq~ 115_ ';Ceildame , dOllt la prohibiti~ll certainement efr du ta raifo~'de"!douter 'etoitplps grim'de,'a' caufeque 
trotter encr'e~~) :droit natutel. 'La deuxieme efp~ce, eft de ceux' qui' ' :cei,lx;;.la:venans d'une fille ,p'avoiellt pas Ie droit d'a
iont p:ohibez par .follt'eil collaterale~ e6tre lefquets 'font les grans oll;;.gnat,ion',iriaiS ,avoient celili de cognation feulem~1lt ; 
~e deolt des gcns.:cles de qudque cote que ce f~it, ': Les troifiemes fon't-:&, COlilme Ies enfans du freie'avoiende droit':d' agna-

, :ceux qui font da'ls'le,degre' d' a:6,nit'~eh dir,eCl:e; qui :tiOl1, yaiant moihs de di~culte, on ri~ell'apoillt parle, 
, ~~a~eillemen~ ¥ fa~~ dificlilte lie pe~yent p'as fe }~a~ ~&. ro~ p~ut,repo~dre a ce 'doll~e ;la me~e ~ho[e ;'!u'a, 
,.l'.~e~ par Ie meme drOIt des, gens ;&1,1 n'e~ pas crOla- .faIt ~alllt Am~rOl[e,,~n fa ~e~tr~ ad P a/ernum,;S ude'/) 

, < :ble,'<J,u~ .cesEmpereurs qUI,dans ,la pt~tni,ere & ~a~s" ' .'permjJ["1}!p~t~s'JHJa, JftCI!,"~erm.n ,ei! prohIG!t~rn.'" 
}a:4erme~e e(pec<: o~t'r~p<?rte )es<4egr~~ ,l'rohlb~z, :~unqu~d ~de~ beet .. q~,a no~,.eft-pr~h,lb!t~m?'~mlrnq ; 
. 'rar ledrOlt des gens ", ~u1fellt daris'lil- de"x~ine e(pecc .,~lIurdl£lume fl. I mm 'tJ.fft ur £ lure:, interdiCT H(ne ft Ie t.~ 
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DE SUCCESSIONS 'EN. PROPRE; ARt~, CCxxxV. SH 
(]1I£;n cordibus lingulorum, interim-tumeftinvi~labiii dairifficnt ceete cOlmavel1tioll aux CalloilS qui fait 
prtt/criptione.ptetatis, titulo necejJitudinis. Si 1'00n ~if l'abus; . , ' . I ;' 

qu'il y a eu un SenatufcQnfultc qui a perm is a un Em- 11 faut obferver quell a a etc la prohibition des mii~ 
pereur d'epouferfa niece, cet exemple ne peut pas' riages entre Ies parens fetite par les Conciles, & jut. 
det'!:uire Ie droit des gel1s ; car fi une ou deux Nations ques a quel degre. Premierement i il eft certain <-Jue 
fe feparent & s'egarent dti droit de Ia nature, ce dans les fix premiers fiecles du Chriftianifme, I'Egli .. 
d.roit ne Iai!fe pas de demeurer immuable tel qu'il . fe & principalemem la Gallicane ; a fuivi la ~ifpofi .. 
ctoit en fon origine; non1'lus l'onne dira pas que {i tiondes Loix Civiles & des Conllitutions des Empe.:." 
un ou deux h,?mmes n'ufent point de la raifon, renrs .& polir Ia validitc des' mariages, & pour h:s 
l'u&ge de la raifonl1'ell pas commun a tous les hom- empechemens que les Docteurs om apele dirjmans. 
mes;auffi voions-nous que ce droit prefque.commun Comme par Ie Droit Romain .entre ccux de lit ligne 
a toutes les Nationsla toujours ete con(erve : Enefet, ' afcendame &. ceux de Ialigne decendante , il Y avoit 
, fi les Loix ont defendu it l' oncIe. d' epoufer fa niece des defenfes de s'epoufer jufques a l'illfinite,~ qans la 
adoptive du cote du pere, comme 1'0n voit.enlaloi ligne collaterale jufques au quatrieme degrc; aulIJ. 
56. de ritu nliptiarumj patris adoptivlmei matrem., voions:-nous que les Decrets des Conciles apr,?uvans 
aut materteram, autneptem ex fili~ uxorem ducere non & fuivat1s cette difpofition de la Loi.feculiere ,one 
poJfum: a plus forte raifon cette prohibition dait defendu Ies mariages dans ces memes de~res. ~al1d 
~lVoir lieu dans un verieable onele, l' adoption 11' ctant faint Ambroife ,dans cette Epltre ci-dellus rnarquee; 

, qu'une image, qU'unefignre , oli pilltot une fiCl:ion parle du mariage des coufins germains, il fe fonde' 
de la nature: Mais 011 peut obferver que M[ Cujas fur la Conftitutiol1 de Theodofe Ie Grand; faim Au.:.. 
n'a pas toujours ete datls ce fentimellt, 110n plus que gufrin de meme fe raport~ aux Ordonnallces civiles. 
dans celui de croire que les mariages entre les freres Le plus ancien Concile que nous aions , qui ait parle 

. & Ies f~urs , ou entre les oneles & les nieces, 11' e- des mariages incellueux, eft celui d' A gde tenu e1l1' an 
toient pas inceftueux par Ie droit des gens, mais par 506. Le Canon feizieme qui ell raporte par Gratiell 
Ie Droit Civil; car encore que dans fes Paratitles, il en Ia Caufe 35 ,q.2. & 3. defend Ie mariage des freres 
ait eftime que ces conjonCl:ions n' etoient contraires . & f~urs , celui des ondes & nieces, & ,elui des cou
qu'au Droit Civil,& nOn pas au droitnaturel,fi eft-ce fins ju[ques au quatri,eme degre : Si ql1is ,re/moe " '7.Ie~ 
que d~l1s fes Commentaires fur laNovelie 12.. de Ju- filidl avunculi mifceat aut patrui filidl vel pri'7.lignce 
ftinien, il a die qU'eHes combatoient & Ie droit na- [Udl ; ji quu confobrindl fefocia'7.lerit; Ji2.!!.os omnC1 & 
turel & Ie droit des gens: [ma inter eos qui veniunt ex oUm atque [lib hac Conftitutione inafto! eJ!c non dubita .. 
latere vel interaffinC1 jure gentium inceftum committi- mus. Deu~ chofes font a remarquer dans Ie CondIe. 
tur lex hu qui runt a latere conftat flro'rem moribu! La premiere ell: que la prohibition cOllformement: 
( c'eft-a.-dire par Ie droit des gens) Uxorem' dud non au Droit Romain eft retrei11te au quatricme degre 
poJ!e ,idem de flroris jilia, imo 6' de flroris aut fta- dans lao collaterale ; car pour les coufins germaills • 
t~is .nepte ,vel /,ron~fJte, qui~ l~berorum loco [unt •. Et il co~fobrini, ils font dalls Ie quatrieme degre , & p~ .. 
aJoute une autre ralrOn, qUilt mter eM perfonIM, nun- retliement les enfans des oneles & des t~ltes, lil,-," 
quam ,Jure civ!li permij[dl [lint nuptite. Ces. deux r~i- avun~lili.& patrui, qui ell !a petite l;U:ce dont,Parle 
fons remarquees par ce [avant Interprete du DrOlt, ce Conclle.; ell: dans Ie meme degre du quameme,. 
l'une que Ies oneles ou grans oneles tic11l1ent laplace Ott l' on voit que les E v~ques ne font point de di(e ... 
oesperes, & les neveux ou nil~cesreprefentent les rence entre l'oncIe ducotepaternel &celuiducote 
enfan.s;l'autre, que leDroitCiviln'ajamaispermis maternel. rautre chofe ell: que Ie Concile dHen:d 
ces fortes de conjonctiol1s honteufcs, doivent con~ ces' conjonctions (ous peine de llullite , jufques la. 
vaincre de cette verite, que la prohibition dans ces qu'il veut que les conjoims fe fepa'rent,~ qu'ils aicI1c 
degres ell: conforme a l'honnetete naturelle ou au' la liberte de fe marier; Sane qUibuI conjunaio illicit'" 
droit des gens: Auffi MC du F aur de S. J ory , premier interdicitur,habebuntineundi melioris conjugii liberta~ 
Prefidentau Parlement de TotiIoufe,en fes Notes mil- tem. Le CondIe de Tours tenu elll'an 567. au Canoll 
l1ufcrites fur ,les Paratitles de M[ Cujas, & qui ont 21. apres avoir raporte & confirme les prohibitions 
etedon11t~es au public depuis qtielques annces par Fa- marquees dans Ie Levit:!ique, raporte & confirine 
brot, reprend MC_Cujas de ce qu'il a dit fur Ie Para- les deux Loix du Code Theodofien, dom l'une ell: 
title da Code,de in'ceftis nuptiissinceftte font jure ci·vili: pour Ies ,oneles & les coufins germains jufques,.. all 
Et furces m?ts il obferve;Equidem dubito, cum divi- quatrieme degn\& I'autre pour les afinites. Les Ev~ .. 
no jare , imo etiam gentium prohibitdl ftnt nuptidl, & ques de France alfemblez a.Ma[con en l'an J8J;·dans 
Pme, til Cujac£ • hIM mceftM eJfe-dicis jure gentium;n Ie Canon 17. fe font pareillement reglez fur Ies Loi", 
C ommentario ad Novell~m J 1. hac ratione quoniam Ju- civiles; [nceftam copulat;onem in qua nec conjt-lx, net; 
re ci'7.lili permiJfdl non [unt. Antoine Ie Comte dans Ie nuptite rem appellari legC1 [anxerunt, Catholiea om .. ' 
Chapitre dont il a ete parle ci-deLfus,dit que fi quel- nino deteftltkUr, atque abominatur Ecclejia, otllemot 
ques Juri(confultes ol1tapele ces incell:es de Droit Ci- de ( Leges) opofe a celui ( d'Ecclejia, ) I'i'a point 
viI,c'ell: a caufe qu'il y a de certains peuples barbares q'autre veritable figl1ification que la Loi .civile : De
qui ne les defendent pas, mais ccla 11' empeche pas puis ce terns l'Eglife a eeendu cette prohibitioll-jl1f
qu'ils ne foient inceftes du droit des gens; mi autem ques au fixiel'ile & feptieme degre, & ceo changement, 
videtur quia na-turalis ratio & divina id.t.que omnibus l1'a point dero"ea. l'ancienne defenfe etablie par les. 
gentibus prohibettt , tametft miferabilicrecitate mentis Loix, au contr~ire elle l' a confirmee; Les Papes Gre. 
f4'c.inatte.non .0mnC1 id fe~uer~ntur ,~ppe/~af1dum eJ!e' go~re I. Gregoire ~II. & ~acarie, {emblent cere ce~x: 
jUYtJ gentIum mceftum, aI/oqUin nec mi[certcum matre qm opt qJmlnenCe de [alre ceete extenGon : Ce qUl a 
eritjuris gentium, quia, r~perjentur. Magi ~ Cald.ei., donne lieu,a eee la compilation du Code Theodofien, 
Perfo,. & alii hIM non exhorrere nup.tias. De tout ce dont 011 fe fervoit dans l'Eglife d'Occident, en h.· 
~ue dea-us, it ref~lte 4~e Ie, m~riage,en~re un gran~ queUe collect~on l~ ~ivr~ des S~n.te!lCeS du J ti~ifcon .. 
anc1e & une petIte mece etant Contralre au ,drOit fulte Paulus alant ete miS &aJoute avec Ie titre de 

. des gens, l~prohibitiOll etant d~ qroit des gens,' gradibuscognatiomim, qui reg~e Ie~[ucceffiol1s juf
Ie Pape ne peut pas donner de dlfpenfe, parce .que ques au fepeieme degre; les Eclefiafhques prenans de 
ce pouvoirde difpenfer n'a I.ieu que pour les chofes. l~ ocafiol1 d'oterJes mariages,d'entre lesparells ,ont 

" ,'lui font de drOIt civ~~ 8c pofitif. .; '. ' e.ce!ldu laprohibition juf9~es au fe~tiell~e~egre, de 
, 51 l,a dlfPe:f: Ilne re.fte plus qu a, montr<;r que la dlfpe~fe e~ p?cme ~a~on que I~ca~aclte d~ ft'1cce~er etolt bornee! 
a~ man,agel den _ abufive : 11 y a abus,; 'parce que Ie Pate a dl{ipenfe. p,arce tme degrad,bus cO(Inatlonum~t1[ques au ferr
Dcecontre es a ,.; I err 1 ., , ill" , . b '.1.. .,' 
nons, fans cau[e contre es anons lal1S came egltlme, ans nece, I~e, tie me degre; auffi l'l11c~paclu; de e remarter a te' 

l~giti.m~ 1. f~s :~ f,al~S,COl1no~~n~e ,de,callfe., Et afin de voir p1u.s·, ~,tendue jufqll~s;~la feptil:O}e ge,nerXoll. 'Cette pb'l', 

I ~,- y, 

nccetrire, & (ans 
COIl110;n:1I~CC de 
(aUrc~cft abuii \'c I 

/' 
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.554·DE· SUCCES'SibNS' ENPRO"PRE·;ART. CCXXXV. 
fervatioll fe prouve manifeftement par l' ordre des Ti-. factum inwntum fuerit ,[eparetur. Ce Canon ell: ta~ 
tres & des Canons qui on.t ete amalfez par .les Compi- porte ·dans.les Capitulaires,au Livre 5· chap. 99; ave~· 
lateurs ~ car dans ,Ie Code des Wiligots garde & pra- cette adition: Contradicimus ut in quarta ,quinta,. 
tique en E[pagne & ell France, quand ces Peuples y velfextagenerationb nullus eopuletur. £t Gratien dans 
Ilabitoiellt ~ iricominent apres Ie titre deineeftu nup- Ie Canon 11.35' q. 1. & 3. I'atribue au Concile de eM.; 
tiis ,fuit Ie titre dePau.1us· }urifcon[ulte, de gra-' lOllS fur Saone; il faut que ce 'foit celui qui futtenu 
Jibus eognationum, comme h c'etoit quelque loi des fous Charles Ie Chauve elll'an 873. que Jacques Sir';; 
Empereurs. Ives de Chartres dans [on Decret en la mond a indique dans fon troiueme Tome des Conci~ 
11euvieme partie; ott i1 parle de ces mariages ince[..; les ; fans en raporter aUCU11S Canons: Ellfill Ie Conci. 
tueux, a infere avec les Canons ce meme titre des Ie teuu a Douzi apele Du~acen[e,proche de MOU[Oll,' 
Sentences de Paulus, qu'it atribuc a Ilidore qui l'a..; dans Ie Dioce[: de ~eims; enl'an ~740' ~ait e/xpre~ 
voit emprunte du Droit' Romain; Et Gratien en la contre les manages It'1cdl:ueux, apres aVOlr dte taus 
Caufe 35. ,qui eft entierement des degres prohibez les Canons preccdens, blame & declare nulles toutes 
au mariage, finit la queftion cinquieme par ce I~s conjonCi:ions inceftuerifes faites jufques ala fep';' 
meme titre de Paulus. A um ·tous 110S Conciles tieme genera:tion : Authoritate qUippe Dci [aneta Ec .. 
Fran'iois comparent ordinairement ces d'egres de cleJia quam ab Apoftolis Jib; traditam creditur o b[erva .. 
mariage a ceux de la fuccemon. Le plus anCien re, cui reftagari fliU non eft, & mundan£ legis cenfeira 
Concile qui ait commence de defendre Ie mariage nee non ipJius nalur£ honeftiJJimo or~ine perdocetur pro;' , 

. des parens jufques au fixieme degre, aete celui tenu pi!11uitatis eonjugia ufque ad feptimlfm gradum diffe~ 
ell Bourgogne enl'an 517. apele Epauneufe, dOllt Ie . renda. Les Evequ~setabli(fem ~et empechem~nt du 
Canon 30 • porte Ia defenfe jnCques aux coulins iifus fang & de la parente dans les manages/udaLorApo;. 
de germain; Siquuconfobrin.t ,fobrin.tve fefoeiet: ftolique,fur la loi civile, &[ur celie de la nature. Le 
Confobrina eft au quatrieme degre, flbrina eft au ll- Reglement de cette prohibition jUlques au feptieme 
xieme felon la fuputation du Droit Romain ,qui degre a ete long-tems garde ~111'Eglife,,& iIll'a et6 
~toi~ obferve en ce tems pour la malliere de compter; change qu'au douzieme liecle, par Ie CondIe de ta;, 
11 declare Ie mariage abfolument nul, & permet aux . tran [ous Innocent III.lequel a limite rempcchement 
conjoints qui fe font mariez dans Ie lixieme, de COll- au quatriemedegre du Droit Canon, . qui revient ali 
tracter mariage . avec d'autres per(onnes; Sane qui- . hlii~ieme du Droit Civ~l,fuivantla maniere de fuputet 
bus h£c eonjunetio interdieitur, habebunt ineundi me- par Ies dert~ieres Confti~utions Ecleliaftiques , par leC" 
lioris conjugii libertatem. Le Concile d'Auvergne te,;. queUes deux degres au Droit Civil n'en font qU'til1~ 
nu en I' an 53 7. au Canon 12. celui d'Orleans tenu en De tout ce quedeifu's ron peutillduire quatre cho~ 
l'an 53 8. au Canon 10. celui de Toursitenu elll'an fespour montrerl'abus de la di{penfedont iIs'agit : 
578. & celui de Paris tenu enl'an 615. difellt preci~' La premiere eft que Ia plup,art des Canons rapo:rt~z 
[ement) non 'liceteonfobrinam in conjugiu",!accipere , font tirezde~ Conciles Fran~ois', lefquelsaiallt ete 
nee qui de ipJis nati fu~rint in eonjugio fleientur. pratiquez &. obfervez dans Ie Roiaume, doivent nOlls 
Ainli ces Conciles aiantlimite la prohibitiollaux en~ 1~rvirde regIe ,certaine, inviolable & indi[penfable: 
fans des couuns germains apelezfobrini ,ils ant eten-' La feconde eft que ces Canons fe trouvans conforme~ 
du leurs defenfes juClIues au.lixieme degre ,dansle~, a l'ufage de Rome, & aiant ete confirmez par les 
quelles grans oneles & les petites nieces fe rencon- Decrets des Papes, de Gregoire 1. de Gregoire It 
trans, ils f~nt ~ompris dans la prohibition ~es Ca. dans un Sino de Romain, de Zacarie dans Ie, C06cile 
nons: enfUlte Ion res a augmemez ju[ques a la fep-' de, Rome; & .d'Eugene II. & de Leon IV; dallS une 
tieme generation;· & Ie Pape ·Zacarie aiant. envoie pareille alfemblee d'Eveques ; Ie Pape lle peut pa:~ 
en ran 74-7~ a Pepin certains Capitulaires, entre Y deroO'e~ fans bleiferles I.ibertes de l'Eglife Gallica
lef.quels etoit ce Canon, juxta p redeceforum & ante,; l1e,&tansovioler l' obligation alaquelle ils font' [eMs 
cefforum Pontifhum decreta, dum u[que fe fe generatio' d'-9bferver Ies Canons. LatroiGeme chofe a renlar"; 
cognoverit juxta ritum'& nO.rmam Chriftianitatis & quer eft queoans tous les lieclesde l'Eglife, meme 
Religionis Romano rum ,noneopuletureonjugiis : On a long-tems' depuis Ie CondIe de Latra'n , les O-ran9 
r:e~u en Francecette difpolition. Le Concile de Mets andes & les petites .nieces ont toujoursete d~lS l~ 
tenu·fous Ie mem'e ,Zacarie enl'an 753. marquant Ies ' prohibition diri~ante du mariage;car,~remi~rement 
degres defendus;les met jufques aux i{[us de germain, on ne peut pas mer que dans les fix premiers liecles I'E. 
& d~l1s.1e Canon premier il [pecifie,particulieremem glifequi ne fuivoit point d'autre lei que la toi civile 
cehll du grand Oliele & 4e la petite niece en ces mots, & I:s Conftitutions des Princes fecul~ets, & par 1\111 
CU~ fratr;s flia ,aut fororis filia, autnepte, (fratris & 1 autre un grand onele ne pOllvantepbQfer [a petite 
fi~l:e Fc'eft Ia ni~ce, (' fratris nepte ) <eft la petite niece, on n'ait defendu fous peine de nuHiteces [orte$ 
nt~c~. Le Concllede M~aux de ran 8:2+\ raporte par de cOlljonctions : Si 1'0n veutconuderer la pratique' 
Gratlen au Canon pl'emler,35; q.l.& 3.:1 dit preci[e~ . des autres fiec~es fuivans ~ p~ndantlefquels Ies pa .. 
Im~nt jufques au~eptie,me degre de generation, de af- rens n~ pO,uvOlent fe maner )ufques au [eptieme de": . 

. fin~tate confangu~mtatlS per gradus cognationis; pla- gre , -trouveronS-l1OUS pas queJes grans oneles etoienc 
c-ultu[que adfepttmam generationemob.[ervare,& rend compris d,ans la me~e. dffenfe, ~. d'autant phis que 1 

la ral[on'de cette extenuon, {avoil' celIe des fuccef- les ConcIles ont fpeclfiece deg~e , commeceluide 
fions:Nam. e?" htfreditas rer(4m per legales inftrumen- Mets,en cesmots, neque cum fratris filia; aut flroris 
to rum definmones fancita, ufque ad [eptimum gradum' fiJi a,aut nepte ~ 'la ,.~etite fille du ~rere eft ce qu~ nous 
protendit h£re~um fucceJJi~ne~. Herard' Arcfiev~queapelons la petlten~e~e ? Enfin fi I onveut feregle.r [ur 
de,Tours, 1ans.Ia' compilation des Canons qu'il a Ie Decret du Conclle de Latran , Ie grand onele & la 
falte pour etre obfervee dans fa Province a dit la petite niece qui [olit au troiGeme degre~ ferencoll_ 
me~e. choCe,;ne in quinta :,el[exta generatio~e copulet . trans dans les d:gres de la defe?fe du ~ondle"ne pe~~ 
conJugto ; & urque ad fepttmam generationemprogenies' vent pas ~~ maner ,& ~e Pape n a pas pu y contrevemr,: 
~bJe.r'Vetur., Hl11cmarc. ~ans uneEpttr,e Sinoditle', La quatr1~me chofe a ren.tarque~efi: que fi les Papes 
ccnte par I ordre des Evequ~s alfemblez in 'TuJliaco, peuvent dl{pen(er du drOit poGuf ,cela ne's'entencl 
en l'an 860. au fUjet du mariage d'Etienile avec -Iii. que du droitEclefiafriqueetabli au par les E veques' 
fiUe de Regino fa parente, fuivant les Decrets prece-" ou ~ar ;les~ap~s le~rs:predece~e;~r~, mais nbnia~ du 
dens~des Con~i1es dHen~ Iesconjontl:ions ju[q~es a.' drOit fecu\ler e~abh par laLbl CIVile ou par les Or ... 
ce meme degre. Le Conctie de Wormes en l'an 870 .. ·· donnances des Princes. Or la prohibition des 'fuaria
~an.s ,Ie Canon .~7~ a-t'il ~as (uivi la ,meme difpoG-: ges jufqile~' au q~atd~:ned~gre, &. celle~u g~~ind 
tlon ~ Cont1:a~tCfmus ut In quartageneratione nullus. on~l~.~ de la,petlte ,!1Ie~e,~lan.te~e ll.modUlt~par la 
ll1ftplmsconJugto eoputet,1fr i ubi teutem poft inte.rdiffum' LOl':lvIle & par les Gonftltu,tlOnS des E~pereurs'~ 
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DE SUCCESSI~ONS EN PRO~B.E',. ~RT. CCXXXV. 35)' 
· ti'etant point E<;IefiafHque, puifqu~elle a ete faite des aiftres etant fait/dit 'cohferye iin tertio genu COfl~ 

avant touS les Conciles, elle n'efr pas fUjete aux de- junEfi [epafentur, &poft prenitentiam afJam·, JUta 
ro9at!ons ni aux 4ifpenf:s que les Pape~ on~acoutu- voluerint, lictnti~m ~ab,ean~,alii/ ~ con~ungere,; in 
me d ac;order; Ies empechemens que I Eghfe & les quartaautem conJunChone;ft twue~tefuertnt. eos non 

, Conciles ont etablidepuis Ie quatrietrie degre jufques [eparamUJ; attamen ft fafJum non f~rit nullam facul .. 
au feptieme,etant du droit purement Eelefiafiique & tatem cpnjungendi damiu. D' ot\ il·refulte que taus les 
poGtif, I'Eglife & Ies Conciles en ces cas peuvent les mariages faits au qllatrieme degre, font abfolumen~ 
<hanger, '& par confequent en difpenfer. En Het nuls, & que Ie Pape n'en peut difpenfer les paren~ 
110US voions que les Papes ont reconnu cux~m~mesavant qu'ils foient faits, &. ne peut pas les, valider 
cette dHl:in8:ion des Difpenfes pour les degres pro... avant qu'ils foient contraCl:ez , & par confequent l~ 
hibez ,ex antiquo, par la Loi civile juCques au qua- difpenfe donnee au defunt Geur de Broc grand onele , 
trieme , felon la fa~on de compter les degrez par les & a Demoifelle Marie-Madeleine de Broc fa petite 
jl1rifcon[ultes, &de ceux quiontetc prohibez par Ie' niece, eftentierement nulle, & qU'elle n'a pu donne.r 
Droit EcleGaH:ique depuis Ie quatrieme jufques au un eonlmeneement valable au mariage eontraCl:e , l1i 
feptieme degre. Pour les premiers, comme dans leur eonfirmer une cOl1jon8:ion ineefiuel1fe. S'il y a de~ 
origine & dans leur premier etabliaement, ils font exemples de Difpenfes acordees dans Ie troifi,eme ~ 
du Droit Civil, les Papes n'y ont pas ofe toucher: quatrieme degre, ils ne doivent faire aucune confe
pour les autres ils en ont difpenfe, quand il y a eu quence, parce que ou les Papes Ol1t ere furpris , on ils 
des caufes legitimes & neceffaires : Ain1t S. Gregoire les ont acordez a des Princes ou a des perfonries d'il
ecrivant a Augufiin Ev~que d'Arigleterre, envoie en lufire condition, pour des caufes 11ece!Taires, & fan~ 
cette Province pour convertir les Infideles , fur la di" les pouvoir refufer. Les Papes memes n' ont pas voulq 
fi<;ulte d,es mar~ag~s contraCl:ez p,ar ces peuples ~a~s, fuivre tes, exem'ples : QE.an~ Paul.fut~olicite de don ... 

. les degres prohlbez, mande & repond que la LOl C1- , ner une dtfpenfe fur Ie manage de Mt de Montmo
vile aiant permis arlx eouGns germains de s'cpoufer; renci fils du Connetable', avec la Dame de Pienne ; 
quoi que l'Eglife leur eut defendu par les, Canons, ,il aiantalfemble les Cardinaux fur c~ fujet quietoit tres1 
peut conferver ces mariages ·ou me me en difpenfet; important; illeur dit,je vom prie, n~ vomamu[e%J PM 
inais a l'egard desautres prohibez par la Loi des Em.' a~x faitsni aux exemplu de mu Predccej[eurs que j~ 
pereurs ,iI doit les empecher, ilne peut pas en dOll- protefte de ne vonlair fuivre ,[tnon entant 'que l' au
ner difpenfe;~ttdam terrenalex in R omanarepublii. to rite del' Ecriture & la raifon des Thfologiens vo~ 
ca permittit, urjive fatru five fororu ftUm & filiainduira a cefaire : je ne fais pM de daHte .que mC-$ 
mifceantur, & racra lexprohibet cognat;onisturpitH- PredeceJfeurs & ma; n'aion! pie faillir. Ce te,moi
dinem revelare; unde neceJfeeftutjamtertia vel quar~ gnage firicere & public de ce Pape ,qui nous a ete 
'fa generaiio ft.~el~um'lic~nter ftb~ jungi debea~; nam [e- lai£fe ,par un po~eur de T~eologie e:allt lors ~ 
eundaquam d,xtmm , II [e omntn~ debet abftmere. Ce Rome, & qUl aVOlt ete envolc au Connetable en ce 
Pape, en faveur des Neophites & de ceux qui etoient m~me terns, nous doir fervir de regIe pour examine~ 
nouvellement convertis, permet de les difpenfer ces fortes de difpenfes, & voir G eUes font conformes 
dans Ie degreauquel la Loi civilepermetoit de feou contraires aux Canons & al'ufage de notre jurif
:,narier;f2.!!.'damin hocteinpore fanfJaE cclefta perfer- prudence Civile ouEele{iafiique. L'Hifioire du Con
'lJorem corrigit ;qu£dam per manfuetudinem tolerat ; cile de Trente nous aprend que les Evcques', pour 
'mais dans'lesautres degres prohibez parIes Loix ~esempecher l'abus des mariages prohibez, furent d'a4 

Empereurs, il dit qu'on ne Ie peut pas, quelque ne- .vis de limiter les degres, & de .1l'acorder aucu~l~ 
ceffite ou faveur qu'il y ait. Gregoire III. en l'Ep1cre difpenfe, ou fi on en permettoit, d' en donner la 
..J,. ~ BonifaCe, fait":,il r,as l,a n'l~m~' diference,? n, }.ui eonnoiffance aux ~ve9t1es d,es lie~x ; & les ~,mbal!,a
ccnt que pour les Fldeles tl ne dOlt pas' foufnt qu 1Isdeurs de France Il1Gfierent a comerver la dl[poGt101) 
fe n'larient jufques au feptieme degre de parente, .des anciens Conciles Fran~ois, fans y dOllner ateint~ 
mais a l'egard des lrifideles eOlwertis ,il peut Ies par aucune difpe'nfe ni contravention, ainli qu'il etoi~ 
difpen[er depuis ie quatrieme degre jufques au fep-contenu dans leurs Memoires en l' article 18. en ce~ 
tieme; in tam barbaragente concedendum eft, ut poft telimes jRetineantur antiqui. aut novi conftituantur 
'1uartltm generationem jungantur: 11n' oferoit donnerconfanguinitatu gradm , intra qu,osJnon Ih'cat , abtemH 
la permiffiol1 jufques au quatrieme degre" parce que cUjufvis difpenfationis, matrimonium contrahere.e."ce~ 
I'Eglife ni les Eveques ne l'ont pas' fait, &ne l'ont ptis Jolis Rt'gibm aut Principibm propter bonum publi~ 
EU legitimement faire ;depuis Ie quatrieme degre ilcum •. Et com me les a vis [e cC,ouv{:rent dif~rells, nean .. 
. permet de les difpenfer, parce que l'Eglife' qui a lie moins ils convitlrent touS en ce Decret qui efl: enla 
ell ces cas, peut delier ~our des cau[es jufies. Le Pape Seffion24. chapitre 5. inconera/,endis matrimoniisvel 
Zacarie ne s'efi point departi du fentiinent de fes Pre- nulla omnina detur difpenfatio • vel raro .idqlJc ex cau
decelfeurs ; caretant conful~e par ~oniface.' l' A P?tre f~, & gratis. Ce Concile qui a, retenu Ie l1~m~re an

'de l' Alletnagne , fur la permlffiolld Ull manage dune CJen des degres, ne veut pas qu on donlle des dl[pen .. 
,perfonne illufire ,qui di[oit avoir permilIion du pre- fes, ou que fi ron el~ acorde, que, ce foit r~reqlent, 
de~e~eur du Pare,~'epou~er la v,euve de fO,l1 parent a~ . au pour de,S cau[es~e ~lece~te l3f- d~ jufiice j,encore 
'tro~Geme degre; In t,ertto genlculo pr~ptrtqua, qUi' pour ces dl[p~llfes tIn a po:nt defil11 fi ce fer~)1[ Ie p~-
· ctott un onele parent au trotfiem~ degre felon la fu- pe ou les E veques , & fi I ufage a foufert ce dr<;lIt 
putation du Droit Civil:Ce Pape repond qu'il ne crait, dans la perfonne des Papes (3. qui neanmoins nos I.i~ 
'pas que fon prCdece£feur. eutdonne une telIe difpehfe bertes ne . permettent pas de contrevenir aux Ca-
· contre les Canons de l'Eglife j abJit'ut hoc PrttdeceJfor '11ons,) & s'iJ y ~ eu des,di[penfesacordees dans Ie fe
nofter ita.credatur prltcepiJfe ' nec enim lib hac Apofto- . eond , troifien\e & quatrieme degre, Ia Collr les a #
licafode ilia diriguntur, quit contrarfaeJfe P atrum jive clarees abuGves: Ie dernier Arrefi folemnel rendu fur 
Cdno~u,,: inftitutis invenian~ur,. Ce Pape ~~elare que les .concluGolls de MtBign~l1, Ie deuxieme de D~

.Ie trOlGeme degre 01\ ·efi·l oncie & 130 mece , etant cembre '1664, touchant la dl[pen[ede Charles Bar .. 
proh~be r,ar Ies.Canons, ~efque~s ont re~u la Loi ~,ivi- . bjer ,avec Barbe Barbier fa niece" di~ qu'clle ~voit 
Ie qUl ,defendolt les manages Jufgues a.u quatneme : ete mal ~ nullement, abufivement lmpctri:e & ex-ecu
,degre, ni lui nifes predeeelfeur~ n'ont pas pu y coh~ . tee, & fit defenCes aux Bal~quiers de .Cou,r de Rome 
trevellir. Le Concile de Verberie,. tetlu fous Pepill _ ,d'obtenir rareilles di[pell{es :& quol quecet A.~reft 
en l'an 751. dans Ie Canon premier, a fait cette dife- ,ait· eterendudepuis Ia difpep[e dont il s'agit, ~0!lt~
'renee expteffe des parens qui font:dans lequatrieme fois crant conforme au droit commun ~ a la dlfpofi-
:~degre & de ceux qui font au de-Ia :;Le mariage qe ., tion· !i,es CanoIl?, il doit ,~v9i,r lieu pour't9uteS 
~ux-Ia, s'il a ete contraCl:e, foit declare nul, celui les autres cOlljon~Hons honteu[es &: illicites , ob~ 

TOme I! ~ Y iJ ~ 
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"55'6' DE SUCCESSIONS EN'"PROPRE:;'ART. CCXXXV.: 
tenues devant OU apres un Reglement li utile & fa- rneux? Etcela n'a-t'il pas ete plus queIufifant pour 
lutaire au public,pour coil[erver l'honnetetedes rna- mettre certe jeune perionne en bonne foi, puifql1e 
riades. - -'non (eulement'elle , mais' auffi toute lei famille l'a 

Or outre la nullire & l'abus qui fe rencol1tre dans cnI? - i ' , 
cette difpetife , il yale dUaut de neceffite & de cau[e, ; L'OliCial d' Angers a fait une genealogie, dans' 
legitime ; car on a remarque dans Ie faicqu'il n'y laquelle Ie premier degre dugratid onele a ete mar
avqir aucune raifonde-faire ce mariage , n~ aueun que. Les Oliciers du Pape , quand l' on parle d'ull 
motif raifonnable pour en acorderla di[pel'ife. quatrieme degre ,ne favent-ils pas qu'il pem etre Ie 
" 11 n',/ a pas nloiiisd'abus dans la Sentence de 1'0.. quatrieme en deux ou trois manieres ? Et quand Ie Pa
fidal de l'Eve(}ue d'Angers.· Premierement; en me. pe donne la difpenfe fans l'exprimer, peut-oll dire 
me jour il,permet l'informatioll ,-il informe'& eme.. pour eela'qu'ilne l' a pas entendu ) ouqu'ilne l' a pas . 
rinelaBullededifpetife. Enfecondlieu,Hn'apoint ru? "', 
yuniinterrog6 les parties impetrantes, mais fur une ". Si du p~emier au [eeond"degre 1'011 ne donnoit 
Procuration extorquee il a fulmine cene difpenfe ~. point de difpen:[e que dans' la derniere dificulte , eeli 
s'il eut intetroge Sebaftien de Broc', il aurait apris peut-etre [eroit confiderable;mais enfill entre des pa
par fa bouche la violenc:e & la furprife dont on avoit rens au quatrieme degre en Ull pareil degre, & entre 
tife envers lui, & qu'iln'y' avoitaucune neceffite ni des parens au quatrieme degre en des degrcs incgaux, 
auculle cau.fe du mariage, ni de la difpenfe. En troi- ilne faut d' autrepriere que de donner un peu plus ou 

.... '" -,"' .,' 

fieme lieu, 1'0licial aiallt apris parladepolitiotl de moins d' argent. . . '.. 
, deux temoins, dont l'information; eft feulement .' On faitqu'autrefois les Eveques feuls dOl1noiellt les Ev~qtles' 
, compofee, que Sebafhet~ de Broc ctoit endegre inc- Ies difpenfes pour les matiages , maimenailt cela leur:: feu Is' d?nnoien~ 
gal avec Marie-Madeleine,deBroc, & qu'il emit du a-eee ufurpe par Ie Pape.· . ' a~trI:foJs Ies. dIe .. 
premier au troifieme, & par la qualiee de Iadifpenfe Pour Ies caufes de difpen(e. elies s'yrencol1trent peCes de manage. 
voiant que eette diftance du degre n'avoit pilS eee toutes, c'elt-a.dire celIes qui peuvent compatir avec 
exprimee au Pape ,'puifque l'el1once de la fuplique l'honllctete& la verite; carde,parler ab illicit;!, ce 
h'eti'parloit pas, & que Ia daufe ordinaire pratiquee feroit Ull menfonge ou un peche, contre la pudcur; " 
en cescas, diftantiarn 'llero graduseis non obftare dc_ la Dame de Jalaine n'auroitjamais [oufert ni .. 
&lareS, n'y etoit pas, il devoit a cau[e de liobreption ' l'un ni I'autre;; mais quant a l'interelt & ala paix de, 
retlvoier Ies parties pourobtenirl111e nouvelledif- la famille, ron peutdire que celaeft v'rai ; elle a .ete 

__ peiifej'cepeiidailt au lieu de Ie faire,il enterine la<l.if- Comme une vicHme ,que l' on a faqifiee a toute la fa., , 
pen(e, en quoi il apluseot~trev.~nuau~ Canons ql~emille, & lespare.ns en ont re<tu Ie principal avan., .. 
Ie Pape, parce que Ie Pape a qUlla vente & la quah-. tage. , , . 
te du degre 11' om pas ete exprimees, a ete furpris;mais ' La deuxierriequeftioll a examiner,eO: de favoir li li; ',' , 
l'Olicial qui a eu connoiffance,de l'empeehement, a Pape apu donner la difpenfe de fe marier entre un , 
contrev'e'nu direfrement aux Canons, .& il femblegrand onele & une, petite niece; quand u1eme cetee ' 
pat l' exam en des afres que ce foit, un artifice afefre difpen[e ne fe~oit pas fubreptice pour cet cfee) il faut . 
,de 'n'avoit pas VQuiu exprimer au Pape l'incgalite du , examirier ee qui etoit dl:fendu & ce qui etoie permis 
degre deeraillte d'etre refufl:) & de l'avoir exprime ,par Ie droit divin; par Ie droit .naturel &' des gens, ., 
a i'Olicial, afin qu'aiant une difpenfe. il eut Ull pie- dans Ie Droit Civil,& enlin dans ie Droit Canol1ique •. 
tex:i:e de i'ellteril1er.Et la-Demoifelle Marie-Made- L'apelal1t a foatenu que ce mariage etoitdefe6du par 
leine' de Broc nepeut pas fe ,cQuvrir de la bonne foi ,tous 'ces droits , & par confequent que Ie Pape n' ena 
parce qu'it :n'y en "a eu aucune ; au cOl1traire cUe fa- pa difpenfer. . ' 
voit Ie degre de pareme& l' obftacle du madage , & La Dame de Brae Co~tiellt au contraire qu'il c~oit . 
elle-meme ,a envoie a Rome' porir obtenir la'difpet;- dCfendu dans quelques-uns d,e ces ~roits , & dans Ie!> .. 
(e ; ellyeft requerante dans fa Bulle & dans Ia pr.e h autres non: & que de ce qm eft defendu da,ns quel
teridueSelltence d'elleerinetuent, ce qui la eO,l1ltitue ques-ullSde ces droi~s Ie Papeell peut difpenfer, en 
da6s la, mauvaife foi, laquelle eftd'al1tallt moins ex-quelques autl'es non; e'cft ce qu'il faut examiner. ' 
cufable, que,eomme dit Mei1ander, la loi de nature Pour' eonll01tre en queldegrc de parente Ie maria-. De la prohibi-

J1'e~ cachee a per~01111~ ;c'e~ pourquoi les Lo!x c.ivi- ge eto,it ?efe~du parle droit divin, il faut avoir ~~-:- ~~~J:l~?en;e~;;:~lS ' 
Ies, pour ces conJonfrlOns lllceftueufes, pumffOlent cpurs a I AnCIen Teltament , au chap. IS. du Levm:.. il1cnt t lei 
egalement les mineurs , ies femmes &:les foldats, qui 'que, 011 l' on ctabli~ laprohibition' de I-'ateme. Or il Jcs ma~ia;els C~~~l~ 
llere~ven~ pas ignorer ce droit que-Ia nature 'a fait y a ~r~i~ chofes~- examiner .. La pre~nier~\, s'il y a -parens. 
con~ome a toutes forces de per[onnes. ' - - prohlbltlon & defenfe. La feconde ) Jufqu a quel dc_ 

'La Dame de Jalaine repol1~oit aces raifons, quegre lemariage eft dcfendu expreffement. Et la troi~ , 
l' O? . n~:rouv?ii:, d!re ~ue fon rnariage fUt dandefti~l; ,lieme , ju[~u: ~ll l' on p~ut etendre par interpretation ' 
pUlfq~ 1 avolt ete falt par tous les parens & pour 1 a- cette ,prohlbttIon. " . 
vatitage, de lafamille, quiavoit affure par ce'mariage ' Dans lil Loi,de Mo'ife il y avoic despreceptes qni '" 

f la rU,c~effi?ll aux pr6ches~arens ~, ~u'elle ~l'en rem--n'etoiellt que,ceremoniau~ , & ceu~-la ont etc ,pn.~f-
port01t d autre profit quun :doualre un peu fort" que to,us abohs par la nouvelle L01 : Ceuxqm font 

, apres avoir pa!fe huit ans de fa jeuneffe avec un "ieil~ ,reftez·ne prennent pas leur vigueur& leur force de .. 
'lard de f6ixante & feize ans , fon mariage aiarit ete l' ancienne Loi; e~quileur refte d' aueorite , leur a ete 
paifible [am avoii: etc contredit par aucune perfon;.. ,. don nee ou renouvelee dans la Loi ,de Grace. 
ne ;& autol1traire aiant ete aprouve durant fept.ans Dans l'ancienne Loi il y avoit des preceptes qui 
de vidl1ite parIes heritiersdefon mari~qu~~avoient . pouvoient etrede droitdivin; mais qui n'etoientde 

De l'expreffion paftage Iafucceilion avecelle; elle n'avoit pas obte- droit divin que pour cetee Loi:.la ~ & nOll pour la nou-
dela diverutc des llU la difpenfe , maisie' lieur de Broc; &: fi quelques velIe. .' ,: ,.. . 
~fFtre:z[e:a~~ ~~_ Auieurs:Cano~~l1es avoi~ntc~ellu qll'i1 ~aloit expri-, . Ellfin il y a des eomniande~eris qui COIlt dans l'a?
sia~e. n;er la d~~erfite d.es degres ;tl. y en avolt beaucoupclenl1e, & dans ~a nouvelIeL01, & ee fO~lt,ceux,qu il 

, d autres d Ull fentunem cOnttalre. Auffi par Ie Drolt faut que les uns & les autres, obfervenr , par exemple 
Cai1011. on regarde ledegre Ie pItts eloign~, & non 'cehii de ne fe ,marier jamais dans Ia ligne des afcel1:" 
pas Ie phis proche; <Ie chapitre dernier, Extra'll. ,de . dans & decetidans, ni les freres & fceurs, car on n'a 
confanguin. & affinit. aux Decretales, l:adecide de prefque-jamais' vu cela pra'tique generalemenr dans 
la forte, rerno'tiorem gradum,n~nproximioremattendi. aucun peuple; & fi cela s'efttrouve quelquefois, il 

. Et que peut.:.on imputer a line jeUile lille, li eIle a a ete def~prouve'par Ie refte du monde, & condam
{uivi Ie .proit Canon & le fentimentdes: Auteurs fa ... ne comme 't\l1e debauche & un dercglement CQntre 
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DE SUCCESSIONS EN PRO,PRE , ART. CCXXXV; H7' 
la pudeur & l'honnetete, & mem~ contre l'interell: fut dit ,qu'il feroit.palf6 outre, dont apel a la Cour. 
public) parcequ'il fe doit faire uhe'extenlion des Le~€f:iepourdu Boisreprefentaqu'encore quel'a~ 
familles ida manieredes Heuves, qui pour s'acrol-. finite imite la confanguinite, on n'obfervoit pas.1es 
tre & s'agrandir s'eloignentde leur fource , & qui memes loii pour les mariages erttr'aliez, qui n'e
n'y pouroient retourner' & y revenir que pour l'e- toient ·defendus par Ie Droit Romaiil ; que par Ie 
[oufer. . ' \ . Droit Canonique ces fortes de mariages etoient au:. 

De chaque forte de loi Dieu' en peut difpenfer par trefois defend us ju[qu'au feptieme degre d' afinite ; 
fa feule volonte, fi elle efr divine. li elle efr natu~ que par Ie Concile de Latran on avoit H!treint cette 
relle & du droit des gens, il eft l' auteur de Ia nature; prohibition au premier degre feulement, cap. non de
E.n efet en creant la femme de Ia cfite d' Adam, n'6- 7m, de con fang. & affine aux Decretaies ; que Pierre 
toit:.ce pas une me me perfonne'? Iln'a pdencore fe Gallet etoit alie dudit du Bois au premier degre.par
faire autrement que les freres & Ies freurs ne fe ce qu'il'avoit cpoufe Marie Gallet fafreur; mais que 
foient mariez enfemble dans Ie commel~cement. 11 Marie Chatrefoll veuve de Pierre Gallet n'etoit alice 
eut ete' facile a Dieu de creer une autre femme dudit?u Bois qu' au fecond degre ; lequel fe forme 
it Adam, qui n'edt point ete de lui. n autoitpu fai- r4tione fecund£ perfon.t 9u~ additur prim£ ; gue dans 
re pareillemel1t que des enfans fulfentvenus d'au- la confultationqui fut fairc aux principaux Theolo
tres que d'Adam & d'Eve pour fe marier' avec les giens & Canonifres de Paris, {avoir Ii un gendre pou~ 
enfans d' Adam, mais ilne l'a pas voulu pour mon.. voit epollfer Ia veuve de fOil beau-pere , ils conve
trer qu'il eroit Ie maitre de la nature. Or puif- 110ient que Ie mariage 11'etoit point defendu au fe
qu'il ne fe trouve point de prohibition de (e ma- cond degre d' afinite ; & pour Ie prouver ils alegllOienc 
rier entre Ie grand oncle & la petite niece, onuc'l'exeinple de I'efpece de cetre cau[e : Petru, dwdt 
doit point etendre plus loin cette defenCe que Dieu Martham,potes ,ducerereliC1amfratris Marthtt,Mar .. 
n'auroit pas manque de prononcer, li ~'avoit ete fa tha defanna fuhlato fecundi generis affinitatis j7llpedi~ 
volonte. Par Arrefrdu 15 de Mars 1671. on declara mento; que c'etait Ie fentimerit de tous les autres 
les apelans 110n recevables en leur ape! commed'a~ Docteuts Canonifres , de Durand, Dominicus So
bus, & en Ienr opolition. ' . to , Hofrienlis & Bonacina. Le Noble plaidoit pour 

Les motifs de cet Arret furent vrai-femblable- l'apelante , & fe fondoit fur l'holll1etete pllbliqlle ; 
ment la dun~e & la tranquilite de ce madage pen- & Maullouri plaidoit pour les parens qui adheroient. 
dant hllit annt!es , [uivies de fept annees de vi- . aux conciufiolls de Ia mere: Par Arrefi: enia Grand' 
duire fans aUCU11 'trouble de fOIl etat. On faifoit Chambre, du 2.7 Septembre 1678.1'0nmit fur l'apel 
voir d' ailleurs qu'en qualire de veuve eUe avoit re- les parties hors de Cour) & l' on ordonna qu'il feH>ic 
dieilli un don de Ia Iiberalire de fOIl mad; qu'el...: palfeoutreala celebrationdu mariage. ' 
1e avoit partage res biens avec fes heritiers ; & On a regIe fort diver[ement les degres de confall"! 
qu'au fond quand il y auroit queIque defaut en guinite & d'afinite dans leCquels on pouvoitcol1tracol 
fOli mariage, ce defaut eroit irreparable dans Ia ter mariage : En quelques lieuxon res a permis avec 
condition Oll. elle etoit, & 1'on ,reprefentoit qu'ilune licence efrellee ; en d'autres ,on les a defcndu~, . 
n'y avoit point d'enfans·, & qu'il ne s' agiiroit que ju[ques dans l'exces, par des rai[ons frivoles & par de, 
d'unlimple doiiaire de 6000 livres, qui ne devoit pas [crupules chimeriques ; parmi gueIques Nations QIl 

lui etre envie par les heritiers d'une fuccefIion de afoufertces,detefrables conjollctions dC$ p~res & de$ 
plus de ~oooo livres de rente, qU'elleavoit confer. meres avec leurs· enfans., & des freres avec leurs 
vees dans la famille par (011 mariage ; etant a obfer-' freurs ; & parmi Ies peuples qui 11' avOi~tlt point tout . A \ltrefois Ie rna
ver que par Ie contrat de mariage Ie lieur de Broe fit a fait eteint les lumieres de la i'aifon,ol1 ne 'condam-' t1ag~ d'un Frere 

d . 'r II d r b' \ r ,', 1 . d' hId avec la VCllve de une onatloll U111vene e e to us les lens a les ne~ nOlt pOl11r e man;ge u,n, omn~~ avec a veuve e, ion 'pere ; & de 
veux., a proportion de ce qu'ils potlvoiellt e[peter de fon ftere, ou de 1 oncle avec f"" me'~e ; & ql1and 011 a l'oncJe avec [a 
lui ap~es fa mort. " . . ' COlllll)ence: de les avoiren hO.'Teur,onapaffe dans Ulle niece l:toit pc.'!, 

Dans la feconde· parti~ du J ouma] des Audiences; autre extremite 'en les cond:amnantentreles parens) mis .. 
t. 6. c. 52.. on trouve un Arrefr par lequeliaCour fai- quoi qu'ilsle fulfenc en des dc<tres'li eloigncz.qu'iine 
{ant droit fur l' apel comme d' abus de la cclebrarioli refroit plus entr'eux qu'l1~l1e ergs-foible liaifol1 & com .. 
d'un prerendumariage d'un onele avec fa niece,& du mUllion de (ang. . .. ' . 
Refcrit de Cour de Roine ,il fut, dit qu'il a ete mal, Ii faut avoiierque, les ]urifconfulres Romains 
l1ullement & abulivement impetre & execute, en ce avoieiltgarde fort exa<lement toutes Ies me[u[(!s & 
qui concernoit la lCgitimation des enfal1s. . les t~gles de,la ,bien-[eal1ce & de l'hon'tfetete'pour les 

Par autre Arrefr,dumemeParlementdu17 de Juin manages; lis ne fe:{ont eloignez en aucun endrol~ 
](}51. donne en l'Audience de la Grand' Chambre, il du droit de la natu.re& des gens) &[ans COlil101ti'e b. 
a ete juge que Ie pretendu mariage cOl1tracce enrre Loi de Moyfe Us s'y conformerent parfairemcnr: 
Ie Frere & Ia veuve de f01i frere ~ duque! elle'avoit nOll feulem.ent ils condamnerent lcs mariages des af.. Parmi les Ro
des enfans , etoit incefrueux , & que la difpenfe acor- ,cendans & decendans ;ils Ies 'defaprou~ere-11t' ilUffi mains Ie mariage 
dee en ce cas par Ie Pape ctait abulive, la prohibi-.entre 'tout:es les 'perfonnes qui pouvoiei1t tcnir lieu ,des a(cendans ~& 
tion de contracter mariage au rremier degre d'ilfi- d'afcelld~ns & de deccndans ,&l1'leme d~Ulsla ligne decendans, & des 

nite ~ lors particulieremellt qu'i y a'des'enfans au tranfve'{Calle dans Ie premier degre, Pour les enfans S~~~~~l:~fc~>t~t:j~ 
premie~ mariage, erant de droit,d,ivin, pui[qu'e~l~ des frr~res & des [.a:urs.!e maria:ge 'enfut perinisen~ defendu> &. celnt 
efr portee dans Ie'chap. 18. du Levltlque ;le Pare n a~ .tre bs Romiinscorrime'parmi les Ilebreux', Theo~ des enfans des fre
voitpd ell difpenfcr , & pour cetre raifon dans undofele, Grand fut Ie premier qui les dcfel1dit par res & des fa:uts p. 

chap. au titre de Refcript. aux Decret.Ie Pape Ale- une COl1ll:itution'qui nere voit plus; mais dont il ell:: petlllis. 
,x andre III. s'etoit lie les mairis, & avoitdeclare ne ·fait mention dans ulieautre COl1fritUtlOll de I'Em-
pouvoir acorder aucune difpell[e dans Ies ca.s def~ pereur Honorius {on fils , C. Theodof.fi nuptid: CJI: 

quels cechap. 18; du Levitique fait mention. . . refoript~ pet. ~e1ques Auteursont ecrit que Theo~ 
Ona fait cette quefrion, li 011 peut epoufer la veu- dofe ¢hangea: l'andenDroit parlecon[eil de S. Am

ve de fon beau-Frere. Le fieur du Bois avoitepoufe en ,broife, in Cod. Theodof. ad tit. ne nupti£ e~: refcript. 
premieres n8ces Marie Gallet ; apres fOll deces il ' :pet .Me Jacques Godefroi ell: d'un fentimenr contrai-' 
voulut paifer en de fecondes n8c,es avec Marie Cha:~ . re :par cette raifon',que Theodofe av<?it publifcerte 
trefou veuve de Pierre Gallet, lequeHtoit Frere de Ordonnance lot(qu'il :etoit, encore en Orient, & 
Marie Gallet premiere femme dudit duBois:., La me- ,av31lt qu;il eut palfe en OcCident: ~01 qu'ilen [oir ~ 
re defdits Pierre .& Marie Gallets'opofi .aJa'publi- . S. Ambroife lui dOlin'a grande aprobation,& il fe per. 
~atioIJ" des han.s; il y eu,t Senteflce, par Ia'lu~lle i~ ,fuada me me 'lue 1,es,'~a:d~ges,e:l1tre 1<.;s cou(Jns,gec'l 
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Blains avoienc ,he defendu's par la-Ioi divine,Ep. 6r;. rantum p'rofieere videturcu; relaxatur.Epift.66~ Saint 
-ad Paterno R!!.id eflquod dubitari fllllat. cum lex divi- Ambroife, qui folltenoit cette lei avec tam d'ardeur, 
'1M eri~rn patrueles fra.trn prohilm't eon venire in con... n' ~uroit pas avolie l'inf:a~ion 9ue fon. auteur en fai
jugalem oopulam, que fibe quarto ,eopulamur gradu ~ f01t fi [ouV'ent , (i cela n eut pas ete vemable. . 
11 reconnolt neanmoins. qu'ilne s'y en trouvoit pas Ce qui me donne lieu de faire ces deux. obferva .. 
\tne .. 'pr?hib~tiolle~preife ,mais il pretend?it q~e tion~; la premiere , ~u~la di[p~nfe po~r contraCl:er La c1irpenfe pall! 
MOl[e n aVOlt pas defendu plu(ieurs cnofes,qul ne lalh manage dans un degre defendu ~ acordoIt par lesEI11- Jes tnariages dans 
foiem pas d'etre condal11nees par Ia voix de la nature: pereurs, & ilon poillt par les Papes. Caffiodore, I. 7. Ics de~rCs dct~n. 
quanta hujufmodi invenies non ej[e interdWa lege a variar. e.46. nous en a donne la formule ,& pour dus s"a.ccordolc 

M ',r. d' " & 'd'n fi d I' b "1 ", 'b r' d' ' d' aUtrerolS p:u les 0Je e. ':4, , ramen '~ter I,,~a 14m qua. am voce nit.. 0 temr ,1 netOlt 'pOl~lt eLOlIl expnl11e~ a~tre Etnpereurs,& non 
tllYlt. Mats (amt Auguft11l avo1t 111 plus exaCk~mel1tles cau(e que la parellte :C efrfur ce mode)e qu on a eta .. par les Papes. 
Saintes Ecritutes fur cette matiere; de Civil. Dei, I. blice que nous avbns dans l'Edit de Nantes pour Ie Par J'Edit de 
IS: C.16. ~xperti [umus in connub~is e~nfo~rinarum, ~~riage 1es CO~~llS, O'erm~ins ), ent~e ceux de l~ Re- ~eanlt:s R!e~,ge;.~ 
eflam noftru temp orsb U4 propter propmqultam gradum ltgloll Pretendue Re?ormee,qUl obttennent la dl[pen~ obtien e r dR' 
fraterno gradui proximum,quam rarQ per.mores fiebAt~ fe du Prince fans aUtre cau[e que ceIle de la parente. dj(pen~ I~OU~ J~~ 
'jufJd fieri per leges licebat • quia id nee divina p'rohi. La feconde· obfervation eft, que les El11pereurs fai- mariagcs des cou~ 
buil •. & nondum prohihuertlt lex humana : Ce qui foient alors les Reglel11ens touchant les degres de tins gcrrnaius, 

. 110US aprend que Ie Cardinal Baronius ad an. 390. confanguinite & d'afinitc, da,~s lefqllels on pOl1voit . 
s~eft trompe, quand,il aecrit que Theodofe nefit cet- . cOlltrafrer mariage. . . 
te ~oi (i fevere , que parce qll'on avoit viole ,une Or. . jufti11ien dans touS fes Ouvrages, c'eft~a~dire dans 
dOllnance pareiUe de ConH:antius ;carcette Loi de les Inftitutes, Ie Digefte & Ie Code, nous a laHre de 
Conftantius contenoit feulement la prohibition d'c· fort beaux Reglemens pour les l11adages ; cclui des 
poufer.La veuve de fon frere.·. . . cou(ins germainsy eft·aprouve, dont un COl11l11enta. 

Du terns de Cette loi de Theodofe etoit extr~meme11t revere; teur rend cette raifon, que nulla eft amplius parentum 
l' Etnpereur Thea' cUe punnfoit les contrevenans par la peine duJ feu & /iberorumve imago. aut Jimilirudo • & i am quo'dam
do[e , les tna- parIa profcription de tousleurs biens; comme onI'a- modofobl4ta videtut' conf4nguinitas ~_ quoad marri .. 
riages des COlluns prel1d par ulle Conftitution de l'EmpereurHo11orius monium attinet ; nihil itaque. obeft quominuscognatio~ 
gertnains c[Qieot fonfils qui}a modera ,jinuptid! ex reftr;pt~ pet •. Cod. nem jamlonge dijfuaml101J;' eonjunClione eolli,gamus~. 
defendus. & I' on 
puuHfoit Jes con- Theodof. I. eelebrandis, Cod. Juftin. de nupt. & enEn ae propemiJdum extinctam rurfos eXGitemus. BaldHin. 
trevenans parJe elle fut abrogee tOUt a fait par l'Empereur. Arca- ad tit. nenupt. §. fratrum •. 
feu & Ja prolcri_ dius: En. efet quand mel11e lesrai[ons fur lefquelles .. ' Depuis .J ufhnien I' ordre & laregle pour COI1-

l'tion de leurs' . on fondoit cette prohibition. auroient du prevaloir traccer mariage durant plus de fix cen. sans a ete bieos. • 
contre .Ie Droit ancien) il y avoit peu de p'roportion fort difercnte & fort incertaine ; Ie Droit CanOl} 
eQtre la faute & la peine, & c'etoit un etrange ~m. . & particulierenient les Decretales changerellt pref
portement , & U11 zele trop prepoftere pour ,1'honne. que toutes les a!lciennes maximes : j' en ai donne des 

.. tete des mariages, de punir par Ie feu & par la prof.. exemples ailleurs, & fen ai meme raporte Ia cau[e & 
cription de tous les biens un mariage que Ia loi divi.faitvoir que ces changemens fe firent dans Ia vue de 
ne avoit aprouve.Les 'caufes de ceue prohib'itioll s' attribuer Ie pouvoir de donner des Difpell[es ,& la.. 
etoiellt fi peu folides, que S. Auguftin dans Ie meme connoi!fance de toutes les dificultes qui naltroient 

. endroit, de Ci'tJit. Dei ,1 .. 15, c. 16. loiioit la loi de four les mariages. Ce fut·fur ce principe que 1'0n 
Theod~f~ par cette raifon, qu' eUe feryoit a multiplier ~ten~oit l' e~~echemen; du l11aria~e ,e?tre les pare~s 

. les afimtes, ne habeat duas neceJlitudmes una perfona, . Jufqu aufepuemedegre, coml11e Jel a1 rel11arque C1· 

cH.mdu~ pojfint till habere. & num.mu propinquitatis devant, & que dans la fuite .1a . prohibition fut 
Augeri j il juftifie Ie Droit ancien par ·des conGdera- liniitee au quatrieme degre par Innocent III. qui 
tions qui me femblent,encore plus favorables ; Fuit abolit auffi l'afinite au deuxieme e.; troifieme de. 
Amiquis patribus religiofo ellrd! ~ ne ipfo propinquitas gre. ....... , 
fe paulatim propaginum ordinibus dirimens longiiu abi- '. On defendra mal.ai[el11ent .cetce it1110v~tion pour De l'afinite 
ret. & propinquitas ej[e dejifteret • eam no-ndu,n longe les degres d'afinite, fion la fait vaJoir en La ligne dans Ja ligne. des 
poJitam rurfos matrimon;; vinculo colligare ~ & quo. des afcendans & des decendans : L'empc:khement a[cendans & dei 

.. dam modo fuj,ientem re'iMcare. ' qui procMe de cette afinire , l1'aiant eu pour fon- deccndaos. 
· Auffi cette loi de Th7odofe fut 6. peu goUtee q~e demenr & p~lUr cauie que l'honnetete publique, ne . 
nOll feulement dIe fut revoqueepar l'Empereur Ar- peut etreleve ni dermit par aucune loi "parce qu'el,;. 
cadi us fon fils, mais iln'en eft pas meme refieie Ie eft une loi fOlldal11emale des mariages ) que les 
moindre monument, & on n'en fait la teneur que Pa'iens memes ollt voulu qU'eHe fut inviolable & 
par ce qui ell: cnonce par cetteConftitutioll· qui fe . inalterahle : S. Thomas me me l'avoiie dans:Ie lieu 

· trouye dans le.Code TheodoGen,au titre ne nuptili. ex cite ci-delfus ,.hlle duo oUm prohibita eram propte,. 
reftrip', pet.l. eelebr4ndis • C. denupt. On petit .don-:- publied! honeft41is iuftitiam. Commellt fe pellt-il fai • 

. ner deux raifon~ de fon pe~ de duree; la prel'l1iere ,a . re que ce qui etoit dCfendu propter iiljlitiam honefta. 
caufe que la peme ordonnee colltre Ies contrcvenans tiS puhliell ~ foit permis puis apres ? L'hollnetete pu. 

· ctoit c(uelle & barbare : & la feconde, parce que I' on blique' peut-elle etre moins cOIlGderce ell Ull tems; 
· pouvoit obtenir de .lui la permiffion de ces' mariages qu'e11 un autre, & ce qui eft honnete en f01 lIe Ie 
qu'il puniifoit par Ie' feu & par la profcription de tous doit-il pasetre perpetuellemem ? L' afinite ne forme 
les biens·, ce qui etoit tout a fait injufte ; car pour aucun empechement de foi ~ & Ie l11ariage !l'eft dC
cbatiedi cruellement les mariages des coufiris ger- fendu qu' entant qu'il choque Ia bien-feance & l'hon ... 

. mains ,.il faloit que ces conjollCl:ions fu!fent abol11i~netete', ainfi8ter l'afinite, c'eft oter l'ho'nrietete., 
nables • & en ce cas Theodofe ne pouvoit &ne de. l>anorllle etoit fort convaincu que l'honnctete etoit 
voit pas en acorder ladifpenfe. je fai que Me. jac. ble1fee par les'mariages de cette qualite, ultra impe
. ques. qod~fro~ avoi~ peine a fe perfu~der que The?- d;rne?fUm II ffinitatis(ub~rat impediment~":' hone ftatis 
,do[e eut donn~ des dlfpenfes pour celebrer des mana- - pub[Ied:, & neanmOlnS II a eu tant de deference pour 
. ges,.qu'e par la me me loi it puni{f6it fi terriblement;ce chapitre non debet ,qu'il u'a regarde cette hOl1ne~ 
mais les preuves qu'it raporte au contraire ne lailfent 'tete'publique 'que comme un acce!foire qui n'etoit 
aucun lieu d'endouter. S. Ambroife temoigne que 'plus cOIl(iderable , puifqu'on faifoit ceifel' cet ern •. 

; ron pouvoit prefenter Requete pour cet Het,) &pechement qui procedoit de l'"afinite. 11 eft fans dou. 
qU'elle etoit fouvent oCl:roiee. bien qu'il trouvat cet-te quela. doct"rine etablie parIes Canons de propin-

. te ~oi tres fevere:Sed diei.s alicu; relaxatum. vera;n hoo .i'juis&. hoc:; & Ie Canori port:~ , C. '35. '1~ 3. font plus 
leg; non prd!jud~cat ,quod ~flim in commune jtatuituN; conformes au dr.oit de la nature· & des gens ; mai~ 
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~1'l ne q6ie pItts s'ceollller qne lesGanonifi:es fo6tien~ un creede prudence de ia~lrer d'une pcrfollrie qui 
l1ent q\le Ie fecon.d degre d' afillite ne foit plus tonG.:. veliille fnporter nos foibleffes : & 1a Demoifelle 
derable dans Ia ligne desafcendalls & des deceridansj Beton a fait heureufement ce ch6ix j elle ~ epoa ... 
puifqu'oll acorde (i fouvent les difpenfes pour Ie Irla.... f6 uti. homme . d'honneur , & qui efi: dans. un age 
riage de l'onde avet fa niece. .. leqrtel ali mains fil n'ell: l'as egal , il e!l: hors des 

Outre les ~mpech~me~l~ d~ mariage qui pr6cedent emp()rtemens d'une jeuneife meprifante & legere. 
de la parente & d,e I afimte .11 ya des perwnnes que Du Hequet pour les. enfans , s'Hor~a. de . [endre 
l'on pretend indtpables de Ie pouvoir contra6l:er ,ce marictge· defavoraple par la peinture agreable 
{oid, caufe de leur vieilleife, ou~ caufe d'une impuif;" qu'il fit de l'excreme decrepitude de cette femme; 
{ance naturelle. mais _ apres etre demeure d'acord que la vieillelfe 

Par la ioi Papia .. Par la loi Pllpitt, qui fut publiee fous l'Empereur n'eftpoint un empechemeht au mariage ) ilCOll-
il hoit defendu Tibere, comme Suetone Ie raporte ell fa vie, aprcs clut que fuivant l' Arrell: du Parlemel.tt?e Par~s 
3UX homnies de .!'age defoixante ans il n'etoit plus permis aux hom- Eour la Comteife de Vertlis, eUe devOlt etre ml:" 
fe marier apres -mesde fe marier, & aux femmes. apres cinquante fe ~h curateIle; mais apres avoir montrt: que reD. 
;e~l1~:s' a~e~~~! ·~ms. Cette loi fut abolie par Jufi:inien , I. San¢imus. peee de cette caufe ,hoit diferellte ; pir. Arrell: du· A rrell: qui p ... 

c. de nupt. En efet puifque les produ6l:ions de la na- cinquieme de Mats 1665' il fut die ell pronon~allt ge pour une fem
ture n. e font pas egalement parfaites,& que Ieshom- fur rapel com me d'abus de Dupont de 1a d:li:bra- me ,qu'un 19c de 

77, ans I)'Croie 
mes naHfent beaucoup plus fains & plus robull:es les don dumariaae, qu'il avoie ete mal ~ l1ullement point un cmpe-
uns que les autres, iln'y a ,Pas d'aparencede fixer a. & abufivemen~ celebre, & neanrnoins permis au ... chcment au m;1.,.. 
un meme age l'incapacite de contra6l:er mariage dit Ie Chevalier & a Iadite Beton de [e retirer par.;., tiage, 
pour impuiffance ou frigidite; car comme ces empe- devers Ie Cure, pour pro ceder a la. celebration de 
chemens peuvent proceder de diferentes cauf~s, & leur mariage , de taire un nouveau cOlltrat de maria", 
:que les h<?,mmes tombent dans ces defauts ph1tot ou ge, & de donner a fon mari fuivant la Cout~me. 
plus tard, felon la bonne ou mauvaife con!l:itution . On peut dire fur ce fUjetque toutes les athons, qui 
de leurs corps, la liberte de femarier ne doit pas etre font permifes , ne font pas tol1jours bien-[eantes, & 
bornee a un certain age. que f'honnetetene permet pas toujoursde faire tout 
~oi qu'il ne fe trouve aucune Loi Canonique all ce qui n' eft pas condamne. Ces mariages contratkz; . 

tivile qui dedare Ie mariage illegitime apres un cer.-dans une extreme vieille1fe marquel1t totljours du de
.tain age, Charles Dupom ne Iailfa point de colltre- ·reglement au de Ia foibletfe , & principalement de lao 
dire celui de Demoifelle Anne Beton fa mere, avec part des femmes, lorfque leurs rides & leurs chevel1lc 
Rene Ie Chevalier Ecuier, heur de la Riviere, parce blancs ne peuveht etoufer dans leurs creurs tous les 
qU'eIle l'avoit contra6l:e a rage de foixante & dix- fentimens de la volupte, & qU'elles [oupirent pour do 
(ept ans. La caufe portee au Parlement fur un inci. jeunes gens quin'auroient pourelles que du tnepris, 
dent, je difois pour la Demoifelle Beton que fa con- 1i Ie profit on l' efp~rance d'une bonne fortune lle les 
duite eut ete fans doute beaucoup plus loliable ,h for~oita diffiriluler pour qudque terns leur averfion. 
da~s cet age dIe fut ~~meuree dal1~ l'etatde vidui,te, Ce fut par ce motif que ~avenve d,e Crate,rus s.'efo!" ... 
malS que, l~s chofes 11 etant pIns entleres ,fon marl~- • ~oit de perfuader au ROI pemetrtus , qUI ~~Olt ,fo~t 
ge POUV?lt ,etr~ fouten~ par res exemples & ~ar la ral- jeune ,de l' epoufer malgre ,Ia reG~a,l1ce qu tl falfol~ 
fon : L Hlfi:olre facree & profane fourmifent des paro1tre, a caufe qU'elle etOlt fort vleille. car elle IUl 
txemples d'hommes & de fe,mmes , qui dalls Ut1 dit a l'oreille ce Vers d'Euripide. 
'lYe fort avance s'etoientengagez dans Ie mariage. :J ~lt ''T~ KegJ)o~ 'lTot~O: "'U~IV "«f'»T~O', . , 
Abraham & David n'en firent point de [crupule, la . 'Vb; affHlferillucmm, pr£ter indolem ditcendllllxor" 
loi Sancimus, C, de nupt. y e!l:expreife, &unDo6l:eur _ Mais Ie MgQuc Juit bien-tot ces conjontbons ,li 
en .Droit l'a confirmee par fOli exemple. . mal alforties ) ce gui produit necelfairement la. dl[-

.. Tout Ie moude fait Ie mariage de Bulgarus avec corde & Ie mauvais menage. , ' 
une vieille, & la raillerie de fes ecoliers, Iorfque Ie A l'egard deshommes.leur vigucur naturelle poit
lendemain de res ,:oces illeur expliqu~ la lo~ ~eTIJ ?on v~ntetre alfcs grande, meme dans Ull age fo~t avan_ 
novam, C. de JudlC. La Fable meme s ell: melee d au- ce, pour Ies rendre cap abIes des a6l:es du manage, la 
torifer ces mariages par l'cxemple de fes Dieux. Ju- liberre du mariage leur d6it erre Iailfce. 
non fe glorifie dans Homere , que Jupiter Ie RQi des II ell:'vrai que par la difpoGtion du Droit Canon, au 
Dieux l' avoit epoufee, quoi (lu'elle fUt plus vieille que titr~ de frigid.& malefic. celui qui fe ·connolt impui[
lui; & il n' efi: pas juf qu' aux Aflrologues qui ne pre- fant dOlt s' abfi:enir du mariage, mais il ya de la dife
tendent que ces mariages font un e£et de la con!l:elIa- rence e'ntre Ia frigidite & la· v·ieilletfe ; Ia frigidite 
tion & de la defrinee. Ptolomee & Julius Firmicris caufee par un empechement naturel & perpetuel ne 
affurent que h la naitfance d'une p,erfOnne fe rencon"; fe rep are point ~ mai,s les forces d'un vieillard [e peu
tre dans Ie terns que Ie Soleil e!l: dans Ie Ggne des vent rctablir pour etre ca pablede Ia generation ,com
Poiifons, & queFon couc~er ~oit da~s,celui du Lio,n, me 0'11 Ie prouv:e' pa,r l'exemple d'Abraham,' leq~lel 
cette ~erfonne-Ia ne f~r~ Jamals conJoll1te par mana- apres 'Cent ails & apre~ la mort~e Sara)~le laliL1. POlllt 
ge quavec une tres-vledle perfonne. d'epouCer d'autres femmes & den aVOlr des enfans. 
., Enfin ces mariages peuvent etre foutenus par ,la Lorfque l'empechemcnt ell: mimrel oU perpetuel, 

rallon & par l'autorite. Le mariage n'efi: pas, difoit comme aux veritables Eunuque3, illeur e!l: defendu 
u~ E~pe~eur, U? nom de volupte, on ne doit p_as ,en par I(~s· Loix Ci viles & ~anonique,s de fe ~arie~, I. fl 
faue 1 Ul11qlle objet de quelques folIes amours, cell: flrva 4-0. §. fin. 1) .. de I ure dot. ,S, JPadom muber nll~ 
un ~011l d'hol~neur ~ d'am~tic!:) c'~ll:!e p~us ancien & pforit;diftingue?dum arbitror Ii caftrafll/ fuerit.necne; 
Ie plus facrehen de Ihumall1e foclete; c ell: un reme- lit in caftralo dzcas dotem non ej[e. Et l.Empereur ell 
de ~greable contrela folitude & les chagrins de la fa Con!l:itution 98• defend aux Pretres de donner l~ 
vieilletfe, & un. [ecours. contre fes infirmites : C'elt benediCl:ion nuptialea ces fortes de mariages , qui fa· 
auffi decette maniere que ce tres-fage & divin Auteur cerdosifliufmodi. . conjunClionem profonato facrif!cio 
du mariage·s'en eft explique, il ne l'inftitua pas feu~ pe'rfi~ere aufus fuerit .focerdotali ·~;gi1itale. denud: .. 
lement pourIa propagation du genre humain, il vou..' llit': EtJuivaht Ie Canon Requijijl:. Can. 33' q. 1M 

lut encore que ,e fUtun aide recipro_que '& ~n fuport qu(frlgid,e nlll"f~e fl·; maneatJine con j ~ ge.,. , . 
indiifoluble dans la bonne & Inauvaif~· fortiitie;fllJ. -Si toutefois uti impuiifant a' contra6l:e manage, la 
dllmHS ei ad;utorium jimite jibi. Ce fecours\ mutue1 fetPrne peut,':~,lle: aeirian~er h [ep'aratioll? L,e Pap~. 
n'eft jamais plus neceifaire que dans Ia vieill~ife ; ·de GregOire V. a:iant ete co~fulte ~1[ cette quefi:lon , 11 
forte que bien loin que ce foit nne fatite de chercher confeilla. d; ab6rdque·le mariageCubGfl:at ) Ht fi n0'i 
,,_ette~O;ance&-cettecpnfol,'l~ion jlc'efSatl tontrairc poj[e~ 1!.!i ~J pr~ HXDre , hllberet c'tim qUill! UXDrem .. SA 
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II ell: dCfendlt 
allX EUllllqUCS de. 
fe marier. 

Si un imptli{ .. 
fant aianr COI1-

tracte mariage. 
la femme peut 
demander la fe
paration, & pa[
fer en de [econdes 
!laces? 



La femme qui 
eOlltraCt:e avec un 
impuilfJl1t) ce 
<Iu'clle !l'a pas 
ignore, ne peut 
rOlllpre Ie maria
ge. 

Arreft qui em· 
ptche Ie maria
ge d'un illlpuif
{ant) quoi que 1a 
fiJJe n'cut point 
ignore l'impujf
fanel:; 

, 'Autre Art'eft qui 
.n;ol1firmc un pa
leil maIiage~ , 
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'3 60 DE .. SUCCESSrONS EN, PRO PRE , AR·T. CCXXXV. 
toutefois Ia femmeveut [e [eparer & dire vola tJTe Il avoit ete juge en l' Audience de la: Grand' Ch,a1 
mater & filios procreare , wncvidelurmulierem[ecun_ hre) Ie 15 de Decembte 165f' qu'un parentcollateraJ. 
das nuptiM poJTe contrahere; Can. Requiftfti., ' heritier prefomptif, 11'etoit pas recevable a s'opo[er 
, ' Il efr vrai que 10rfque l'impuilfanceetoit notoire; au mariage de [on parent, fous pretexte d'impui[. 
& que la femme ne l' avoit pas ignoree, eUe Ile pou... . [ance. " De 'la Mare avoit ete marie durant 'luinze 
voit plus demander la dilfolution du mariage, I. mu- ans fans avoir eu d'enfans ; apres Ie deces de [a fem
lier, C. de Sponfat. La Glofe fur Ie chap. Requiftfti) ine, quand il voulut fe marier, Jean d,e la Mare" 
,ait que Ii muliernovit impedimentum vir;. & contra_ (on neveu s'opofa a Ia publication des 'bans: Il pre~ 
hit , non poteft refrlire • . Le chap. 4. aui Decretales, tendoit que i'iinpui(fance de fon, oJ1cle etoit alfes 
I. 4. t. 15' eft expres, que conmlhens fcienter cum im-' Erouve~ par I~ feule i~fJjec\:i?11 d7 [a ~erfonn~ ) etallt 
potenti copulam, ab ea non ftparetur : 'Coli[ultationi fans pOll) & alant Ie vlfage d un lInpUllTant ; & qu'ell 
tu~ • qua nos confoluifti. utrum [tEmin£ clauft. impoten- cfet iln'avoit po'int leu d'enfans de [a premiere feni~ 
tes commifceri. maribllS, matrimonium poffint contra. me. Le Juge de Caudebec avoit prollon£ des de- ' 
here, & fi comraxerine an debeant refcindi ? T aliter fenfes de contratl:er mariage : Sur l' apel, I' (lncle [ou
reJPondemm quod /icet. incredibile vi.deatHr ~ quod tenoitque fon neveu ne pouvoit l'acufer d'impui[
a'liquis cum talibns contrahat matr;,iJonium, Roma- [ance, cette atl:iol1 n'apartenallt qu'au mari oiU la 
n4 tamen Ecclefia confoevit in confimilibm judicare, femme; que fa premiere fem'me ne s'en ctoit poin.t 
ut qUM tanquam uxores habere non pofJunt ~ hdberlnt plainte ; que le defaut ,depoiln'en emit pas: une 
ut forores. 'marque') & qu'au contraire celapouvoit proceder 

Le Parlemellt de Paris & celui de RoUen ont don:" d'un exces de chaleur, & qu'apres tout lemariage 
ne ,des Ar;ets cOlltraires fur cette quefrion,' {i l' on n'etoit pas ordonlle fimplememt propterinfirmitatem " : 
peut empecher un Eunuque de contratl:er mariage ?/lttt liberorum procreationem, fed eliam propter adju_ 
Dans la feconde partie du JOllrnal des Audiences, . torium ; qu'il confifroit plus en l'Ul1ion des ca:urs 
I. 7. c. 2.. on trouve un Arrefr donne fur ce fait. Un qu;en ceUe des corps) & que pui[que fa fiancee de .. 
,partlc~lier aiallt'vOlliu 'fe marier du con[entement ,mandoit & vouloit !'acomplilfement du mariage, il 
de res pere & mere, & des, pere & mere de l~alle ; n;yavoit aucull pretexte de ,l'emp~cher. L'intime 
pour parvenir au mariage ils aV,?ient prie Ie Cure fe plaignoit que [011 <?ncle ne contraC\:cit ce mada_ 
de publier les bans, lequelen fit refus ) fur ce quege que pourle priver de fa fucceffion, (on impuif. 
par Ia notoriete publique Ie particulier etoit efrime rance paroilfant ex folo afpef.1u corporis: Par l'Arrefl: 
EUlluque ; en cOl1fequence de ce retus il avoit fait la Sentence fut calfee, & en reformant fans avoir 
affigner Ie Cure devant Ie Juge ,pour voir dire qu'il cgard' a l'opolltion) il Jut permis a I'oncle de palter 
[eroit tenu de celeb~er Ie mariage ; ce particulier outre a Ia celebration du mariage. Dans l'efpece:,de 
'ccant demeure d'acord de [011 impui!fance ) Ie Juge ,ecce caufe l'impl,lilfance n'etoit pas noroire l1i de· 
avoit mis fur la demande hors de Cour : Surl'apcl, claree par aucun jugemellt, & Ie neveun'en rapor
Ia fiUe etoit partie imervenante qui demandoit qu'il toit d'autres preuves gue ceUes 'quiiefultoient, de 
flit palfl: outre au'mariage ) & ils difoiem l'un & l'infpec\:ion de fa,per(onne~ 
l'~utre que [uivant les Canons Ull mariage avec un ' Par Arrefr du Pariemellt de Paris, donne en l'Au
impuilfallt n:etoit point declare nul) quand Ia per,:" • dience,4e la Grand' Chambre, leI8 de Janvierr658. 
fOl1ne qui contratl:oit avec I'impuilfant favoit [on ' il a ete jug( qu'un fourd' ,& un muet de nailfance 
etat.' Le Cure repondoit que l'impuilfance dece • avoit pu valablementcontraae~ mariage "Juival1t Ie 
particulier etant publique & !lotoire , & Iui~meme ~hap. cum apud [edem Apoftolicam, de JPonfal. & ma. 
en demeurallt d'acord, il ctoit inhabile au mariage : ~r;m. aux Decretales, & la raifon croit que tous ceux .. 
Mr I' A vocat Gene,ral remomra' que la raifol1 pour Ia. peuvel1t contraCl:er mariage, qui parIa difpolition 
laquelle on dcclaroitle mariage d'un impui(fant nul, 'du Droit n'en font p'oim emp~chez. lIs peuvent ex~ 
11'etoit pas parce qll'il ctoit fait avec: un impuilfant, primer piilrfignes ce qu'ils ne peuvem declarer par 
mais par,ce' qu'il s' etoit [upofe puilfant & autre qu'il paroles,'ce qui [ufit pour momrer leur confemement ; 
ll'etoit;que c'etoit pourlors error ,in perfona quiim. C. tutt!raurn;tat;> eadem. ' _ 

. pedit matrimonium; que Cui vatic les Canons Ie in'a_ . On a 'agite cette queftioll, fi U!1 elifal1t lle [ous la 
ria~e pouvoit et~e e~me un impuUfant ; qu'il y'~voi~ ~eule, pr~melfe de ma~iage fans aV'oir ete celebre en 
trOls fins du manage, con[enftu , proler& [tfCramen- \ 1 Eghfe , & Ia mere erant morte ,pendant Ie pro<;es 
tum. un des trois [ufit 'pour Ie mariage ; que q~and fur l'ac'ufation de r~pt, etoit capable de fucceder ~' 
1'on calfe Ie mariage d'Wl impui(fanl:, c'ell: lorfque ~es parens collateraux de celui qu'oll pretend ~trele 
~~ fe~me Fe plaint : ~'on pre[upo[e qLie, I~ femme pere~, qui a\l'oit . ete rel1vo!~ d~~~1lt ~'Oficial [ur.la 
11 avolt pOint confenti.. & que fi elle l'eut ,((1 elle quefrloll du ma~lage & Iegmm1te .de I enfallt,par Ar
l1'eut pas dOlln.e [on co~fenteme~t, , ~~n~ IequeI,iI fe~dAu mois de fe~ri~r 1~II. difoient que,le. maria~~ 
he peut y aVOlr de manage;" InalS qUlC! la femme aOlt ctre celebre' en, I Eghfe, & Ia benedlC\:lOn re~ue 

', .. " 
\ 

Un neveu ne 
peut cmpccher 
fon ollele de COll
traaer, [ous prc
tcxte d'impuif
(a'nee. 

Un Courd &~n 
muet peut eon-, 
uaaeI l1lariage~ 

Si un enfant ne 
fous Ja [eulc pro
mi:£fc de marlage 
fans 311CUne ccrc~ 
monie de l' Eglife, 
eft capable de 
[uccede.t l -, ' 

, 'ctoit encau[e qui Ie demandoit en tel etatqu'il ttoit: par les conjoints & adminiftree par Ie !>retre ; que la 
neanmoins par Arrefr du 8 de Janvier 1665. fans pr9meLfe & Ia conjontl:ioll ne fai[oiem point Ie rna .. 
avoir eg~rd a l'i'~terv(!lltion,de la fille ) l~ Cour COll- riage; & qu'aiallt cO,mmencl: ab illicit is .. il ne pou. 
firma Ia Sentence. ' ' :--.' '. ' voit recevoirfa perfection que par la beneditl:ioll de ' 

Cette meme quefrion a ete jugee en ce, Parlement l'Eglife; qu'une femme & un homme ne pouvoiene 
Ie 2.,6 de Novembre 1657. au rap'ortde' Mrd'Anvitay, pa~ fe ladonner a eux.memes: ~e Ia Cour aiant 
entre Jean Robert & Loiiife Gphie,r [a femme, ape- renvoie Ie pere & Ie tute~r des enfans nez de ceete 
Ians,c~nlmed'~bus ~eSentence,rend~eFar l'Oficial' c~l1joll~ion ~evant l'~ficial', e~Ie a~oit ~r~uve q~'il 
~~, ~al:ux ) qUi a~?lt declare Ie manage llul :p()ur n y avo~t; pOlnt de ~~nag:, & 1 OficlaI,11 alallt pOlllt 
Ilmp~l(fa~ce l:ot~Jre dudit R~bert, & par lui av<;>iiee, pr,ononc~ ~~r !a.leglt1matl1~ll, la .<],ualtc~ des enfalls 
& qUl aVOlt fait defel1[es audJt Robert de fe marier, demeurOlt, mdecife , Ie manage fUlvallt 1 Ordonnan .. 
~ Me J~all H,elie Prom,oceur ~n,I'Oficialite, illt1me; ~e .i1e 'p~)Uvallt <val9ir fallS I~s, bans & ,Ie con~el1te_, 
11 futdlt par I Arrefr q~ 11 avo~; ~te mal, nullement ment des parens~ ~u co,nt~atre.le fi!srepondOltque 
& a~ufiveme11t pro cede & juge, & en reformatlt[ur' ~a promelfe de managequlavOit precede la conforn-' 
I' atl:lon?,u Promoteur ) Ies parties envoiees hors de: mation) ,avoit ete reconnuc devant I'Ofi.cjal d'E vren:t 
Cour,:. L Arre~ fOl1de fu~ ce que la femme~, nciri?~':: Ear leper~~ Ia l11~re;, que.l~ pere. aVOlt avotie 'pout 
frallt la ~0~1101(fapce qu el~e avoit d~,I'~mpuHr~~ce f?n fils ce.llll donton ,~l[pUtOlt ma111tenant Ia c?l1di_' 
<Ie [011 lll~n , aVOlt coneentl & cOl1fentolt au mana., Clon; que fa mere etOlt morte pendant Ie proces fu£ 
~~ ) & .qu'lln'y avoit qu'eUe qui, fe,put plaind.re de Ie rapt;, ,~ fOl~pere avant Ie j~gement,d~ rOficial 
~:llnpui11'al1ce de [on mati. ,,' ' , , fur la leglt1matlo~ ; qy.e,ce~~c.'ldens fonultS nc ~ou:, 
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,QESu:qC£ssldN~,'EN; PROPRE; . .ARr~ec.xXxV. jdf 
voient ruin~r (a cOI~dition ~repen:ini ,cdstlI i1ii~u;tM aucupe r~t6J1'Ci1hlti-oI~:~u fi.!:aV,e.afplq?er~, ~~hi~m¢ 
Jzon debet meere prolt; & ,bien qu 011 ;~~t ,porte fon Ibr(que ce fils, etal)t a 1 eXtremlt~ qe [a vle;ellyola It; 
pere .a,pre,qd~e des lett~e~ de reili~u~i.ol.l .t.C?ntre .1a. Ctuedd lieu m\ HAe:menroit ,yers fon'pere, ilrefuCa' 
pro~erre de mariage , ~le,a,9~~ins.; parJo.!~ ;t~Q:ament 4;<l;H~t Ieyi6ter,: i Apres la nlbrt~u ,pere la .. vellVe: 
11 avo it rec()nnu de , bon)~~ JoiIa. p.r~q:lt:II~\):~~'con;.; d' Apto'ihe Ie M<;!r~ie,rAU nOhi4~fe;~ ,e1ifa:ps; demanJ 
fentement 4~s corlt[a;tl:~.~,s·\;.l,a foi ,donl?,e¢\,\ ~la coh~: d~'~'p_~Jt :eli [a Cuc:cel}ion j I' afaire ;ai.~ilt, he ie~voi6~ 
jon8:ion fO!l~ lem~r:~g~,,!,)a. mort ,a. ~~~.l~: ~uI €m.. en la,Cour ~ ~<1tlr~yJonAyocat; 41~~lt qt1eles p,a4 , 
pech~mell~,a .~~ ~el~b:~a,tl()n en .fac~i~ ~gb(~; C.et,te rol~s .de p,fefe,fl.t s, ,que: Ie def\tl1.~,:~I~t9me .-Ie Merc;tcfr: 
quefholl alant ete; m.t1~, (qr .l,cs prol11ef}e.sdelnanage; & rfapartle s.et9ICl,1t~dqnn~es, el1)a"prefel1~e du, Gu~ei 
cnt~e J can de P~{l:is fieur~~!yiei.lle~ E.xre~,p~ '; & pe .. , Ij~~o'bfiaJlt' le..( r¢f~s,: ~U'it~~Q~t;, fai~ :ae '.les. ma.rie~ ,; 
'mOl[elle SuCanne ~e ,Gpmouvllle >,;(ur I t acufat1o~ eto~ell~· (ufiCal1t.e~, PQ\.lt,la yahc.t.1-te dtt n'lanage;.ce qU'It 
en rapt >conire d~ Po~is ,'paFPigou.tr~ ,Qe~(,de Dra~ etab.1ii.foi~'pad.'~utQfi~e,desThe.()lo~ie.hs; L' Opiliioll: 
gueville, & 'pam~J~c~u,e.~,i~e ~e Pi~~b~~t; ~ere de cOI~~ra;i~¢,:,p:aj~~~,~t:e, ~enue qlie'par.~elch,ior ~al~u~ 
ladite de GnI?louvllled U11 l'remler m.arl~ge, pa.r un qUl en avOlt ete repm p.arJe'~Gardll1aJ. Bellarmlll, 
A~~~fi de I'ann~e I6~I.les parties ~vpientete ~en- I.a fubftallce:,~I1·~m~riage:~:(onfiO:rii~:'a.u Fe~l 'COri~en .. 
vOlees:deya,ntl Oficla1 fll,r l,a que~~op., d"u mar~!lge te;ment de,S p~rJ.leH qu.!!.1a, dec4..ratIOll.qu Ils aVOlen~ 

. & la Iegitimite des enfans:; mais la~jt,~ ~~ • qnmou.... faite deva.rit Ie JCu~§) ~toit fltfifal}t-e pdiir la cW:bra: 
" . ville etant. morte lors. de l' Arreft , ~,depuis Ie fieur tiOll;<}uoi "que Ie ,Cure!l' eOt 4it~ ~u~ul1es paroles' ~ i11 

de ponis etaiit mort auffi; Marie de, Pofi:is Dame de. ~onne.fa berted'i~i,ol1!, par:ce ,:q1ll€~ fon· 'nlihifi:cre: en. 
Hoiieteville fa freur; 4i~nt 'pris potreffian ,de la fuc,:, cela' .n' emit inte.r.po[c de,11eceffite d'bfice • mais coni .. 
ceffion de.Charles dePofi:ls, (ortidelui&deladite ~e de cemoil1,feulemem; que.c'ci:oit leverii:ablc: 
de Gdmouville , p~et~l~dit., la [ucce~on:comme he.., fens. Au Conc:;il~'~ ,.qui n' obHgeoiq:loipi le Gure a pro,;. 
iitierede [on pere: PatA,rr.efien Ia Gr~q4'C~ambre, nonce! lesparpl¢.s·~pre~ avoir)c(mmi :la v.o,lon~e. cle~ 
du 2.~de N'0ve,*bre 1<,;o.la fucce~~.p.fut aj~gee; parties; ,queJes',~ard111atij{en;avoient faIt une de .. 

. audit fieur de Poftis. La: Dame de ~,?:~~,te,yil1e aian~' c1aration i!l[~r~e, au ichap. Ii' de . R-ef(}rml matr,imon. 
obtenu Requete civile contre cet Ar~efi ;elleen ~acra Cardinaliu~ CongreglttiocenfHitnOri pe,rtiner' 
fut deboutee par un autre.A-rrefi ~u 18 de Juillet adfubftantiam matrimonii, ut Parochus ali qua verbif 
16; t. Dep~is . cet Arreft rOrdol1nance de 16;9. a ece pro[erat. ideo que valere mat.ri.morlium" quamvisver .. 
pubHe~? qui a introduitde nouvelles regles pour ba expr;;"entia tonfenf~m prolitta ft~t a, eontr~~~ntiflo 
les .manage~. . ."::: " , • .' .• > bus, tantum.Et. J\:nt()11le Ie, Mewer , etant 'age ·de 

, , .Le 2.6 ,?u)~ 2.7 de Mars 16l7. it. re, don~la Arreft vingt-neuf ans", etoit capabl~ p.arle Droit Civil. ~ 
lllr un~,qu~ilion notab,le.~~~fieur~eV~uric~rtaiant parIes Ordonn:ances , de contraCte[:~~ariage:; i/X, 
fuborne ~qe filI7 fo?s pr~meife de n;tarlage, II eneut pour:ren~re ;fa -cauf~rlus favotab~e, 11 aJol1ta q~e l~ 
un enfant; fur I actxOl1 en rapt f'ormeep;t~ lc:!spar,ens, per~ ~V:Olt abandonl1e fes ponr[ultes du~ant. vU1g~ 

.'. ilfut condamnc amort.par contumace, &, en 10000 ~nnees~ Buquet :&-moi plaidans pour la mere &; 
•. livres d'amende ) &'I??oo)ivres d'inte[~ts envers pour Me Michelle'~Mercier frere d'Antoine Ie Mer .. 

la fille , &'fes biens cOl1fi[quez~ , Le fieti~de Vauri- cie~;, nous Couteniol1s:au ,contraire que fi Ia cau[e fe 
cart etant. au Cervice du Roi .en .. Bourgogne ,fut trait~it~~ns l'Ecole, &'qu'il fahlt difputer de, la ma .. 
blelfe a mort, & parll1l tefi:ament en bon~e forme tiere. & de Ia for:metiu Olariage, ra,ucoricc de$ Ooc~' 
qu'ilfit avant que d~.mourir ; it recorynut qu'il ayoit . teurs' Scot.ifi:iques ferait favorable a la demanderef.. \, 
promis mariage a cecte, fiUe' , & d6clara,13: tenir pO'ur {c; ce [eroit nean1l1oins tine quefi:ion Eon difi>cile~ Q. • 
fa femme, & l'enfant pour fon fils . legitime •. Cette decider: car ces Theologfens ·l1e conviemiel1t pa. $ .nJv~l'r¢'S opt,,: , . 1 ,'. ." . .,." mons fur ce <]Ul 
~emme pourfulV1t e,s pare~s pour IU1no~me.run tll- . de ce qui" f~it la ~orme du mai",lage ~ fi ce font', c.es. fait la .[olm~ ~ij 
teur. Le. ~rere dudefunt s opo[a [euLL afalre ren-:- paroles qUI expnmcm Ie con[enternem des parties. m~l.{iage~ 
voice en la Cour, elle donna Arieft, padequel vu ou ceUes qui contiennent la benediCtion. ,M[ de 
la condamnation de mort & Ie tefiament,elle ordol1- Marca, du Sacremcnt de Mariage, a fait uri Traitc 
naqu'il [eroit procede a l'infi:icution d'un tuteur, & expres pour .prr.)uver que Ie Pretre efi: Ie Minifi:re du 

. ajuge~}a ~ucceffion a l'e.nf~l1t. Ceo qui faifoit la di- ~acrement , & non pas les parties collt,racbntcs ; que: 
'AvantleCon- ficu!teetoltquepar!eCol1ctle de Trente, & paries Jaforme,con6fi:eaux formuies.dont11 {e (ert pour 

cile de. T~ente ,la art. 4-1. &4-2.. de 1 Ordonnance. de . Blois, il n'y a les:~ontraindre au mariage , & la matiereaux ~Ctes '. 
b;ia~~I~!~~oit DU- Eoint ~e mari~ge fan~ b:nedicHon nupt~al~ & f~ns . radefqueis les p~rties [e, dOllnent Ull mutuel C~l1-
P oint de l'eifen- rolemlllt,e; malS on dtf01tqUC la benedICtion nell: fentement: C'etolt lefentlment de Groperus'qUl eft 
~e dumariage. point de l'elfence, & .qu'avant Ie Condie de Trent~ l'.A.uteur dLi Co.ndle de Cologne tellu un peu avant 

. matrimoniapr.efumpta & rata, etoient valables. cf!lui de Trente, & depuis Ie Concile de T rente Ja 
Cet~e me me quefi:i~n ·s'ofrit enJ'Audienc~ de lameme opinioll aete [oOtenue rar Melc~ior. C;a~~~s 

S'j Ics tcules pa- Grand Cham~~e,ravOlr fi Ies (eules paroles dUll en- . qui y avoit, affifil:; & quoi qu e11e, l'le COl~ pas fU1V~e 
'Ioles d'un enga- gagement reclproque prononcees en la pre[ence COmmU1')emellt dans les Ecoles , neanm01ns Bannes. 
gement recipro- d'un Cure, [o~t vala?les? AntoineJe M;erdedils dua(fure qu'elle efi fuivie parun plus grand n,ombre de 
que pronotees fieur·le Mercier, LIeutenant General a Baieux, fit DOCteursque ceUe qui efi: contraire ;,ce qt1,~ Mt de 
dl~ l\t:, eDice 

des promelfes de lllariage a Jeanne ,de Salem; fon Marcaconfirme dans [a Diifertatioll furte Cujer, par 
:i.al~le~ 1. e , -ont per~ aiant m Ie commerce qu'il avoit a:e~ cette fiUe ,un: tres-grand nombre de rai~ol~s &. d'a~t6rites .. , On 

.obt11lt un Mandement. du Juge de Baleux , portant y petit ajoOter que la benediCtion 11l~ptlale. etolt rc
d.eEen[es de contr~~er mariage " & der~ ha,nter ni qui[edes Ie terns des Ap8tres ; 'On ap~en? certe v~_ 
fr~quenter , c~ qU.II fit ~u~ 6gl11fier a}lXCu~es: An- fite par ~ne Lettre de S. Ignace qUI .etol~ leu~ co~ .. 
tome Ie ~e,rcler alal~t re'J,Uls [on Cure de lUI donner temporalO, decet dueentes, uxor~s c"Um Ep,if!0pt arb,
la. bened18:1On nuptlale, lile refufa , en con[equence trio unionem [aeiant; & Ie Cardl11aI BarOlllUS rapor-

. des defenfes qui ~ui avoient. e~e ~g~ifi,ees a ,la reque_ tant. ce pa~age fut l' annee 57. ~e Notre, Sei~lleut , 
te du pere; malsco'tnme II etolt age de vlOgt-neuf n. 4-7. a ecrltces parol.es; non altHnde quam,ab Apo
ans ~ il dedara devand~ Curequ'il pr.el~oit ladit~ de flolifa traditi01!e Jluxij{e, Itt npnjinefaeerdow pr£fe~ .. 
Salem pour [a femllle : Ie pere aVOlt obten~ d~ la tiamatrimiJn;Hm contrahatur. Clement Alexand1'1l1 
Cour d'iteratives defenCes, & voiantquefon fils ne quLvivoit dans Ie deuxieme fie'de, temoigne que 
pourCuiv?it, point 1~ C. ure.foud'obliger a I~i ~onner dans la celebrationl'Evequ: l~e~onnoit.pa~ feule .. 
fa be11edICtlOnl1Uptlale, J ne fit de fon cote aucu- .ment la bellediCtioil, ma1S .11. 11npofOlt auffi les 
:l1es pourfui~es, quoi qu'il c011nOt.la h:ntife & la de~ ,mains i ce qui mOlltte ').ue Ie Cure ne ,[crt pas 60;1. 
meure contll1uelle de fon fils avec cette . femme qUI plement de ten:lOm, malS qu~ fa fon8:1on eft necer .. 
~.toit Demoifelle. 11 etoit cannant qu'U ne s'etoitfait raire; & dans Ie neu~ieme liecle l'Empereur l,.~,oJ), 

~omc I., .. .... Z z, 
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3:.5£" DE' SOCOBS,SI-ONS EN- PROPRE:,'ART~ :CCXXXV. 
d~llS. fa.'Nov~tle '~9':,''re·i~cr~}.es::~~fe;i(~s ,ne:-n:,atri-, gra,dd abu~~ ~e, rend,re 'ince~tajllle~ems 'de, l~.nait: 
mOnta cltrafacra~ bened',Cllonem fonfirmentu1'~ Auffi fance~ Ulple'lll a'6xe dans'la.1. V§. pojl',dece'm',fJ. de 
Ie Cardinal BeH:armitHlvouequefoii6pihioll jlep~~i fois &'Ieg. h£r'e'd .. po fl duc,m men[eJn'aius #o~admit., 
~rV'otr'li~u qu~~p6dr Jefor il1terje'~r j C~reil argriin~n~' iitur 'lid, h~rid,ifatetfi: ,Ei ra'l:quida~' ~C~. de p~flhum. 
t-~lii 'Col1t.re Fopinid'}:,de c:aillls:qui av,6it [o(tterluque> poftdecem rncrifis 2e' mort~Pdtr;piat,H:rnoll ccil[eiur Ie .... , 
Ii behedicbon; nuptialen~~~oi~; pas ':[euleriien(dej rie~ gil imft's;~tjui~::/oniJffirhum:piiidbaiiir & iJ(im, pa'rie"ndi: 
ceffitifltePr£cepH';rilaj'fa.uffi:d~:rfe(;ejJiidte Sacra;-,)en- tempui~\; Yoi~:t Xenophon;&'~:'PI~tarquefu'~ la riaiCj 
ti '>, ',~fe ~di~~~"p~9~e: r~r X <t~t6:d;tftles {~iili:~ :C~~;- ~aric:e ~l~~~~~~ii~ & de L~?ti~~yde~: Hi~~rat,e: 1ip1i~ 
11011S.,' & parncuhereme.nt',par ,cell;ll'dlE,vanfi:e;,;' qUI' te la nal(fincede r enfapt <l: dlX' mo~s, de naturt,t puc.;, 
d~ddemat~;moiJialfinefocer~qte~ 'C61itrilCla ~ notrcJF ri.Dans, tl~'ri1'ere: Nep!t~rie'jjadatit a la,' Nymphe' 
TntltrimMia,., fed' Adh~te'rid ?i,l !tepchl#: qqIE\'~t\ne ':~ qu'~l ayoit di~~Lfee:,' , lui:'.'p~Q~~t qu'eH~:'acou,cherGt' 
parle-de legit$m~.in4irirhQnii)';i1foroe.xleriiirerEctle~ ayarit que'l'a~le:at fait[on't6'ur~' .... ',;"(' '',i ,; . " 
ft~'e1i!~;n?n}udicat"rna~rjmonikTrJlegmmu:m' ;fedfor:" ' ';', x~t~~~~:u?~;A~:r~7; ?/e;',;~i~~~';fI~~:r'~u7g : ", " ,',:, ':', 
!Jsoatlonemln!orotxterlore:; ;;'::["r; :)i:):::,;::;:~) Wjl 1 :TE~~I~~)lX«~ITeKv"h;,i*J(:~?io~eiiA'i9' ilN~,' :" . 

t' Cette m~inei qtiefl:ibilaiant:"eteq:ra{tee'.aiiP~fle:i .,: ,:.' I A'e«lCtT~~'.'; ,:,' .; ~ ',: ,1" , .;' ,,;,' ",' 

1rieilt:~e'P~ris darts ·u.Ae,ifp~~e; beati~ollp. 'pius :fa~:~ ~:: .. ;Maii:;pu~r<~ue.N.eptllll;~j~r.v6Uloit.pas ... dire.que.VandesanC.iel1s 
~abl~;"{, Mr, r~;V6cat '~erier~al '\ Big!io)f icoridut a: ;l~: l' ahfe~'oitac~ey,f,~~m,~c;:' 'Aul~gelle l' a re~arque;: Romains u'eroit 

n~l~lte;du hlan~se'~: ~,la caufe:fU~;~~bi,n.tee;a.l\C.~ii;: ~'~n,;,?esi,~ol~,~,i!~~'etQitq~e. d~,~iX::~O,is~~o~'~l:~,s:ql1e" que de dix moi~ 
fetl~ Du;FrelileJollt:1,1al deS: AudleI1Cesi~'I. 'G. ~c~,Io,; cehll pes R:ornatns'.~'&' Homere etOltEohell~Et, . 
<Ie, l'impreffioriclci r~~l.i}: 1652..: 'Qi!*ia-'le':defauC-iJeIla:' PI~ilt¢:~ans'[ohAmphitr; :~d,ir£ben¥am aq(tam." 
bene4icbon ne feroit:p~s c~nGqe:tkible(i la denlahdeL; ,qua-pue,.per;i! 141itint~,., ~: 'c~inm~'dum"a#-zjeniJ dJ,irnt1' . 
telfe n6 po~roi~;Fret~ndr~ letit~~ de f~ffii1ie legi:time~t '"!~nfe.:· ,E.~,r~r~~be fur c~' 'pa~ilge " " de~ji,afld~, C'Uffj~ 
ca'~ c,e mar!age a~(olfl:te'celebr~ f~ilsrpilqlicat:ioii'de ohm 11Zu!!§te~,:~df'cI,mo,mef1fe:p~~e~e?t:~ ~~~ kodie'~onu' 
b~ns; & on aUr?ltp,are outre ~:riollob~a!1t'PoFoGtiori l!~Mh~~f~:~~~ ,~e~ ~ab~~ / 'bre'rllOres:e~¢nt,,:~tmlm: 
&un Per~ & les,~efellfes d'unJuge'::' 'P~r! ~'ttelldi.~; m~nf.r1u~'J,~?fl~J ~ cu~'.a~.L,uf4,:curfom. me,m~ntur '$: 
l~ 'deJu!I~C! 67'~ de':~aria.gefut~ci,nfitme ,-&le,s ~ep~' ~o?Z 'dd.'~~/is/" '. ,I :'," ~,':,~.;.' " ' • I.' " < >', ,': 
.fans re,~us 'a [ucteder." ,""',' ,:, \'\\, ,', ,"'InClpe p,ar'lJ8'puer,rif".cogno[cere matrem';" 
, •. iCe' n~efl:, pas ·alres que,le' mar·ia<te Cbit lecritime &'., . 'Matri long." decemtuler/.4nt faftidia:,ncnfir,' '\'. 
,yalablement con'tra~e ';il fahtq;e lesellf~ll~ foietit ';, Par Aire"fl:"du; Ici\d' Aout: 1631. 1'011 'cbllfirnja }il! 
'~e~ d~nsle ~ar~age~,~~~ti~ :}e,:r~fl:hu~en~irre 'd~ri~ Se11t~l1C~ ~u:B~~lli ~ui a~oi~ r~i~~ l~me~~~1u :doii~i-' . 
. unt~ms qude: ,€~(f~yreCu!D,er, ctre ,une : prod~~lon re'. ~~l1<a.~c~,3:r3: I, enfant, ~llegltl1~e. ~}~ca.p~b~~ ~~' 
~ud~fun~ j malS ,coltlme..1e telli~' de;l~:gr()\fe{fe:&de f~.cced9r.:~ o~e~}al~ , 6.f l'"..'~i~eh,j q~~Jumff" '/u .. , 
l'a.c~uchel11eJlt des femrne,s'11'efl:"pas ltoujt>urs 'cer~ rls :In;§:'I~~ml;de 4gn0f.c~J,b~':& C:~~~/;:~dh' G,llh 
:tam & regIe ,cela produit phiGeurs'quefl:ibtW: Ceri Ius. aeiJb ~ ex'piJlth'um~! ';,' I, ,~' :, , ... ,. ".' '., " 

fut une celebre que cdlequife'preCehtil:elll' Audidi.:.t ',Void ul'ieal;l.tre efpec'e 'de:~ perfonnes .~, 'qui" ~iert:' Cas ou des pet ... 
'ce: de la' Grand' Cham~re ; lorfquci Mn:,de' .'Moiiy qu'iffil~~~~'uli-)Ila,dage :le~iti~e ~~oritint~pabl~s de, fo~nes. quoi qL~'i[. 
SelgJleu~ ~e la ¥ail,leraye ;'~ii1tY"pt~ndre fe~'~~ fuccedera cailfe:de}eu~/l:ndlg~llte,' f~y.~>lr,'le~:,C,011-:~ f~~ft~~~n)(o~::~~~ 

, . en quaht~ de ~Ie~te~allt ,Gen.eral 'P?ur 1~' ~~l ~~ damne~ au~ Galere~,pel petu~nes) ou a ~n halll1lll':-:-capablt;s de fuc-
, Si un enfant ne Normandle. I~ s agll1'olt de favolr G:ul1'e,llfant ne'dlX ment, perp~tuel ho[~ du -Rolaume : Ie,s enfa,l1s me- ceder., 

,tlix mois aprcs I~ ~oisq~atrej,~l~r~ap[(!s l'il1h~m'atip!1 de cehii'liu~ ~es <.J,lli f~;J11t'11e~arr'6S'Jes~o,ri~amnatiollsl(>11t itiha-, . 
. n:~~~, ~~tel~d~;l:, I on pretel~d~lt etr~ l~n pere,~ etoi~:l~gi~ime~ ,& li I~ bll~s;3 fll~«,:e/.d,er[Ulvantl~}~01t de la n,~t~re~' des~ , 
,it;~ [!n ete, mere devOItetre pnv;e deron-do~al.r~. ,'. ,/ ... ~' gens;;~ .. n1e,~,epar h ~()l de Grace ceux ~l1~,font, 

etOlt ,ltgic1me) Pour la mere & I,enfant ondl[c)tt'que lesJunf~ morts clyllel11e,nt , com me l~s ,ferfs ,Jesbapmsa per-
& ~ la mere hoit coiifultes &: lesMedecins n'olltpoilitdcfini predfe~ pet~ite~,u, R()iarim~ , f66t' c~pables 'du m~page,' 
pn,~~.e de fOI1 ll.1ent Ie terns de la naiffance d'Ull homine . fllus' ho.;. malS ce n'eftque.q!l(jadf~dus ; 71on,quoadal1us civi_ 
dClllauc 1 rno ex omnium anitJialium genere varia' g:nerationiS In;, il~ f0!1t legitimes, & tputefois non,pas c'apahles . 

rempora &na[cendiobtinet. Arifl. de Nat. anirld. 7. de'(4-~cededt lerir p,erc q'ui ~a,ete cOJldarn~e'av'l1lt.Ie 
c. 7. On apreild d' Aulugelle que F la~inia "dol~t ·1", mariage) 'ili ~a: femme a 'demander 'fon:doiiaire. Sur.· 
'conduite ecoit fans reproche ,,&-la'vertufort·con~ cette il1atiere.,vdie~LoUet&Brodeau,& les Auteurs' 
. puc, honeflis moribus & non limhigua pudicitia; aian,t, pareux ~legue'~:, I.E~'.71; 9;'&Jl~ C. n'. 15"Du Frefile~' 
'acouche Ollze n'iois a:pres lamort de Conmad,i el~e . 1.1. c'3'7~ de I'impreffioii de l'a111651. ., 

, ,.'~ 

pl,aiCia long.:.tems (olute les heritiers touchant la' Ie-:- II eft neanmoins necelfaire ,fuivant l' obfervatioll 
gitimite de l'el,lfailt~· inais "ellfiil l'Em'pereur A,dr,ien, de Ricard en fO,nTraite, d, ,es Donations, rart. I. ch.,. 

r. I" I b 11' Circonllancct .. j~g.~a que ~'el1falltlle a ollze ,n~,ois, P?uvoit,'ctre Ie.:. l~Q:., '4'-, n: 1~ t.'p'o~r [a~re'que e anni emell~ prive requiles pour ex., 
,gltune. Anflot: r~ri1arqueau h~'ilp'~~al~glie q~ di- des efets~lVlls. q~ 1~ fO't. agra'{c de .ces deuXClrCOll_, clure un bauQl d? 
verfes fortes d ammaux conC;01vent & prodUl[ent fiances', aperpetulte ~ & horsdu .Royaume : Q.!!.and fuccedcr, 

· leurs petits en'diY~rs ,tem~ ; les etephans portent, Ie bannilfe~ent~~eft q~e 'hor~ d'une P~ov!nc~ Oll a ',. . ' 
deux ans ; les. chanleaux quatre ,,~OlS j les Jumens tel11S, ce n efl:qu une feparatlqn & UI1 elOlgnemel1t 
ne~~, . &. les femmes prodlliCendel1:rs enfans'a fepC:, ~pouruntem~~ 8c,'lmn pasurir~trftn~hement perpe..: 

,. hlllt, J~~i:1f ; ,dix:& onie !11ois. ,Du Laurens~/. 4. tuel ~ ah.folu'~t,t,~~rps,d: laRepubhque~ & par cec": .. 
fJ ~3 o. en f on T raitedel' Anatomic' , . die qlieconlme te ,ratCoJ1on"a J!1ge au Parlement .de Pans que celui. 

· 1'ehfalltement peut s' a vance!: & l'~;lfant naltre'pat:.;qui avoit ete~annide la;Provincede Tours, enfem": 
· £iit' a {ept mois', plu~eurs accidetis pe~ve11t augt re... ,bl~ de .la V~lIe:&Prev.8'te de Par,is ;Ctoitc:pable de 

tarder .Jes couches'd une femm~, & que la,tnflelfe fucce4er men~e aux: ble~sGtuezen1a Coutume de~ 
~e 'la niere ,. f~ (o~~le{feQu ~e lIe 'de re;.nfam p~~vent. Tours : G~'ff auffi Ie fentul1e~t de Mr M,ainard, I •. 9., 
quCer ce re,t~l'dement : Ilne~'pas men~evral~fem~c., 41.,car l~ ~ompar~, c;~x, qw f?nt ~~I1I11S\ feulemellt' 

'. \ . blableque dalls les, premiers jours de fa perte '; 101'[,.. ,d une PrOV1l1ce ou d ,un certa11l heu" aceux qui· 
qlle les plus ipfenGbles ne peuvent s'empecher. deetoient ~ele'guei ;:dol1t l~s1>iel1:sn'~t~ient poillt con_' 
verfet, des larmes ~ liiie femme con~oive la penfeefifquez ; I. 'relegatorum. §: h4"c eft diffiremia. ffi de' 
d'une profl:itutioll iih()I1teu[e., Leshedtiers ~epon- ,inietdiEt., &, r'e/egat. &jene,d~ute point qll'en tette 
d.oie,~lt'lu~ le~candal,e.'qu'el1ea~oi~ca~fe,.dur.a~tfon :~ro~in,ce.on!ne::re 'col1fo~me aux Arrets du ,Parle_ 
~anage par fa mauval[e condlllte , falfOlt 'alfemellt ment deyans. &, de Toul()ufe. , 
prefumer lacontinuadon de fa d6bauche': La m'ala:' Sur.'ce. {ujet je; raportei:~i uri ,Arrefr notable don .. ' 

,',die 'de :[011 m,ari ,quI' avoit~ ~t6; grande ;' & quia v6itl1e.[ur tette q\lefl:ibn , Ii ;uhneveu a~ufe d' ~voir em-:-' 
, dure' plus d'Ull. niois ,.Qe foufroit.pas'qu~ ron ,prefu~ ,poifonne la f~'1pme defon, bnd~ ;.& pour ce fujet ex~' , 
,mat que 'c¢t ,enfant fut deJe$a.1.lVre~, Ce fetolt un . 'herede par fon oncle'; 9.ui~I.ecounl1t fa niece fce\1r de' 

I 

I 

, \ 
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DE SUCCESSIONS' EN PROPRE,ART. CCXXXV. ~:63' 
, Si ,un n~veu aeu- ce't exherede pour fa feuleheritiere; & aiant etl: velavunc'Uli tefiamemum inoJficiofum frllftra dicunt • 

fl: d ~VOIr c:mpol- condamnl: a mort p' ar Sentence du Juge inferieur ; cum nemo forum qui txtranfverfo Iinca vmiHnt ex-
fonoe fa tante 1 & ' A 11 b 'fc I . f' & a ,n:; d pouree tujetex- ~alspar rreu; anm euement pourn~u ans, & ceptisfratreforore. a q"ere~am;noJJ,ci0fia mit., 
hl:redl: par. fon alant obtellu Iettres de rapel de oan qUl furent en-' ta~ur, ~and m~me l'oncle n'auroit point fait fa de .. 
. oncle , & banni terinees, pouvoit demander Ia fuccemon de [on on- claration , la Loi rend ce neveu indigne· de la fuc
parfArreft pour ele, & exdure la niece? Lafucceffion,avoitete aju- ceilion: Si celui qui refufe a fes proches l'amO:ance 
neu ailS, peuc "1' S d V' d C.. t: "II d' , ifi·n.:rr.' b I it' .. aia ObtCllll des gee a a mece par entence u lconte e aen : lur' qu leur Olt ,qUI m.ml cJ.IJllme compro A US e , II .. 
"lctt';~s de rapel, l'apel, Ie neveu fodtenoit que l'exil ou bannilfement pernegligentillm aut culpam foam mulier a qua h£res 
demander 1a iuc- hors de la P,rovince'de Normandie pour neuf ans, inpitHtHS'ejI, moreretur, I. ~;,dignum ,if. de his qll£ ue 
celIion de 10n on- dont il avoit obtenu des lettres derapel ~ ~e Ie ren..;: ind.l.ft in;miciti.e. §. 1. e1t indigne de la fucceilion,li 
ele i. doit point incapable de fucceder a.[on onele, Non celui 'lui palam & "pme maledixerit tefiatori •. & i;r_ 

amifit iura civitatis percert; loci interdmionem; rele- fouftas fJocesadverfos eum illClaverit ; a plus forte .. 
gatus ;n~egrutn flatum retinet, & rerumfoll.rum domi-·· raifon celui qui :ltente a la vie de fon oncle & de fa 
niu",,!. relegatus .ff. de interdiCJ. & rtlegat.la Sen- tante, tombedans Ie cas d'indignitl:. Il ferait trop in
tence. qui l' ayoit condamne a la mort aiant;ete revo..' jufte ,que cette tante qui a contribue de fes Coins & de 
quee, & par Arreft il aete decharge dtt crime d' em·' res peines 'pour augmenter Ies biens de fon mari, _ 
poifonnement ,bien qu'il ait ete ba,nni pour un terns ll'et1t travaille que pour enrichir celui qui lui'3 bte 
pour les casrefultans do proci~s •. La niece lui objec- Ia vie. . . .... . Les Jetms de' ra: 
toic une double indignitl:, Ie bannHremerit & l' ex- .' Les lettres de rapel de ban font des tettres de gra- pel a ban De ren:" 
heredation. Ce neveu avoit ete teridrement l:leve' ce, qui fie redonnent pas au condamne Ii fucceffion. dent pas Ie conw ' 
par .fon onele & par fa tante c~mme leur enfant; .dontiletoit indigne; indulgentiaprincipis quos Ube-, damnl: capable d~ 

, pour recompenfe de cesbienfaits il empoifonna fa rat notat • non infamillm lollit, fed plEn£ gratiamla~ fucc~dcr! 
r parl~1 J;5 .Per- . tatlte. Les Pei:fes recevoient l'acufation contre ceux cit .. I. indulgentia ,C. de generali abolit. 
~es aCUlatlOll . '\ la 'd '·1 d . 11 ,/l II' I . ., . , ccoit re~iH! coo- q~l m~nquolent a . gratltu e qu 1 s eVOl~llt a e'U.rs . .' PlEn .. pote)O to J, cu fa per.enms mt. . ' .. 
tre eeux qui man- blenfalfreurs, Xenoph. I. I.U Cyrop. S1Ies LOIX D\iilleurs Ia queO:iondes biens & de Ia fucceffioB )' 
q,uoieoc Ida gra- Romaines ne punilfoient pas ceux qUin'avoient'au- , n'a rien de commun, & ne depend point .du juge:.. 
tltude.! . cun relfentiment d'un bienfait, au mains ils lailfoient ment dU.crime. Il apd etre decharge du crime; '{3c' 

des moiens pour chatier ceux qui fai[oient des ac.. demeurer indigne de la: fucceilion de celui qu'il 
tions contra ires a la piete & a leur devoir. L'intimee avoit ofenfe. On en voit un exemple' ell la 1. I.' 

fe fentoit obligee de [outenir Ie droit qui lui -eft aquis' if. de his qu~ 'lit :indfgn. pivi Severns & Antonill$ 
par la volontede fononcle,; confirmee par un ,con- re[cripferJlnt· quafiindignum carere legato vel fidei.: 
trat & par un teframent. . .,. ' ,commiJfo libertum, qUit ei ex ieJlamemopatroni relia" 

1." t d' rJ.·o Entre les peinesimpafees auxcrimes; l'exil, l'in- erant~ cum patronum foum poJi mortem eius quafi. iI.· 
In er 1~~1 n d' .n.. I 1; 1 d I' , . ," d I' " & la relegati~n ter,ll..\.lo~ & a re egat1o~ ont, euror fe:, Le titre :&II.e merClS negfluatorem/ etu erat ~ qUllmviS:pr.e-

chez les RomaInS de mterdlCl. & reltgat. fUlt Ie titre de pttms. dans Ie millm meruit. Et en Ii 1. Lucius Tilius • de jure fifei ;. 
et~iellt, des pei,ocs Droit Romain : Et bien que l'interdicH'on ou la re- fur uhe acufation d' empoifonnement , mom' ext inafl 
'1u 00 .lm,pol[oJt& legation ne orivalfent point· des droits civils, elles' crimine manet qu£jJio bonorum. & perfequutio eorum; , • 
aux cnmme s, ,.~, 1 ,,' . fc ' d' L' fl.l ~r. fi ., 1 b' ,. tor. . Les biens (jut clles DC les pd- n?tolen~ touJ~urs ,a'per anne lnter Ite., e cnme qUit fJe ere acqu.Jlta .unt; malS es lens qUi eUllel1~ . 
voient point de. d etnpolfonnementeft atroce , plus eO occ:dere 'lie. ne- ap' artenu a l'indigne ~ etoient aJ' ugez au fifc. En Frail: eufi.elltdapar~cndu 1 

). ." . . 't:. un con amnc, e-
leurs dIOitsciv ils. no quam gJadio • & de lapart d'unneveu contre fon ce tis demeurellt au plus proche parent hablle a .1UC- meurenc' au pllts 

onele, c'eft une efpece de parricide ;& quoi que la:' ceJe~, ce qui ~ e.te jll~e p~r deux, .Arrets 116~bles. p~oche parentha. 
clemence des Juges ait'modere fa peine, c'eft mal Un nomme SCI pIOn alant tuefaf~mme [urprlfe en bile a fuccedc:r .. 
argumenter qu'il foit abfous , & qu'il foit capable de adultere • il fut abfous de c~ meurtre , & neanmoins 
p'rendre lafucceffioh de fon onele ; Generaliter id erie par un Arreft du Padement de Paris, il fut prived'u~ 
atfiHdendHm • ut qui clementiorern fentent jam paJTHs ne donation que fa femme lui avoit faite. De trois fils .'. . 
eft, ob hoc, quod ad tempus relegetur, boni confotere d'un Gentilhomme nomme Langlois, Ie fecondaiant Un homme aJar:t 

b h " fi ' d' , I' A.·J. b 'd 1 d ·m 'fi' tui: fa femme prJ-dt eat umamtatlS emcntl.e. nec ecunonatum reei..; me ~tne? & 0 tenu es e,ttres e. reml . Idn 9Ul• Uw Cc: cn adultcre, fut 
th piat ; /~ ge'!eraliter ~ jf.dedecurionibus. La peine des rententennees, ql1and apres lamort du pere Il.vou .. prive d'unc: dor.a. 

ma'lnscl't IC:csl'n Rdo- empoi[onl1eurs Earmi les Romains etoit autrefoisla. Iut avoir 1a prerogative d'alne(fe dans lesbiens de tion, qu'~1Je lui 
ape es d' '" ,7./ 'd ' - b d' r. r.. 61. fi 1 fi t: empoi[onoeurs e- eportatlon, mj" It eportatlo v onorum a emptIo ~ CaUlt,lUr 1'0pOlltion du troi leme rere ien ur de .. aVO.1t altc~ 

tc;>it Ja deporta- fed hodie 10 len t capitepuniri, dit la loieiufdem. §. le- clare indigne, 'par ArreO: confirme par un autre Ar .. 
~lon~ gis Corneli.eo' .ad leg. Cofnel. de ficar. & vent!, La' reft du Confeil Prive. Par Arreft en l'Audience., du 

peine ctoit d'un, bannilfeme~t perpetuel, pour bter Ie 18· deMaiI 613.1a Sentence fut,confirmee , ll:c la [uc .. 
coupable ala vt1e des parens du d~funt:; Ne propin-. cemon de Thebaut fut ajugee aBonne Follet fa nie-. 
'luis defunCli fiat triftiti/t & doloris argumentum, ne· ce, au prejudice de Thebaut Fouet fon neveu ; rex ... 
4fiduo. afPtClue;-us qui dolorem atlHlit. & defunEJi' lleredation aiant che aprouvee, quoi que Ie .neveu 
memoritt, propinqui fPonte ad ultionemimpulfi , malum et1t ete [eulemellt hanni pour neuE ans .hors la Nor..,_ 
malo flnare cone»tur. ' /.... ma~die , pour .les cas refultans du proces. ,.'. " 

Mais quelque favorable que fa condamnation ait . Mais les deux Parle mens de Paris & de Touloufe Si Un condatnne 
ete, [011 crimefournit tot1jours une' ju1tecaufe,d'ex_ font' opofez fur cette qlleftion, li un COndalnne,par, par contumac:, ' 
heredation, puiCcque l'onde n'a pt1 etn: incite ala contumace pour un crime quiemporte confifcation. avcc eonfi[carlOn, , " , . . , decedant dans les 
prononcer par de plus'ju{tes motifs, non,incon[ultfl ve~~~t ~ mounr dans Ies cl.nq .a.nnees ,eO:.~apable de cinq an~l:es ) peut 
ealore, fed ex ,mritis futuri hltredis.a4 id odium inci_ recuellhr les fuccemons qUlluIfont echues pendan~ recueilhr Jes fuc
t4~usefl ,I. fi filium, C.de inojf. teftam •. On ,ne peut . cetems-la? Mr d~Olive,l. S. c. 7. pour prouver qu'i!s'cdIions echues , 

. 6ter it. un onele Ie droit d~exercerurie punition li bien . enlontincapables, dit que CfUX quifont condamnez pend aut cc: tcrns. 
meritee par l'exherede, hoc poJiremi judicii liberum 'par defauts, encourent la mort civile par cette f~ul~ 
ttrbitriurnteftator·habere aebet. . . condamnation, fans qu'il foit necelfaite pour produi .. 

. 'On ne peut. revoquer en, doute que r atentat par recet l:fet, qU'elle foit executee. reell~ment'j ce (on
poifon fur Ia vie· d'unoncle & de [a. fem~e par un tumax eft mort; !quallt a laLoi.' ,Il eft bien "rai, que 
nevell ptefomptif heritier pour avoir fa [ucceffioll, I'Ordonnance donne,aux criminelsce . delai ·pour· 
he foitune:caufe legitime d'exheredation. II n'eft purgeileurcontumace,.mais elle ri~arrete pClsl'~fet 
dOlle pas recevable a acit1erle' teO:ament de fon on· de Ia Sentence des Juges, & ne,conferve pas lesacu:" 
cle.d'inoficiolite ; parle Droit cette aCl:ion n'aparte~ . fez en l'eiat qu'ils et~ient auparavatit, & Ie ,Parle,. 
noit point a un parent collateral, eile it' etoit permi- . ment ,de Touloufe Ie Juge de la forte, 
{eqll'auxenfans, &.aufrere&a Ia fceur contre Ie ,Bienqu'il foitvraiquele crim~hel e.ncoure,I~ i' 

teltament du frere,.fed frat~i~ "!,el flro~js Rlii I plftru~mort civile p~ la feule c~ndamnatloll, 1 exeC\lt19~ 
: ,Tome !~.. . ,~Z ~i 
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t'execlltion du 
condamne pat 
conmmace eft 
[ul'pendllt: du:. 
rant Ie ddai que 
l'Ordonnance lui 
2>Cordc pour [e 
prcfcmer. 
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tQutefois' ell eft fufpelldue ,durant Ie delai que l'Or~ eeffions, res p~rells [Ollt auffi capables de [uccede r en 
donnance)ui acordepm,r fe pre[entet ; illui eft per- \ j~frifiant fa memoire [uivant Ilotre uCage • &' Jes 
mis dans cet intervale de choiGr une conjonccure fa... creanciers peuvent dem~nder la fucceffioll qui lu ell: 
vorable pour. ju~ifierfo.ldnnocenee: ~and l'Or- echUc depuis f", cond!imnation.n n' en ell pas de meme. 
donnaneea donne ce temsaux acu[ez, eUe ~ prefume , . de ecux qui. rte fe fOllt 'ni'prefemez • nipurgez dans. 
favorablement ~que : kllr ,faute ou leurabfenee pou .. , les ci~q ans'; apres ce tems.la, condamnation de mort 
voit avoir quelque .pretexte rairoll11ab,le, & queJa \ par.contumaee n'ell plus :Cufpendu,cniarretee, au 
eraime; lecreditou la violence des acu[ateuEs, phl ..... colltraiteelle:a fou efet retroatl:if, & l'ineapacite fe 
tOt 'que lellreonGence leur. faifoit redout!!r l'everie .. : t~ouvedan~rlacondaml1ation du' jourqu' €lIe a.Cte 
ment de l'acufatiol1;&eomme les Loix penales s' ex· prononc~e, l'qrdonnanceen aiant· hieli fufpendu 

dans les cinq atlSp ., 
ell: capable·de re-' . 
cueillir Ies '[uc'
ceiliol;s q~i lui 
COlle echucs dc
puis fa cOlldalll
cation, & res pa
rens. peuvcnt' lui. 
fuccedec enjufii~ 
fiaut, fa mempirc, . 

pl.iquent fa vorablement,& que l' on prdume toftjauts.. l'execution· pendant Ie delai ·qu' eUe donnoit pOll~; . 
Elle lui 'acorde . ell fa'veut 4e l'innocence,ce delai"de cinq annees' ne·. purger Ies~efauts '; inais n'en aiant pas ~teint Iii. for-:-. 

cin,q annees,' c~ dOit, pas etre [eu~emell~',utileaux eont~mace~ ,il :do'it. ce ~i 'l'autorite vee qu~ ,a et~ juge, au Parlement d~, 
ll,~~:rud~ea ;e~cua~ ,avOlrtout~ ~on etenduc pour eeux de fa famllle,:~ou~! PanSCOlltre les. creanClers d ~l~ h~mme cOlldaqme a . 
Iel~ qui velll~nt lesrecevOlr a prop,ofertout ee que,le.deEuntaurolt p~:. mort p~r contumaee, & qUI etOlt, mort Fanss'etre 
plIroer fa In·emoi. raporter pour fa:defenfe. Cette 0pUllon, comme.plus_ prefellredans les pnq ans. lis aVolem faltproceder 
reo ,olor fqu' i1 de - equitable, eft fui vie au Par1emel~t d~ Paris:; Cui vallt; par [ailie fur l~s:biel)S du per_e dq eondamne.qui etoit 
d:.~e dalls 17$ 'inq. les Arrets raportez par Ricard, ihidern • par lefquels' mort avatit fon. fils ~ .mais depuis la condamnatioll ;.: . 
;lllS. on a juge que pendant les e)nq ans.ia cOlldainnation ~ ils foutenoiencl que: cet~e',:<:ondamllatioi1 :n'etoit: 

n'~ point d' efetprefellt,&\qu' eUell' ell .~ueCOmll~il~a--, ppi?~ eonfidel:abte. ,Po1Jr:. 1~ avoirete :;e~e.eutee. ' Les, 
tpll'e,&tant &G longuel11ellt qu~ les condaJ.nne~~pac; ~entlers du pere ,repolldOlent) que (WI/lt'''1l}orluul: 
cOlltumacepeuvent prouver I@ur innocel1ce,quam'4ill: foqc.e.derc. ~QfJ 'form", j' qUf::les :qeimciers.du fils:ne' 
-P0fJunt in integrum rejlitui,ils [om eapa~les de fuc.ee:.., PQl1,?oieJlt a.voirhipoteque llulesbieris du pere~,mais . 
der. Le'fait de.fArrell de l'an 1652.., raporte par Ri- qu'au te.msde fa. .Inort Ie; fils.neo:/Jllrlem fac,.ie b11-' .j.". . 
card ,ell eOllGderabie. Un particulit:retallt condam- foccejJion~ p.atri,s. 'l1Jc .a4,pllrrepJ admit.li poi~rflt $ &. 
ne. it mort par eOlltUmaee, deeeda de fa mort naturd-:-. dU'Moll,lJ~l eflJes Notes fude Coii[e.il-4~8.de pecjus. .' " 
Ie pendant les einq an~;, fans s' et~e pr.efente: ene .. re.lcc <lit que J10US::. pr.atiq1,lOIlS ·.~ll· f:~a~i~e.· ropinio.? des. 
tetus de facolldal~1I1atl011 & .celUl defa mort, la fue .. ; Dptl:t;urs., queJes:fuccem~ms qlll·.ech<;:ent,allx:ball~ 
ceffion deJoll pere ecalltechftc ,fes c~eailciers fire.nc· njs.· &au.x condamneza~JllQn .pM ,colltumCice; 111':;. 
faifir -.ra: part hereditaire,a quoi fesfreress' opoferent,.. fo1ltpoiqt~~ompri(es ;qa~~ 'lac'onfi[catioll de ..leut~:.' 
& pre.tendirent 'quelors ;du:deees4e·leur pere~leur; biens. U.'ell·y['ai:quo,M~ ~oiiet, :1.;C. no'l.j.qui:3, ra.~· 
frereetallt mort civilement;il a voit.ete incapable. de, porte eet Ar'reft~ a voit omis .d~ .. rero.im.lu~rque ·cefil$' 
retu{!iHirfa futceffion. La. eontefl:ation a~ant et~ por-,- ~.toi~ ~¢~~de aprhJes :cinq :ans ;,' mais .Brodeau 119US 

teeel1l~Audie'lee de la Grand' :Chatl1bre,-:Mt Biglioti. apte.nq cet~e: cin::onllanee qlli~~oitM,,:iG:ve •. \: ' ... .- : . 
remo!ltra que l'Ordonnance de Mou!ins, art. lS.,de-: . _:Apr~s)'l.voir plontre que ce:p~;qui (Ollt cOri,damlle~ 
cidant que les condamnez. par. defauts & contumaces:. p(!,r.$entcnces 'quiempor~entcon~[ciltiQn, '(Oll.t.in..: 
ne·rerollt plus receva~les aprl:~ cill~ ,ans a venir fe, <;ap.ables,de·fueceder, iLre~e, e.11:cOre cettedi.ficul,~e, 
purger fans grace [pec,ale; tl s .en[ult que pendant GJe·erhmn~l acufl: &decre.te efl:·eapable durant l m.. Si Ie I!ri~lilial 

, ) ~es ~inq ans la condamnatioll ?:a point (l'efi:'t ; qu~il. fl:rutl:ioqduprqees c.riminel,;.& ju[qu'al,lju'ge.t1?cp.t; acufc. & dccrcte 
_etOlt eonfrant que Ie condamne pal' contlllllace ve-· ge f\1C.ceder a [esparens?,Le.Padement de. Par~sa ~ft: capable de'·" 

.. l.esd6fattts Be nant. aCe rcrefenter. dan.s ce .tems.,.les dcf.llm.·& can· dOlllle:deuXv. Arre.'tseontraii-es fur·ee fUJ' e(:. p~~ ~elui. fuccedcr durant 
{j l'inftrucrion du 

col1tull~aces [Oil[ ·tumaees Ollt de plein'droiraneal1tis; ~.& qllec'croit ·<!e-Sarry."Xacu[l:fut declarcUncapable.de !.l~ce<let', proces. & ju[-
jnCalltls. quaEd une maxime au Palaisque.le eondamlie ,mouraht. all colltr.airepar' eet Arrdbcelebre 4~ ,J3er1)1Qndet qu'au jugernellt~ 
pere(~~;:d:n: l~s da~ls les ci.l1q ails ,;1' alllende ~ ,la. cOlifi[cation' n'a~: contre Si,nga:eau q~i f~tro~ve dan,s les,PI~i.d?,ie[.s a~: 
']i.llq an~. 'VOlentpol11tde bell; parcequ etallt::I~ortolll1e . .1ul Mr Servl1l; II' fut, Jllge ,qU'UR Jrere' aeufe .d·lllCe~e, 
. ..,. pouvdit plus fairefoll proces ,& .011. devoit prefllmer a vee [~ [reur,; avoit l'ufucceder a la [u(ceffioh de [on 

. favorablement qu'il Ce Jut,repre[ented:ails' le;tems.j frere qui lui etQit eehuc avant la condamnation; quoi 
, & [uivant res conciu!ibnsbll jugea, que Ie fils '. avoit qu'iLelltete exheiede par Ie.pete, & que de puis il eft~ 

. ' 'fuece~ea [011 pere ,'Ilonobftantla :colid<l:l1lnatioll, parete con4amne a mort •. Oil di[6it contre lesenfal1s de 
. '. . eontuinace: .. . ."': ..'::.',; i ~ ;.; (':, '. l'aeu[e ,que veritablement felon la max i,m e. c.oml)1u .. 

'En Normandic·Nous ne tel10n~ pas cette maxiine) :que.1acondam... ne.unaeufe: n'ell: point incapa~le de fucceder avalit. 
Ja condamnation nadoti par'colitumaee foit touca.:faiteteinte pari a; laco)ldamnatiol1,Qllia nondum eft flrvlt~ ptEn.e). qu.', 
par contllmace fe-ulemO'rt du co'ndamn'e , mais oi-i ne fait pas dedifi- 4latronibut, .§; Ji:quis·,ffi'!fui teftam.fac, p0Jf. comme. 
n' eft pas tOut aculte -dereeevoir lei; parens &:.1es .heritiersdu defullt, onp~utaum.luipaier ce quilui.ell.du , §. r~{J, d~ fotv. 
fait eteintc par la I d I . , 
fcule mOrt du a putger fa. men10ire; ee qu'ilaluoii: pft ;f~ire ~'i .avQit: M~is. cette' ~.~x,ime ne do it, poillt. a voir ~ ieu a.ux: 
,c;ondamue. . v·e'cu.en prel]ant. des .lemes poure~er a d r,Olt) &.on.crllnespllb~ICS" cllonnes, ~ dete(l:7,bl~s) tels. que~ce~x, 

lejugea de la forte en une ea~feo(l'Je'pl~I~OI~ pour,de le~e-M.aJe!l:e, de :pamelde &.?~ncell:e"ell e.~s en .. ,. 
Ie fieur de S~ Jean-Dancel, qU1Eut. re~ a Juftlfier Ia. mes 1 acufc eft tenu pour mort c1v11ement du Jope· de 
rnen.1oire'· du Geur de ;Moril'nartincol1tre Madame la 'l'aeufatiorr; &.1a cOlldanmation qui s'en en.rui~,aUlt 

". ". :Duehe{f~de LongueviUe ;·aquiIaconfifcation apar~ efeire.iroatl:ifadtempus .4elitJi,> pourJe rend're,i.ti,':' 
., tenoit .. La faveur de l'hl1loeence~&des,heritiersnqu~ capable.des [ucceffiollsquilui font 6cha~s:dan~J:itl:-' 
· ~ (ait 'expliqu~r:fa vor~b~e1Uend'~Ordonnarie: ',-p~ur te!,: ale- ~e l':acufadon& du ;.~~iri~e .e~mll,lis .: C' ~ft.la. 
· Ju,~er Io]uc;-la ~ondar~111atlollpar ~~ntl\mac~ napol11td~e'lfioll ?~la-1~~ieji~um·~ul ~.a qu~tbufoa,m~ousa~ 

d efet qu aprcs leS:C111q'al1s ; malS 11 y a.moms de: pre~ gllfantd lll1 cnme.de leze.MaJe£l:6, leo Juh[col1[ult~ 
texie -il: faire'vaJoi.r ·tette . il1te'rpreiation' .pour: !les . avoit'dit( d~abotd' que le·coUpable~.pcirivoit donner lao 

.. cr~al1cie~s all: pi~judice des heritier~> co~~e:~n.a: lib~~te; qui~' ani~,d'amn~~jo'n~m ·,~rat.I?D"!inlfs,.;m~i.$ 
. faltparl Arrell:duParlement:qe Pans·dollt ')eVlenS apres y.avo~~ fait plusderefleXl~n, 11 dlt·,qU.1l.ne l~ 
'de pader. Mais puifque la eontutriaee.duralldes dnq peut:, 9ui/4, exeoteml'0requo. "I:uu:tic. P-,tE1)~ certu's'eJfo 
. atl~ Ii' a poin:td~efet., &.que .li Ol.r[epl.,~te.le condamn.~; Ct1!fitprop,.er{~ •. c;no~"m flol';um~.CDgjtatioiz:m.~ ;~. U/I;-
capable de fucceder; '1uamdm ,otejf.mmtegrumrejl,. -prIUS confi,ent,a, deMlo rurn:quam dllmndm-'J.~,uJ 11.-: 
tul ,-:,la, qualite ·de .c[eancier.lledoit~'aporter ',aucu~ . berrati·saTnijit~~Cette deci~oli~~te a,prou~~e,pa~ tO~~ 

-¢hailgen~ellt en 1a.·colidamnatio~;qui'.l1e doit point les Dotl:e't;lrs:fur.lal..Furt,.de htl qUI nfJ,; mf..& {uda 
•. :avoir plus d' efet CCllltr.' eux' que cOl1:tre ;les he[itiers~;: 1. ex i Hdi:cior~m. ffi;de acc.~f. o~·-la G lore en fingulie~~ . 

• .11 faut cOI~clurede ce que de{fus, que:litlecondam;. . fur'cette matlere~ 011 obJe_tl:~ltenc()re ~~lx,<mfa,n$4c . 
Le eondamne a ' .. , \ ........ '''d'·£ & . . " '. l' r' fi I' he L te capable'de' rucce· der'!I. :nea'mortpar e autscontUmaees :venant'a mou- acute· que: t eurpereeu.c ". '. 11 ... 2:~ 

=~~ Pd;'~d~~~-' 1:ir' da:ns-les ciJiq al].S~,ell capable deicCiieillir des fue. 1011 f(~j:e'; :,VcxheJ:cdation ,de,.[o}1 pere :d~me",!!~~ 
, .., . '~;. -, 

,0 



DE 'STJCCESSIONS:EN PROPRE, ART. CCX,XXy.. 36 5, 
ihutile, parce qu'it £ievje?droit ill~i~eCte.m~Iltfon he- ,L' on a fuivi ces maximes ell ce Pari'ement : LoUi5 
rit-ier;'quiah4res hfredtseft httres reftatom, l~ ult. c. ,Henileqixil1~Ge,u~ de Boifmorit1~ a~oit conlmls uoho~ , 
,dehi.red;inflitu,r.Ond:pondoit pour les enfans del'a-' mi~ide el1la peiConne ,de [a f~rvante, un an aupara- ' 
:cu[e, qu'il,arri;ve fouvent que cel~i qui efr il1capa;bl~ vande deces de, fa mere, 'mais olln'a.voit decrete 
de' fuccede'r de [on chef, non per fo 'P[u'?'Jftd per ah"m " contre lui que depuis Ie deces'de la ,mere. e acufe 
'A4 hujufmodi httrediraumadmittitur;ji.cqui Titi;' lef- ~'etant abfellte " &aiallt ete cOildaOllle amort par 
tamentumaccufovit nec obtinuit, bienqu'il{oit indi., contumace, & Jes biep,s confifquei, Me Jacques 
,gne de la fucceffion de Titius, tamerz h£res leg~tarioLermet Receveur duDomaille d'Evreux, pretendit 
*l1et hi.redifcripro exi(lere prohibendus ,non eft,qultf non 'que'les biens de la Inere devoiertt etreC0i11pds dans 
principalfterin h £redit atem Til ii fuc~ed;t. t. po ft. ~e g. la confi[catiol1. Anne, Hennequin [relir de l' atllre en 
,§;qu;' accur. & I. qui Titii tcftam.ff.de his ql:lib. u~ In~.demanda la main-'levee, & l' afaire aiant ete port~e 
On dit bienquecelui qui'efrftrvus pamtt vel cap't,ai:s 'en la Cour , driPerron A vocat deb 'fa:ur ; di[o~t que 
criminis damnatus • n~efrpas ,capable de fu<;ced~r ,~. fon frereetant cotipable d'homicide loiIque la fue''':' 
ediElo,'de,bon.l.filiii ,§.l.jf. de'jure Patron. qtals,ce~ceffion etoit ec1;rUe, if etait incapable' de [ucc~der ; 
l~n' eO: vrai qu' ~p.res la c()!1~ainnation .. , Et,;cet~e Il1a;.. ~1j> en~tQutcas quand il auroic pu fucceder, il ne pa. 
xlmeeft fi 'Ce~ta1l1e, que quOl ql1~ Ie J U<1e ~ut !\!(olu la r,oiifoit point. qu'il e~t 'accepte cette ,fucceffiol1 " ni 
cQndamnatioll,G,neanmoins ilavoit dif6rela pranon- qti'i! en eut fait aucun aCte : ail1fi l' on:devoit pre[u
dation & I'exec,utiondu jugement jl1[qu'a ce qu'il mer ,qu'~ y avoit renon'ce" & que, la regIe lemor~ 
,~4t fU la volonte du Prince, comme.il [e pratique en [ai/it I~ vif, n'avoit, point lieu, ell £wetir du fifc , 
certains ca:s~ s'il mouroit,dans cet intervale, fes heri- dont la caufe' etoit to~jours defavorable. Therotrlde 
tiers feroient capables de lui fucceder; ft'vus pren.e ,~ 'repondoit pour le Receveur du Domaine, que nOll 
Ilntequamiudi~ium rcdditum &pronupciatum eJfet " feulement ledit Hennequin avoit, ete capabl<:! de ftic':' 
,nonefftcetetur" I. ft quis filio , §. eius qui deport. If., de ceder , mais qu'en efet ilavoit fait pluGeurs'aaes 
,int. reo. reft . Ilfaut difringuer Ie commenc~me~1t? un d'hedder aUfaravant que [on cril'ne eU,t e,te conl1u, 
;proces crimineld'avec l~ jugement,fiqulder~;CYImen & qu'i! eut etemis en prifede corps ~ 'deJorte que' 
,inchMtur,liris ,conteftAtione, perficiturdA,r.nnAt~o~e; ~ l'acu[e fe trouvant, faiG de cette [ucceffionlors (Ie fa. ' 
c:efrpou'rquoi Ulpien it dit enia 1. Furts .. de huq~s , condamnation;c:~toit i:~jufrer:nentquela frel~r e~' de
not. inf. que quamvis injufta provocantu, appell~tlo mandoit la' ma1l1~levee. Par Arrefl:en la' Gtahd,' 
*l1ifofit hodie, eum notAri puto non retro.ll efl: vrai que ,Chambre, du 26,Mars 1683. il fut dit qti~uparavant, 
,Ie meme Ulpien enlaL I. de prenis, If. ditque quoties !d~faire droit ,~Ie Re.ceveurdu Domaine Feroit preu,. 
de deliao quttritur,placuit non eam p(Em,mfubire debe.. ve que Louis Heririequin eut fait' quelllu'aae d'he: 
,"e tJ'Mm conditio eius admittit , eo tempore quo fenten- dtier de fa mere. Par cet Ar~efr la Cour a juge qu'uq, 
,iam eJfet P~JTus.ftd quo deliquiJTet, &par cett~ meme ,acu[e I)on cOl1daril1~e ~t6it capablede,cucceder ; mai~ 
'.xai[on ecrivant [udal. P apia,il aatiffi ete de. ce fenti-' ,que pour aqu<!dr:,Ie's i?ien,s au ',6[c, il ei:6it, ncceffaiti 
,irlent;quo4 ttt qUd, it! adul~erio de~rehenfoefl,qHafi ju~ qu'i~ ~ut fait 'quelq~:aCte , p4r'lequeHl panlc :qu'il 
:,dido pubtipovidetu,r ddmnata,ql1.l4 faaum lex non fln~ eut pris la [UCCemQn. , ' ',;" , " 
..J'cntiam nota'l(eritj mais 011 repol1d premierement a la ,e'eft,encore uiw quefl:ion dilicile, G l'apelan~ cl'lliJe Si un apelanc 
,1. :1. de prenis ,. que la qual~t,e du coup~ble eft bien condamnatio~ de mOl'tetoit cap~ble de fuccedet , & ,d'une coildamna
,confiderable pour otd'onner de fa p~ine ell eEard a ce de recueillir unef~cce.ffionaJui echuc,pendallt rapel,tiCH" de mon c'on;. 
~qu'il etoit au tems dU,del,it ~ quia aliter de fer, 'liD fup- s'il arriv, e que ,.laSellt.ence (oitconfi, rm~e, On trouve Jirdrte par Arrer£~ eft capable de re-
:plicium.aliter de libero vindiaa fumitur ./... penult. if. un ArreQ: dans Ie J qurnal des' Audiences', I. 2. 'c, 49. cuciJlir une fue-
I d~ ~ox. civ~agitur •. mais Ie ,droit d~ cite ou l~ ca- par lequel ,il a .ete: juge ~ue ~e C?ndal~ne.a, inor~ par ceiltoll' a hii' e
'pacltede fuccedcr ne [e perd que par la condamna- Sehttp<;e depU1scoll~nnee parAr~eft,et01t Incapable chiI'c pendant l'a~, 

, ,#011,& pad a Lex,; ud.ff. de accuJ. tionaliastranjr't ad ,d' avoir pris, u~e [uc~effion' ~i:,li,ac,'pendal1t I' ape!, pt:t~' ,I,,: 

httredes p{)!na bonorum ademptionis. quam lis.cimtefta. quoi qu' 011 s; aidat de cetce in~xirne;, que prdiJocatio-
"ttt & .. condemnatioftcuta [uerit. Ilefrvrai que_ les cri-:nis, remedio co~demnatjonis exringuiturpronimc!atio, 

,:mes de leze-Majefh': &'de peculat en fontexceptez , &qu' ail1G l~ ~on~aml1ation et~iit eteipte par, l' a pel, 
,maishors ces deux cas;avant la coilda:mnatiolll'acu-:- morie.hatur in~egriJiatus • & que la condamn,atioll 
,fe mifnet int~gri flatRs .Papinienparlant de reo adul-' 1,l'avoitfol1 'Uet que'du jour de l'Arrefr : Et pada: loi 
urii poflulato, 1'Jihil prohibet reae pecHnj'aTndebitori~qui a latronibus~ §.fi q14;S in ciipit'flli ,D. qui: tlfta~l1. 

"hus fllvi; &, certe dCdfioll de Papinien aete re~uc fac. pojf.le',tefl:~ment fait pend';ltlt appe/~ation"e. eft 
, commeune regIe generale,comme a remarque Her- valable;, mais ~'n repoildoitqu'un hOlnmecol1~aini\e 

; ;. mogenien en la I.aufertur • §. vic. reo. ~ ~e iure fifti. ' a mort par Sentence ,de laq~¢fre il e~oit apeIam "Ile 
, Hors Yes ctimes ,11 faut faire cette difrinCtion , que l' acufe depuis l' a. :poi.1Voit [ucceder ,-[o'n etat etcirif doute~x &. incer_ 
ae lezC:~Majeft~ & ,cu[atioll jufqu'ala SentenCe efr capable defucceder; ,taiil" &qu~iLy avoit de ,la diference, el'ltre 'un Con .. 
~~crJ:'~fs i.dc~: ,ma~s !l,f!lut qu'il declare [on intention ~7volllo~r ~tr~ ,da~ncquidese'~e pendente appellat;~~e. & 'l'autre 
fatio Pufc ., la "hentler, autrement ellcetterencon,t~e 11 ell: prefume "qUl eft condamne par Sentence, confirmee parArrefr~ 
Se;lte

n
n2e, qe~aca_avoir refuf~ la ~ucce~oll e~hU~, &~u~ prevoiant fa Le premierd~c~dejntegri f/a'tlts ;:m~is Pclur cMurql~i 

pab,le d~ fucceder; jcondamnatlOn,ll a, mleux.aune ref~[er ,lct, fucceffiol1 ,~fr condamne par'Sentence FQnfirllle'e pat Arrefr , ,II 
:~~~~;~Ii~; f: ~~~: , ,pour I~ faire paifer a res ~arens, q~~ de l'.~que,rir pouF' ,faut ,qu'il '~Qbilfe la, peitle qui l~i a fte infligee p,at lit ' 
ceffiOll a«e a res ,. d:s Se~g~eurs~onfifcataues,ce qu l.l~,ne p,euve~t em-,condamnatl?l},~ Sllll~ pe~deie~,c~nfeq~t~I~~e d:lcelle 
enfans ~u a fes pecher 111 fe falre fubrog~~ aux dr01~s 4e 1 acu[e;cette tOllS les drom qUl .lUleu!Iell~, ere aq1.pq II fut .de
cr~allciers , & les ",prerogative n'~fr acordee;;qu' auxcf~<l;n~i~'~s p~r,l: art; . :ce~~pend~ilt. rap~~:, -be 'rii~c~paciie d~, fu~c,eder, 
s::~i~:~rs conliC. ,:CC~XXVIIl. ,de la<:outt1:m~, c(;)l~me}J,a ete !ugevolez l~ m~~ne; )?ur,~al, l~ ,I. ,c~;7. ; _;', ," " 
c rive7., en .font :,par)Arrefl: de Ba~a11t~n qu~ ft;ra reJ;l1~~gue fud art.~ , Sur ce'tte, ma~~~f~l 0Ilp~ut,~tabhr m?lS, ps allf
r .cCLXXVIII.mals (il acu[e',accepte.l.aJu.c~~ffiol1,le~ que~s Ie ,condaml1~peut, ft,lc~ede~,; l~ pr~t11le,r , .lorr. 

.biens' en ap~r~iellnen~au,x' Seigne~~s,c~6(cataire~ q~'~l mel1n,p~~n~~~~ les,finq ah~' ~ ,lefe~ood) lorrq~~,il' 
,d,allS les Coutumes ou lac9nfi[<;a~101l,a)leu",ou a1.!x decede,pendan):.,l;apel;& le.ttqlG,~me, lorfques~-
',el)fans qualld l~ confi[cation,n~en poi~tre~4e, '& c:' efl: ~ant ,reprerei1t(, .11 eft '<}bfous dalls 'la '[ui~e., ., ": . ",-' 
"par cette difrinaiol1~uel'ol1 conci~~eJes'~~~)C ~ri:~~~ ,);aj9~~er.~i;9~ft~.q~~~i?l<ip;l;p,?~tante " q uilFl:al)~ 
,du P4,rlem,ent de: Pans. pans CelUl.~~, B~rry tacu(~ ~~~s ;a.lal1t :~~~, ;cqB~~~I'~ ,a (~9Jf '~T,x~c,ute po~r ,~ll, 
, n'.a.voltpO!l1,t pns, ~a f~cce~ol1 , ~ d~ps ~~~Ul d~ ,~er'7 fP1pe ~~rsA~ ;~~fr~l,lc~, fes Ji:~mle~)sdf'lvent,.I~~.f~~: 
, 1n()l1det1efrere:s. etolt, n:11S ery la po1fe!E~>n4es "l~P~ :~~Jde~, pu ~ Je;!Wf! §l;.J~s, :S~lgfl~~F~ J~?~aux, ,a~ro;nt 
(de:f~n pere;91l~e Juge~capab,le d~ fu~~e~~r~~ ,on ~JuT le~,~lel~s ,? :,~~c~E~~5alte,11 ,q~~1I:Wn,~ ~~gard ~}Lteff~-; 
, ..,gea, a fe,S, -ent:ans les'bI,el1~ ;rarc~ qU?.1s et~f~nt;fitp~~ ment. }vlt

" 4~J~a,,~p'-ps~e;~1<:Y~iIlirtP()r~e ,tJn; Arr~fr,:'4~ 
, ~~'d~~ lle~~ ,o\\,l~,~QMfc'lt1on l~ aVQl~r91~~ ,de, lIeu! :roul()ufe ,;::~:~,~~~:~e:~ ~l1J~a.~~?ls.~lallt ¢te con4a.P)~' 

.... ~. " . '::' : ('\.<!~: ..... :j I,};.,. {" ',:;i; ,:~v·I .. ~~'-<'G ' ..... ,_\' 

T tois cas ou ug 
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fucceder • 
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execuii:',poui ~n 
crime horS' dela 
'France " res ,'beri-
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fllccedc.r l " , " 
~. . ': . :'0: ; 



Parmi les Re
mains l'on ne fa i
foir point Ie pto· 
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ce la premiere an. 
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ile en Efpagne pour meurtre qu'il y' 'avoit·commis, , 'Frere pour l'emp~cherde femarier. Les enfans de Ce 
fesbiens furelitajugez au Roi au prejudice des heri. fratricide pretendans [ucceder au prejudice des au .. 
tiers " quoi 'lue ~e Juge d'Efpagne lui ~at ~onn6 la tresparens, ils' f~rent deboueez de ceeee ~r~te!ltion 

., per~mlfton de fal~e ~011 cefl:ament ; malS Rlcar,d te_par S:ntence du Vlconte de BeaumontimalS 11 aJu~~a 
mOlgne que lam.axlme du Patlement de ~ans efl: ~enthvres depenfion aux quatre en fans de ce fra,ru
contraire , parce que fuivant les Ioixdu Roiaume les . ('ide ju[qu'a l'age de quatorze ans,ce qui fut confirtnQ 
jugemens rendlJS ~al~s ,le~ pa'is etran~ers', n' ont poillepar l' Arrell: , ~ui n: peut etre fonde 9ue fur une rai· 
force de chofes Jugees dans Ie ROlaume pour les fOil: de coml1llferaClOl1. Cene efpece n ell: pas confor
biens qui yJoot allis': Ainu lor[qu'un regnicole a ete me a celle de I' Arrell: raPOrte par Beraillt fur l'art. 
exeCUte h?rs du Roiaume, ilefl: confidere en France CCXXXVIII.les enfans de l'homicide ne deman. 
comme uncriminel qui feroit mort naturellement ,doient pas de l,>rendre part a la fucceffion de' celui 

. avapt fa condamnation,c'ell:-a.dire avecune joiiilfan, que leur pere aVo'if homicide, ils venoient de leur 
. ce entiere des e£~ts civils , & cette jurifpmdence me chef a la [ucceffion de leur aieut., .. 
parolt plus equitable, que ceUe du Pariemeht de . Autre Arrell: fur ce fait. Deux freres nommei Ie 
Touloufe.Dans Ie DroitRomain l'on lie faifoit point Jaulne en partageant quelques meubles de leur fuc. 
Ie proces par contumace dans la premiere annee deceffion , s'etoient querellez; & dans la chaleur de 
l'abCence; on rie 'difoicrien contre l'abfent : IIiais leurcontefl:ation, Ie pulne [e trouva blelTe, l'on pre. 
crant expiree ,s'il ne ietournoit point, il etoit'repu,;, tendit que,c'etoit d'un coup de pinfete qu'il avoit 
te coupable '; ques'il mour~it dans ran ;il mouroit 're<fu de fon Frere ; quoi qu'il enfoit aial1t ete trepa., 
integri Jlllt itS, & (es biens n'etoient pointconfifquez; ne il en mourut deux jours apres ; les Medecins ,& 
on Qe lailToir P:lS neanmoins dans cecte premiere an~ Ies Chirurgiens l'aiant ou\'e~t, ateHerent qu'ils a. 
nee d'annoterJe.s bielis~ , ".. voient trouve une grande putrefaction dans toutes 

De la diference ' A l'incapacice il fa~t 'joindre l'indignite : la di. 'les parties de fon corps,' laquelle ,lui avoit caufl: la 
e~tre !'indigne & ',~incHon de l'incapable., & de l'indigne n'ell: point mort; p18t8t que Ie coup qu'il avoitre~u: Ie frere 
1'IIIcapabie , ~ I' e. conGdenible parmi nous, ou le~ biensdel'indigne ne neanmoins obtint des lett res de pardon qui furene 
Faard tu droIt de font point deferez au fiCc commepa,de Droie Ro';' emerillees; cela donna lieuaufieurde Vauville fon 
Ucce er, , ,main, mais aux plus proches parel~s' qui fuccedent beau.frerede foutenirqu'il etoit indigne de' fa fuc .. 

en fa place. La diference entre l'indigne & 'l'inca. ceffion, par toutes les'loix h'umaines & divines; que 
pable ne peu~ mie~x etre expliquee qu~ par les paro,:" I'on ne, devoit foi~t a:~oir egard au cert~fic~tdes 
les,de Mr.c~ps , en fon Parat~ fur Ie tlt. du C.de h~sMedecll1s' qu~} on aVOlt ,~agnez pour fa~uver 1 hon-
9mb. 1/1 md'gn. .. .. ... . neur de la famllle; & qu en fin quand me me la cho
. Bien que cette dilHnctioil prHupofe quelque capa:.. [e ferait arrivee par malheur , fuivant la difpofition 
dtc en la per[onne de l'indigne, elle ne produit nean- du Droit q"oejuo modo occajionem mortis pr~bHijJ'c't • 
moins aucun cfet, &o'ri ne petit dire que l'indigrie foit il ne pouvoit avoir la depoiiille. L'Oll repondoit pour 
faifide la fucceffioil ; pour aquerir u,n droit au fiCc all Ie Frere qu'il ne s'agi{foitpas de favoir fiun fratd .. 

. Site fils parri- a fes creanciers. On en trouve un'exemple notable dde choit indigne de la fucceffion de fOil frere ,mais 
tide ell: prefume dans lafuice du Journal des Audiences, 1.2.. c. 27. Le 'qq'i! s'agitfoitde [avoir la verite dufait ; que Ie de. 
pouvoir fucceder Suqftitut de Mr Ie Procureur General au Prefidial de funt ctoit tres-violent; qu'il· avoit em8la querdle'~ 
:~e~o~:eer~;~el~~~ Chaiilloll Cur Indre~' aiant fait demander aux freres '~ que d~ris fon emportement it. s'ctoit bleae c.ontre 
Ie puilfe prendre d'un condamnc. a mort & exec'u~e P9ur un crime de Ie manteau de la cheminee, &qu'ilferoit itljul1e de 
{url~ part qui lui· parricide ~ un~· amende, ~e 800 I,ivres ~ il ,loutenoit le,~riv.~rd.e Cette fucceffion; pui[~u'il ~tait c~nO:ah~ 
deVolt a~artcnir que Ie fiIs,qu01 que parnclde, ayolt {uccede a fon pe. qu 11 set01ttenu dans les termes dune Jull:e defenfe. 
a,ans fa.· uccef- re; que Ie droit naturd l'avoii'apeh! comme [on fils ,a -& quelon Frere n'etoit point mort du coup qu'it avoit 
fLon.· 'la[ucceffion,&qu'iLll'yavoitpoil1tdeIoi {]uienpri;. re<fu. Par Arreft du 9 Aout 1680. lafucceffion fut 

vat les parricides des Ie moment du crime colllmis',ajugee' au' f~ete. plaida~s Scot & Ie Baron. 
it faut "me SeIltcl1<.:e qui les rellde incapables ; que .. 11 a he jnge auParlement de Paris. en l' Audience 
l'indigne etoit bien incapable"ffillu s maiscapable de la Grand' Chambre, Ie 18 d~ Janvier IGSl..en un 
jure; que dins Ie tems qui s'eccit pall~ juCqu'au ju. praces ev~que de Normah.die, que Ie crime commis 
gement, la {uc~effion lui avoit' arartel\~ par ce~te loi par li~pe,re & pa. des :nfans conjoi!lte~ent, ?e pe~t 
generale du ROlaume, Ie marl (aifit Ie '(Jjt~ MfBlgnon pas rCJalhr fur le·fils allle de la fam1lle, pour 1 empe.., 
prenant Ie' fait de fall Subl1:itut, temontrai.lue cette , cher parindignite de reciieillir une fucceffioll qui lui 
queO:ion ne pouvoit recevoir cette'dill:inc\:ion d'indi, ecoit deferce en venu de la Coacume, par ledeces de 

, gnite & d'incapadte ~ fuivallt I'opitlio\l de Mf Cujas~ la perfonnehomicidee par fan pere & fes freres. Le 
Pour les crimes horribles l'acuU: ell: tenu pour III art . fujet qui donna lieu a. cette quefi:ion,fut I'horrible af .. 
dvilement des Ie jour de ron acufation, & la ~ol1dam~ faffiilat conimis parle fieur de Port & deu~ de Ces fils 
~ation qui eft rendue fur icelle • .aIm efet retrdacHf ad au Geur de la Rotiere M~tre des Comptes a RaUen, 
,tempus aeliai a fon prejudice, pour Ie rendre incapa:.. au fieur de Renoiiard [on fils· & a la Dame de Re
hIe de toutes fuccdhons 71Iedio tempore.entre l'acufa-noiiard. La fucceffion de la Dame de RenoUard aiant 
tion & la: condamnation, I. quttfirurn , if. quib. & a. eee pretendu~par Ie fils al11e du fieur de Port, elle lui 
IJuib. manumiJ!.l.finitur , de his fjui not. infom. I. t~ fut conteO:eepar quelques parens de laDame de Re-

, .. iudiciorum ~ de accuf.'Le Subfl:itut fut,deboute de fa rioUard,qui [o,fteenoient que la [ucceffiQn leurdevoit 
, 'deltlande, [auf3.1?ia~e pourvoir, ~~r I~s autres ,biens apartenir parl'indigni~e du~it du Mefnil-Guillaumep 

que Ie condamne <lV01~avant qu 11 eutcommlS fan fi1s.& fteredeceux qUi avolentcaufl: la mort decel_ 
crime. Autre Arrell: du n:teme Pariein,ent ~ par lequelle de la fucceffion de laquelle il s' agilfoit, 11'etant pas 
il a ete jllge~ qu'un c<?ndam116 amort par contumace jufre que Ie fils prQfitat du crimecommis par fon pere 

, d,ep!lis,hlif~ atih~an~,~~ enfinc,ondainneamo~t ~ & p<ir fe.s,freres,ruivant la' difpoution du ~roiten la I •. 
execute, aeteAe~l~r~ .. ~nSapable des c.ucceffiolls a 1m cum rallo,§.prttterea,ff. de bon.,damna,. i,berorHm pe_, 

tcs patricides 
& fratricides font 

. incapables defuc. 
ceder ip{o f",ao 0-
j,ure .• & leurs,en~ 
faDS en font aulli 
c:xelus ; mais la 
fuccelliondont on 
Ies prive, ne pafi'e 
point au fi~,,~ . . 

echUcs pendantla'cbntumace. Bardet.,!.l:.l. l.. c. 96~ iitiones nonauge4ntur de his quttdarnnati pfltres flag; .. 
"Les coupables de cescrimes monO:rueux de pard.;: tio 4cquifiVtrunf~'parcequ.e comme dic 13. 1. 134, §. 

tides & fratricides ; fOJ.1t incapables &indignes ipfo un. de Regul.'Ju,r;Nemo d, deliClo [uo meliorem condi • 
jure &f4tlO: it n'efl:pas memeraifonn<ibieque leurs iionem Iu~m;f.icere poteJl l cequi arriveroit; fi Ie .. 
'enfans pl'<?fitentd(q~urscrimes; .:mais,la fticcdIiori die 'lieur:dii·M,e[[iil'et?itadmis a tecucillir cette 
dont on les pri~e ~ene palfe point aU,6fc; ~o~me i~ fttt fricceffiori; T 'il: n,e porivoi~; ~enir a lareprefenta
juge e':l, l' Audie':lce, ~etaGrand'(3hainbre ,. lel~ ''de cion de fon 'p~te qui en· ccolt indigne.' fuivant un 
Janvier 1661. entreJr3:l1<fois Morilioh\tu'teur\deseti~ Arreftrematque:par Chopin:, 'ae Priv. RHft.parl.3" 
tans d'Etienne Pigeon'; & Ies parens d' Antoine'Pi.c. II; n. i;; Mais)d' autre part, fur. ce qu~jlfut repre.:. . 
geon. Etienne Pigeon avoit tue Antoine Pigeon fOll fente de la part du fils )·que n'aiant etc aucune~ 

.... --~~---..~~--.- .... "------..... _. . _ .. _----_ ........ ,_. 
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',inenr p'articipalit de l'alfaffinat'cmii11?is paffdnper~ tjrl~filofiWfi l'mia fait aCl:ed'heihier ,'6rtli i;bfit!~re~' Si 1'011 e{} rc~n 
':& par fes freres , Ie crime' de [on p~te ne lui, potiyoit c~yable 'itd~illahder unefitcceffioll apre,s qu' eHe,a :e.~e a dcmal1det une 

'etre objeCl:epour'-leprivet d'une 'flj'ccemolnlu~h.tidejit acceptee par d'autres,on petit d'abord eti~hn:es ~l~~~;i~~n et~~:;~ 
'apartelloif parI a ~6utLlme ;'t0115 lesdelits' etans ',peri. deux wrIes, i Ia pretn~~re, que cqmme ~' ell: une chofe, ce pt ce par d'llu~ 

Le ,crime de le-'[on'neIs,& ft'yaiantqu'u'tl feui't:asib'lHesenfansen de confeqilenced~:deClaret "quelqu1un heritier:, )Ies t~es t" 
u-Majelte exclut ,foielitprivez par1a:faii~e deleut, pete,:; ,qui.~fr Ie cri~ 1>r~uvese~ dOlveni ~'tre c()n{bhtes ; Juffi'ell,'Dro,ie: 
Ie,S ent;al1s de fuc- .me.de leze':'M~ldh!)P<ir 'Arrell: ledic'lieLit:du Mefnil J'IlCl,e foNt n';nduitl·4~ii;otfd'.h~redltl.'ilfAut /a ,vb/on,..' 
ceder a leur pere. flit ,maintenU'&' garde.:cn'la' polfeffibri& jomlfa'nce tl;~ quia'magii tft~iJJmt iJUdrti /"FJ,i."taJecoll.de ; que', 

de Iiditerutceffioil •. I"j :1: . ,',i ':1 .'::;'~-;;',' .,,' comnie nous' fu~i::edons parhdifpolition de'~a'loit' 
.. ' Ce qtti'·n'.eft i paS> coritraire a tiri' ~u.tr'e')Arrelr du auffi pourexdtir~l'heritier ail fatig; il £~ut qll'ily ~it' 
-Pilrl~ineYtt;'deParis' !l'~p(>tt'e' 'par' :Mr 'Lou~t '~' I.' S. ~~pteifen:ieii(rerionce; 'ou <I1:l'i!4it tem6igne upe ,,~: 
'n; l'O~ 'pat ;lequei ~es ,en fans, furent '~x~lti,s .~~ !a ~uc~ ~~ntel ~e, ne vO~~9ii" ~a,s. : ecre ~r~tie:~,: L~ a'~ce~t~t.i?,li, l' acceptation 
ceffi~fi'poU't Ie dellt'<k ~~utJ,mere '; ca~,dans 1 efpece d,unefucceffion.fefalr~n deux mameres , afavOlr ell' d'une fu cccJUon 

~, ,de'.eet! Aitreft ,!amete:etbjfivivatlte,' lbtfqUe' la'fuc- d~cI#ant verh'aleme,Qfbu pa,r ectit':queT on-(e :p8rte,: :a~r~~e:: dCIIK 

'ceffi~tl: etoie: 'echUe~' ~d~s ~~itOieti('~~h:(ti~ceffion h¢titier; oiie~J: faifant:ql-\ekih'iCl:eqi.ii :ne peiitf.efb~!} 
, , ,fjo1fex, 'Capitt fo~ i, 'frdpir .. 'rep'r~ftfilR:'tl~n~m;rnlltris. I; tefiirfa:il~ la: q~a~ite)d~heritier.: ~6iir'conno1ti:e; cette, , 

ttia:is 'Ie: 6eurdu Mefhil-9uillaume': ve'noif ae f~n' v'~toiit~ ~,&' p'Otiijp;ollver qu' ory a di'cette ;in'tiil-iHotl' 
thef it "l~dliccemOh' <Je:'la>:Dame de'I{1eitoii~tlt" Noh de' fe~rirter'Heritl~'ri~ il~aiit'ayoitl'a'ifqudqueJdecla'': 

, ',~eel~~~~~1:~~~~i~~~s~~m1!~n;~:~~~1,'~~C~;~~~ ~~ ~~~;~:J}~;~~~~:9.~!u~I~,'~~~fi~~,~j~~:f~~l~ ~~~? 
,'''sTla flel ere qu~ fi ttl. l\,i;htHttd,' t. '7;1'C" 9~. Robert,', bent plutot fli,t' Je faltque[ur :le.eirOlt ~ , & 11 en: b'reh: 
"1'e~. I;u.d.' t;. c. 'j .Chatd~das ; 'e~ fe,S Rep.' I.' 'i. e:~86·. difidfe d'eliddlifi!er de's regleS'cet't~iiles ,; 'pleriiin'qli,e 
.;&; :l~' r~cc.emon' efl,)deferee':a?x,plu~~pt~che,s~a~e~s diJ!i~i!;i, Pfo~llti~ .~~j~ 1 h~re,di.~at'in,~' ce~a,'~de~epd 
(au prejudice du fife,; fanS'a'Volr egard ,a~(:ett~ ~ill:mc.. d~s:cll:col1ll:atices, p'artlcuhe~esau f~l1t '\ & mem~:el1 
,:tion"que'l!' on faifoit~auirefois ; que Id~fqu~H,yavoit quelql:le' fa~ori;de:rhumeiir;~: :au~Ji~hie di!s J uges"r 
, d'~utres'parens auffi pro.ches que c~ltii:<llti a tue,' la la f~t~et~'d'e.[pdt:~~s ~,tills'Ies,'e:Jl'ta~l~ ,a' urie 'ftro~~~, 
fucceffion leur apartenolt,tOltteerttlere,,"& Ia [par! du &rtgoureufeobf~rvatlondesregles~: & les' aLit,res Ie 

,coupabIeJeur acrbHroit:~'aiss'iln'y avoit, point' de laHfa,iis toucher par: des motifs Ae com,mi[era~ioli '& 
:pareilsauffiproche~,&li~e:coupable:qlli-ayoinue:, d'equ'iteapareiite~:::.:;; ,i'::: ':'; , ,; ": ',,:, 

fe, trouvoit fans cOlic:urreh'ce depa~efl.S daris:Je degre ,'. n ta ~eai1ni6ifis ,certain~s; a~Horis :,qllip~(niv'en¢ ': 
.. de fuccedero; 'illitccedoit ; maisen' meltle : t~ms' le:s 'certa~n~nient,: laqiiilit,e a'herider, iparcequ'ohn' a 

;;' .. ,j,) 
" i ,.,'-,: 
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", ',J J..: 
.. biens ;aufqitels ;jhfuctedoit etoieilt !=ol1lifquez,& pu agii:de'la-~6rtefal'ts;le o01rhstia' qiialite d'heritier:' 
. aparterroie~tau' fifc\.l~ Lllcius'T#~us.ae iurejiJC;~ C~~tl4J d~J'~ft.~de.b;ia h.ereditaria ~:,,·egiJJ"e~·donaJJeie. 
.& ib~ iJartDlus ,f!;- 'Gloffit.: >" ',~' ., ;;',,:: i}' , mifiJTe,fo./viJfo;.cCliO~cs::htl.r~djt'arids ;;n{bJdiffi e:"prefl~ 
,.: 'Par. un,Arrell: rendu ~~'Parleme~lt!de Paris rapOi- h£re,~is' 'J~alilate'fjitidquam geffiffi,;:' MF:d' Argeptie; , 

, tedans'le;Tralte desP, rdPl'e,s:;,c~.1~'fet'b5.,:'ni, tS.ila ,art. 5I+.g/~ 'l,~Q.!!eI<llled.ecla'ration que-i'on aftfa'ite Cas oli I'on eft 
L " L' (' .. , .r .j~' d' r. ffi li I" /; rc~u it reconcer Unefe!nme a.iantt:tejugt::qu!une: cemme~aial~ttueH)n'pere':<X. ~a~atitaCCept.ertine 1ti~ce loii'; 1tdU~'eIOiS rC Hs"inlegriJ / a une [uccellion 

tlle fO!l pere ! & ,prefcritpar'vingt -annees,relle&;fesenfans etoient &~vai1t'q;tled'avoiti1ris1ama:ii1~~~lacHofe>on'chatige 'apres avoi. de
~~~~~1: ~~: ~nfe~ 'ind!gnes~e' fuccedet, aux ~ie'lls :de ,t'aieultue, '"qu~i 1e fefltimeht ~ ,p'~ur',av~i~ ~ecollhu, q,ri'e:,la: ~uc~e!TI(j.h clare qll'on l'a, .. 
enfans jl1f.ee indi-" q~t~ Ie,S blells,d~ ~ue [etr~,uva~ent: ~n':~a;:[ucceffi~n ~tOl,t ollereUfe;oh:eft'.r,e~u ~ y rel1oilC~r~COl1)m~ 11fui! ceptoit~ 
gne de [l1cceder dUlle tame decedee ,,&'qu lis n y pou'tolent pas me:" Juge eh Ia caufe d.u lieur Balire : Il avCilt entreprls Ie 
au.x,biens de l'ho- me [ucceder'comme heritiers de leqr t~tite.Voici ait proces dontj'ai parle fur l'art. CXLVI~I. pour fe' fai .. : , 
'pl1~1411~ 'me'm:elielll'Artell:'col1tre laDame, de Brai11v~ni(!rs.' redeclare'r heritier defoll p~i'e; 'Iii li.kteffionJuiavoif 

'Parmi Ies Ro .. 
mains oil rbplltoit 
a ignominic' de 
mourh lans ell
fans~ 

, Quai que'l' on fbit capable de fucceder'; '0(1 ,n'ell:' pM eteajugee par A rtefr,l1~an~oins' craighant qU'e lIe Ile' 
force a fe porter heritier~: Les Romains; [euis ?l1t ,eu ftk charg~e ~e dettes', i il declara, qu'iL I: aba~dorilloi~: 
tette, deli'cateffe' d'hoilrieur: de' reputera. igl1Om'inie pour la prendreatt n:om deTes enfa'ns ,; & 110l1obll:ant' 
de,mourit failS heritiers :' 'Call/a inflilUen~i.'hl.redis Ie cotitreditcle 'fc:sbeatix.frcres: ql:'li 'etoient creAn,:" "'" :'~ "" 
neceJl4rjj tft pudol"~ &exiflimatio de/lln'!;ut hd!redi:t <:ieis' ~ilftlt re~t1 a re~l'oncer, parArrell: enla Chani .. 
potiui tJuamfuo nomine bona diflrahantur.~ quod er,!~ bre d~ l'Edit de l'an l~f8. plajdalit Auboult .&n10i. 
infomc. Ct~jas ~d tit. 'de/iecef: h~r~d .. :t:J8tr~ ~;u:ite: l~el~~,li Ia fe~le de~I~.~atioll d:etre', heritier ,11~fu,fit: d' ~e3ri~~~la~~iJ: 
s:etend pOtl1~ :Jufques-I~ ,: bien I01l1~, aV?I~ des her,l: p~s tO~Jour~;.auffibJoullfancedes b~ens heredltau:e? joiij!Tance' ~des ' 
tIers llecef[atres , I'hermer prefomptlfna pasbefbut n ell: pas touJours une preuve certamede Ia quallte· bienshereditai
de renohcer: potlrfe, mettre a' couvert,de, Ia qua lire d'hericier . Un pete, avoitavall<?e:forl m,s, d'U11e' t~tte,; te~,' ne r Ont pas 

d'herltier " & il fufi~ de s'et~e a.bll:e,I~~ ,:qao.i'que Ie c,e ~ls contil~u~fajoUifral1ce aFr~ Ia:m;ort de. fotl'pe..'· ~~~,of~rfit:~St~:e~ 
terme'cam) emplole'd~~ 1 artlcle enalt~alt autte'; re,~ '& ,depUls II' demanda f09 tiers Co~ti1niler; 'Le,s', certaines de la 
f<lis ;doutet. 'Les' ebfails' des Receveurs des Tailles creanciers Ie fouteilOient heritier 'e.llconfequencede·· qualite d'hcritier~ 
font' ueantnoins des'heritiers l1ecefl"aires, & il <iete ceftejoUiifa:llce"qu~ilav,?it euc-~epui's b.'mott' deJf<?1l I, , 

, jug~~u Padeitlel1~' ,de paris, 9ue 1:on ne "feut tere pere;;.il futjugee~ ~ Gr~nd'~ham?re~le:.I~; ~e'~)'e~; 
hermer par benefice 'd ll1vent~1re dun' Grdier ,des cem.bre,: 'I6'1I.<J.ue)cettecont1n~atlo~ de Joulifance' 
Con{ignations~,"Bardet ~" t ~ l'. /~, r; c.36. ", ;:', t ' n' einpprtbi~"'poillt lin aCl:e, d'heritiet: ,;' parce 'lil? el~eJ 
, .. 11 ya grande diferenceelltreces, deUx mot's (doit 11'av,?it:pasc6~mence apres:la 'mort dU'pere;qu'ilrte, 
& peut:; } ce derniedorfqu'il ell: misafirinaBvemenl: l'avoit~ucqu~eliv,ertu'd',un titre particul,ier,&qu~it 
donne 'Ia 'liberte de faire: ou de Ile:faire pas quelque pouvoitla coiltinoer: 'pour foil, tierqufqu~a' c¢qu'il ' 
chofe: I' autre' etant prononce patlaJoi,imp6feune' luiJatcontreditpades<:~eanciers.: l:"'; ; ': '; , ;:.' ) 
neceffite de faire ce qu~elle ordohne.NosLegiflat"eurs ,Voici: une autre Hpece. U Il fils avoit obtenu 'l'er":: l , Un' fils peut fai~ 
ont: ~onfofidueil cetcattide& en rare'. CCCXCIV.' miffion de faire;valoir la fucceffion defon pere ;fans; re valoir la rue. 
Ja 1ignilication de ces tet-mes ;& il s~{ri en (uiv'roit que atribution de fa quali~e d'heritier; aiant vendu quel..:: ceffionde [00 pere 

c~terme (doit) ob}ig~roit in~ifpellf~blem~~~ thed.. q~es, ~e'r!tag~~ : pour paier)es dettes fa~l~ ?ren~r~:Ia.,:, faull:titf~~h~:i~ie~~ 
tlen\ renoncer : L,ufagedl: pourtant certam au COil..; quahte d he9tler ,.la'quell:lon fut fort agltce , SIt de.' 1 fans qu'il foit 
traire', '& ollpeutdire pour: excufet: nos Reforma... voit et're repute heritier ou non~ & enlill' eUe fut par. : c;enfc l'~tFe. 
tetirs', qtie[uivantl~'Opinion ;de Bar.tolejhtt,cditlio (de~ tageeen Ia Grand~Chambre; ~M~ 'd' Ailviray Rapor .. , ' 
lJet) non [emper im'P0r~aiflecejJieatemj~fe,dllCcip;tur. teur;,Mr de <i:imbremollt 'Compattiteut, & par (, 
"ro, p~leftate. Bart. in repet; ,creait. C~)Je,P;gn. Aliffi tArrell:: rendu 'e~ pronon~allt Jur Ie partageen'l;t. ' 

'par ,l'art:,'..f3J du Regh!men,t ,de l'all'1666~·t'heritie~ Champredes Enquetes, le lRde'Mars 1666. il pa{fa' 
l'r.efom~'tif!enco:e qu' il ,,~~;t p~N;en~ncl.:, 'n' ef! fas ,a, dire que -.le' fils ~e ~eroit :p'~illt" ti~ll~ po~r ~eririer •. 
!tlifl ~mtlCr,tll n'en afaltaCla 011 prlSl~q~a/'te. ,: Les paro~es de,cetart~cle,~ ~r,la,'fHs,a ;lIIun ala tho .... , 

&;Hm?l~ il,!r~~\'~(9uveJit de 1'1 conteftation fur ce~ I! "ne s' ate,ndent queca\iaRd Qll n' a PQ,inueno~., 

..... 
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'<;~y quoi qu'o.nalegat· au. contraire, ; que fices Jes ,creall,ciers.; qu'il n'etoitpoi.lt llecelfaire d'avoir 

.. for.res .de pcrmiffions d' admi9i.ftrerune /uccefiioil.mis la ll)aitia la chofe pour fe r,ei1d~e heriti.cr, il tulle 
e.toiept. re.~ucs .. , .il. neJaudroit.pl~s.de ben~fice d;itl.d~ la volqi1t~, aditio h.eredi,tatumagu eftanimi qutim 
venta}~e~ ' .. ' ... :., : .,. ' ':~"." .":: , . ........ f~~i'~ .. qll.e l~. fits ~'a:voit point recla,m'e ·contre cette 

.cas olll' on n' efr' . ,.~elquef~i~ ()nl}~ ~ ~pas re~uJa .r~rioncia,tiop,a~un~ ;qu~~ite). a,u :cotltraire il a voiuqujours continue de lao 
fucc~ffioll ,q u~ rot} a voit accepte~~: Par Arre(l:.enl~pr€!l1dr~ " ,ce, qui rendoitf<). ye.uve not.l recevable a fes pas re~u a renon, 

eer a une CucceC~ 
'Ion a"eptCe. 

.. ;, 

ChClrPbre qes.:E,nqu~tcs , d~ ,Pre,njerde·.Septe,lTibrti . ~~t~f~;s d~reQ:~tu~i()n; Le Bailli d~Ro~ell ksaiat)t en-
1639., auraportde.Mr:de BOlvlIl-::Monmord)ul1e fep.i.,,: ~cr~.nee$ '. p;tr.ArreO: laSeAt~n~,e· fu~.con6.n:nee, fur 
~e a~~nt r~cUe.illide .l'.autorite de ,fc>1lt:Qari une: [uc~ ce motifque Ie fils n' avoit pris ,~~,~te qua.ljt~ :d'heri... 
i.effion all~: lnep~le~:& aquhs d'un G~nnevell.;· qt,l9i :[~er:qu'.~'Yec;J~J11f;!re &,tutri~e., 8<.que Ie ~ql11pte n'a
~,I{il(*t prou~~ ,au proces qu'i~ n'y~voit aucUris·~et,l~.. .ro~~.p~s. e~eeia,roine.,&,que Ie fils .&:£a y~uv:e!n.e .s'e~ 

). 

q,,~~. :~iaque~~ ;~lle fut debout¢.C; de: f~?ltct}:es g~ r~fJ.. toi~l1t, declare.z ~(hitiers q~e: qans ul.lteli1s.q~~ la tu
tit~ti0ti ,,~ .collqa~'mee a pcUerJ.e~ ~~~tesrnobi,li~ir~~ .t5ice n~~e11lan.d~it pas les;niifes,c.i.eJon ~o!D'p.t.~., , 
defon ne.veu •.. Ce~:~~r~ft [e~~ll!:rigou~ellX enl~p~J~ .' .. ,~qrrqu~~~hli quiaacc~pt~,li.ne £UccemQl.1,:~p",rem~ Cas ou l'on ne 

· (qnne d'une fep:~me, qu:.un mar! ~~~*c;:ng~g~e~:at~ ,~ent ri.~~e!~FoI:vable ,feJr?llv!!lrQ~pepat des' eve,. doit pas refuCet 
P~9P:o~.~ pre.ndre un~ ~u,CCe.ffiollo.l~~rep[e ;'On]:l)~~ _a;nemet~s:mopmez ,911.ne dOlt p_~s.lm refuf~rle.bene .. Ie bellefice de r& 

Si un fils aiant 
obtc:nu par die. 
tractioll Con tiers 
fur Jesbiens de 
fon. pere CaiGs 
reelJement, & 
aiant di[po[~ :1-

pres fa snOlt d'u
ne partie de fes 
meubles, eft: re
putc: herider ? 

· Iyigue.':1.~. de cett~ regIe, ~ttrel d1:'~i '&: Ji. pj~ilJi..t;~lJh~,;, ,fi,ce de re~i.tu,tio~l , li la f\1ccefIi9i1 le trouve chargee titlltiOll d'lllle . 
re4ira,te. Autr.e .4:rr.cfti111 rap~~~ d~', M r.le N.ob~!!,.~; qq ,de gr~p~es·q~ttesqui ~tpif;l~t·q.chees, & . que J'heri .... fu:cellion, acc:e~ 
~,de, )1~i!Je~ ~ ~ f1-~par :lequel c~l!liquiav~it; p;~~~:J~ ,ti.er,l1e~.p~~v,?it p~e,voir i .9Jfque par la pette de quel~ ptce.. , 
q~a.h,te d hent1~r;par_deux a6\:es, e,xe~~~z, ell Ju(l:.u:e; :.qu~.proCJ:s.J9.eredlte; fe .tro~ve .. notabIen1Cllt. dimi-
qOllt ~ln:y en

r 
~~~iF:qu\lI~ figne',de :lui, fut~ep9.u~~ :m~~e, ;·§,(c~e1Jd~1n)au.x Inmt~de h.ered.qudJ cfr'.,difer:' 

des lettres ~e [effltu~l~n , ~lell qu.\l.ll~ c:ut.re~u, a.4~p!1C; ,8. cl~.n~"rn eft Adri'!tJum e#am.,maj Qriv; gihti''Ju,inque 
~pofe .. de)afuc~e$o~ .. ; , . • ...... :. (::,~,.~. . :,',',:::<,:, ,~n.nu'Ven.i'!in.4ediJ!e,cumpoftad;tdm-l3lf.r'ed;tatetniran .. 
: ... Le~ 'biens d'~~ou.~r:~,iieu~ de:V~\,lx-aiant ~teJailis Ae£s a(ie.n.I!.~'quqd.tempore delat£ h.eredifatu;lfltebar. 
~e,elle~e11t, f~l1'fils ~utdiO:ractipn:de[ot:l tiers.; :apres . em.erJiJfet. Ceia ne fe, pent faire: heanmoins f.'l.ns. rc .. 
la .~oit ~u p~r~, .le.~l~ .d.ifpofa d:ullepattie'de fes,nleu~ ;m~ttre Jcschp(es en .leqr:premier etat .auta:tlt: ·qu'il 
ble~._ ,:Les cre.~ncie.rsle. pq\lrfuiyire.Jl~. c0.1P~e:, aiaot .Je ~ p.eut , . IX: ell raportallt,toutce que :l'on-a i:e~\1.·' 
fait.a.6l:e A'h~ritieJ :)1 ~epo~~i~qJl~ 1a d~ftraaiOll,qli~il . ~ 'L'.oil a. vQu.iu faire,dife.rel1ceentre l'heritier:p~r be
avoit ciemalldee de ron ti~rs coutu!:'nier, equipo.loit arie6ce d'inv~lltai're, &theritier:pur &{jmple;~~el
upe, ~enonc~<ltion, Lqu~.c~t~e. ~cmande avoit. alfez, ,ques-Qn~ .0nte{Qme,. que.le premier etoit recevable a 
lnilrque fon' inte,lltioll ,dene youloir. e~re. perit~~r, de ',ren.oncer en, relldaritc.ompte, 'fuivant nnve1ltaire fo~ 
(op pere ; que les ~meubles qu'iLavoitp.r~s,n~luipojl- Jer~me1.q\l'H a fait ; maisqu~a Fegard de l"heritiel1 {jm~ 
v. oi,ellt donneF c¢ttc;:,qua.litc, & que. :,.les,creanciers ,pl~:,l' 01l1}e s'~toitjamaisdeparti.de .cettc rriaxime ge;.. 
1l~ avoientpoiht. 4'·a4~on que,pou\7J~i.ell faire:rap~r~ neraIe,que qui Jemel eft h.er.eS ~nunquamaeJi1Jit eJ!e htt~' 
~erla valeur.:-l--es ~reallci!!rs repliquoient.que.la de~ . rei ,.[e devant'imputer lafaure:d'avoir,ptis;'ulle [uc:.. 
ma:nd,e dll t. ier~ :t:l'~~qit·pa~~~:~eri~nci~tiop., fufifan- .,ce~Ol1-'·.Qnei:eure, ~ujfqu~iLpouv~~t fe g.a:r~l1tir1e'ce . 
~e, parce que (otl-pere :etOl" ene,ore. 'V1vallt .. ,,& quepenl par Ie mOlen d'un benence·.d lIlVemalre.;' ctanc . 
pouvant parvenjr~}.~lle meilleurefo.rtilne·, its~ell fe:':'indigne de"toute grace po.ur avoirncglige,ce remede, 
roit rendu hl:riti\er. Jl..etoit dqnc)l)Ccftaill avallt -lit :cumfe fe lIeter~.4ait;onis gravamitJiluppo.nere .malue~ . 

.) IIlort clu pe~e ,,5,'il aq:epter9~to\l, r.~p\l~ieroitla fuc.":' :rit ; I'?n he doit pas tenir~,cett~grande t,igueur ;Jotf..;" . 
~emon; ,gu €!~. t9ut, !=a,s fa defet1f~: fe.roltbonne,s'l~ .que 1 crreur,eft excufable.V Olez Henns,; ,t •. des,Re~ '. '. ' 
n~ayoit; pas.misla Il)aill ~ Ia chofe ';in~j~ u'aiaht point .ftitutions ,&clqueO:ion 2..:, :.': . E : ,.:: ~ . .'" ":' " .. 

r~l1(;)l}Ce, ,& ~\l cOI)traire s' etant fai{i.'des biens'here"; . Datisl'efpece. contraire ; :quand Oil a neglige de \ Si une' ii~ ii':" 
d,ita!res ). iI. et<?it reputeJ' avoi~.fa:itcomme fib ~.he~ recueillir, upeJucceffion echue.,.& ·qu' on: a· foufert gence ou un fifc:n
rjcier" rton tanquam fur. Ainli.jugc ,pat' :ap,ortfnla "Iu'un ¢oheritier ou unparen~'rlu~ eloigll~en p~lt1~ ce de rc:cllcillir 
Grand Chambre, Ie If.,de Mars 1667. . : polfeffion: ,Olueu plus de faClhte a receVOlr C"elUl qUI u.n~ rUJ~ceffido,n, 
. . C 11." fi' 1 r d Ch b d' 'b d . I r d '~ ·1 P , ,tlellt len une Si un snineur ,:' "eAtte q?enIOl~ s 0 qt e~l 3lecon e, ,am re. es aVOlt a an ~n.ne 1011 rolt.. ~an e e1l1!CUravOlt eu rcnonciatiolll . 

peue eere reftime Ellquetes, a favOlr' {i unm,llleur pOUYOlt etre re!htue . Rour fes hermers aux meu les & aquets fes' deux ..' ... 
contre Ja 'quaJiec con.Fte,l~ quaJite .d'he.ritier qu~il aV,oit p~ife dep. uisfa f~urs, &.les. fieurs Ie P~inteu~ cle~ RuBets fes nc-:-
d'hc:rieier qu'ila- m~J9nt.e ,entre. (on tuteur & luI', en un terns o11~tu- ·yeux ,.en faveur.defqucls 11 avolt fait plufieurs C011-
voit prife depuis . teur ne lui avoit p~s renau compte l, U11 fils a~quel fa trats & Cloriations contre la Coutume ;:. Antoinette Ie 
fa majorite , [on. mere. & fa.tutrice n'avoit pas reo ndu compce,fe de .. clara' Peintel1r I,'ulle de.s freurs avoit ete mariee a Charles 
l~teU1' oe lui r ~ d ,.~ Ch 1 
alant encore ren- h,erjtiei: de, 1011 pere,& prit cette qualit~ dalls plulleuri . Pinard ,&. ece mariage etoicl1t luUS . ar es &Jac. 
au compte I .. actes qu'il fit fignifier ~\ fa m~r,e: D~'rallt ~e[ems la quesPi~~r~~:.Jacques Pinard n'~ut. qu'une fille qui 

· mere prefema [011 compte ,qmdemeuradl~ ans fallS; fuu:nanee aMe du Hamel Avocat, lequel, [()US Ie 

, . 

.' etre exa~rne; depuis'le fils quis'etoit mariee~allt 110m de fes enfans., avecle liellr LaignelJorti, 'd'une 
~ort, fa veuve accepta fa (ucceffioll ~ & fit proceder' autre fO!ur" entreprit de faire. calfer t9US les contrats 
a.l~ex~llien 'qu compte pr~fentc par fa ~elle:-m~re; faits ayec~es .fie,Qr~ des Ruflets; ce qu~ fut jugepal' 
l-11al(alant.reconnuque la depenfe exc~dOlt la recette, Arrefr •. ILetOlt·,vtal que Me Charles Pillard Cure de , 
elle obtint des)ettres de reO:itution contre la q~alite' Goupilieres av.oit connoitfance de (;e proces, & ilean ... 
<i'heritier prife par fOll.mari, & 'eileen alepuoit pour mciil1s.ilne s'etoit point joillt ave' 1e tieur da Bal'i,lel; 
moi~n' qu'Ull majeur eft toujours pre[ume mineur'a, mais.auffi-t8tque l!ArreO:fut donne en lao Chambre 
l'~gar:d de fan ~uteur , lorfqu'il n'a p'oint rendu [011' des Eriquhes ,il y prefenta f:1. Requete potlr fiire dira 
compte; qU'un inineur ne'peut valablementaccepter: que l' Arreft [eroit declare commllll, &,en ce fai[alll 
· ou renoncet a, 'ulle fucceffion, s'iln' a . une parfaite, que 1a inoitiede' cequi luirevenoit,lui [eroitajugee. 
: conn~i{fance' de fa valeur ,ce qu'il ne peut favoir que' Greard pour: du HameLs'efor~a,de prouver 911'iln~e~ . 
1 E.ar.~.red~iti(m.de fo~ co~pte,; que5'av~it eteune: .tcii~ pas.recevable?· il alegu~ l~ droit d~acrol1f:~e!lt .. 

· ,[u.rpnfede la mere,qUlll~ 1 ~voltpas Inftrult de.l'etat' que MeCharles.Pm.ard avolt fule pr9ces ;~ qU'Il n a_ 
: de ,~et,te fucceffioll; _ que Ie fil~: n'~v?it poillt mfsla" voi~ point:voulu fe joip.dre, avec lUi.' au cOlltraire 
,)l1~lIl:ala chofe, & .que .tout etoltentler. ,,'. .c.:: i qu'II avait atendu'lue duHamel eneutcouru.toutes 

. La . mere repondoit que cette' maxi~e que lema-';, les rifques';' qu'apres cela[illi'~t6it:pas rai{ol1nable 
· jeur 'etoit 'toujburs repute mineura regard de fOil tu.;. qu'il.partage,at Ie fruit de'res. peitles ; que.la 1. quod ft 
teur., ne s'elltendoit que des chofes qui regardent fon' minor .:i.Sp.ello1anofter,ff·:dem;nor. y etoite.xpr~{fe i 
£ompt~)& non point des aCl:es quin' en fOl1t. poiiltune· ques'il,a'\{oit'perdu fOIl proces ; Pinard ,.q.' auroit pas 
dependance, &. qui n' y ont point de' coilllexit6 j com-; vouiu cOlltribuel'aux frais , ni Ie:: recompdifer de res 
me l'aditioil dher~dit~··qqi. regarde .pril1cipale~en~ pertes;qt\e'parc~tte rauo'nycnant "dpa~ataie,pJi'AI,' 

''''') ;-;',' "~'~!;i·"<i· .. ;., : ... ~::.I,~~,'~": .... :A·..l,,:.:~l~:··t.l;).i>~' .. :,-~," .. ,· .. :\.:/,~'r·· i:~ .. :,.;,.,,~,.,j A). 
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, ,DE 'S'UCCESSIONS 'EN' PRO'PRE, ART. CCXXXV. 169' 
iln;etoit.pasjuO:e qti'll eut part au p~6fit ; ,enfin il ob- reveillerellt, & pr~t~nditel1t derecl~ef d'~tre admires 

. jeCtoit pour fin de non recevoir que par la di[pofition a cene [ucceffion heneficiaire) di[ant que Ia C06tu-
Les dona.tions 'de la Codtume lesdonations doivent etre revoquees me ne pouvoit ecre etendue contre les coheritiers de 

doivcnt ~tre re· . dam les dix ans de la mort du donateur; que fi Pinard l'heritier bene~ciaire, of rant de contribner aux- frais 
"oque~s dans les agH[oit maimenant contre Ie fieur des RuBets, il y , du benefice <i;inventaire : La [reur [e prtvaloit de Ia 
dix ans de la mOrt r bl 1 d' I' C·' \, d' 'd ' 1 l' 'd' , d h leroit nOll receva e, parce que es IX ans etOlent outume; qUl eCI e qu aprt:s aJu ICatlon II ene-

. du donateur. r fi d" 1 b \ _ expirez; que l' aCtion de du Hamel-ne lui pouvoit ler- ce 1I1ventaire, Olln' eO: p us receva Ie a demander 

Les [uccelIiolls 
defcr£:es par la" 
COlltUme , no us 

,apartiennent par 
Ie: droit du fang & 
<ie la nature. 

tadiligence d'un 
coheritier [crt a 
ramre pour em
pecher fa prefed
prioll. 

Le retrait 'Iigna
ger eft fonde fur 
Ie droit du fang. 

vir, & que par con[equent il en devoit avoir [eul tout 13: [ucceffion ; qu'elles avoient fait deja une pareille
Ie benefice; ce qu'il apuioit par l'exemple du retrait demande, mais qu'eHes avoient aballdonne leur 
ligllager, 011 Ie parent qui auroit uCe de ~etrait, ne [e- pourCuite; neanmoins eUes furent re~dc's a prendre. 
:roit pas tenu de communiquer le'profit dlt retrait a pard cene [ucccffiohbelleficiaire., plaidafis Lyout, 
un autre qui auroit neglige [on droit. De meme l'he- pour, Remoll & Gro[os leurs mads, & Pila!l:re POlll.:, 
ritier qui n'avoit point agi, bien qu'il eut connoi[- Ie defendeur. 
[ance deron droit, n:e devoit pas profiter de fa negli- ,,' 011 jugea Ie contraire ell cette efpece. Berart 

· gel1ce, & [on filetlce tenoit lieu d'une'renonciationavoit accepte la [ucceffion de [on perc. &: en avoit 
cKpre{fe. J e repolldois pour Ie fieur Pinard qu'on ale-joUi quelque tems, depuis ,la trouvam onereu[e il y 
guoit mal a propos Ie droit d'acroiffement, qui n'a r~noll~a; elIe fut prife parull autre Berart du meme 
lieu que qtiandcelui qui a part a la chafe commune, ltgnage, qui en joUit long-tems ; comme ill'avoit 
abandol1ne [on droit,& non pas 10rCqu'ille demande, fort bien men~gee, & demele toutes les ::tfaires, c~' 
[uival1t Ie titre duC.quando non petentium partes IIC_ premier Berart fit porter une Genne fille heritiere de 
creflant petentibus. Me Char les Pinard demandant [a ion aieul, pour prendre cette fucceffion, & [ous fon 
part, du Hamelne pouvoit pas [ot1tellir qu'elledut nom it pour{uivitcelui qui la poffedoit ,pour voir di., 
lui acr01tre. Q!.ant a l' objeCl:ion que jlt! {uum habue- re qU'elle feroit ajugee a fa fille nOllobO:ant farenoll
rat pro derelicto. puifql1'aiallt f6Ie proces, iln'etoie dation, dom il prit ell tant que be[oin, des lettres 
point intervel1u partie; on repondoit qu'il y'avoit de reO:itution, pretelldallt que fafille velloit a laJuc. 
bien de Ia diference entre Ie droit fucceffif; qui nous ceffion ex oapite flo • non ex perflna palris.. II fut di~ 
cO: aquis par la C06tume;provifione legis, & l'inO:itu_par Sentence qU'elle etoit non recevable , puifqu'el .. 

· tion d'heritier des Romains; les £i.lcceffions qui font Ie n'etoit nee ni concuc lors de la fucceffion otlver. 
deferees par laC06 tume , nous apartiel'1nent par Ie ce~& qui n' etoit plus j'acenie: aiant (he premieren~ent 
droit dll fang & de la llature,& par cetee rai[on onne priCe par Ie pere & acceptee par Ie dCfendeur, iln' ¢ .. 
les perd que par une renonciatioll expreffe. La ne. tmt pas taifonnable qu'il en fut depoliille apres avoir 
gligence ou l' abandonl1ement de {on droit pendallt coniume [all tern's & fon argent pour la debroUiller ; 
que1que tems ne [ufifent pas pour nons, en priver; &' ~ue c,e l'ere qui n'avoitpas voulu en prendre la peine, 
quand IDe~e onauroit renonce, il y :llieu au repeu- ven01t fous Ie nom de [a fiJIe pour profiter dlt travail 
tir, en defintereLfant la partie; les heritiers teO:amell.d'autrui, ce qui etoic 'concre la die pofitioll de la I. in. 
taires ne font pas li favorables , i'heritier inO:ituetra'utile. ff.de minor. r.l. quod ji minor> §. S C£1)0[1 
ll'aiant droit que 'par l'acceptation du teO:amel1t _, nafter, D. de min. Par ArreO: enla Grand' Chambre 
quand il refuCe de [e. fervir de l'inH:itlltion ~ & que Ie du 4 de, Mai 1610. la Sentence fut confirmee. 'Ily 
fubO:itue apris la [ucceffiOl1, cet heritier n'y pouvoit avoit cela de particulier que cette fille, [quS Ie nO\11 
pl~srevenir, diftracta hueditate & negotiis c()nfefjis. delaquelle OIl demandoit la [ucceffion, l1'etoit ne~ . 
ad paratam pecuniam laboribus fubftitHli non'eflad.' ni con~6~ au tems de ~'echeance d'icel1e; & que fon 
· mirtendu~. QEe JuO:illien aV<?i; decide cette queO:ion ,pere aVOlt pris la [ucceffion; , . 
cnla 1. fin. de repud. h£red. ou nOllobO:ant1a renOll-, . 11 fautauffi rema,-,quer que nonobO:al1t la renon .. 
~iation all peut demander la fuccefiion,qltando res h;e- - ,dation ~aitep'ar Ie tuteur,le mineurapres fa majorit~ 
reditari£ alienat£ non erant. Et pour la fib de non re~ eft feO:ltuahle par la {eul¢ raiCon de fa minorite, & 

· cevoir, que ne s'~tant pas pourvd dans les dix ailS, du fans avoir beCoin dejufHfier de !eGon, ma.is en ce ca'S 
Hamel devoit avoir feul tout Ie benefice de [onac- il doit prendre la [ucccffion enl'etat qu'ilia trouve , 

· tion, puifque lui [eul l'avoit illtentee dans Ie terns fa- & en,indemi1i~r cdui qui l'a reclieillie : Arrefr ellIa. 
tal: Je rcpondois que cette aCtion rcfci{f()ire eroit ltll Chambr~~des Enquetes, au raport de Mr Roulfel, 
droit & un efet de la [ucceffion; 'qu'il [ufiCoit qU'eHe ,du 11. d'Avril 1633. elltre Pierre BruneI & Me Michel 
fut ete formte par tin des coheritiers dans Ie, terns Jf~an A ~cat. , 

L'el1fal1t Ili cOo
~u ni 11(: ·au [ems 
d'une fuccclIion 
ech~c)n'y efi pas 
admls au prcJu
dice d'un aut(; 
heritier., 

~e minctlt all 
t~n)s de (a majo
rIte pellc prendre 
la (u c Ct iIi On ilia
qllelleJon tlltcUI:, 
auro!!; rcnouce, 

· prefcrit;que la diligence-de l'un Cervoit a l'autre con· Les heritiers neprenal1s 1a: fucceffioll ·du . dUutli 
tre Ie sr des R uBets,comme la diligellced'un cohed~,qu'a Ii charge de paier res dettes, il faut favoir que 
tier [ervoit a l'autre pour empecher Ia pre[crip~ioll par n8tre ufage les coheritiers y contribuent, non pro 
· des 5 annees ; & comme du Hamelli'avoit rien fait portionibus' h£redit4ri;s ,fed pro modo emolumenti. & 
qu'cn vertu d'un droit qui leur ctoie commun; Ie be-:- chacul1 d'icellxen eO: tenu perfollnellement & [ol~
.llefice devoit leur en ~t.recommun; que l'exempledu dairement a l'egard des crcanciers j ~haque Corte de 
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Lcs heritiers'ne 
prenans ulle {uc
ccllion <Ju'a la 
charge de paier 
Jes denes, les eOe· 

h~tirie[s y con
trlbuCllt lo1idai
remcnt a I'cgarq, 
des c[eanc.ic:r~. 

ofroit de Ie remhourCer largement de la moitie de res pliqllc ailleUl's plus ·amplement. , ' 
frats.Par ArreO:enlaChambre des Enquetes,du 2.0 de ., n fut jugc,enla Chambre de la Tournelle,(lu raport 
Juillet 1671. onajugeaau fieurPina'rdies fins de fa de Mrde Galentille,le 8 d'AvrilI6;I. que I'heritier 
Requete,& il fut dit qu'il autoit lamoitic de ce qui lui aux meubles n' etoie pas [euI charge des frais pour 

, revel1oit. en f(imbourCallt Ia moiti'e des frais. .. 'pour{uivre la vengeallce,de la mort du defunt, & que 
• Une pareille queO:ion avoit ete decidCe en Ia' les heritiers aux immeublesy dcvoiem auffi 'con~tri_ 
Grand' Chainbre,le 2.9d'OCtohre 1643. Une fuccef- buer, erant obligez egalement a cene pour[uite , <l-U~ 
{ion erant echUe a trois [reurs , deux renonceI'em', & tremem ils Je relldroient indignes de 1a [ucceffion. 
la troifieme la pdt par. benefice d'il~velltaire ; mais . , ~n?nli lafucceffion eft contentieuCe,~'a~iol1n~ell Le JUtJeo'Eltli_ 
avant l' ajudication par benefice d'invemaire,ces deux d?lt etre ~gltee lIlue ;dev~t}t !e ~ uge ordlllatre,' & ce fe cit in~omp~'_ 

. freurs fe firent autoriG~r par leurs maris pour etre re~ n eO: p~s a U11 luge d f.gltfe a declarer quelqu un ca- tcnt de j~f:er rUt 

, ~ucsa y participer; & apres quelques procedures el~ pable a [ucceder. Par Arreft de la Grand' Chall1bre, .Ia capacac de 
Jes lailTerent tomber l'inO:ance en peremptiol1",& par dU2.9 de Mars 1658. entre Michel Delandes apelal1t fucccdeI~ 
c,e moien Ie henefice d'il1ventaire fut ajuge acelle camme d'abus de l'Oficial de Coutance , &, Jacq~tes 

, .'lui l' a voit obtellu. Huit ans afres ces deux (~urs re !~ ~J~r~ ~time)on f rOl1ol1~a mal)l1ulleme11t~ a,bu4~ " r orne I. -. ,A aa 
" ..',J 



370' DE SUCCESSIONS ,~N PR.OPRE, ·ART. CCXXXVI ,&c.' 
Q8.nd les biens .vement, en ce que l'Oficial avoit declare .l'enfant doit fe traiter devant Ie Juge du domicile du defunt; 

h ereditaires font forti des ceuvres defdits D6Iandes & Ie Clerc habile ce qui eft d'autant plus raifonnable) que l'lnventaire 
fimCI en diver[es , 'r ' 
jurifdiB:ions> a fucceder j & quoi que les biens hereditaires lOient des lett res & des Pleubles eft Ia premiere procedl\re 

ge do it fe traicer 
ilevant Ie J2Ze du 
domicile du de
funt~ . . . 

l'aaiOll enpam.- fituez en diverfes Jurifdi6l:ions) l'a6l:ion e~ partage par ou. l'on doit commencer. . 

La fuecellion di
rette eft du pere 
aux enfans,ou des 
enfans au perc. 

Ell {uueffion di
reB:e.l'aine foit 
noble ou Ioturici, 
a la [aiune ;& 
joiiiifance .des 
biens paternels & 
maternels juCques 
a la ma joIlte de 
[es pUlnes : II eft 
leur tuteur natu. 
Ie! & U:gitime. 

Si l'ain~ a cette 
ll1eme prl:rogati
vedans la (ucce[
iion collaterale ~ 

CCXXXV'I. 

" Succepion direEle. 

La fucceffion direCl:~ ell: quand l'h~ritage 'decend en droite ligne, comme de pere aux 
enfans·, .& d'autres afcendans en m,eme ligne. ' 

Pour donner une definition pleine & parfaite de laenfans foit contre Ie vo!u de la llatttre, ~ou~efois 
fucceffion en lignedire6l:e, i1 faloit dire que la fuceef.. lotfque cet ordre de fucceder qU'elle avoit etabli) eft 
fion direfre eft quand eIle decend en droite ligne, . trouble par la mort prernaturee desenfans avant 
comme .. dLi pere aux enfans, ou qu' elle remonte des , le.nr pete; il ell: raifonnable de leur donner pour leu~ 
enfa11s au pere~ mere, a'ieul ou a'ieule , OU aut~es af- confolation quelque part dans les biens de leurs en,:: 
.cendalls ; car bIen que la fucceffion des peres aleurs fans. 

CCXX.XVIL 

L'a'lneeft tuteur naturel &Jtgitime 4es pu'tnes~ft} comment jouit de lafuccefliqn. 

. Le fils a1ne, foit npble ou roturier ,. en faiG de Ja fucceffion du pete & de Ia mer~ a pres 
leur deces, pour en faire parca fes pu1nes, '& fait lesfruits·.fiens jufques a ce que partage 
foit demande par f~s freres , s'ils font maje'urs lors de Ia fucce}Iion echue ; & s'ils font D1i~ 
n~urs , l'a~ne en renu leurrendre compte des fruits depuis Ie jour de la (ucceffion echue , en,. 
core que partage ne lui ait ete demande , parce que par la Coutume il eLl: tuteur nature! &:. 
legitime de fes freres & fre~rs. ' ' '. 

Nous avoils vu queUes perfonnes tont capables qujen la tucceaion du pere & de' la mere qu'it e~ 
'de fucceder. Cet article 'nous aprendqu'encore que faili& qu'a fait les, fruits . liens : & d'ailleuts cet 
1'011 f~ide ~Ius pr.6ch~ ~ Ie ,plus habil: afuc~e~e~,il 'article etantrigoureux, il rie doit point etre eten:' 
ya ne<\nmOlns de la dlference el1tre memes herltlers, 'du, & Godefroi s'eft trompe quand il a cru Ie con .. 
& its ne font pastous de pareille condition. La Cot1:. traire. 
tume 'n'a pas plutat commence a parler de fuccef-Puifque Ia Coutume faillt l'alQe de toute la fuccef
fions) qU'elle fe declare avamagerifement en f'aveur llOll, il a pouvoir d'en exercer toutes Ies a6l:iollS, & 
des alnes. Cet article leur donne deux prerogatives, . par cer.re meme raifon on peutagir colltre lui, & 
la faillne de'la fucceffion paternelle &' materndle ~ 'tOut ce quife fait avec lui eft valable. Un debiteur de 
& Ia jOliiffance des biens her~ditaires , jufqu' a ce que 1a fucceffion paternelle avoit paie entre les rnainsdu 
partage leur fo~c demande.par leurs freres , s'ils fOllC Frere alne comme faili de la fucceffiorl ) '& comme 
majeurs,carqua:tid ils fOlle mineurs ils doivellt leur te.etant Ie tuteur nature1 & legitime de fes freres japres 
nir compte, des fruits,parce que laCoutume les etablit 'leur majoriteil fut inquiete par eux;comme aiant mal 
tuteurs ·naturels & legitimes de leurs freres & f~urs. . paie leurs portions a l' alne, pretendans que la Coatu. 

l'ainc a Ie pou~ 
vo~r d'exercer 
toutes aetions , & 
tOUt ce ql1i [e fait 
avec lui eft vala
ble. . 

La Coutume de Bretagne~ article 111. de l'ancien- me ne donne a l'alne la qualite de tuteur naturel & 
ne Coutume , ne dOlll).ecette failine qU'a l'heritier legitime, qu';;\ l'efet feulementd'empecher qu'il ne 
noble. Mr d' Arge11tre, fur eet article, gl/2. die que falre les fruitsllens. L' on repondoit que cette qualii6 
contra. i~r;s commu~js r.eg. ulas conflitutuAeft . . ~ ut lui eft donnee fans aucune reftrifrioll; & qu'ainli rout 
Ilpud pr;,mogenitum de Nobilibus poffoffio ;;J.~t • cum ce qui fe fait avedui eft valable) pourvu que ce foit 
indicium fami[jdl ercifcunddl exefCeret • qljia aliler ma~ 'fans fraude ,de forte que I'on peut paier en fes maillS' 
gnit. de p0JfllJione fixdl fl4turtt crant inter no biles. & pe~avec fUrete ; fut' ces raifons Ie debiteur fut decharge. 
riclilum ne vi ut armiseranjigi contingeret. La Couru~ 'L'alne peutfe prevaloir de cet article contre fes 
me n: a point ~ait.de d!fl:infrion ~ntre les C~l.l~~tiorisjleplllnes abfens , fans diftin6l:ion li I' abfence eft vol on
fils ame rotuner COlnme Ie fils allle noble )OUlt du be~ taireou nece1faire,li ce n'eft pour Ie fervice d.e la Re~ 
llefice de cet ~rticle) primogepitusip{o jitre eft flip;" :~ubli,que; ~e qu: 1'011 petit iJ~duire de ~es parole; d,e 
tus mortuo palre t Molin. defeud. §. 13. gl. 2. Illle l'anclen Coutumler, 1.1. f!. 4' Les P4711es aux pUlnel 
peut pas toutefois cha1ferfes freres hors de l~ mai.;. 'qui ne font prefents • demeu.reni a ['alne jufqll:ataf)t 
fon, ni leur refuCer les alimeils aux depens des biens qu'ils Ie requierem ,01$ que leurmort foil rue 011 prouvee. 
Ilereditaires, tant que.les chofes font indivifes',oi.1 . La foible1fe d'efprit de run, des pUlnes n'empeche_ L'aine peut fe 
qu'il n' a fait. aucune option de preciput. ". • roit point que l' alne ne flit faili de fa part, & ne fit faifir de la sart 

011 peut douter fi cet arbcle a lieu pour les fllccef-, les fruits liens.. fi les autres freres negligeoient de d'u,n pUlne chile , d'eCprie, & faire 
lions collaterales , comine pour les direfres : Par un lui faire dOljner un curateur ,eului fourni£fallt nean- les fruies liellS en 
ancien Andl: de l' an 150,: on acprda eet avantagea. moins fes alimens~ Nicolas Ie Hule lai1fa'.trois fils lui foufilifIaut res 
l'alnc dans une fucceffion eoUaterale. La CoUtume & plutieurs filles ; uil des filsavoitl'efpridmbecille. alimcns! - , 
d~ B,retagtle di~ qU:~l'al~e ala [~ilille,& non ras ~~~ls .·Apres la Iilor~du pere arrivee enl'an I~45. ces troi,s 
awe: &·Mr d Argentre, Pame f.:uendumeJI ~ dlt-II, {reres laiiferent a leur mere la conduite de tout leur 
de httredilatedumtaxat ,,/cenderJtium his verbi~ dif- bienj& la mere etant morie, eomme illle refroie 
poni" fed ~a7nm placuitprudentibl!s & ufulrecepit-,;pl~s que Jean Ie Hule qui etoit r alne , &. ~et autre 
de collatmblls ;aem dicendum.. " " " " 'Frere qui:et,oi~tm~e~ille d'efprit, ce~l al11e'joUit d: 

L,es paroles de cet article COllt li expre1fes qu'ol111e toude bIen; .mals ctant mort, Gm du Four qUI 
peut 'douter que r a1nen' acette pr<!rogative que dans avoitepoufe l'unede fes fO!urs, fe reveilla fur certe 
la fllccem on direfre; nOll feulemellt il eft parle du fils . efperance q uecet imbeciHe pouvallt·. monrir a vane 
a'lne, il'efrajouteell[uite:qu:il eft foifide ia flcc~ffion fes fO!urs , elles fuccederoiencavec .leurs neveu=< 

. !Iu plrc (j'de II! 1lJeYQ apres ~~"~ ~c~'~ : Ce n'eft done fortis de leur frere alne) auxmeubles & a'lu~s ,~ , 
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legitime de fes freres & fre~rs. ' ' '. 
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l'ainc a Ie pou~ 
vo~r d'exercer 
toutes aetions , & 
tOUt ce ql1i [e fait 
avec lui eft vala
ble. . 

La Coutume de Bretagne~ article 111. de l'ancien- me ne donne a l'alne la qualite de tuteur naturel & 
ne Coutume , ne dOlll).ecette failine qU'a l'heritier legitime, qu';;\ l'efet feulementd'empecher qu'il ne 
noble. Mr d' Arge11tre, fur eet article, gl/2. die que falre les fruitsllens. L' on repondoit que cette qualii6 
contra. i~r;s commu~js r.eg. ulas conflitutuAeft . . ~ ut lui eft donnee fans aucune reftrifrioll; & qu'ainli rout 
Ilpud pr;,mogenitum de Nobilibus poffoffio ;;J.~t • cum ce qui fe fait avedui eft valable) pourvu que ce foit 
indicium fami[jdl ercifcunddl exefCeret • qljia aliler ma~ 'fans fraude ,de forte que I'on peut paier en fes maillS' 
gnit. de p0JfllJione fixdl fl4turtt crant inter no biles. & pe~avec fUrete ; fut' ces raifons Ie debiteur fut decharge. 
riclilum ne vi ut armiseranjigi contingeret. La Couru~ 'L'alne peutfe prevaloir de cet article contre fes 
me n: a point ~ait.de d!fl:infrion ~ntre les C~l.l~~tiorisjleplllnes abfens , fans diftin6l:ion li I' abfence eft vol on
fils ame rotuner COlnme Ie fils allle noble )OUlt du be~ taireou nece1faire,li ce n'eft pour Ie fervice d.e la Re~ 
llefice de cet ~rticle) primogepitusip{o jitre eft flip;" :~ubli,que; ~e qu: 1'011 petit iJ~duire de ~es parole; d,e 
tus mortuo palre t Molin. defeud. §. 13. gl. 2. Illle l'anclen Coutumler, 1.1. f!. 4' Les P4711es aux pUlnel 
peut pas toutefois cha1ferfes freres hors de l~ mai.;. 'qui ne font prefents • demeu.reni a ['alne jufqll:ataf)t 
fon, ni leur refuCer les alimeils aux depens des biens qu'ils Ie requierem ,01$ que leurmort foil rue 011 prouvee. 
Ilereditaires, tant que.les chofes font indivifes',oi.1 . La foible1fe d'efprit de run, des pUlnes n'empeche_ L'aine peut fe 
qu'il n' a fait. aucune option de preciput. ". • roit point que l' alne ne flit faili de fa part, & ne fit faifir de la sart 

011 peut douter fi cet arbcle a lieu pour les fllccef-, les fruits liens.. fi les autres freres negligeoient de d'u,n pUlne chile , d'eCprie, & faire 
lions collaterales , comine pour les direfres : Par un lui faire dOljner un curateur ,eului fourni£fallt nean- les fruies liellS en 
ancien Andl: de l' an 150,: on acprda eet avantagea. moins fes alimens~ Nicolas Ie Hule lai1fa'.trois fils lui foufilifIaut res 
l'alnc dans une fucceffion eoUaterale. La CoUtume & plutieurs filles ; uil des filsavoitl'efpridmbecille. alimcns! - , 
d~ B,retagtle di~ qU:~l'al~e ala [~ilille,& non ras ~~~ls .·Apres la Iilor~du pere arrivee enl'an I~45. ces troi,s 
awe: &·Mr d Argentre, Pame f.:uendumeJI ~ dlt-II, {reres laiiferent a leur mere la conduite de tout leur 
de httredilatedumtaxat ,,/cenderJtium his verbi~ dif- bienj& la mere etant morie, eomme illle refroie 
poni" fed ~a7nm placuitprudentibl!s & ufulrecepit-,;pl~s que Jean Ie Hule qui etoit r alne , &. ~et autre 
de collatmblls ;aem dicendum.. " " " " 'Frere qui:et,oi~tm~e~ille d'efprit, ce~l al11e'joUit d: 

L,es paroles de cet article COllt li expre1fes qu'ol111e toude bIen; .mals ctant mort, Gm du Four qUI 
peut 'douter que r a1nen' acette pr<!rogative que dans avoitepoufe l'unede fes fO!urs, fe reveilla fur certe 
la fllccem on direfre; nOll feulemellt il eft parle du fils . efperance q uecet imbeciHe pouvallt·. monrir a vane 
a'lne, il'efrajouteell[uite:qu:il eft foifide ia flcc~ffion fes fO!urs , elles fuccederoiencavec .leurs neveu=< 

. !Iu plrc (j'de II! 1lJeYQ apres ~~"~ ~c~'~ : Ce n'eft done fortis de leur frere alne) auxmeubles & a'lu~s ,~ , 
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,DE' SUCCESSI O;NS .. !N',~ P·R(} PRJ! ,:ART- "CCXXXVIC, fit 
lurcette imagination, il fit nom meq)otir ctiraceuta i:ri)Ci Pr6cuteut eh la Gour des Aides ,1ailfa d¢tix en::. 
'cet imbecilleJe fils du Frere atlle, & Oil l'crablit cu..: fans j Ie plus jeupe nomme Jean-Jacques,au terns de 
careur aCfionnairc , & auffi-tot en cette qua lite il ,Iamoit de fOil pere~toit aIle arix Illes, & o'r'qjn~tell~ 
pourfulvit Ie fils du frerealne pour rendre compte des , doir qu'i! 'y e:roif alle ,pour Ie fervice dti Roi , & 
meubles & de la joiiiffance tlue fan pere avoit euc de qu'il s'etoiterirole dans Ie Regiment deVerm'andois: 
la part de cet imbeciUe > depuis la'mortde .leur pere En fonabfence Pierre Eeatrix l'alne fe faiGt detoute' 
arrivee en l'anI6+5_Le Genr Ie Hule & leanlleCle~ la fucceffion ,fans donlle(~visa fonfrere de la mort 
mence fa mere, veuve de Jean Ie Hule fonpere, fe, de leur pere. Enl'an i67z.. Deleau porteur de fa Pro~ 
defendirent de cecte aCl:ion comme injuf!:e & prema.:. curation de ce prune, de'manda partage ; l'allie fou.:. 
turee, n' erant pas obligez de rendre compte des meu-tint que fon Frere 'eroit mort, & pilr Sentehce il f!It 
bles,ni des jOiiilfances ; que Dufour n'y avoit aucun ordonne que la procuration feroicrtverifiee ': Dura,lt. 
intereft quanta pre[ent, parce que fa femme ne tes pourfuites Ie pUlne etailt revenu , fon paftage lu~ 
pouvoit avoir au curie part aux meubles & aux aquets fut acorde,& fori Frere fut condamne a lui teilir corn':' 
de cet imbecille, qu'en cas qU'elle Ie furvecut ; & pte des fruits, & par une [econde Sellteilce rendllc 
cette freur ctant plus agee; on devoit, prefumer fe- preGdiaiement on.lui ajugea une pro"ifi6i1 de foixan': 
1011 l'ordre naturel qu'elle mouroit la premiere: Le te & dbdivres; L':ifaite aiam ete portee a 1a Cour.~ 
Vicol1te de Cacn avoit donne ACl:e aux parties de Bigot pour I'alne conduoit qu'il avoit ere mal jugt: ~ 
leurs declarations, fauf a y faire droit lors du com- la premiere Sentence ctailt donnee coiitre la Coum-

t',tllle fait les 
fruits liens, pen
dant ]'abfcncc du 
pUlnt: , s'il n'ya 
caufc legitime de 
l'abfcnc:e .. 

~te de,la cur;ttelle. Dufouren aiantapele ,Ie Bail •. me, & que Ia feconde avoitete reriduc par des Juges 
It avolt caffe la Sentence, & ordohne que Ie Hule' ihcompetens,l'afaire n'etant point d~ la competenc~ . 
~. fa mere rendroient compte des j'oiiilfallces echucs, dli PreGaiill : que: fan Frere h'etoit pointparH pOlir Ie 
depuis La'mort du pere, & qu'ils avanceroient cent . (ervice d!!, RO,i) & qu'ell cfet iln'en ,rap,ortoit aucu-
livres a Dufour pour la pourfuite de: -c~ CQmpte';;:: nes prenves : qtie rien ne I'avoit empeche de deman-
Sur l'apel du Geur Ie Hule & de fa mere, je di- der pard,la fucceffiol1; que fOIl fejour en I' Amerique 
foi~ pour eux que ,tou~~ afrion pall[ etr~, rt!gu}~ere 'a,,:oit ete v'olorir'aire'.coinine fon voiage ,q'tt'il n'avoic. 
prefilpofe nne obhgatlOn, &, que pour 1a demin- fait que par debauche. De Lepilley repQndoit que 
det)1 faut avoir qualite': Touces ces ... condit~ons 'cet aine'ecoit peu favo~able , aiant fa,it taus res e£~rts 
mi1t~quoient en la. perfollne de Dtifon,r j Jean Ie . pourne lui donne,r pas [on paftage jque. cet artlc~e. 
Hule pere & thari des apelans n'avoit Jamaisete ,etoitcoiltreIe'd,roitcoinmun, padequelle mort fal
tuteur ,ni curateur de Nicolas Ie Hule {on Frere :' fide vif fansaucun minif!:ere defait, ~ it etbidingu
Suival1t cet article Ie (rere alne eO: Ie tureur natttrellier', ne fe t"i:ouvant etabB 'par aliCllne autreCoutume' 
& U:gitime de fes f~eres : mais juCqu'a prefent 011 n'a qu~ pa~ celle ,du Grand-Perche"qu'ilne devoit a~~i~ 
point entendu pader de curateur natutel& legitime- lieu que q~atid lepulne.h~gli~e?~t\ de den;and~r ra~:, 
<i'un majeur. Les loix ant d6fini un certain age, du.. rage; cequ oil ne pouvOlt ltnputera ce putne ; lleCOlt 
.r~nt Iequel elles pre[ument que Ies hommes font in-; partipour Ie fervke dLi R6i ,. qu:iln: etoit pis,ch fot! 
capables de la cQnduite de leurs afaires , & c'eft pouvoir de retourher,ecant dans un pai's d'o'lll'oli iie' 
pourquoi eUes leur _ erablilfent des tttteurs ;' mais" ilent fortir qu' apres ii'crre marie: , & it faut y Iailfer Gi. 
quandce terme eft expire elles brifentleurs chaInes, femme & fes enfans pour a([urance, de fon retour,' 
& leur permettent la liberte de leurs afrions ;preru~' comme il ecoic juaihe par Ie c.onge du Gouverhhlr de 
mant queles annees leur ontaquis'la connOHfance & l'Amerique: Par ArreO: dn cinqui~me de Mars; 1 67(J;, 
l'experience neceffaire pout Ia conduire de leurs a£ai-, 0nmit l' apellation , & ce enraht que 1'011 avbit jug~ 
res: deforte que ce qui fefait avec llne majeur, eft· preGdiaiement, Ie fLirplus COl1firine.' , " ' 
repute fait avec une petfollne capable & prudente, ft, Gnne doute point que les pUlnes nefalfellt ce(f,er: 
I,alibene d'agir he lui a ete ocee par ulle autorite pn.. b rigueur de cet article par laderriallde du raftage, 
blique: f'uis donc que Ie Frere alne fait Ies fruits Gens" mais il faut f..ivoir de quelle mahiere cecce demande 
hors Ie feul cas de la millorite. parce qu'ileO: Ie iu- doic etre faite pour ecre \'aiable ; s'il eO: ilecelfaire, 
teur naturel & legitime de fes freres, il eO: manifeae: qU'ellefoit faie~ ell jllgement, ou Gelle eft fufif.anre 
q!Ie quand fes freres ne-foni: point mlnems., Ies fruits' pat tine fimple fammation ? tbdefroi a [uivi r auto-

, lui apartiennent. Si les preromptifs hedtiers de cet rite d'l:lil Arrell: raporte pai:/Terrien, I. 6. e, 3- par le-
, imbecille precendoiellt a fa[ucceffiol1 ; ils devoierif que! 11 fut dit que l.'alne joiiirciii: de 1;1 totale iucc'e'f.,; 

prepdre. Ie [oin ~e luietahlir un curateur ; Ia Cbunt-' fion, 'jufqu'a ce que Ies pu1t'1es lui eulfent bail~e 'lots 
men'impofe poine cettechargeaufrete a111l~, il h'e· pour pro ceder ala choiGe, mats I'opinion de Ber~lUJ~ . , ' .. ,. , 
toit pbint oblige d' agir contte lui~meme & comre fOll:' eO: pltisverifable, favoir quela fimple deriiande dli ,l.a fi?l'pI: de-· 

, 11. L'" , , , r' fi' fi ," 'I'r. " ,. " I'd"'" -,,,,, , mandc, till parra-propre mterea'. '1l1tlme n a eu cetee pelllee que' rartage u !: ,comme 1 Ie pratIque pour e oualre;' rre fulit a' ,_ 

quand par Ia mort dti frere alm~' fa feni me s' etoit\ a pre~ cela l' al ne,n'eO: ~lus ~~'~,onri~ ,foi; 1a::C~~t~n!l(! ~~~, ,POll rU~ ~~,~r 
aprochee d'un degre, auill-t8t ilacon~u I'cfperance ne 1m donnal1t les frUlts que Ju(qu ace qL1c.leparta..: 1 alne de la jo\i1C
de pouvoir ,fucceder :iux meubles & aquets, en cas~ ge lili foit deiriahde' :' ,Illi:lfit done que cela:Toit, fai~ fan~c cnriere de 

, que cet imbecille la predecedar ,ce qui tend fa pte-, . pour lepr!ve~ de cette jotii([ance;la Coutuihel1'iiri"; la iltcceffion. 
temiolt odieufe, ;ndue,cbllt tnirnvotu.m eap't~nd£ mor- l poCe point d' autre coilditjOli iUlx PUll1CS pour cojlfei:- '_!: :' _, :! 
tis a/ien£; &enfinil avoitporce.fa l'affioh& fonibju,;;; ver les fruits'de leur partage, que de Ie demal'ldet; / 

. {!:ice jnfqu'acet exces ; qu'ilavoit fait cmidamneries & non point de faire l1'ide prefel1ter Iestot's., . Da6s .. , . 
apelans a lui fournir, des deniers pour les chiCaner~; l'article fuivanc le'fils du' fils 'alne 1l'e fait les fruits 

. Everard pour Dufour repondoit que Ie {rere dine n' a-:; liens, que jufqll'a 'ce que fes oneles lui deh;~I1Jcn~' 
,!oitpu faire les fruits fiens,vu la foiblelfe d'efprifde, . patrage " &. cetee difpofitiol1 ell: dill:incce & fCparco 

~ .. ; ~, 

fOil pUlne ; que par cette confideratio11 il etoitaif de ceUe qui ,c(:)\lc~rne, la ccnfeCl:iot; ?e~ lo~s.~,. , , 
illoins oblige de lui faire etablir un curareur: Pat At- / :Si Ie pere meurt apres la S.Jeal1, 1 a1l1e dOlt-II aVOlr Les pUlnes peu
ref!: e11l' Audience de 1.1 Grand' -'Chambre , du iI de- les fruits, 'Gles p. 11lneS negligent de Iuidemande'r' IVCllt dem

d
al1

l
oer 

I S d 'II fi tT' "1' ' I' ,. 'E' 1'" ,', ' tur pare e a re-Mars, 1'673- a entellce u Bal, i ut cauce ; & or~; pattage avant a re'co te d IceuX? erau t a traltc'cet-, colte des. fruits 
dOline que cdle dLiYiconte feroie executee,a la char-' te qLieO:ion, ~ .il ea' q.e ce [epi:imerit , que Gla [uccef- I leur pm ban; 
ge neanmoinsqueJe fieur Ie Htileapelant h'e feroit- fioneO: echUc apies 1.1 S. Jean, &'qL1e Ies,pn111cs de-,: mort aprcs Ja 
tenu decbmpter que du jour de la curaeelle, &' Du-' mandellt partage :tvant 1.1 tec'olre, I'a1ne eO:tenu,de.: S,Jear.. 
four: condamne de reO:ituer les cent Iivres qttj] avoit: leur eh Wre part, 11011 pointI~a1'ce que lesfruits {Ol~t ' 
touches~ L'abfel1ce yotc)l1t~ire d'uil'put~6 ne Ie:ga-, a'metiblisapres Ia S. Jeall,,{uivantl'~rt. I?Y: mai~:, 
rantit point de'I,arigueur de ~et article: ,Cepen'dant •. cnvertu de 130 dcniande <iu ils en ont falte fl1lvant cee-
pour pen que labfence parolffe nece{fa:lre au for .. " article; ques'i!s avoient fouferi que l'alne lese'ut re.;.: : 
~e;)on adoucit,volo11tiers la ,durete d~la loi. Be~ .. ; ctlcillis', fails lui avoir demrulde leur part) its:ne f~", 
, -Tome I. ., Aaa ij· 



Lefi!s du fils ai
nc a Ie droit de 
primolIcnitll rc au 
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372- DE SUCCESS! QNS, EN PR::OPRE ,. ART. ccxxxvrn. 
roient point mis en partage com me les autresmeu,. 
bk~ . ., .... 

On ne peut pas doucer que Ie pere ctam, mor't apres 
1a faint Jean, laqemande,des pUlnesavant la recolte 
ne [oidll~Cante pour. emp~eher l'alne de [e prcvaloir 
de cet article, 'mais ilne me parole pas equit,able de 
donner une fi grallde erenduc a l~ difpolition decet 
article, enatribuant ai' alne les fruits qui [Ollt allleu
bUs; car pui[que Ia Coutume declare meubles:apres 
lafaillt 3eanles grajl~s & foins, & qu'el1 con[eque'i~ 
ce ils apartienn~n~i:ouj~urs aux heritiers aux meu
bles , fur 'quel prccexie8teroit-oll aux pUlnes cette; 
portion des meubles de leur pere , puiCqu'elle leur eft 
aqui[e de plein droit, [,1.ns Ctre obligez ~~en faire au
cunedemande? .... .,. . .. . . ' 

11 efl: vr.ai que ces fruits pour ecre ameublis ne laiC. 
fent pas d'etre fruits; nlais ces frui~s quel'alne gagne 
en vertU de Cet aFticle,ne [om pas ceux, qui ont c~an
~e de nature"&Aq~i en vert~ de ce c?:n~emel1t apar
tlennent aux pmnes; Ies frUlts que 1 allle peut gagner 
fOllt ceux qui n'etoientR,as aquis auxpuines au tems 

de la mort de leur pere, autrement 011 dOllileroicoul: 
verture ala fraude & it Ia [urprile. Un pere poul'oir 

. niourir {i peu de'tel'ris avant la reeoite des fruits ,que 
pour peu que; Ies :PUlI1CS [etrouval1Cllt eloigncz , ils 
n'auroient pas Ie temsde venir demander p,<rtage, & 
ge prevenir Ia moiffoll qu'ull atilt! meme pouroi[ im
PUl1Cment & _ fans reproche, avaneer de quelques 
jours. Pour empecher cet il1col1v~l1iel1t & la trop 
grande rigueurdeeet article ., il ell: plus a prop'os de 
nedol1nera, 1'alne queles fruits qui ne [ont point 

. ameublis au tems'du deces du pere. ~and il l1ya ' L':dnh' des lilies 
, que-des filles, l'alnee ne joiiit pas.de!a prerogative ll'/t pas la rneme 

que la Coumme'donne au fils alne , & en ce eas Heft :prcrot;arive que 
certain que mafculmum non concipilf(11mininwm. ,'l'alnc des fiis • 
. Cecre tutelle legitime & nature lie que la Coutume' fPol~r gdagner Ies 
1 . bI' I fc d I' A , fl:' 'L d ' rultS ans une eta 1t ell a per onne e allle e lmltt:e u tlt.de let!'. [u ". 

V ·d C' d'l d 6 ,centon. agnaf. tilt 0'-. . ~ e HltIc.a .tUfor, §.I. a SC.Vcllei: 
&ad1. 3. C .de e\·crpf. ltecoi t rai[onnable de chal'ver' 
l' att'1e de la tutelle & curatelle de res freres l11iheu~s.·. 
nam quis amiciliorquarnfrqterfrtiltri , aut <iI/I d/ienul~ 
fidurn invenies I ji N.is ho ft is fHeris S alufl ? in Jug 1m h~ 

c c X X XVI I 1. 

. Le fils & itt fille du fils ,tttneenlaIuccijSion: o~tles priVileges d~ leur pere. 

Pareillemel1t I~ filsdu fils a1ne ell: faili de la {ucceffion de (on aieuI &·de (on aieule a 1a 
rcprefenta tion de. {on pere·, pour en faire part a. .. fes, olides, ~,fairles fi'uits {i~ns jl1fq'ucs a 
cequefes oncl~s 'I~i demandent p~rr~ge ~ ~ doive,nt Ieslots cere fairs par Ie dernier' des, 
oneles) le chOl~ demeurant~udlr, fils alOe. : . ... .... . 

Cet article a decide cette qucO:ionli tameu(c; f~.;' voient Cervir deloi , fa cauledul'ieved en~· tourniroit . 
voir li lefils de raltle a-Ici. repre[ematio;l de fon pe-re U11plus gl:ind nortibre j & Mr Cujas) qui tient' fe 
pou voit a voir el~ la[ucceffiol1 de fan aieul, au preju-. parti de, I' onele tontre Ie neveu, reconnoit cette ve .. · 
dice de [M ollcie ; Ies groits de primogeniture ; qui;, rite, mais il pretend qu.e firationibHs juriJ cmatur ~ 

,A utrefois ~ar- euffellt apartenu a [on pere s'il eik ete vivant? Autre.. potior eft eiJu(4 ftdundo geniI i. 
~ lld1l l,esdFrar,~ols Ie f6is la repre[elltatiol1 me~ne en ligrie directe II' avoit' Par Ie drdit comtll1.in des AeEs Ie petit fils repre[en-, 

rolt e reprekn-' .. ' \' 'I F '" 1· I . ~ r', I r . .1 fi f d 'd'b S f. Sllivant Je droit 
tat ion en 1i00lle di. POl11t ·leu parmi es ran~ols, mats e p~re a POUV01C tant 1011 aleu lUeceue au e. ,c. 1. e g"tl I us ucce. commun des fiefs 
reCl:e ll'av~it acorder ell mariant[ol1.fils ,ou rapeler res enfans pa( . & c, I~ dc.Succ· fiU'iorUTfJ. Par Ie Droit Saxon ancien, Ie petit fils rrpre-
point de lieu. fon tefl:amellt: ils en u[oient. de cetteforte pour rell-; nerl£o [uccditfiudoniji filieu faIr:'. & eo non e,\'IMite· brant [on aienl 

dre'leurs el1~al1s pillS ,~e[~ectueux; c'efl: la :einarque: ad,'Domin~m rev~rtitur:' V€~u~n~ ditRheinardus, I. l~ fuccedc: aux fHs: 

de du MOl1lfn, fur I artlcie 76. 4e1a Coucl1me de C.l.I; 4e differentIa JUrIS C''lJI/, -& Sa."(on, modern; 
~oulel1ois :'Habent rat~onem in hllc. ne filiiaude~n( propter furmham in~quit(uem e).:eendllnt, ftlitutum {n 
eontrahere matrimllnium, & generflre nepotes fine con. fJep0tem; quem 4iuntin fiudo fuccedere.' . 
ftnfu pa.renlum, qui pofJinteos hab,ilildre adfoc~eden. La ql1efl:iol1 n'efl: pas moins douteu[e ell Angleter_ Des Loi" d' An-' 

Entoutes Ies du.m. Aujourd'hui le droi.t de repre[el~t~tion enligne. re ; Magna dHbitatio ;ur;s folet effi uter illorum prlf/r- ~lcterre [ur Ie: 
CotltuI1les main:- direCte efl: re~u partoutes les Coutumes, & en cette rmdus fit alii in ill4 foecefJione , fililH an nepos? RJ!.L drc:ir de repreCcn
te"am Ie d~oic de Pr~vil1ce·la repreCe!~tatiol1 s'etend jllCqu'au [eptielI~e' d.am volunt filium 'poft natum refliomlJ elP hteredern ~~t;~r:c~~ili~,;l~ 
rl~preCen,tatlOl1 en, deaH': [uivant l'article"41 • du Realement 'de 1\111 lju(l11Jnep· own> quia"filius primogenilus cum mortem l'aieul. 
Wile dlfette eft b ~ 'r '., b· I'· . ·'·fl . . ... 
r~~l:, & en eecce 166.6., et~l1t rallol1.I1,able llu entre Ies, decel1dal1~) les, palm nO,n expe ; ~re~ .nec expeCt4vtt: qllollfl!u~ (IU,J 
Prov!r,ce ~l s'.c- plus elOlgnez ndOlent p~s ex~lus par ceux q.,Ul ~O~l~: /",.res tjjcf ; & !t4 cum pofl na~M fi~Htl [uperv:x"lt 
l~,r.d )U~qu ~u rep- les plus proches~ ~ette :quefl:lOllpClrurfi dlficl!e a t4m !ratrem quam palrem. refle UI d,cune , p4tr,. fue
ilemc dcg{c, .. ·. l'Empereur Othon Ie:Grand , qll~lla fit decider a eedit.: A Ws vifom fjf nepotem avuffculo prtffirendum~. 

.. coups d'cpee ; ~ognifionem veritatis de Prineipu,n cum ~nim ex filiopriflfogenito exieril.6" de 'corpore fi~1I 
femenri4 gl4diatorio cerf4rninC commifimus ;,ConftL,. ex titerithltrfs,in,tolum ius quod pater [ellIS haberet Ji. 
lut. f.& l'hifl:oire rematque que Ie nev,eu rempotta ~iverct .ip,'.fe p4trifuo [uceedere debct.G lanville,I·7:c·3"·' d' d- , ... . . . . -', . 'ffi . Da rOle ere ... 
1a y!ft0,i~e'deux fOis. '.. .• ..', .,'. ;;I~'bIS el~.lal, anttous les exempl~s c:railgers ~ue' p.rekncacioll du . 

C etolt une CoutUlJleg~llerale parnllies Hebreux, 1 on p0l,lrolt aleguer,onaprend par I allc1enneCoutll_·· fils dll fils alnc en. 
De!:!. Coutume queubi,quis ipft (ftin [ucc,ejJione h~r.cdj~ari~ prttfimi-: me, & par la Glo[e, que Ie plus anciel}u[age avoit ete la {uecc,11ioll ?i. 

aes H~brellx a"!'c. dus,etiam unive'/a proles quit a ftmore ejus eg~edillir, .. que,le fils a la repre[ematioll de [011 pere, eut tOUt ce' I~Cl:e, I \tIV~IIt 1 all 
gard dll droit de ,f/. ,f:; d S ld d fl ,f' d I H b 'I '.' .. "d' d fc I Clenne Coutume 
lepre[el:catioll en eJ.prlfjeren 4;C . en • . e 14ccej •. ;a" /ges e r4&r •. qUI Ulauroltapartenu,au preJu Ice e on one e;' & Ie Droit Civil 
liglle direCl:e. C;:' eft fur ce meme princi pe 'qu~ I'.ondol1lJe au fils .du· 'lllais que par; l'autorite de quelques per[ol1nes ptli{-· , 

Frere alne les· ll~ell1eS avantages que [011 pereau~oit f..1.l1tes, en thi:mge·atit cettc ancienqe Coumme, olfell
eus s'il eut ete vivant. . .' ,.;.. ayoit irtr<~duit: une nouvelle, par laquelle l' onele 

Les Docteurs .ql1i I' ont rraitee ,)a {o,utienncnt ,de etoit prefeiableau fils de I' aille , quand il ctoitmort 
.' patt, 8c,d'a~tre p,a~exel11ples & par:rai~ons j & Balde.; avant [oil yere,: La Glo[e d~da:me eOlltte cetie ~ou
apres 1 aVOlr agltce , [ailS la pouvolrre[oudre,· COll:-:- tume;& d1t qu e/teeft reprochable & damnable,e: nl: 

.. dut p~r fes paroles?;of:uf'~ Apollo, C(l11eme Aut~4r; doi! a,voir aucun lieu. auffi elle,fut bien.tot abrogee ;' 
.eadant du .jugement qui fut rendu r~r Ie PapeBoni-. ep Het pni(qliepar ile inoien d~ la' repre[entat~ol1 I,e· 

. face II. ell faveur de Robert fils pU1l1e de Charles II. nev~u e~ capable .de [ucced~r avec,fen oncle, 11 dOlt 
Roj~e Sidle, pour la Sidle, par lequel .1' ond~ fut, joliir de tous lesdroits de la perfonile qu'ilrepre[en.
:prefer~au l~eveujdit q~e c~ juge~cl1,t :Ell?' ~lus~artial, te: Le fils me~11edu viv~l1t dupereefl: r~pllte 1~·Sei
,qu' Apofl:ohque;& e.1l .efet ce meme R()~~lal1t a pro-:-. gneurdeJes blenSjCe qutJertde repon[e ace pUlffarit 
.J1011ccr fur Ie meme fl:1jet" jugea Ie contraire de ce argument qUe 1'011 rapone e~l faveurde l'oilcle;que 11& 
~l11'OJf aVDit .d6cid6 pour llli.Si les exetnples fOu- r(prefentatiOn.pe~lbien fdrelucceder.mais nonpas "x .. " 
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(oud pIend Ie 
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DE SUCCES$ION"S EN pROPRE)A~T. CCXXXIX.&,CCXL'. 37f 
clure: d'ailleurs la per{onl1e du premier ne n'eft pas pour,U~s Roiaumes '& pour les'Fiefs;'ut n~tu ma-, 
1a caufe du privilege que 1'011 acorde a l'all1e )c'eft la' 'ior fiJiU! ,c£teros o'mne,J natu m;norese:occ!udit. it~, 
primogeniture meme &, fa digllite ) qui par confe-' "flirps natl' rnaioru flirpem exc!tidit • 'hancnimiru,m ob 
quen~ ne s'ereint & ne Je perd point par la mort,de caufom qtlid,eo mortUJ qui foiu, h£reserat in ipfiU!· 
l'aille ) lui etanr atribuee ratione digni!"tis; -Titaq. gradum locllmquefoecedens j repemeluitatem iIIam, , 
de ;ttre primog;q. 40' n. 47. & Covarr. praCl. qutt{l.c. adipiftirur, t. 1. 'g. fi jiliUJ "j[. de foil & leg. h£red. " 
39' dit fort a propos que quoties uni tantum '& primo- H?ttom. qUttfl. ill. q. 3,;Enfillce q'ui n'avoit ete eta- ' 
geniro defenur JUI ali quod , primogenil us lmius grit- bh que pour les Roiaumes & pour les fiefs,a ete etel1", 
dus femel admiJfus rcliquos de illo gradu exc!udit ; in_ du pour toUS les antres biens, & le fils de l'ahle ell 
terirn dumgradatim poteft frimogenitura in f,0ft:ros de_ ' rbture comrne ell fief joiiit du benefic\! 'de cet artide. 
firri. C'eft Ie {enrimel1t de du Moulin,de feUd. §: 3. gl. Cette premiere quefti9n etant' re[olue que, Ie ,fil$ 
1,3', n. 5 .quia jus primogenitoru efl jus formatuma filia- de l'atne doit avoir ellla {ucceffiol1 de L'a'ieulles me., 
,ione diftinClum, & qui par ceue rai[on eft tranfmiffi..; mes avantages que fon pete auroit .. efts , it s' eli ellfuic 
hIe au fils de I' atne ; & Hottoman , in Controv. nepor. U1ie ,autre ~ (avoir .liJ' on doit ell u{er de la [or~e en 
& patrlli, enfeigne que feudales focce Jliones non flmt fueceffion eollaterale ? Par exemple~ li l' atne de trois 
Agnati/iif,. neque ran:;uam agnatititt h£reditates ab freres venant amourir ,'le fils du [econd frere [era 
ligna/is proximis'ad agntltos proximos transferuntur. preferable a fOil oncIe? On alegue en faveur.d~ I'on .. 

. fed devolvuntur femper It primo inveftitD. & progen:- ele la loi des douze Tables, fuivant laquelle dans.1es Sile fils de 1'ai-, 
tore farnilitt in direCiam lineam liberorum & poflerD~ fucceffions'collai:erales Ie plus proeheexelut tm1jouL:s . ne, a cW,e meme . 
rum, Jive progeniem ab eo defcendentem. . Ie plus eloigne ~ proximU! agnart# familiam habeto. lpr~oga~ve datll: 

C ' , 1" , . 'M L r, d I· £ bl' a lUCceulon co eux ql1l t1ennent 0pImon contralre, comme r ' a eame u neveu a paru p us avora e a Hotto.:: latcrale ~ 
Cujas, feJervent principalement de ceue rai{on, que. trian,.q. f. par cette rai{on que nonta'm graduum. aut • 
Ie petit. fils he fuccede a fOil aieul que par Ie benefice £tatu ratio habetur I quam foiratu & jiirpu :nam' 
de la reprc{entation;or la reprefentation a feulement £taru pr£rogtitivlJ dnminatur ttJuidem ,jedin jiliomm 
cette vertu de raprocher la per{onne eIoignee pour la gradu dll1ftaxat :Vbi vero u,ltra fiUqr~m gradum eon~ 
rendre capable de fucceder avec. ceUe qui ell: plus trover fill. eft. tum £taiis ratio non hdbctur~fed fpei & 
proche) mais elle ne s'etend pas ju[qu'au point d'ex- . fedis, CII; propterea foitM attrilmta ~fl. f7 incetig;tur ' 
clure entierement Ie parent Ie plus proch~;Jus repr£. fecundi filiUJ non gradu, qUi4rernotioreft,fed iureftir~ '\ 
fintationis hanevirn tantnm habet,uleo jure fretusre~ pis & loci, cui qu£jita foit.u efl. Cefutpaq:B~ ~ai-
morior eum proximiori in focceJlione cimcurrat. non {oilS que eet Auteur niailitint Ie droit de Henri IV~ 
etiam ut proximiorem prorfos e,,·c/udat,. quia hoc exce- .cOlltre Ie. Cardinal de Bourbon. fon .anele, Cela' 1l~ ... 
aeret vigomn, finem. & exemplum. repr£fentationis. peut ~tre douteux en cette Province; ,car puifque la 
Cuiae• de fiud. I. I. C. II. Le neveu donc peut bien Coutume par rare. CCXL dOllne ~"la fiUe de f~ln~ 
concourir, mais non pas cxclure {on onele, comme iI pareil droit de prerogative d'alnetfe que fon pere au .. : 
fait lor{qu'il n'y a qu'un fief. Q!.and la fucceffioll eft mit eu tant ell (ucCeffiQll dire&e que collaterale , a" 
. de~eree a~ plus pr~che parent .. l~ ~epre{entaiioti ti'a l'ega~~ de la f~cceffioQ anciellne; I'Qn p~ut coneluf(;! 
POll1t de heu,parce que.la proxlmlte & la reprefenta- affurement .qu en la fucceillon du Frere al11e Ie fils dll 
tiol1 fOllt opofees,ubi valet pro:drnitatis ratio,nonpo~ fils alne joiiira dela prerogative a'alneffe) parce qu~ , 
tefl. valere repr£~nt~tion. is rati();& e co. ~tra,~bi.v.a~et. ~ fO~l pere,eut ete vivant,) il a~roiteu ce, ?roit fuivall~ 
rateo repr£fentatloms, non poteft va/ere prOXernlr4(u. 1 artIcle CCXXXIX,qUl CQtltlcnt que s II n'y a enfanl' 
~landdol1c la (ueceillon ell: deferee.<\l'alne , la re- de PaIne vivam, /o~jque la fieceeffion echn ;le,p, 
pre{entatioll ne peut valoir;& quand on doi~ regar~' cond fils tientla place & ales droirs,de I' atne. '.' ; 
dera la proximite, on apelle celui qui eft Ie plus pro- : n n'ell: pas errange que Ie fils du fils all1e qui re:. La fille du fils 
cl:e au tems de la mo~t decelui d~s bie;ls du,quel il s'a~ pte~ent~ [011 per~, ,en eon[erv: tou,S le~ av~l1tages ; aine jo(jie .a~l~i 
glt, com me tenant, heu de premIer ne . .GuTae. eodem. mats dott..,ol1 crOlre que laCoutumealt ell certe in- du m~me pflvllc. 

La raifon de la, con:~ervat!ol1 d~s ~r~ndes terres & tenti?ll, de donner Ie meme pri~ilege 'a ~a~ fitle du ~ls ~ul~l:~e nls dll, 

de la grandeur des mat[ons,etant I ongl1le & la caufe fils a1l1e, & de la rendre de pareille condltlon ? La " 
de ces prerogati yes extraordinaires~dol1t on afavorife C01ltrime s'eft expliquee netteme1Jt fur ceJujet , -lor{~ 
la primogeniture) on n'apaseu de'peirje a'communi- qil'elle a dit en l'article CCXL. qu'encore qu~il, n'y 
que,r ces m~mes frerog~ti,ves a~x~~if~l1S des aJ.?e,s. e,ut ~u'un~fille:' elle II par reprefe,mat!on de [on per&, 
Mal~ cette queftlOll ~ ete pamcuherement tra1tee pami drm d'4,tnej[e quefon pere auro:t ell" '" ' I. 

',:c:c X X ,X,I X. 
, \'~ 

S'H n'y; enfans de l'alne vi~ans 'Iorfqu,e Ia; (ucceffi9t1 'echer ~ en.ce cas Ie' fecbndBI$ 
dent la place, &£ I~'s droits:d'~ln'(E,: &ainfi [~~~e~utivemeritdes autres. " ',) ',' "~ 

Cet ArtiGle marque evidemment.que Ie drbit de pri-' ~~, c.as, 'il ell: eonGdl:n~· co~me, s'il '~'etoit plus. dans' 
m?gen!tur7 n'~~ point a,tad:e ala p'er~6nne dli pre": I e~redes chofes; & fa part n acrOlC pas aux ~utres 
mler ne,put{qu Ii fe commul11qne & gu II palfeal! fe-' fteres' pour etre ;divifee. egalement elm'eux ,COI11-' 

, cond fils, lor{que l'atlle eft mortfans lailfer d'enfans., me'duMoulin 1'30 cru; tar n'etant'point heritier,it' 
Par la. renoneia.· , Le [ecol1d fils' it' entre pas. Ceulement ~I1,'la place: 11' a; point de part; en la' [uecem6n~' qui demeuretou~! 

tiCin de J' aine , Ie & aux droits, de l'atne par.fa mort, naturelle,& civi.:.~ te,'"en, ti,ere 'a ceux,,:,qu, ,1,', l'accepten, 't) pouretre :,'parta..;: 
fecond fils entrea .r. ffi ' "f'. 1 C 
[cs. droics. ·le lans ellfans, mais au . .1 par fa renonciati,011 ;' e~· gee~'~u1vant a;;, . .aumme. 

Repre[entation 
a lieu pour la pri
rnoj1:eniture au 
profit des filles 
com me des fils en 
ligne direfte, & en 
collaterale au 
J>r0l're~ 

';C""C'v'L"':"'" ' "',','"" " A., -'." '. I 

"':'Encore'qtl'iln'y ~at <lu;u~e filIe'del'a1ne , eil~'a'I)ar repref~~~atjon de :foni-'p~reen.lig~~' 
dire8:e, pareil droit de prerogative d'a1neife:,qrie: [on perc eut eu : & enligne collateral~, 
auffi ~ pour1e regard de la [ucceffi.on am:ienne.. . .. , ,. ' . ' . 

Cet article contiel~tde~~ded6~1~~ fort temar- '.' it ia: t~co~de '; 'quj~il~ :'joUi~ auai de cette meme pre_' 
quables ,:~~ ~remiere ,,:que;dans la: lig!1e:dire&e l~_ ~ l'?gative -dans la ,ligll(! collaterale a l~ egardde.l' an;: , 
fille de I a1l1e,a la rep ref entatIOn de fon pere, a paret! C1~nl1e (?ccefli~ry; i:: :, ,:,' ';;:.; ~ ., .' ,:' '! 

.h:.oit de prerogative d'a1neife que [on pere aurQit eu:. Ces deciGo~s etoient neceifalres,'& les [entimen~ 
,:r-, . . ::;', ) (,; ".' ,; ,:: \ :~. .'; \ '." ;' .,j 



Lcs tant es ne 
font pas cxclufes 
en la Cucceffion 
des meubles & 
aquets par Ies'en
fans de leurs fre
re.s;~l~a~s pa,f leurs 
fn:res, Vlvans.-' 

;':7"4 .... DE: SOCCES'SI ONS'EN YROPRE, AR T~ ·CCXLI. 
de nos DoCl:eurs eta:tit.fo'rtp~rtagez furcem: 'matiere,; ture .; ~ad. proprement parler ,~ette prerogat~ve n'a:" 
eU~s, pbuvoient rece\'-oir beaucCiup plus dedificulte; pament pas au fils; parce qu 11 eft fils, mats parce. 
'parmi hOllS ) 0\\ les fiUes ne [uccedent point qlland qri'il eft un male& qu'il eft l' alm!:, jus primo genitur~ 
it y a,':desm'ales ;~ iin'{i la fille 'fbl'tie dtl filsa1nelle nl)lI defert(J,'I'filio ea, ratione .quodfimplicieerjilius jit. 
devoit'etre de meilleure condition que [a tantefreur, fli quia &/iliul ma[culus eft & primogenitus: Orees. 
de [on pere'~ l. fr'IJivo, C. de bon. pairim. Et quoi, deux quatites du fexe ma[culin &de la primogenittll'e 
qu'elle vienndi, la- reprefematioll de fOil pere, & neIe rencolltrant poillt enla perfoi1l1e de la fille du 
qn' a ce· titre elle [ucce~e -a ·tous [es' droits , on peut fils 3.1ne " eUe ne doit point joiiir des avantages qui. 
lui ohjeCl:er que la'r,eprefelltatioll a bien .lavertu ll'ctoient atribuez a fon pereque parce qu'it etoie Ull. 
de raprocher laperfonl'1e plus eloigilee,mais -qu'el_ male & qu'il etoid'alnc: Voiez Pontalms, fur l'art., 
Ie n'a; pas lepouvoir 'd' exclure la perfonne qui fucce-i4-1. de, la Coutul11e ,~e ~lois , . titre des Succeffiol1s.· 
derbit reule; celt1.ilt 130 reprefelltatiol1 ; comme 011 leGeft Ie raifollnemellt de Banole, fur Ia L libetorum ~. 
pratique'elliafucceffioll des meubI.es & aquets; ()l\ jf.de'IJerb. jignif, qU'encore que ·lafille puHfe repre
les enfalls des freresmortsetaht l'e~us a [ucceder a la [enter [on pereen qua lite d' enfant, eUe ne fait pas re-. 
reprefentatiOli: de leurs peres; n'exduellt pas neall- vivre 1a qualite de male, qui etoit Ie principe & Ie [u
moins leurs tantes-; qui.eu!fent,ecc exch],[es par 'leurs jet de Ia primogeniture don nee it. fOil pere : ! fla qu(/.
freres,: s'ils avoient ete· vivans. D'aiLleurs quela'rai-:- (itas ( mafoulus ) -non tranftt in neptem, ergo apparee, 
fon·fel'lle de la Inafculinite ,qui fe.rencontroiten:Ia quodineam non tranjit legis diJPojitio. & non. poteft 
pet[Ol111fl du fils aine , vcnarit a ce!fer eI1Iapei:[onne Jtjfum.e~e locum patrill auffi plufieurs Cot1tumesne 
de fa fiUe, d.le ne pouvoit reprefenter fon pere pour permettent pas que, la filledu fils al11e Cuccede au be
les 'chofes qui font expre!fement atachees & atri- heficede primogeniture: Nivernois, tit. 5' art. 4-' Au
buees'~ux males :Et enfin cesprerogatives d'alne!fe xerre, art. ,6.Troies,art. 92... & phdieurs auires; voiez 
n'aiailtete donnees a l'a1lle que pour la conCervation 'Cle Ia: Lande, fur I'art. 3°5. de la Coutume d'Orleans. 
des .familles , ad aon[ervationem agnation;1 & fami- : . Cela etoit favorable ellia ligne dirc6l:e, mais en 
lite; ce feroit"contreyenir a la penfee & a la 6n de l~ Ia coUaterale il yav?it beaucoup plus de dificulte a 
IOi, que'de comn~ul~iquer & dd'aire palrer ces prero. l' egard d.es fiefs. L' anci~nlle Coutu me de Paris por
-gativesauxfilles,:qui etoielltnaturellemellt incapa._, toitenl'anjcleIH. que quand iln'yavoit .que des 
hIes de conferverle IlOm& la grandeur,de leurs mal- , fiUes , elle~ reprefel1t~ient leur pere & . partageoient 
~o'is :C'eftp~lUrqu'oi ~aberefl:irrioit que quand la fille avec leurs ollcles Cans droit d'a1nelfe : La nouvelle 
lie pduvoit rucceder j;ta fiUe du fils' IlC dcvoit pas ex_ Coutumc, conforme ala notre pour la [ucceffioll des 
elute foil onde • §~ c£terum ; vide h4nc materiam,! nfl, aieuls,comiellt en l'article 31+ que les enfans du fils 
de legit. agnat .fuce.Cetti! ltJatiere eft auffitraitce pat alne, foit mal~s ou femelle~, furvivansleur pere, ve..,. 
13enediCl:t C. Rainutiul; vid. ,eodem ,Ie flam. reJinquens ,naIlS a. la [ucceffioll de leur aieul Oll aieule,repre[ell~ 
n. 190' par Charoridas,' en res Pande,Cl:es', I. 3. c. IS. tent leur pere audit d~oit d!alI1eife..' , 
par Tiraqueau ;.de jureprimogenjt. q.'lf. & parCo. '. Maisen [ucceffioll coUaterale la (Coumme de Pa-
Varruv. praCl! qu£jf.':c.38; quinous aprend qu'en Ef- ris eft diferellte de la l1otre,par l'art.·31.6~ellligne col~ 
l'agne la: fille du fils 'alne' exdut fOil, oncle , ·meme laterale, quant aux propre~ heritages, pour les fiefs Ie 
pour les majorats, ubi ex conditionibus'& (egibus pri~- m~le excludes femelles enpareil degre, &par l'a1't. 
tnogenit non excludetur f(Bmintl~ , ' i ' :,' , " 32.1.1es males venans d'une fiUe &fuccedalls par re-
" '·QEahd ollrCforma laCoutu~ne~ cet'artide fut fort. prefematioll,ne prcnnent flucune chofe aux fiefs de-
<lebatu ,car I a Coutume ~:I.e' N orlnalidie ctam to~te lailfei par Ie trepas de leuroncle& tante,l1on p lusque 
male·, c'etoit s'ecatter de fes Erincipes' & cho'quer:la) leur mere eut fait venat a la fucceffiol1 avec fes freres. 

,Suivallt pIu .. 
Jieurs COutumes 
Ia fiUe: dlt fils ai
De lle fuccede 
POillt au benefice 
de primogcni
ture., 

plus grande partie' de res difpo6tiol1s, que de faire . Sur· cet, art; Ricard traite la queftion/avoidi la fillc 
. palkr a une fille Cautes lei; prerogatives de la primo- 'venalltd'un:male,& Ie reprefel1tant,doit prendre part 

genitlil'e; & c'etoit alfez d'avantage pour elle de re-' enla fucceffiorl de [011 ollele au. fief delailfe, ainu,. 
mettre les chofes dans Ie droit C0111ITIUIl;ellla recevat' qu'eut fait [on perc venant a la' fncceffion avec res fre-· D 1 ". 

. . .. r I" II i .' /1.' >I r I ;lns :1 COutllft apa~·tager egale!~en,t; ~vec ~Oll OllC e,& cette 0Apinioll . res? remarque qu~ cette quelLloll s etant prClentee me de Paris la. 
aVOltplus de raporta I efpntgenel'al de la Coutume. au Pariemellt de Pans,la Cour avant que de proceder fille de j'aillc nc 
\ IIp.a!fa neailmoins'au cOlltraire;piu: cecce raifol1 de au jugement de l'inf\:ance, ordonna tlu'jl e!l {emit ill-' fuccede pas pour 
dli Moulin,de feud.§'13.g1'3. '1. 5. queprimogen#ur4 forme par Turbes au Chatelet, & que les Turbiers Ie fief ell Jig~lC 
,n. 'fi :n.n' d '. . I r I r I collacerale, a·la eJ> jus flrmaturn a liatf01'lediJ>in",#mjun e morteilte. n'aiant raporte aUClln ulage precis " 5 C0l11eil ers dtl l'epre(clltatioll de 

filio & filiatione extintJa 'Ion extinguitur. Il [e com- Chatelet donnerellt leur avis par cerit pour la negati- [on perc. 
munique & palfe aux en fans, non point paftr_an{iljiI: .~ .. '{e,~ q~e ¥~ Jeall du Bois ecdvit p.bttr l'afirmative,& 
fion du pere, parce qu'il n'y a jamais rie'n eu ~fod ;ure. qu'enfuite la queftiol1 fut jugee ell faveu!: de la niece; 
1JePrttfl!1.ta.t;o1'li~ tt:·ffio·t.lo~ine .dal1s1.~ liglledir~~e la: & que la lfIem~:queftion s'ccant entore preCel1tce,eile 
fimple efperance eft tran[mife aux dcc~l1dans, §. ~um . fut fuivie.d'ulle mcme decifion ; ,mais quedepuis Ie ' 
filius, Inftitut. de h~red" 9"; fib ;nteft~,Er. pui[que par -Parlemenide Paris enl'aiulee 16 6~. ajuge Ie contrai~ 
laC.outuine gerierale de Frallce lesfiUes fOlltcapables, re,au profit.d(!M[ de Sail1t~t Confeiller el11a Cour. ' 

. qe [ucceder au1' :fiefs ~ qu~el1~si1'en (orit point ex~lu-; .Notre, ~outt1rp:, eft. (i exprelfe fur ce fuje t ~ 9u'oll. Ell ligne colI~"'" 
fes ,que ,dansles.cas·ouJa Coutume:.a voulufavonfer· l1epeutdouterqu en hgne collaterale Ia fiUe de 1 alne tcrale les hcrica_ 
l¢s,males', &, que:la reprefematiolli'lieu.enleur fa-. n.e fucce~e'a:,la reprefentatiol1 de fon pere , meme .. ges fc p:1rtagent 

~..eUI.i,onne potivpi~Jeur Oter ce. ~ui-.auroit apart~l1u, po~r' l~s·fiefs~a" l'egar~ de ~a, CUCC~~OI1 ~ncie~ne; car f~~~e co h:ric!crs 
akursp~res. Cesral[ons neanmoms ne font pas con .. j .p,our les.aqt1e.tslaCoutume en a dlfpofc IXlrtlculiere.. r 1 . prcrot:>a,tlvc? : 
.' '1 i1. • ' 1'· r· . . Id I I l' CCCVIII' A . l' 1C On Ja Coucu-' Le dr~it de pri- valnquantes; 1 ell: vral que,par! mage.genera e. a: mellt en~at~ •. , .. , ..... ~qmml1r~ par, .art. ~3h. rilede Pa,ris. . 

m~gemture 11e France les femmes[ont capables·de [uceeder au 65!f, " ~e la ,qoutume de Pans, en Izgne collarer(l/e les hema- . , 
dOl~ point apar- mais pour etre capables de pOlfeder les fiefs·il ne s'en-. ges re?li4.s & mOU1.J.ans en fief, fo partagent rt di'IJifone 
~t::nlJ: aux filles. [uit p~~ qU'elles doiyem joiii~ du dr9it de primogeni~ en,tre c~he".itic~f,~ fons, droit .0" prerogative a'fllnejJe. 

':~>~~:"'~.:,' '~~:,:,\ ;;:: ~',i':'::::/~';'j";'!',:,',~.; ,'C,:G:X L T~':.'."""'· :'::" . ",.' 
. ." I 

.'.,: ~ttCCpi~~:di,r~a,e.ne r~m~n.fe 'tant1~'Zli.4· dJce~dcJns" . 
. ,. ~ :, '. " • ~. ,,~ ; .' '. '\. '. : .'.' : ::'~". ..... .:. ,l··. ... ". '.' ;': ~... • ,. 

-Pere & mere, aieul & aieule:oll antre ifcendant ) ta,nt qu~il~y a' aucu,n:decendu: de lui vi. 
vant, nepcutluc<;ederal'unde'fesenfan.s.' '" .. ' :' ",', ' .. '" " . 
. ;;/.·:.{1 .. ,'" ':.'\'~;:";;"'~ .. ·~.1' ..• :, .... :..!::. ., . .':,J :', i~",·;:.~:·!~:. :', .j'." .... :~ .. ~. "". ;', .'" ... ~.::'} 

. On a doute u fous Ie nom d'.heritiers legitimes les afcendans etoient ·comprls. Gui Pap. qu~fI· +57. I. ~.o:. 
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DE SUCCESSIONS EN -PROp'RE , : ART~' CCXLL37S 
Par la plapatt patio, §.finali,ff. ad Trebellianum~ MO'ife dans l' or- condition racire & inheren~e a Ia donation que la 

des Coummes de dre de fucceder qu'il etablit dans Ie Livre d~s Nom- .loi fuplee.:, . 
France, JCS Pres (bres, ne parle point des peres & des meres, ni Platon ' Et cette fiipulation de reverlion e~ neceifaire en 
& meres bU,ccc&eant, dans res Loix " mais la p,lupart des Coutuilles de Normandie , ollIes peres & meres font exclus de la aux meu es - '" " " ' , 

uetS de leurs en- France donnentaux peres & meres Ia fucceffion aux Jucceffion de leurs enfans, tant qu'il y a aucun de-
(ans decedez fans meubles & aquets de leurs enfans, Iorfqu'ils dece- cendant d'eux; Parmi les Romains ce droit de rever ... 
enfans. dent fans enfans fortis de leurs corps: Paris, article' ,lionne fut introduit au commencement,que pro dote 

31'1. Blois, article 149. Tours, ~xticle ;19. Chartres ,p,rojemtia ,deinde porrectum fuitad donationern pr'o
article 101. Orleans, articlep3. ' . ' pter nuptias quam prltCr pro fitio fociehat ; poflett ,qu~_ 

Du droit de re" 
ver{ion parmi Jes 
Romains. 

le propre ne re- C'ell: une loi commune par route laFrance que Ie 'fIle receptum in quihufcumq; honis donatis a paire v4 
m?l1re point par la pro pre ne remonte point: Lithleton, qui a mis par avo paterno, paulatim ju~ ilIudreverjionis pedet,enljm~ 
l?J generale de ecrit notre ancienne Cotltume, a remarqueauffi cet-& per gradus traElumfult ad matrem & aftendentes ,t 
F ranee. ,te maxime , mais il en fait llne etrange explication, fed etiam ad proximioris co gnaros .Mais c' ell: une qttet:. 

'Car il veut ~u' au' preju~ice ~u pere Ie fils , fucc~'de au ti?n fo~t probl~matique , ft ,en, coll,a:t~rale lorfque la 
l"leveu, qUOl que Ie pere fOlt plus proche du defunt , fhpulatlon de reverlion a ete ll:lpulee;en cas quele do,,:, 
pur ceo que eft un maxime en Ie ley que en heritance nataire vint a deceder fans enfant, {i les enfans de 
poit lineament difcender,mes ne my aftel1der.II y a des leurs enfans qui ontfurveculeur pere ou mere dona~ 
Cotltumes en France qui pratiquent ft rigoureufe- . taire, ont predecede neanmoills Ie donateur: ce fut 
mellt cette regie, que Ie propre ne remonte point,que Ulle difpute celebre entre Bulgarus & Martinus, an~ 
fi queiqu' un aiant fiefs de fon profre naiJ!ant, decede ciens Interpreres du Droit Romain; i1 s' agilfoit en
fans heritiers de [on corps ,& laiJfo aucuns de fis parens tr'eux de favoir li Ie droit de reverlioll pouvoit avoir 
en afoendant en ligne directe d'ime p4rt,& d'autres pa- lieu en faveur des peres, Iorfque leurs enfan~ qu'il~ 
rem en ltgne collaterale ,lefdit s fiefs en prorre naiffont avoient dotez, lail1eroient d' autres enfans apres leur 
apartiennent aux collateraux ; Chaulny', article 7.4. rn,ort? Bulgarus [otltenoid'afirn)~tive, &Martillus 
, Cetarticle ell: fort defav~ntageux aux peres & aux la negativ~ ;l'Opillioll de Martinus a etc hlivie, & 
meres; fur tout il ell: fortdur queles biens qu'ils ont ,l'auteurdu Journal duPalais, part.neuvieme, qui a, 

. ,:.donne:za Ull de leurs en{ans,retournent plutot a leurs. traite do6l:ement cette quefiion,raporte un Arreft du 
Par Ie Droit Ci: autres enfans qu'a eux , lorfquece fils donataire Pademeiltde Paris, par lequel i1 a eel: juge qu'en col. 

vii la dot. confii- meurt fans enfans. Parle Droit CivjlIa dot conll:i- ·laterale quand Ie dOllataire ladle des enfans apres fa 
tuee par !e pe!e a tueepar Ie pere a fa fille,Iui revient;ne parentum erg4 ",mort"la reyerfton eft eteillte tk evacuee, quoi que 
fa, fille,'ul reVl;nt, liberos muneficenti4 retardeturi h dos apatreprotecta ~ ,par apres les enfans decedent a vallt Ie donateur. ' 
Ii elle me un lanS ' 1 b 'J" . .. . 
enfans. D.I .. jure foccurfu1!l; .1' C.de on.,qu~ lib. &afin ,Ce droit de reverftoll a paru ft raifonn3.ble, qu!en-

auffi qu'il ne relfente pas une double affii6l:ion par la .core que I'heritage dOllne ait fait fou~he enla per
pe:te de fa fille & deJ~' dot qu'illui auroit don~lee, [onne d~ l' enfa,nt ~leritier,du donataire, nea11l110ins 
l.,urefoccurfom,ff..de lure dot. La I.pater,deevla.jf. , 'ce dermer venant a mounr fans enfans, Ie donateur 
dit que hahet [pem quandoque recipiendtt dot,is; & par .qui vit encore; & q~i ell: fon aieul ou fon bifaieul , 
les Cortfiitutions des Emp,ereurs la dot revient au pe.· ,dair fucceder a ce qui ell: prov'ellu de fa liberalite : 
re fans aucune diminution.' Mr d'Olive , 1. 4. c. 7. . II ell: vrai que deJa Landequi a tra,ite cette matiere 
alfure que les Arrets du ,l~arlement de Touloufe ont . fur l' art. 314' de la Cotltumed'Orleans raporte des 
tellement favorife cedrolt de retour; que malgre les 'Arrets du Parlement de Paris qui ont decide diver., 
regles de l'ancienne judfprudence ils l' ont etendu du [ement cecte quell:ioll;mais dans cette diverGte d' Ar. 
pere & de l' aieulpaternel aux aut res af,endans, & .rets il vaut mieux, comme dit cet Auteur , aquiefce~ 
de ceux-ci aux proches collate raux, mais que ~ela l1'a ,ala difpoGtioll de cedx qui ont decide au profit du 
pas lieu pon.r toutes fortes.de dona~ions ,& qu,e les ,donateur, tant a caufe de la faveur & de tequite, dl;1 
remuneratolres fOllt exemtes des IOlx duretour •. Mr .retour,queparce que Ie pere) mere ou autre parent 
de Cambolas,l. I. q. 5. a e~rit qu'aujourd'hui,fuival1t en ligne dire6l:e,I1'a ete liberal,& ne s'efi dCpoUille d~ 
l' opinion de Martin, la dot ne fait point de retour au fa propre fubfiance, que pour enrichir fon enfant. 
pere qu'au defaut des enfans ; & bien que les loix nl! ILell: vrai que dans cet article la Coutume excluc 
parlent que dlt pere , Ie Parlemellt de Touloufe.les aabfolument Ie pere tant qu'il refie quelqu'un dCcen" 
etenducs en faveur de Ia mere. Mr LoUet, I. O. n. dant de lui; mais cette difpofttion peut s'expliquer . 
4-7. a traite la quefiion, li ,aux Cotltumes qUi difpo':' favorablement,en preferant les autres ellfans au pere 
rent feulementqile les ,prop res ne. remontem point; 'pou~ les .a~tres biens, & a l' exception de .cenx qui 
& que les afcendans 11 y peuvent [ucceder, 011 peut aVOlent ete dOllnez par Ie pere. En rout cas 11 ell: plus 
fupleer Ie retour des ch~s donnees par les afcen- a propos p()ur eviter certe dificulte, d'emploier la 
dans., lorfqu'iln' a point etc': ll:ipulc':?Les Arr'ers qu'il ,claufe du retour dans les donations; car 110US prati
raporte ) TOllt decide en faveur des peres & des me-· quons, cet article fort rjgoureu(~ment,. comme o,n 
res, & 011 a juge que cettemaxime (prop're ne remon_l'~prendra par cet excmple. De la B~f1iere lieur de 

.te point) n'etoit que pour c04erver les propres in S.'Pierre-Langers avoit quatre filles & unfits ,iI m~~ 
line4 ,pour l'efet d~ la regie paterna p~ternis, mais . ria l'a1nee aufteur de Boilivon, & lui donna cinq 
qu'en ce cas ce n'etoit pas remonter,mais retoumer, . mille livres : En mariant Ia feconde. au fieur de Ro-

. & qu' 011 ne doit pas. pd:fumer que Ie pere ait eu ,in- ton,illui promit dix.huit mille livres,& fOll fils eearit 
. tention de fe depoUiller qu'en faveur de fon&ls & de mort,il donna a fa rroifteme fille qui fur marice a Me 

Courumes d'Or- fes decendans. La Coutume d'Orleans apres avoir dti B.oUillon Confeiller enla Cour , trois mille Jivres 
lean~ & de Mon- etabli dails l' art. 3 If. que profre heritage ne remonte de rence rachetables . 111oiellnal1t quara'nre mille Ii ... 

dtar~lsd p~ur J
1i
e pOint par foccefJion en ligne directe.'Ilu pere, '1nere.aieul vres;& ellfin il maria fa quatricme fille aufteur d~ 

rOlt crever Ion. . • I 11 ,A' d }' ·r· ".f::" G . L fc d/ & I 'G' fill' ' , ~ou auu e,e e aJoute al~s art. I Ulvant, que touteJoss ratot."· a ecol1 e a trol leme e erant mor~ 
ils fuccedent e.r chofes par eux donnees a leurs enfant tes fans enfans, Ie fteur de Boilivon ne demanda 

. dece.dez. /a111 enfant • . Cette revedion ell: fi favorable poiilt leur fucceffi011 d'abord ; mais depuis s'imagi., 
que Me Charles dl1t Moulin, fur Ia Cotltume de MOll- nant que fon beau. pere avoit lluelqrie predile6l:ioll, 
targis, titre des Succeffions, art. 9. 'a dit que hoc ;uf- .pour la Dame de Grat6t., illui demanda les fommes 
tum eft & ob(ervandum, '&, f.julfmvis in quibufdam :qu'il avoit donnees it fes deux filIes mortes. L'afaire . 
Confuetudinibu.s contrllrium rerriatur, ho~ er:ore ir- ,portee a la, COilr,fur l'apel d'un in~idelle, Matl~ry di- " 
,rep fit , & com gendum eft. C eit par ce pnnclpe que foit pour Ie sr de Boiliyol1 , que fUlvant cee article les . 
'Ie Parlement de Paris a etendu c~ droit de reto~r,aux fteurs etoient heritieres de leurs freurs a l'exduGon. 
Cotltumes qui ne portel~t point cet~e, exception ,de leur,pere; que.par: cette raifoh illui apartell0it la 
)Slle prop'retJ~ ~em~ntepOl1!~: Cette rever.~on' ~fi: wle!p~~itie de, ce 9"lli avoi~,ete rro,mis en dot .far Ie fer~. 

~ .. ~-- - ~ 
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':,'1 6 DE$UC:CES S'l C'NS' EN PltO P1\E:, ART. CCXLII. 
, ':dUX det'ix tceurs, decedCes .. p.uifque par Ie Plariage lie, doit valoir ni fubGfier q~'en' [011 feul ds , [or[

elles -en etoiencdevenucs\ les veritables proprietai,-que l'enfant donataire decede fans enfans,: on peut 
:res,; que la dot confiitu~epar Ie pere ~ etOit un've. obje6l:er que. fi t;-~nobfiai1t la fripulatioll du retGur, 
ritable propre qui ne remoll,toit point; & pour mon:.. Ie, fils ponvolt hlpotequer Ies biens, Ia fiipulatioll 
ner qu'il voriloit biell ufer de l'avantage que cet ari.. deviendroit inutile, &, qU'el1 'vain Ie pere reprelt
ticle lui dOllnoit, fon a6l:ionll'aiant eu d'autre ciufedroit res biells, s'ils retournoiem charCJ'ez des det-
que cecce inegalite d'afettlollsquefon beau'-perefai- 'tes du fils. On repond que quatid l/'pere donne COlld'tio" b' 
[oit paro'itre,il cOl1fentoit que l'interei! des fO abo I. da~ls, cett~ in~el1tion , fa donation lui retourne ',en [er~er ~ po~:a ~e -, 
-fut redu!t au denier villgt. The,roulde pour Ie Geur cas de pre~eces d~ [on fils [alis enfans , en exemtlon drolc de recou r 
'd~ S. Pierre ,n'opofoid.la rigueur de la loi que des de toutes'dettes : il faut y emploier ia prohibition du fils all Jilleall, 
raifons de faveur & de pi~te ; it ofroitm,eme de gar... d'aliener & d'hipo~equer, ~utrement 011 prefull1e pere~ 
def fa [uccefficill a fes fiUes: Heroiiet pour)e fieurde ,que le r~tour n'a ete fripule qu\\ l'efer de rendre 

'Gdl.tot, cOllfel1to~t <!ue fOil beau-pere demeurftt ell- .le pere capable de reprendre [on bien au prejudi-, 
pOlfeffion de tout [0I?- bien: Par ~rrefi dOl11i~ ,en la ce de res autres enfans;' ' 

··Grand'Chambre,du If Aout 1657' enfaifant droit au Eil con~equen~e de ces pa.rol~s qui excluent Ie pe-' 
principal, Oil co~damna Ie beau-pere apaier les dots re de ia [ucceffion de' res enfans, tant qu'il ya que! .. 
'ql1'il avoit promiies afes filles ; a rairon du de~ier2.o qu'un decendu de luivivailt, pluGeul's on~ cru que 
, Beaucoup de peres infiruits par eet exe1bpl~ , fiipu.pour les meubles & les aquets Ie pere p6uvdit [ucce~ 
leht que ce qu'ils donnent leur retournera ell cas de der a res enfans, au prejudice de~freres &[ceurs nce
mort fans enfa1i.s. II a etejuge art Parlement .de Paris rines. Dn. premier mariage d~ Catherine Brifout 
qu'ell vertu de cette fiipulation Ie bien retourne ali avec Thomas Odelin, illlaquit plufieurs el1fans, & 
pere en exemtion de toutes dettes ; mais qualld les -af. ,de [on fecolld mariage avec Antoine Hubert, aBe 

. cendans [uccedent en vertu de la Coutumc;aux bieils eut un fils n0I111ne Pierre,: it mourut [ails eilfalls 
'par-eux donnez , ces biens font fUjets aux det[~squ'ils avant Antoine [011 pere, Iequd' etailt. mort inconti .. 
Ollt comra6l:e'es,comme tous les autres biens: on peut nent apres, Hubert fOl~ ,Frere pretendit que la (uccee. 

Stipulations 11(:" dire neanllloins que quelque' fiipulation de retour, 60n de Pierre Hubertaux meuble~ & aquets, emit 
ce~alres aux do. que Ie pere emploie dansle contr<it de donati011', echuc ~ Antoin~ fOl1per~ au pr~jLldiced'Odelin f(e- ' 
~l~~~OS pour Ie n:· ,s'il' n' ajodtoic que Ie donai:aire lle pOilroit' aliener, re menn de PIerre, &,11 Ie fit Juger d~ Ia [ortepac ' 

, 'ou hipotequer les ,chofes donnees" elies feroient ie 'Bailli de RoUen : Odelin en apela ;Coquerel fOIl 
afc6l:ees ?t. fes dettes, comme cette donation etant Avocat difoit que cettequefiion fe, decidoit par n8~. 
pure & [tmple, & par cQnfequent rendallt Ie do- ,tre [eule Coutume, qui avoit eta~li un droit tout 
nataire proprietaire &maltte de Ia chofe pour ,'particulierpour les uterins ; qne la Iucceffion· des 

'eli pouvoir difpofera.fa volonte ~ • fur tout ,lorf- freresetoit plut8c ulle ad~ptiotl qu'une heredite col
. que ceretonr ri'efi ftipule qu'encas q~e le;dona:- laterale ,fratres fPirittu divifi~ : que les [ucceffions 
, taire meure. fans' enfans ; ce qui.r.e~01t m01.l1sde . Ccbiel1t comme de,S fleuves qui decendent ou quitra-
dificulte'pour les fiUes que poni.,les males, auC. verfent, maisqu.i n~ reniolltent jamaistallt qu'ils 
quels ce que 1'011 donne, eft repute un avancement ,peuverit decendre; qu'en cecte callfeillle faloit 'point 
d'hoirie .& [ujet aiaport; mais la. fill,e11'etant s'arreter a l'art. CCXLI. qui en: place dans Ie titre' 
}Joint heritiere , elledevicnt pat Ie manage' ma1tref- des fucceJJionsau propre • ,mais il faloit s' atacher aux: 

'fe abfoluc de ce quilni efi '00111-1e, pour en pouv:oir difpoGtiollS contenucs dans Ie titre de 14 fucceffion. 
di(po[er lorfqu'elle en: en puilfancede. Ie' fa~re ; la flUX meubles & aquets, par ott 1'011 aprenoitque 

'fripulation du retou'r ri'a d~a~tre cfet q~e,de rem,et- .les freres & freltrs 'tant uterins queconj,oints i,tro • 

--

. tre en la main'dti perit 'ce qu 11 ,a donne"ce~a.nt )a- que Laeert > fuccedoient en premier lieu; & p'our un 
'quelle fiipulation il en feroit exduspar res autres argument cohvainqulnt contre Ie pere', il ob,jeCl:oit . 
'enfans, en vertu de cetarticle : Qr n'etant pasnecef-, que le Frere ~terin e'xcl!J.oit la f~ur depere& de 
faire en la Cofttume de Paris de fripl!ler Ie retour des mere; & cependant cette -[ceur de pere & de inere . 
,chofes dO_llllee's, puifque la loi 1'or~on~e ; pour lle etoii:' preferce a fOI} pere & [a mere ; ~ii1G fuivant 
lailfer pas cette fi:ipula~ion du retour muttle, ona pre-' Ia regIe fivinco; &c~ Ie Frere uterin excIuoit. ie Le frere uterin 

- [ume en faveur d'Ul1 bienfai6l:eur Oc. d'unpere , ql1'il pere. Mr Giot maitit~nant Confeiller en la Cour, exclut Je perc ell 
'avoit eu l'intenti~nde fe t:onferver 13: propriete, & pour l'intime,' repondoit que cet article apeloit les la [ucee1lion des 
, de ne d011ner qu'un: fimple ufufruit, en cas que [on 'peres, & )es'meres a la fucceffion .de'leurs ellfans, ~eubles &aquccs._ 
fils ou fa fiUe deceda(fent fans el1fans: Par,l'Arrefiqlland ilne refioit aucul1 d.ccendant d'eux j qu'O-

'de Piquais raporte fur l'Al'tideCCXLlV: o11jugea delitl n'etoit point dec(!ndu d'Alltoille Hubert, & 
que l'aval1cemcnt 'fait- par, .le pere' ~ [011 ~ls ~ etoit Ia Coutl!m~ ell ~e~ artici.n'aiant point'ajOllte d'e~

'ate'ae aux dettes du 61s : 11 eft vral que Ia daufe ception,' cafsuomiffus habeb4tur pronegato : Par 
du retour 11'yetoit pas emploiee, mais pre[tip'ofant Arrefi'dohne eri.la Grand'Chambre, Ie i7 de De

, comme 011 a fait parcet"Arrefi, que la propriete ell ,cenibre 16f9· 011 ca(fa la Sentence, & Odelin fut 
"apartiefit au 61s, on ne 'peut tirer Ja melne con" Mcharge de raporter le~, meubles qti'iI avoit ens; 
,duGon, parce que la daufe du retour 11e diminue ce qui fut.juge conformen1enta l'Ai-refi "de Boca.~ 
point la forc~ & l'efet du droit proprietaire ) & dIe chard, que Berault a remal'ql1e [ur tet article. 

cc'x L iI~: 

Ordre de fuccUer ~ntYe perc!(tJ rnere, ona~s&: ,tai'Jtes (!) coufins. 
Les pere Be 'mere excluent les oncl~s, & t~ntes,::\' la .fl1CceLIi6n' de leurs, enfcins ',& les 

'oncles & tantesexclueml'aieul & l'aieule 'en 'la ~fucce!lion dc'leurs' neveux '& nieces) 
ainu des autres., ' " ' ; ,- ' .. ,' 

L I & I
· Puifque les fucceffions ne rerrio1ltent point fui-

es one es es 1" 1 ' d '1'" Ir.bl" ' tantes ne fucee- vant artIc e prece ent, 1 n etolt pas poul , e au 
'dent point a lmrs 4efaut des decendans de les faire.'remonter ~uxon. 
n:veux aLl prcju-des & aux tantes,au prejudice des peres & meres; 
~~~~e:,es peres 8f. ,& puifqu' 011 avoit exclus les peres & meres' de ,la 

fucceffion de leurs enfans morts, en faveur de leurs 
:p.utres enfans yivanS ~ it etoit jufre de la le~ can· 

ferve~;,qualla iI-,l1e leur refroiCiJlusde-po!l:erice Les ondes & 
qui' put yavoir droit., " ", . " " 'CateS tienncllC lieu 
, _ Maiscomme' ieSol1des & les tantes tiellnent de dec!!ndaos, a 

,lieu de dec~ndills al',e'g~rd'des aie,uls & aieules, l'eg~rd des aiclil$. 
, 1" "" - " . G ' I . , '1' r ' , ,(" bl & aleules/o par \a m~me~· ral on ' es: onc es 10nt pre cera es ' " , 

'aux 'a:ieuls.":" . :'" ':;" : "; , 
"Godefroy" ',furcetartide"propofe cette Clueftio~, -, ~ :1i 
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Pere , mere, 
aieul ou aieule, 
nepeUt fl1cceder a 
res enfansou pe
tits-fils,rant qu'U 
yen it de vivans, 

.-...... -.-~----.-- ---------.~~- ... -'~ 

,DE S'UCCESSIONS EN PROPRE ;,' ART. CCXLIII.;i7 
Ii de deux freres l'ul1 fait des aquilitiol1s, & que l'au- ' etant devenu propre en la perfonne de [on Frere qUi , Un :aqucCl: faic 
tre lui fuccede, ces parcaO'res tiendront nature de pro;.;' lui a fuccede ,il eft devenu par ce moiell UI1 propre par lin fil> deve_ 

, I" , 1"£ 1 " 1 I ~ ~ L b' 'I "<lilt propre pater-pre paterne ou materne ,a e et que e pere ou a paceme, ne pouvant etre repute un len macerne " nei la me't: . 
mere y puilfellt rucc~der? Pour refoudre cette, difi- pard! que la mere n'ya jamais rieneu, & qu'il n'eft peu; y [ucc:de:',e 
culte il faut faire cette diitinchon, fi Ie pere & Ia me- point procede de fon: cote: de fort~ que nc pouvant 
Ie font vivans, Ie perc [uccedera a l'exclulion deja [ucceder qu'au propre maternel de fOil fils, ,elle n'a 
mere; mais bien que la mere reite feule en vie, & point de droit fur les aquets faits par l'u11 d(.! [es en-

, qu' ellc"foit heritiere de [011 fils? die ne peut den pre- fans, Iorfqu'ils, font devenus propres enla perfOl1n~ 
tcndre a cet heritage; car eet aqueft fait par unfr~re de run de res aucres enfans. ' 

c ex L I I L 

,'Les ondes & tantes excIuent les cQufins en Ia fucceffion de leurs neveux & nieces. 

,Sir on conlidere la Hairori & Ia fuice 'de cet arti. mentavec fa tante. 
ele avec les deux p'recedens, on ne dotltera ppitit que L' Arreft de Saldaigne eft encore plus formel "la 
ce' ne ,fUt la penfee de nos Reformateurs. Etant que. tante fut meme excIufe par Ie coufin. La queil:iol1 ctoit 
l}ion de regler Ie droit de {ucceder entre Ies afcen- entre la tante & les courins decendans de l'onde. Par 
dans &les decendails ,ils etablirent une premiere re- rart. CCXLVII.les, biens font faits propres It celli; 'Jui 
gleenl'art. CCXLI. que les foeeeffions ne remoment les poffede ;, droit fleeelJif; & rar l'art. CCXLVnI. 
point ~ & par confequent,pere ~ mer.e ,/lieul 011 a.;eule~ en foeeeJlion de propres , lei decendans des males ex-
011 autre afcendant ,tant 'Ju'il y a auellndecendu,delui eluent,les de~endans des femmes. Suivanc ces deux ar
vivant ,'Ie pellt fltecede,. ~ {'un de jesmftlns. ',' ticles Ia tantefut excIufe par Iecoulin forti de Thomas 

Berault avoit raifon de'dire que, cet article etoit de Saldaigne Frere de Jeanne de Saldaiglle,cornme on 
(ort mal eon~d '. & illui avoit donne Ja veritable ex- Ie peut voir plus amplementdans l'efpece de l' Ar~efl; 
plication qll'il devoi~ a;o~r ~ mais ~n a decouvert qu'il cite par Berault. art. CCXL VIII. ' 
n'eft pas conforme a lorlgl11al qUleft auGrefe~dela ,:' Cette queit~on fut encore plus exprelfement ded
Cour : Caril contient queles oneles & tantes ex_ dee enl'Audience de Ia Grand' Chambre, l~ 28 de 
eluent Icurs enfans. 'Jui [omlcs e(Juji1is",en la [ueeer- MarsI662 • .Deux'£reres nommez Hay dont;terent a. 
fion de leurs neveux & nieces, & de cette maniere leur (o::ur quarante-cinq livres de renceque Ie mari 
l'arcicle eft, fort raifonnable & fort intelligible ,& conftituafur fes biens::'; de ce mariage it {artit une 
c'eft pourquoi" j'ai corrig~ l'article fuivant rorigi- fille qui mourut fans c!llfans: Hay fon onde mater
nal. ' " ' ' ,', :, ' .,' nel PL'etendoit feul cette rente au prejudic~ d~ fOIl 

Mais afin qu'on ne s'imagin1t pas que les afcen- neveu forti de (on frere, fe fondant fur cet amcle., 
dans fulfent abfolument & perpetuellement,exclusau cOlltraire Ie iieveu y demandoit par~ en vertu de 

, de la fu(cduon de leurs enfans , parce que Ies (uc- , ~ette regIe, 'qu'cn fleeeffion de propre repre[emtltion 
ceffions ne remontent poi~t, ~ que,furce pretexte {t, lieu,;' l';nfini .&[OIltenoit que cet article vouloit 
les oneles & tantes ne pretendl{feritl~s exclure, on ' dire [eulement q,ue Ies, ondes exc.luent 'les coufins 
a}"oata l'art. CCXLILpadequeUes perc,& mere ex- . qui font leurs enfans. Par l'ArreO: la moitie de la 
'll4ent les onclcs& tames en La [uccelfion de leurs en_ reqte fut ajugee .au neveu. Depuis 011 a fait Ie Re
fan~l& comll1e les oneles & tantes tiennent lieu de gle~ent ,de I'an 1666. & rart • .if.!. porte qu'en ["eeef
<iecendanS it l' egard des aieuls & aieules,il fut dit quO en jipIJ 'de propre let repreftnrationa lieu ;u/'Ju'au ftplUme 
'Vertu de l'art.CCXLI.ils [uccederoient a l'exc1ulion ,flegre; &' la Cour expliql1ant auffi eet article, a pa
des, aieuls & aieules. Et parce qu'un neveu veqant areillement declare que les ondes &Jes tantesexc!uent 
moudr fans enfans " fa fueceffion pouvoit etJ.'e, pre- leurs enfans " & leur font preferez e!1,la fueceffion all 
tenduc par fes coulins au prejudice de leurs p~res.& propre de leurs neveux coufins deleurfdits en fans , 
meres, [e fondans fur tette regIe, que In foeeejfio,ns . mais qu'ils [ont'apelez concuremment it ladite [uc~ef
'ne remoment point, 1a Col1tumepour lever cette am- fion avec leurs neveux enfans de,leurs fretes & [o::urs , 
biguitt, difpofe en cet article que les. oneles & tantes par l' art. 4-'4. du Reglement. Je remarquerai fur l' art. 
fuccedent a leurs neveux & nieces au prejudke,~e CCCIV. un'Arreft qui d'abord feIllhle contraire, 
leurs enfans couGns du defun~. AinG co~~rec~tce regie p~rce que des arriere-:-neveux ontete preferez-a une 
generale, que les fuecelfions ne rernonte'!t poin,t "on fait tatite pour une {uccemon de meubles; mais il y, a de 
remonter en cet article Ia (uccemon des neveux ,,& la diference entre Ies arriere-neveux& les co~fi,ns, 

Les dl:cendans 
des males exclucrt 
les' dccendal1s 'des 
femmes en la Cue
celIion des pro-
pre,s. 

LI::5 oncles & tan, 
tes fuccedcnt con
CUHcmmCnt avec 
leurs "eveux el1-
fans de leurs fre-, 
Ies & lO::urs. 

, .' 
'nieces aux oncles& aux tantes. " ~' " , " ,,: comme it fera' expliqu~ en ce lieu-lao 

Les ontIes & ' "On ne peut donner a cet article une eiplicatioil, pfus Pour,propofer nettement cet article, il eat ete b~n 
tames fl1ccedent 11 ,naturelle ~ P~us. cc;mforme a la ~uite~es~rti~leS'P~e- d'ajouter que les oncles & tantes exeluent les coufius 
Ie.~rs nevellX ,a:: cedens, ni qUl alt plus de relatlonave~ Ie t1tr~ {o,us e.11 la fucceffion des meubles & aquets de leurs ne
d;~~e~e'j~!r:e!~: lequel il eft pIa:e; ca~ on ne doit p~s,re'nt~.n~r"e des veux & lliecesyrilais qU'enfucceffionde propre reere
fans cOl1(ins du . meubles &aqttets" pUlfquedans Ie tltreqUlt~a:lte~e {entation a lieu, & que les coufins & confines y (uc
~e€unt. l~ fuccemcin aux meu~les & aquets, on,y tr()uve unece4entavec leurs andes & [antes par.(ouches , & 110n 

Les oneles Be' 
tames exclttenr 
Ies confins en la 
fuccelIiol1 des 
meubles ,& 3qtt~:S 
de Icurs neVCl1X ~ 
Ilieces. 

aecilion particuliere [uf eeJu)et en l~a~~.C;<;~C!V. qui ~p<ltitetes.' , ..: ' 
n'admetla.reprefematlon qu au premlerd~gre.:c;:, "",Le Droit Romain , & la plupart des Coutumes de 

C' eft de cette maniere que la Cour a toajours ,expli- ',france,. forit~contraires a nos maximes ; Ie pillS pro
que cet article ) comme~n 1: aprend par Ie~ A.rret,s,que .che:'elltoujours Ie plus habile a fucceder : Avuneulo 
,Berault a reinarquez ,tant [ur eetartl~*. qu~lu~J ar~. pri-or;, 'Jui eft in tertio gradu. quam eonfobrino 'Jui je
CCXLVIII. Dans l' Arreft,de Bezu la'tar;tte VO,Ulpltquentem oce"pat , deferr;, foceeffionem imeftat;', certi 
'exdurefoil neveu [ortide fa [<hur .~e, la {uceemon ,"-ris,elf, I. '6. C. eommuflia de foee. I. poft eonfanglti .. 
~u propre de J~ari d'J\b~ucour, :en ~etthA~. cet"arti., ;neos ~§. h£r~ditas ,de flis & leg. h£red.l. eonfongui
ele qui eftplace (ous, Ie tltre dePror:e." mal$.le :?eyeu ,·neo~'3' C. de leg. h£red. Voiez la Conference des coa~ 
quietoit coufin dLl defunt ,JUt re~u a p~~tage):'egale-tumes> &1' art~ 338. de laCoutume de Paris. ' 
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Scion la Coil. 
tnUlc de Norman
die» Ie pins pro
che ell: Ie plus ha~ 
bile ~ fucce4er, 



Pere ou mere 
promctrant en fa· 
veur de mariage 
garder leilt {uc
celli on, it quoi 
font obligcz. ~ , 

Parmi les Ro
mains il ctoie 
pcrmis it un cha
CUll de {e douner 
un heritier, 

" 8 37 DE SUCCESSIONS ENPROPRE,' ART. CeXLIV. 
. I '. ..: ' 

C C X"L 1 y.' 

Pere au mere promettant enfa'Veur de ma:liage garder fa fucceflion, a quoi eft oblige? 
Si le pere OU mere; aieul ou aieule ,ou autre atcendant reconnolc I'un de res enfanspout, 

fon heritier en faveut de mariage , & fait promeffe. de garder [00 heritage, il ne poura. 
alieocr ni,hipotequer Icdit heritage en tout oupartie, ni les bois de haute.futaie crans def.., 

, filS au prejudice de celui au profit duquel il aura fait ladite difpofirion', & de fes enfans , 
pourvu que Iadite promelfe (aic porree par ecrie , & if:1finuee dans Ie tems de l'Ordonnance, 
Jinon en cas de neceffit.e ,de maladie ou de pdfon. . 

La Col1tume 'ne donnant pOilit la" liberte de (e' , te en faveur de mariage ,.it eft d'un uCage certain que 
choifir un heritier, il n'y a pas d'incOllvenient' que la validite il'en eft point retreinte au [eul cas du ma .. 
1'011 puiife promeme de garder [a fuccelfton a eelui 'lriage, ces paroles enfaveur de marjage etanrem
qui la doir po~eder neceifairement quelque jour. On ploiees demonflrat'ive, nonlimii'ative. Nous regar
lle pellt aleguer que les ptomeifes de cerre natur~ . dons ces promeifes comme favbrables, parcerte rai
[oiem contre les bonnes m~urs,ouqu'el1es enga~el1t '[on que ce'lui qui les fait; ile fait que [uivre Ie fenti-

,enquelque fa~on celui en faveur de qui ,eUes font 'merit de la loi , il executec~ qu'elle lui a preferit) 
, faites a defirer la mort de fon bienfaicb:tr , car elles ,paret necefJitati. hoc agitquod confuetudo demonflr,i
ne (ervent qu'a, confirmer un droit qui leur eft deja '., vit. hoc pr4rogat quod aliqliando ius patriuTneroga_ 
aquis & aifure p~r la Courume., " turum erae , , annosanticipat & fPem ame'llertit , die 

Le Droit Romain avoit 'des principes contraires, . 'Mr d' Argelltre ) , ibid. " ' , 
chacun avoitla liberte de fe donner un heritier, on On ,peut faite trois fortes de, difpofitions en fa-
ne pouvoit pas me me renoncer a cette libert~ ; c'eft ,yeur de (011 heritier prefomptif; la pr.emiere) en'le 
pourquoi onlle doitpas s'etonnerque ces promelles " reconnoiifant heritier ; la fecorlde ;c'npromettant 
. fulfellt reprouvees, qlli.1, inducebant 'lIotum captand~ . de lui garder la [uccemon'; & la troHieme.& b. plus 
,mortis •. NlIllo paCJo'llel contrAaU~' vel fPeciequidem utile) en lui faifant des a pre[ent unaviulcement) 
Ijlla con'llentionis h4reditas dari poterae ; fed bon~ pu~ 'la fimple 'reconlloiifance d'heritier t:J.'ajoute cieri au 
blico. dit M[ d'Argentre, art. 2.66. COI'l. Brit.gl.~. . droit de l~heritier prefomptif) elle feule'eft peu ne-
antiquata font illa Romanorum foita .'G- ambiguita.., ceifaire. '.: .' ,. .:. . I .' ' . 

tibus illis teflamenlorum [ublatii I ;uf'prttfumpti httre_ '. La pr~meife, de garder la [uccem01111e donne pas 

Trois fortes de 
difpolitions que 
1'0n pent faire en 
favcur de l'heri
tier precompt!£~ : 

"dis ex moribus ine'llitAbUe. . , '. [euleqtent l'efperance, elle la con[erve & raflllre,; 
~oiqueles paCliolls de [ucceder apofees dans inais la propriete u'eneO:pas encoretransferee.CetteLa promelfe de 

... Aes contrats de mariacre, euifent ete' reprouv~es par .. f.romeife 11' a fon efet que par Ie predeces de celui qui, gardcr fa filcce[. 
, JuO:iniell en la 1. I5.le paa. C. neanmoins rEmpe- 'a faite ;dle ~eviel1tcaduque fi cet 11Cl'itierp~e(om_ fion I)'a [on /:fec 

I' f que par ie deecs 
, reur Leonell1a Novelle 19.1esavoit re~uescomiue ·p~i ,predeeede) en, ce cas ~rn'ajalt1ais den ert au.x de, celui qui l'a 

fort favor abIes : auffi l'on aprend par cette metpe bIens dont onl aVOlt affilre', d~ (orte q~e fes hen. faire, & Ie pl'C
Novelle que la lo'i de· J uO:inien etoit dejaabol~~ par' 'tiers ou fes' creanciers l1·en. drent allcun' avanta,ge: fon:ttif heritier 
UI1 non ufage , parcequ'elle n'etoit point)au'goutcepremier enga'geinent cetfeentieremellt ; &'celui hrc . ~cedallt. res 
des ,peuples) ~n hominumanimis neuti1uam locum,' , . 'quil'a fait,recQuvre la libe~te de'difpafer de (011 bien, ':::~~:~::rs ~u n'e~ 
habuit: ce qui fait bien conll01tre que les Loix ne 'comine iI, auroit pufaire auparavant. Plulieurs [e eirellt aucun a-: 
fubfiO:ent que par la raiCon , & que nonolillant tout~ (011t trompez fur ce fuiet, qui [e per[uadoieht qU'ell vantage~ .' 
l' autorite & la puHfance ~es Legifiateurs, eUes s' a.vertli de eettepromeife ) hi proptiete des bieiis de la, 
boliifellt d'elles.rribnes, 10&lu'elles ne [011t pas COI1- fllcceffion 'etoit plei1lemem aquife) & que l'heritier 
formes au genie des peuples que I' oil' .y Vellt {ou-, . avoit pu hipotequer 1es biens' a fes creal1ciers, ali les 
mettre ; & c'eftpar cepdllcipe que Aans Ies Provin- .. tranfrriettre a res heritiers. tril Pr~tre aiant- recoi1l1u 

, ces ott Ie Droit Romain eft garde ~ ron a [uiv~ la' un fiel1.frerepo~ffon heritier " & proIn,is en.faveut 
. . Con(l:itutiol1 de l'Empereur Leon, plutot, que ,les ,de manage de lUl garderfaJueceHion ,d arnva que 

Origine des in- ,·loix,de Ju(l:inien. CeO:.de cette COll~itudoll de Leon "'[011 Frere Dlourut avant lui; il fut neanmoills inquie
n~tUt~()I1S & fub- , que les inO:itutions & rubO:itutions 'col1traCluelles •... te par la veuve & Eat les creanciers.de [on frere,,; 
filtutlous c,ontr.a- om ete tir<:es (uivant la: remarque de,du Mouliii ·mais il fOlltint que fa promeife ecoit C6l1didonndle, 
ltl1clles d hen- . ).. '·Ii . ' 
"jers~ en fon Cour. 15. & de Cups ur la Nov, 18~de ~qu'ell~etoitdev~nucillmHe&cadllquepadepte .. 

J uO:illien.,· , . ", " .. :deees de fan frete : Par Arreft en la Grand' Cham-
Cette interdiction volontaire des peres en, fay.eut .' ':bre, du 3· de J uin 1654-- au raport de M~ Auber, les 

, edleur s enfans ),ne donne aucutie ateinte a leur re- "~ieal1dets furettt dehourez deleurdemande. La m~-
, pll~ation, au cOl\traire onla doit regardetcomin.e ;:: rile chqfe f~.illgee en un cas bien plus favorable, en 

Ull efet de leur amour & de 'leur:,piete ,:' Ce Ji'eft'pas :':l~Au~iencede la Grand'Chambre, Ie 10 de J uillet 
une i1!terdiClioll,honteu[equi foit fondee 'fudeur ~,: 16;6~ e~tr(Biat& M~hot. UilPere avoit promis a 
mauvais menage, celle.la ne fe juge jamais ;f.an~ , ; [011 fils en Ie· mariant de ,lui garder fa fucceffiol1 :. 
cOlll1oiifance de caufe , elle eft forcee', & ()lll'otdon- , . A pres lil inort de ce fils ,.res freurs voulurent 'emp&
ne nOl1obftant Ia refiO:ancede l'interdit 'qu'elleprive -' ·cherle.~r'pe'tede difpoferde (on bien, pretendant 
de l'adminiO:ratioll de fes biens; mats la promeife 'de '. que comme heritieres de leur frere, elies ~voicnt 
ga~~er la, fuccefIi?l1a fesenfanseft, v610l1taire : l'ad~ : '; 'd~oit ~~ ,. s' ~jo¥~r de' cecte pto~elfe~ Le p~~~ remon. 
m1l11(l:ratlon du bien demeureaupere'~&Ja feul~ et: ,', tra que fa, 'promeife ne POUVOlt operer qu en,faveur 

: , perancede la propriete eft'conferveea~xellfans.Au.ffi ' .. de (~n fi~s; ,qiieice~te il1ter~iCl:ion voloma!.re n~.ru~-: 
, : ce com rat en: fi favorable, que par 1 art. 1f'5' de'ia. fifi:Olt, que pour 1Ul'OU pour fes enf~ns , s 11 en aVOlt 

Coutume d'Anjou~ ho"!me ~ufemme'n~k/~',quJln'ar;e J; 'cu', (ans"p()u:Vo~r etre ~telldue,a d'autres heritiers': 
JOn heritier principal& prefomptif~xpreffiment'l&'rJec : parcetAi:reft'les,fillesfure£lI: deboutces'de leur'ac ... 
celIe qua/ile, ne pellt apres un tel eimeral rien venare. . tion. Par un Arreft, au raport de M' de Vigneral, Diference entre 
aonner, tranfporter, ni alicner de [on heritage; cette du 18 de Jal1vier 1665' il fut juge quel'avancemcl1t promeIfe de gar-
1'. r fi r r fil I fi r der une fue eeC. 'leule declaratioilne lU t pas neanmoins par cet arti- rait par un pere a lOn s, apres la mort de ce 1$ lans {i , lon, &: avance-
.de, comme je l'expliquerai dans la fuite. " enfal1s , ne re~ouIl1oitpoint ace pere; mais 11 y ade ment de 1\1\:\:C1-: 

Bien que cet a,rticle femble ll'aprouver la pro. la diferetice entre.la promelfe de garder la (uece[- . fion~ ~ 
'melfe de garder 19- f~,cem.oll~ que'lualld elle eft fai. hon) & l' avallcemellt de [ucceffiop:' ~ette.promeae. 

o 
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ne, [ailit point Ie fils ; Ie pere ne fe depouille point; judice d'icelle ; qu'iJ fl' etoi~ pas de pirecondition qu'un, .', 
ainli cette prome(fe n' etant faite q.u' a Ia per[onne , etranger ,a quile pere aiant donne Ie tiers de [on bien " 
dIe ce(fe & s'eteint avec dIe; mais par I'avance,.. par U11 aae [olemneI, ilne[eroit pas oblige atixdet .. 
1l\ent Ie pere ne conferve plus aucun droit en Iacho- ' ' t~s' pof!:erieures : de 'plus, que res aunes freres ne ,pou~ 
fe : Ia propriete enef!: pleinement tran[mife au fils, voient l'empecher de s'arrecer a fon don, autrement 
lequel venant a moudr , l'avancemel1t ne peut apar-' s'ils avoient Ie pouvoir de Ie forcer de renoncer a [011 
tenirqu'a res heritiers:; & non point ali pere ,qui ne avancement, ,on oteroit aux peres la Iiberte d'avan-

'1'ef!: point, quand il y a des decendans de lui. L'a- cer un de leurs enfans , & de lui faire, quelque bien 
vancement transfere illico la propriete. La prome[- pour trouver Un mariage avantageux ; mais quand 
fe ef!:'une inftitucion d'heritier irrevocable. ~oi que. pourl'intereftdes coheritiers eUe [eroit remi[e en par-
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Cas ~u un fils la fimple promeffe de garderia [ucceffiollne donne cage, elle devoit &tre dechargee des dettes al'egard 
pCiH .. hlpotC:quer aucun droit au fils d'engager ni hipotequer Ie bien des creanciers, qui n'ont pu ignorer par Ie moiell d~ 
la [uccdIion que 'd fc "1 c. ,I '1 d F' , . 1" li . l' c. . 1 'fc fil fan pereavoic pro- e on pere, I rut Juge neanm0111S e 1.0 ~ ~vner 111 111uatlon, avancement ralt par e pere a 011 s) 
mire delui gaIdc:r~l() 56. que Ie fils mort avant Ie pere aVOlt· pu hlpote· '& les coheritiers 11' ont' point fUjet de fe plaindre, 

quer Ie bien ; pourfourniriesalimend.folipere&a pourvu que Ie donll'excede pointlalegitime, Celoq 
fa famille dans un terns de pefte ; entre Carie ~ Me-' Ies, biens du pere au tems de, Ia donation. 
r~l & Moi(fon :hors ces cas favorables Ie fils ne l'ou- ,'Mais Ies eoheririers repondoient' qU'enla ligne di
roithipotequer Ie bien du,pereeli vertu dela reule, reae toute donationef!:un avancement de fucceilioIl 
promelfe de garder [a fuccelIion. " ", ' [ujette a raport; que ce [erqit U11 avantage indirect, 

Un fil~ peut reI1- Pour donner cfet it cette, promelfeil faut non [eu-" fi l'undes en.fans avoit fa legitime exemte des dettes ' 
~re.illutJleau pre- Ieme/nt que l'heritier [urvi ve, mais il peut meme Ia du pere ,& qu'elles [uffent portees fur Ies portions 
JudIce d~ (es d'·1 ,. d· d· r ' ' " "1 r' del d' c. r d' I· ,. (ceanciers,la pro- ,re~. re 111utl e au pre)u lee e les, ere~ncle.rs, or1- es autres' enrans ; que a ereme a lener au preJu- ' 
melfe faite par [on ',qu 11 accepte Ia [ucceffio11 de,celUl'qUl a faIt la, pro- dice de celuia qui l'onavoit fait Ia prome(fe~ ne pou
p'ere. de lui garder me{fe, & qui n'a pas Iai(fe nonobftant icelle de con;. , voitv:aloir que contre Ies creanciers , comme il avoit, 
1a f?cc~ffioll, lors traaer des dettes coinme it fut 'J·ugc entre de Caux ete 'J'uge entre Ies fieurs Fremin, a l'a1ne defquels on 
qu'll sen porce: hl,'d 1 C 'v ili ' 
heritier, apres & I~s C ap.e ~lnl"S e

d 
a
r 

o~mudne.l" ~e Cau; p;re avoit fait une'pareille donation: On a au 1 juge que' 
que {Oil pete a aYOlt promls a un e Ies enrans e Ul gardeua lUC- Ie tiers en Calix aialt[ ete donne aux pulne~, & Ie 
contraa:~ des dec- ceffion ; l' on jl1gea que cette prome!fe s'etendoit aux pereaiam de puis aliene fon bien; 'Ie tiers .con(erve '" 
res depuls (Citte aut res enfans-, comme il [era remarque ci-ap:~s , & par la donaticm devoit ctre partage entre l' a1ne& ·Ies 
o[omc1i'c. rl '1"· .Ah' r b· A' li 1 CAp A Il.d d'A ~ ,-' que par cOlllequent 1 n avolt pu lpotequer Ion len:' pll1neS, uivant a . outume: ar rrel~ u 2.+ ",,' 

fes enfans neanmoins fe porterene res heritiers" mats' vril 16,7. il fut jtigc·que. fans avoir egarda l'aval1-
11011ob£l:ant cetce aditiol1 d'heredite Ies creanciers des cement ~ la fucceffion feroit partagce elltre tous les 
fils voulurent etre preferez aux·creanciets dupe(e, coheritiers,' fuivant la Coutume. Les parti~s etoi,en,t 
par cette rai[on que puifque 1'011 avoitjuge' que la Fran~ois Ie Lanternier tuteurdes enfans de Nicola$" 
l'rome(fe d'un' pere de garder fa [ucceffioll a l'un de Ie Lanrernier ,& Denioi[elle Aime de G6uftimeiilil':t ' 
res enfans , profitoit atous les autres , Ie pere n~a- ?\CLallgioisfieur de Beauvais ; plaidans HeroUet ~~ 
voit pu depuis en~ager [on bien, & que leurs debi-, Paulmier. 
teurs l1'avoient pu leur faire prejudice; ell acceptantCet Ar-refr n'a poilit ete' [uiyi , & ell Het illl'e~ic 
la Fucce~onde l~~r pere. 11 fut dit qu'ils ne pou- pas jilfte que, l'avance'ment'<levillt ihmile, & que la." 
VOlent pretendre 1 efet de ce,tte prome(fe, parce que femme quiavoit cohtraae mariage filr la foi d'ice-' 
Ie droit n' en etoit aquis qu' en cOIl[equellce de la, de-' lui;.fUt pi:i vee de' fon doiiaire. On a done etendu ' 
dararioll des el1fans de fe vOllloir [ervir de la promeife 'cette'promelfe faite":l l'un desenfalls a tou~ les au .. ', 

, de leur pere , ce qui devoit etre ell leur liberte , &, tres; quoi qu'ils n'y fuffellt pas compris: carpui[qu1il, Un pere ne peue 
lafubrogation de';11andee paries creanciersaa refus 'n;ell: pas ellia liberte d'un pere de rendre la condi.:. avancer un fils 
des enfans de s'y arrecer n'etoit pas ju£l:e, les ellfans ciond'un enfant plus avantageufe que,celle des au-' 'plus que l'aUtI~. 
~e pouvans etre forcez a renoncer a la fucceffion de tres; & qu'il faut neanmoins qu'en vertu de cet~e.:' 
leur pere pour s'arreter a cette pr()me(fe, a moinsque ,promelfe la part promife demeure 'eptiere, un pere. ' 
lafraude neJut aparellte. "ne p,f:!utdouterque s'el1gageant pour un ,iL s'engage 

S
. J tr' Comme iln'eft pas permis d'avancer un defes he- nece(fairementpourtous'les autres " & iln'y a point 
I a promene ., I' I' 'I d L li 1 r faite a un heritier rltlers p usque autre, on a ong-tems ·Oute 1 a pro- d'incollvenient ale juger de'la lOrte. Premierement, 

de garder [a pare m~!fe faite a. un heritier de lui garder )apart qui lui pareequ'il n) <L rien ~e plus conforme au vceu de 
, de la fucce{lion. p,ouvoit apartenir ,devoit s'etendre aux autres h'.!ri- lanature & al'amour' paternel, que Ies peres coll[~r.,. 
s'~t~n~ au~ aut res tiers, & li elle mettoit celui qui a voit p'romis'dans Qne vent tous leurs biens a leurs enfans" Secondemenr, 
herlClcrs • . d',o:· I'd'· '·1" 1 ' 1'" I' " I ell.' " Inter 1l,~1011genera e, , e mal11ere qUI' 11 avolt pus, parce que, ega Ire entre es enranS el~ cntlerement;., 

lalibre di[polition de res biens? ' " favorable;, &c'eft~uffi ce qui fut ,juge par un,pr~-
II fembloit injufted:etendre fa prome(fe contre fon miet, Arref!:,Pour un nomme Emanguard , ,& par ijll ' 

iptentiol1 pour lui IierJes mains, & le depoUiller de autre dOll11eaU raport de M r , Auber en la Grand'. 
la liberte de pouvoir di[,P0fer de Ia moindre cho[e. Chambre, Ie I; de Juin 1663. entre de Caux & ,Ies 
On opofoit a <;ela qu'i1n'eroit pas en:fapui(fance ·d'a- Chapelains de la Commune & autres creanciers, &' 
Vlllcer un de fes heritiers au prejudice de l' autre, & ellfin'la Cour en a fait un Reglement par l'art. +5. d~ , 
cnlui permettant de di[pofer de fon' bie,n, il,rend6ie Reglement de l'anf666. Puifque Ie pere qui a pro-, Le pere ne peut 
en quelque forte la prome(fc il1util~ ,parce ~que touS "mis'degarder [a [ucceilioll ne peut I'aliener Ili I'hipo_alienee ni hipore
les autres heritiel.'s participoient a lapt?rtio,n qu'il' tequer ell tout ou parde,) it s'en[ti1t qu~ilne peut ,qu~.r [a fucc~lJiou 

, r' , d r. .r. ' fir· [; . .n.' d r {r. qu 11 a prolUl{C. ayOlt COlllervee:en vertu e La pr9meue. ' ". ' ,,',' con Iquer, 111 alre aucun, al,~e qUI ren e la prome Ie ' ' ' 
, : Cette premiere quefrion fut plaidee en I' ~udience . vaine & illufoire ': Mais bien que Ia prefcriptioll foitl 

.. Si un fils en ac· 'I d h b 1 1 li c'eprant la pro- de a Gran 'e am r.t;. e 1+ ~'Avrj 1637. Un pere une e pece d'alienatioll , neanmoills on rie lai(fera, L tr d 
. 'd d r li' 'ili 'I' d fc d I, . L 1· I lr. d " a promelle e rneffe faite par [on avolt promls. , e gar cr la ucce Ion a , un '. e, es ell~ ,pas: e s enpn:va Olr ') a prome Ie u pere n etam garder u e [uc-

pere de lui garder fans; il s'engagea,depuis en,plulieurs-dertesHpres fa pas:fufifante d'e,n arrcter Ie cours, parce que e'ef!:'celJion, ~'empe
fa part de La [uc- mort res a~tres enfans fe pprtansheritier,s, On agita ,un',l110ien d'aquerir introduit: par laloi pour I'utilite .ch,e ~oint Ia. fLe£~ 
ceffion ~ peuc (irc- la quef!:ion, fi Ie fils donataire pouvoitfetenir a [on . publique" donrceluiqui s'en veut fervir ne peut etre ctIptlon~ noncer a cette uc- ' "li" " , 
ceffion • &. ft fa don & renOllcer a la ucceffion; & fi fa part devoit prive parle faird' autrui, comme il [eroit li Ia prome(fe " , 
part doir etre de-· erre de chargee dC!,Ia'part des· dertes contraCl:ees de- de, garder la, [ucceffion mettoit les biens du pere '<\ 
.chargee des ~et- puis Ia prome(fe ? Il foutenoit [on droit par 'cescon- ,l'abri de la prefcript~on. " 
,res ~ontraa:ees fiderations que la promeffe devenoit inutile fi Ie ',L'ava, ncement de [ucceilion a plus deforce que 13 
tlepUls la ptO-"', , ',) 
~.eJfq·' , f:re J'OUVol~:;!re l.~ hlfotequer fop. hlen au J'r~.. ):,!pme!fe de'parde! la fucce1f~n b c:: i~ ~rallsfere J?1~~ 

(!to' 1:1 ,- Y ,~ 
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t'hetitier do· l1emel1t 1a. propriete, de forte que l'heritier dCl11atai.. (io~ choit tres-favorable : Par Arrefl: du 8 de Mar~ 

tI~tairepeut alie- re peutaliener & hipotequede bien dontilaete avan- 16Sb. on mit furl'apel horsde Cour & de proces; & 
ner o~ hlpote. te. & c'eO: pourquoi Mr d'Atgentreditque lademiC •. lleanmoins on ordonna que la redditiondu compte 
quer I avance- ii' d b" , r:. ill" fc £' r ,t:. 'r r, I I die mcnt qui lui au.. Ion' e lens oU avancement de lucce Ion ne e alt lerOlt NrCHe jltlqU apres a mort.! e a mere. . e tenl ... 
I~it etC: fait. p'as frtvative & abnutiv,e tamum. ne~ fi~nplid abften- perament etoit fort equitable. . 

fionts jure. fed cejfionts & trlmjlatiOmJ lifo; & ef- On, a f?u~ent agite cette qU:{HOIl, fi ,Ie dcmif- Si Ie demif ... 
feCiuI demifJiMis efl'ut dorn;nil~m & proprietas bonol'um lionnalre etOlt (i abColulTient maitre & (elgrteur de lionnaire ell: cd .... 
in demijJ4rium petinde transferretur , fit. ex quolibet l'avancement; qu'ille puilfe vendre ) hipotequer ou l~ment maitre de 
niio-eontrAtiA /eg;t;m~. ita ut dimittenei nullum jus . confiCquer ? Pour la cOllfifcatioll , les Doeteurs s'en 1 a~,anccmc~t , 
alimandi authypotheclf. fubjiciendi relinquatur. I. font expliquez favorablement pour les peres, Cur tout qu ld1 Ie Phl1:dfe 

e rr.. £ bl I' ~ 1 d ' £ ' J f: d ' ven re, lpoce-' troe mere en fe' es avantagcs lOnt II avora es, que on a me. po~r es onatlons altes ell aveure ma;lage ,. & quer ou co.n/iJ~ 
mariaot s'er3nt me jllC7e qu'une mere qui s'etoit rema.riee, n'etoit pas meme encore que la danCe de retour ne fut pas em. quer.l, -
eont(nt.~e p~r recev~ble a prendre des lettres de recifiol1. Pendant ploiee dalls l' avancemenr; les rai[ons priCes du.Droit 
f~~;chon d ~ne fa viduice eUe avoit fait une tranCaCl:ion avec fonfils, Civil ne feroient pas conduantes., parce qu'elles 
drojts.~ ~~~rpe~:t paF la':!uelle eUe Ce cOntento~t d'une fon~~e de cinl} font prefque toutes fOlldees fur la puiffance' pater-
~bten1t de teci- ilul1e hvres pour tOllS fes drOlts, en cas qu eUe Cere'" nelle, ce qui faifoit que toute alienation faite fans Ie 
UO~ , _ n1ariat, & Oll elle demeureroit veuve die les auroit confenten'icnt du pere, etoit Ilulle , I. curn non folum ,; 

toUs entiers ; apres s'etre remarh:eelle obtint des let. S./ilius" C. de bon. qu£ lib. & parconCeq~lent de/in .. 
'tres de reciuon, [oucenal1t que cette paCl:ioll ctoit con- quendo non poterat a/imare. Bartol.n. l.i. 51. finit";' 
tre les- bonnes mceurs ; qU'elle empechoit la liberte §.ft deve6Jig.ff. de damno infoCio. Mais pour fotItenit 
du mariage ; qU'eHe avoit·mcme ete Forde par les Ie droit du pere, on doit confiderer let caufefinale &; . Deg (! ,. d 

1 d fc fil ' t: ' r .n.' L fil . 16 dId ' '1' I" d ' '1 t:, aUtes e vio ences e 011 sa [aue cette tra11La~l.lon.·e S 'Ul1pU lVe. e a onatlon; I 11 a ete u: mt a a [alre donations par lec 
tepondoit qU'cHe ne s'.etoit pas plaint~ de ces preten- que par ce 'vceu commull des peres qUl defirent que peres a regard 

:'dues violences; qU'eHes n'~toiellt point veritable!!, les enfans leur fl,lccedent, ce n'eO: qu'une anticipa- de leurs enfall8t 
. &: qU'elles n'etoient aleguees que par la fuggefl:ioll du tiOll de [ucceffioll pour l' acroilfement de fa famille ~ . 
mad; que cette accu[atioll qui vientd'une mere qui & l'on doit prt:fumer que l~ pere n'a eu l'intention \ 
a cOl1volc ell fecondes lloces,. en: toujours fuCpeCl:e, de dOllner , qU'a cette condition que fon fils confer

·~.:elle paroit proceder d'U11e[prit d'averlioll,que les fem- veroit ie bien a res ellfans ,ou a leur defaut qu'illui 
mes ontorainairement contre les ellfans qu'«lles ont reviendroit, & il [eroit illju(te que Ie fils fe prevalu:c 

. eu de leurs premiers maris,. non enim ex pur" vi- de fa liberalite , & que Ie pere fUt depoliille de fOIl . 
'tim,,. voluntate ingrAI;Iudinem introducere. fed feeun. bien ,pour unecall[e G. funefte & 1i contraire a fon . 
Ja, nuptial confiderans ad hane'lJenijfo eogitationem va:u;& cette feule raiCon fufit rOUt [llpleer une con ... 
1uMeur ~ Nov. u. e. H. ~e par la:difpofition du ,.dition de retour en faveur du perc, n~mji de his BOg; .. 
droit ,.1. his foUs t les meres qui avoielit palR: en de .,aifet, non dotl4ffit ~ I. talc p~Uum. § .• Islt~.de paWs •. 
. (econdes llOces, ou qui avoient vecu impudiquemenr, . . Le pere eft fi favorable a l'eclamer.1 avancement 11: peree/! re,n 
nepouvoient revoquer, &parl' Autentique quod m4_ . qu'ila fait au prejudice du fils; qu'on jugea m~me a reclamer l'a
iter, C. de revoeat. dona,. 1.8. t. ,6. Ia mere qui s'c. qu'il pouroit fe '4efendre des interets refultans de van~ement ~u'!l 
toitremarice ne pouvoit pas meme pour cau[e d'in. crime. Jean Lair Ecuier, fieur de There, fit un avaIi. aefadtt~u PfjreIJud;: 

1 r d r. !Ii \ r d fil' . eel on s."" gratitude revoquer ~s donations faites a les en. cement e lucce lon ales eux s, aces cOl1ditiol1S aCe defendre dc' 
fans) hors les trois cas portez par cette Autentique.. de lui paier tIne penfion de fix cens livres & la dot de inter~tS rerultan~ 
Par ArreO: du premier de Fevrier 1667. la mere.fut fa femme qu'il retenoit , & d'aquiter toutes les rert. qe Clime,. 
ceboutee de res lertres de redGon. Je plaidqis pour te~ 'dont it etoit charge dans deuX' ans, a faute de . 
le fils apelant, & Greard pour la mere intimee~.v oiez quoi apn~s Ie tellS expire, Cal1s aUtre figure ni forme 
1:e que rai remarque fur l~art. CCCCXLlX. tou. de praces , ilrentrerait dans fem bien. NicolasLait 
chant Ies revocations de donations pour caufe d'in~ fon pUlne n'y aiant poillt C1.tisfait , illefit fommer 
gratitl1de. . d'acomplir les conditions de l'avancement, aprote. 

...... La Dame d'Herouvilleapres la mort de Boutin .fl:ation de fe ~einettre en pOlfeffion de fon bien; {he 
,)t nne were tU- r d v'.n. .. r. . i fi . 'fI:' I ,\ fc . I 1 fi1 l'h' 'd '{j ~ice peuc exigc:r nell[ e lc."Ot 10.n mar .,lit 111 ltuee tutrlce a es mOIS apres e. 5 pour omlcl e commlS au lear' 

en mariant (ali!- deux fiUes l la tu~lle de l'a~l1ee ne dura qu'un an, .' de la Cour , fut cOlldalnllC par colltumace; Le pere 
~c Une deeharge celle de la pulneecontillua.. durant feite allnees, & obtint des lettres de recilion cdllcre l'avancemerlt 

e I r~n compte, lorfqu'elle fut mariee a Mre Jacques de Sainte Ma- qu'il avoit fait a ce fils ; dies furent encerilH~es p<lr 
en ,Ul promenant, 'd'A 11" d d' .' S d I ii d 1 C fi d 11' carder fa ruetef. ne Seigneur gneaux , e e promlt e ne eItlan- entence) ont e leur e a our rere e 'lomi .. 
~on'" dec .poi1lt de compte a fa mere, laquelle de fa part cideqw pOl:ufuivoit Ie paiement des interhs qu'dU. 

prom it de lui garder fa fucceffion. Le (ieur d' A. lui avoit ajugez , [e porta: apelant. pe Catiaigl1C! 
gneaux aiantdepuisobtenu des lettres de reciuol1 fOll Avoeat , diCoit que les lctcres de redlion 11'.1 ... 
contre' cette dauCe, la mere, de' fOIl cbte voulut fe voient· ete obtenues que depuis Ie crim:e commit
(.lire reO:ituer contre fa promeife-de garder fa fucce[- & I'acufatioll formee ; qu'il niy avoit aucun pretex. 
flon. Par Sentence du Juge du Pontlev~que la mere te a revoquer I'avancemellt ; que 1'011 rte pouvoit 
f'ut deboutee de res Iettres • & ceUes obtenues par Ie fe prevaloir du pecule caO:renfe du fils de famille 

. fIeur d'Agneaux furent enterinees. Sur I'ape! de'1a qui demeuroit au pere, quoi que lesibiens de fOil filg 
Dame de ViCl:ot, Baudri fon A vocat diCoit qu' 011 ne ' eulfent ete confiCquet ; c.ar la raifoll de cette difpo .. 

. '!>ouvoit ai1l1uI,ler une clauCe d'un cOl1tra~ de mari,age , li~ion eO: ,qlle'le rere,e~ av~it la ,propriete , & Ie fils. 
.& confirmer I autre; que les promelfes erant reclpro. n en ,avOlt que 1 adml1u(tratlon bbre , de force que 
.ques , dIes devoient etre egalement entretentlcs ou quand iln'en diCpoCoit point, lex judicabat patrem 
:oea{fees j que Ia mere n'avoit promis de garder fa {itc. retrohllbHijfo dominium; que la cauCe de reprendre Ie 
.lCeffioll, qu'en confequ'ence de la quittance du com. bienn'etoit que comminatoire ) & que ie pere n'a
l'te qUi lui ~toit donne par' fa fille j que c't!toit une voit jamais penfe a s'en prevaloir avant Ie crime de 

. £ondit~on fal1S laquelle la :promelfe n'allroit point fon fils; que Ie contrat d'avancemellt etoit un aCl:e. 
~te faite. Caru~ pour Ie lie~r d'Agn~au~, i:'epo~doit ·p~rfait~ qui aqu~roit i~revoc~b,lement la ~ropriete at!. 
"lne dans. un meme contrat tl pou-,:olt s y rencontrer fils j & co mine llaurolt. ptI 1 hlpotequer a fes crean .... 
.des ftipulations qui etoient Iegitimes , & d'autres qui . ciers, il.ctoit pareillemellt afeCl:e aux interets jugez. 
#oiel1t nulles & il1civiles , qu'it faloit maintellircel. . acau[e du crime qu'it avojt comniis , & que Ie (ieur 
les-la, .& annuller celles-ci, utile perinutile non vil;"_ ,de la Cour etait favorable; puifqu'il demandoit Ia. 
'lu~;;Iuecette dec~argeducompte 9-u~Iamelea~oit vengeance dufal1~,d~ f~1l Frere. je.di[ois pour l~ 
~x.1gce fans ~onnollfancede caufe·etolt abColument iieur de There:, qu 11 ctoltde fes avancel11ens de fu~ 
,~ulle ~ au conmUrC lafJ:omeife de g~[der ~ ruecer.. .,eillo.lt ~ 'OIIlm~ de ce~ Sacri.fi.~i ~ d,<; ~e.s Qieu;t I?~ 
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te pere oe fait nates de l'antiquit6qui n' etoient que pour Ia famil-un Frere qui avoit fuccede art d6pataire. " . ' 

(1'a\'ancement de le ,&dont1e miftere etoit profane lorfque lesetran- Pour les creanciers qui ont bailIe leur arg.entde. Un ~Js pent hi .. 
fuccelli,o!l Hon ;ge;s y. voul~i,ent partici,~er ., ~uefi la,Co, t1.t.ume. con- bonn~ foi fur l'alfural1ce de cet avancement, ali a, PO!~qu,cr 3.r

es 
£1 [. - h ,·,'1 61' . , A I 1 h" G 'I creanClcrs I avan-

d 
s r~t1 Clftl ~v/cur tre Ia difipohtlon du DroIt, aVOlt permls a un omme )uge que e ,s ',aVOlt ~u e e~r, lpotequer. Ul .,., cern. eDt qui llli au-. 

a .La po erae.·, fc'" 'II d r, b' {' d r 1 elM e Ch 11M t. l' , \livallt de e depoul er' e lon len en raveur e 10n aum· e '. azup r aYOlt prom IS a, ar es e azU' rolt (;tc lait pa~ 
heritier prefomI'tif, e1~e I:avoit fait.d~ns cette pen.- rier fon fils en Ie mariant de lui garder fa fucceffioll ; [on pcre!, 
fee qu'il Ie con[erverOlt a fa poftetlte ; cette condl- & en attendailt ililli avoit donne fix cens livres de 
tion etoit in~eparablede cet~e fo;tede,contr~ts. rente; apres lamort de Charles Ie Mazurier, Me 
Le pere en falfant cette donatl~n 11 a eu d autr~ 111- Jean Ie Piquais Procureur en la Cour aiallt fait ar ... 
tention que de conferver fon bIen' dans fa famlne, . reft fur les Gx cens livres de rente, Pierre Ie Mazu_ 
& de Ie faire pa(fer a fa pofterite ~ it a efpere (].ue [on, rier autre fils, de.Guillaume Ie Mazurier maintenoit 
£Is en uCeroit utilement pour fon avantage & pour: que fon frere Charles n'avoit 1't1 engager les fix cens 
Ta-croitfement de fa fa~il1e ;. que 'fi contre l~ caufe livres de rente ,parce qu'il n'en avoit eu que l'ufu~ 
finale de cet avancement de fuccefIion les biens fruit ;.,.que fo~ pere ne lui en avoit deh~gu6 que la;' 
ctoient perdlls' par Ie crime du ?ls ,'Ie pere fOllfr~-: joUilfance, faris lui.~n transferer Ia.propriete/.Le PI ... 
loit une double perte; ceUe de I honneur & de la VIe quais s'apuioit fur-les termes du col1trat , Ie pere 
de fOll 61s, & celle de fes biens; & quand la caufe avoit promis de ganter fa fucceffion , & en attendant 
du retoUr ne feroit' pas exprimee , elle feroit toCijours.. il lui donnoit fix cens livres de rente ; que par ces 
fous-entelldue en faveur du pere, I. fl tale pa[}um, §. termes Ie pere avoit donne la propriete de la fente ~, 
ult. D .. de pact. cum donatio falla fit ab afcendente. .Jon 61s, & que par confequent il avoit pt1 l'hipote1 
callfa illa flbintelligatur cum expreJTa non eft. argum. quera fes cr~anciers.: Par Sentence des Reqllctes 
I. ji mater. C. de inofic. teft. ainG en rendantle bien du Palais il fut dita~onne caufe la faifie, & fur I'a"'; 
a,u pere on pouroit dire que 'Jon tam acquir;t"r • qUt",n, pella Sentence fut con6rmee enla Chambl'e de l'E
non "dimitur, §. ji is, qui bona. If. de collat. bon • . En dit, Ie + d' Aot1t J 6+9. Aurre Arreft ell l' Audience de 
la loiftrvumfilt'i,1f. de leg. I. reero creditur pater do., la Grand' Chambre, du mois de Fevrier 1650. fitr ce 
minium habuiJTe : C'eO: Ie fentiment de Coquille, qu'uri pereavoit fait avancementa [on fils d'une pe...; 
queft~ 10. & Boniface, tom. I. 1.;. t. 8.c. 3. rap~rte tit~: terre,' ilfut jllge que les creanciers du fils la,pou_ 
Ull Arreft du Pariement de Provence, par lequelll a VOlent [aIGr, &par ArceO: au raport de Mr de Vlgne • 
.ete j~ge que}e pe~e recou'Vtant, ra~ Ie droit d~ retour ral d~ 2.3 de)anvier J66~: d~nt rai parle ci-~eva~t"" 
les bIens qu II avolt donnez, c etolt en exemtlon des ~ndeclaravalabIe, au prejudice du pere, l'altenatlon 
'<lepens au[quels Ie fils avoit ete condamne· pour cri-: faite <i.e fon avancement, & quoi qu'il fat inort fan~ 
me; qu'apres toutce perenes'etant delfaifi de fon bienenfans, que. Ie bien ne revenoit point au pere. . 
que [ous une condition que Ie fils o'avoit point execu,: Au pr.oces: d~entre Marc-Antoine Dande! fieur de 
tee, i16toit railol1ilable qu'il rentrat dans fes dt:Qies. . Gan.ceville, heritierpar benefice d'inventaire de Fran.;.. 
La caufe aiant ere partagee en· I' Audience., .Ie ,IS de . ~ois Dandel fieut de Souligny, & Me Nicolas Roulfel 
J ~il~ 16+7; elle fut depll~s)ugee ~u ~aport de Mf d' A~'; Grenetier au Grenrera S~l., ,inti~~. Frall~ois Dall~ 
Yll'al, & la Sentence qUl entennolt les Iettres de re- . del etoitdemandeur pour.ctre enVOlC en la polfeffioll 
'CiGon, fut'confirmee par Arreft du 2.0 deJuillet en., d'une:ferme dont ii, avoit fait avancement a fes ell • 
. . fuivant.. ' , . ". fans f::,rtis de [on premier mariage, qui etoient mortS 

Comme Ie pere eO: exclus de la ,fucceffion de Con fans, heritiers ,: & prete~ldoit que' cette ferme lui 
tllfant par fes antres enfans, fi un 61s a friccede a fon revenoit de plein droit, & que Roulfel et~it' reha 

. frere a I'av~~c~mentqlti Iui,:voit ete fai~par fon d,~ lu} paiede~ a~era~es parI~i dtls, des r~nte~ qu'il 
pere, & qu 11 alt Ie malheur d etre confifque ,onde- s erott charge d aqUJrer, par ie contrat d.aql1llitiOri 
mande G en ce cas Ie pere poqr9it rentrer en fon qu~il .. avoit fait de feu Fran~ois Dandell'aine,de fes 

Si u~ lils aiant avallcement a~ prejudice d,u Se,igneur confi[cataire~ e,nfa,ns ,& quU:toitQblige'de lui, paier cent dnquantt; 
fuccede a/on f~:: Jacques d~ Chnchant ,avOlt fal~ un avancement de bvres,de re~tepa~.Ie co~tr~td avancement; & pat 

, ~e da~sll.a~~1l iucceffiona Jean de Chnchant 1 un de fes enfans ,de la Sentence Jl aVOltere dlt a tort 1a demandedudit 
mcnt a UI lalt par I fi f d S CI . " I'd M d'" d'i I d' R ·-tr.l' l' tr. Jr. fo~ pere, &, de- a terre & e . ,c • ' air en a part1~ e on am, a Da~l .. ~, & e It , pune, malmenuen. a pOllelllon 
pUIS confifquc, li la charg~ de paler les rentes: Ce 61s erant mort, Joa- & JOll1(fance_defdlrs heritages, ce· qU1 fur cOllfirm~ 
ce pere peut ren- chim fon Frere qui lui avoit fuccede , aiant ete' con;.. par l' Arteft. " 
mr dans eet . - damne pout" crime, & fes biens con6fquez, 19rtque II y auroit pIllS de dificuite , G Ie droit de retour 
avancemcnt au 'fc II M" d M h d fi Ad' " , fl' l' . 1 'fc fil prejudice du Sei. Demol e e a~le e at an veuve . e e~ . 11 re aVOltete lllpU, e.par, e pere, en c~s que on s mourut 
gneut confifcatai- de Creuley Ecmer, fie~rde la Mothe S. Clalr, dont . fansenfans. J a1 remarque fur l'art. CCXLl;que cet~ 
~c 1. les biens cOl1fi[que~. et01el~t t~nus ,vo?ll1t ell prendre t:. fnnple fhpulati?11 d~ retou~ au defaut d'enfans'j La flipu1ation' 

pOlfeffion. Demolfelle Mane de CiIllchallt fille de 'n ote pas au fils rahberte d'en.dlfpofer, parce que ces de reVel'llOa au 
1acquesde Clinchallt, & fem~e civilement feparee COl1trats d'avancement tral15ferent la propriete" '& defaut d:cnfansne 

(l'avef Jean Theroudefol1 ma~l, demand~ diO:,ra6l:ion qu~i1 eO:nece~aire .d:y·ajot1ter uneprohi?itiond'alie- f~di;o~~b~:i~~~~: 
des blen~,dont Jacqu~s de CIlI1challt Aav~lt f~lt avan..; l1er ,.&·c:tte lbpulatlon de retour ne devl':lt pas pour lie~er y d\ requi .. 
cement a Jean de Chnchant fon fils al11~, pretendant eel a llluule; elk fert au pe~e pour pouvOlr reprendre fc. 
qu'ils ne.po?voient ~~re con6fque~: .Par Se11t:nce du lap~lfeffion de ron ?icn en l' etat que {01161s donataire 
1 uge de Balcux les bIens fment aJugez 'au SeIgneur, Ie lalife, 'au preJudIce. de fes' autres :enfans. . 
dOllt Marie de Clinchant aiant apele , par Arreft don- Mais comme par, la' Coutumede Paris iln' eO: pas Par . J~' C~ut~~'. 
ne enia Chambre d~s El1q~~tes, le.I+, d'Aot1t 16+5. necelfa!re que Ie per~ftirule Ie r~tour des chores gu'i~ me de ~aris~a .,: 
11. Sentence fltt calfee; malS la DemOlfelle de Ma..; a donnees, parce qu iI·[uccede a [on fils; cette {eule dfeule fbpulatlqn:. ;. 

h " A" . I d R ~ "1 fl" I ,. d' . h'b" d' l' e reverfion oDe- ' t an s etant pour vue par ettres e eql1ete. CIVI e; 11.IpU atlon e retour opere une pro 1 mon a leller,. re la proh'b' l" .:: 

par Arreftdu 17 deJuillet 164-6. dOllne en l'Audience fuivantla juri[prudence des Arr~ts du Parlementde d'alienet,' I m~l1~ 
de la Grand',Chambre, la Cour aiant egard aux ·let-. Paris, citez par Ricard fur l'art. ;1;. de laCot1tume :,:. _:: 
rres en forme de Requ~te civile, remit lesparties en de Paris. . . , ... 
tel etat qu'71les etoi7nt avant l'Arreft .. du. 1+ ,d'A~t1t • ,En coAnfeqllenced'une ftipulation. de retour pr~- ~fet de Ja llipu
J 64S. &. falfant drOIt fur Ies apellatlons de Iadlte ces fe mutenrreune'mere& fa fil1e~ Une mere, aVOlt' Iatlon derevcrfion 
Marie de Clinchallt, eUe les mit au neant , avec re" remis a fonfils Je:doUaire qui lui apartenoit fur fon d'?n doiiaire rc. 

ftit~tionde fr~,its depuis l:~rrell:du ~+, d'~ot1t 16+5' bien, avec. cette co~dition, que (il mouroi~.f~ns en- rfo,~afi~~e rner~ 
plaldans Hcrouet & Lalouel : Le faIt etOlt tOUt par .. , fans, eUe reprendrOltla polfeffionde fon doualre ; ce- . . 
ticlllier ;: Ie pere n' etoit point· demandeur , mais une fils· mournt , lailfant un' fils qui deceda incolltineilc' 

. freur, &, la c~n?~cation n'avoit, pas etejuge~ ;contre apres. Latante :de cet enfant qui etQit freurde 'fon: 
.Ie fiis'llU' avoltete avance.rar fon pere ~ malS contre fere} & nU~ ,de ~ett~U1ere ~ en J!renant ~tte' [UC~, 

: • .' '" • • " I ~.. , , • 1 ~ .' ..... • , ',' .' ':~ .... i.'~ .' 
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,.:el1'ion relufa de paierle doUaire ~ pretendant que la , dre Ia proptiete ~on ne pouvoit dire que l'tifi'ifhii~ 
condition'reteniic parIa mere rt1avoit point eu d'~fet; n'apartint pas au fils ~'& qu'il n'etlt pll I'engager; 

,(on fils aiant laiifeua enfant qui lui avoit fuccede; qu'il n'avoit pille retnettre en fraude de fes crean~ 
,au contraire la mere' remorttroit qu'encore que dans:, ciers ,nifonder (ette temife fUr Ies Arrets qui avoient' 
la condition il ne fUt parle que du fils )cela ne devoit juge que Ie perepouvoit remettre fon 'droit de vi~ 
pas etre limite a fa feLde perfonne ; qu'il faloit I' en-' duite au prejudice de' fes treanciers ~' parce qu'il ne 
tendre auffi du petit-fil,s )n'~iantcoIl6dere q~~ fon s'agi~oit que d.'uti ~~u(tuit ,quiefr llt~ d~oit fragile; 
fils & fes enfans. & no~pol11t fes'autr~s herlt1:.rs,: & ~ulfe'confohde :alfementala proptlete~ Je repon_ 
Par Selltenceia fille fut corldamnee de paler Ie doual-, dOiS pour' Madele1l1e Ie Coq femme d' Adelin fils '. 
re a fa mere, ce qui fut confirme par Arrefr du 2.i que durant la Vie,dd 'pere Duval rte pouvoit avoi;' ' 
de Mars 1670, plaidal~t Su[anne p~ur la tante, &P~.. hifot,eql1e,rur Ies ~~ofes ~onnees , foit pour la pro:" " 
fant pour la tnere.pnete , fOltpour 1 ufufrlllt, la daufe du cOl1tr~t em.. ' 

C'eil: en ce cas ,que ron peut apliquerla loi ckm' pechant la tranflatiortde rufufruit auffi.:bien que de 
"vui. ,D. de condo eidem minus [criplum quamcogita- la propriete, I. flncimus. de reb.' alien; non alien. "C.' 
,um) & l'on doit preCumer conjeClurJ pietatis, qlie autrement 011 .frufrreroit Ia fage prevoiance:d'un pe ... ' 
fi Iamere av~itprevtl que Ies ellfans de fon fils fe ... ' te) dbl1t l'intention avoit ete de conferver Ie bien· 
[oiem decedez avant elle, elle n'auroit pas ma~quea fespetits .. ellfans ,. &d~en 8ter Ia difpoGtion a fon 
de .fripuler que [on doUaire lui retourneroit. On 'ar.. fils; & quandcette voldnte du pere ne parohroit, 
gumenta mal it propos de cet· Arrefr & de cette Lo~: pas par la daufe du contrat j il faudroit dire conjeClu_ i 

en faveur d'un donateur ) en une c~ufe qui siofrit en i ra pietatis minus [cripfumvidert. I. cum avus. /f.' 
l'Audience de la Grand' Chambre , Ie '19 'Mars :1682..' de condit. & quahd Duval ,auroit ptl c,ontrafrerva,.> 
Le 6eur de S. Jean-Herbouville donna au fieur de' lablement ,'c'ctoit toiljours une' dene incertaine ; 
Belombre qui avoit etc fon Page'deux censlivres de 'iu~pendeb4tab eventu. parce que '6 Ie fils prede..i 

,rente t avec, cette fripulation , que, s'il decedoit fans cedoit Ie pere, elle lie pouvoit fub6fter :Or (etce 
d;1.e dooateur 1 enfans, Ia rente retourneroit au donareur ; Ie dona- condition etoit· arrivee·; pui[que ce fils etoit mort 
dcf:~trd~t~rpa:la: ta,ire ~utune fiUe qui lui (urvecut ,m,aisetant depuis' civile~ent e~con[e,quence de la f~i6er~dle de tous 
tlOn de retour decedee, Ie 6eurde S. Jean fe,remit en po{feffiori fes biens) fUlvane ,1 ufage de cette Provu1ce, & en' , 
apI:':s la mort dc,S d'une ferme qu'il avoit deleguee pour Ie paiemellt (eete rencontre tetr~ mort civile avoittous les· efets' 
;~ ,a~l: de~~~:t~~ pe 'cette reme, preten,dam qu' eUe l~i apartenoi~ en de l~ mort n~tureUe.: Les loix qui meccen! ~e Ia ~i
cher ~u'elJe ~e vertu d: ~a daufe portee par Ie contrat ~e do~at1bn.' (e~en~eentre Ies deux genres de, mo~t,: n alant heu 
,paffe aux heritie.rs Les hentlers collateraux de cette fille r alant falt Call';' pnnclpalement q~e quand cehll qUI ell: charge de! 
(ollateraux., damner a paier les arr,erages) & a leur continuer eet.:. faire OU refritue~ 'lueIque chofe ,'lie Ie veut point que 

te rente; il ~p~la de c~tte Sentence" &le Bourge?i~ hi COil~itiori rie foit arrivee ),tunc non cogiturin,vi~ , 
[on Avocat dlfOlt que 1 on ne POUV(l1C douterde I'm-' IUS ',' dlt la Glofe fur la 1. 'cum p"ter, §. h£redua~ 
teIltion du donateur,que cette rente lui retourn~t non ,tum ~ IF de leg .1. aprestout la faveur des enfans 
feuletnent ell cas dudeces dudohataire fans eh- efr 6gniride' quequand Ie pereu[e mal de Conufa. ' 
fans',mais tneme en cas que ces enfahs deeedalfent fruit ,on Ie lui fait perdre,L 50. ad Sentlt, Calif. 
auffi fans en fans , parce qye l'onnc!pouvoitprefu. Trebdl. Pour la remifeqtl'Adelill fils a faite de fon: 
mer qu'il elIda pen(eeque des heritiers collarer,aux ufufrtlie , . elle li'a ptl ecre contefree, fi Ull etranger . 
profitalrentde~aliber~li~e ;&,quoiqueh c~ndition ayoit bailie, de l'argent'a'A~elin fih dl~collfell,t~:'" 
du retour ne fut expnmee que dans le premier cas; tnentdu pere , parce que Ie pere y aurolt coufeml ; 
if faloit l'etendre au (econd , minulftriplum 'luam on pouroit 'decr(;!ter en vertu dece cOfitrat; ce 'iu'on 
cogittltHm. Mannoury poudes heritiers ~.repofidoit ne pouroiten vettuae celui de puV'aI , 'qui efrin:' 
que Ie 6eur 'de S~ Jean n'aiant fiipiile Ie rctour'de,s certain &qtii' pouroit'eqeaneanti: 'par lepredeces 
(:hofes donnees, qu'ell ,casque Ie dOtlafaire decedat du fils r pourlareinife ,-de l'ufufruit' qu' AdeIiJl fils 
fans enfans ; fa pretel1tion ,etoit malfondee ,puif.. avoit faite ,dIe etoit favorable, fuival1t la 1. p4t,.em'~ 
que ce ,cas n'etoitp~in~ arriv~ ;~ue la c?nj~aure D. ~e hIt tj~~ infr~' cet ayance,mel1t~ue fOI1 pere I~i ' 
de la Plete ne pouvOltetre aphquee en ce ,fait' j Ie aVOlt falt, n alaht eu pour motif que 1 efperance qU'Il . 
donateur auroit dl1 s'~xpliquer a,utrement, s'il avoit Ie conferveroit 'a fes en fans : Pat Atrefr en l:Au_ 

/' 

, 'V~u. lu ftipuler rUll & l'autre, cas ;, & ne ~:aiill1t pas dien'ce de la Grand' Cha~bre,duu. de JU,illet 1668.' 
fait, '& les chofes: donnees etant devenues propres 1a Sentence fut confirmee~ . ' 
en la 'perfonne de J'heritier du'donataire ,. ellesde..:. Comme les peres donnent (ouvent des centes ,. on' 
'Voient aparcenir a fon he rider ,Ie donateur n'aiant .' demande 'de quellenature on doir les r~ptiter l Un 
au.cun droit pour Ie~ ~edamer ~, puifqu'il n'a voit point ' p,ere avo!t pt~mis en, termesgeneraux .6x ceilS Ii vres 
-retellu cecte conditIon.' Par 1 Arrefr la Sentence. fuC'· de rente a fon fils par a vancel11em de' fitcceffioll, Ies 

,~onfirmee~ ., '" biens du pere etant vend us . par dec~et, Ie fils de:' L·a· ... aocemcdt 
/ Le fils ,l1'erigagepas feulement. la;propriete des manda les 6x ceils livresde renee en fonds, Com..! ell reme faite par 

b 1 
r. Ie perc all fils J G 

,iens qui ui ont ete donnez par Ie pere ,ona juge me dohliC:es parun avancement de lUccemon ; que elle n~ell: fiipulce~ 
.. ' que Ces creancierspouvoient memearreter fa penfion) n'y aiant poillt de rentes conftituees , il faloit lui o'ell: cenfee que 

par: ,A rrefr du 1.8deJ ~inI62.9.nonobfralltqude pere delivrer du fonds jufqu'a la valeur des Gx cens Iii confiitucet ' 

On t1C peut Caj", 
!fr ri:Cllemeot l'a
'vancement Jait 
.au ',fils par Ie perc, 
.a'vee flipulation' 
4le oc I'hipotequer 
.que de fon ,ou:" 
lel1temei1t~ , 

la revoquat , &' qu'il remont,ra~ qu'iLl~'avoit donne vl'es',Les ~reancier~ fepondoient q~'onnel~iavoit 
cette pen60nque pour Cl1vemr a.fes abmens. promls.qu une r.!l1te,· & que cela s entendoItd'une 

11 pouvoit, y a voir plus de doute fur ce fait. Ade;.; rente confIituee ; car 6 [00' pere avoit, voulu donner' 
linen mariant fon fils lui' donna fixcens livres de une rente fonciere, il lui auroit bailIe de fon· he
rente ,a condition qu'l1ne pouroit Ies aliener ni hi..: ritage. Le nomme, Fauconnet fils aiant ete de'..' " 
potequer fans [onconfentement 'j: Ie fils aiant fait houte de fa ,pretention, fur [on apel on' confirma: 
l):l'auvais menage fes. biens' furent faiGs, reel1ement , la Se!ltence , ·le 9' de Mars.· I 6' 6 9~ 'plaidant p0ur 
& notamment ceux dOllt fonpere lui avoit fait dOll: lui de· Lefpiney ) & Mannoury, pour Louis Pall 
fa femme Comme tutrice de leursenfans ,prerendit Ecuier. . '. ' ' , , 

." .. 

.·que ces biens n!aiant ete donnezqu'acondition de Les avancemens & demiffions que lesperes fOlie' 
, n'en pouvoir difpofer fans Ie confelltemellt du pere; 'en faveur :de leurs enfansne', [oiit pas tm1jours UI1 

') , , res ,creanciers ne pouvoient pas les fai6r durant la cfet de l'amitie paternelle ,. c'efr un temperament' 
vj~, du per~. Le Bailli ,d,e' RoUen ',aiant dit, a tort Ia do?t. onfe fertquelquefois pour empecher Ie ma~ .. 
{a16 e,; fur 1 apel de llhllipes Duval creanCIer , Du- valsmenage des peres. ,Mrc Henry Groulard Sel':'" 
,rand fon Avocat .difoit.,que par cetavancement Ie gneurde latCour, & les autres parens de: Mrc Clau~ 
!6ls ,croit,d(!venu proprietaire ;' &hic:n que,dur .. nt Ja; de; GrouiardSeigneur de. Tor6 ,'voians fa mal1vai~" 
yie du pere les&reanciersdunIs ne pulfent £aiJ:e ven.. fec.onduite en l'adminiihation de fon bien ) jU9~ 

o 

~O 

o 

o 
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rel1t a propos de Ie meme en cltratelle; pour ~et ' ment parler qu'une anticipation de fttcccffion, qft~d 
cfet ils obtinrent un Mandementavec defen[e d a- fuitdonatio ,fit httreditM ; ~ c'efr pourquoiils ne {'lllt 
liener: Le fieur de Torii voiant qu'ilne pouvoit pas coniiderez comme defimples donations qui n'ol1t II .Il'cll: point 
qnpeeher cette curatelle, renon~a it [e {ervir d'un d'ilUtre motjf que la liberalitc du donateur ,& pourvu pen~11~ de rl:v~., 
Ar. refr qu'il avoit obtenu, qui levolt Ies defenCes que Ie dOl1ateur ait des benefices, ou qu'illui refre gu~r IdavancCl11ct 

c r. fit" ,. ' . gl1 un onateur a 
d'aliener., & promit d'ufer de [esbiellseomme un un lands 1U Lam pour s entretel11r [elonfa condltlol1, fait a Con' prc-
hon pere de famille, fall~ les aliener ni hipotequer. il ne peut revoquer ce (lU'il a fait en faveur de [011 he. Comptif hcririt'r , 
Depuis aiant demande la calfation de, ce colltrat, je tider prefompeif ; c'efr ulle juri(prudence aprouvee ~ual:d iI s'cfi r.l:.
dis pour Mr de la Cour ,que les enfans n'heritcnt par to us Ies Pariemens de· France,& il a ete jnge plu- fie ve lllr, ~ol1ds :.u
pas toujours de la [agdfe de leurs peres comrne de fieurs fois de la forte en ce Parlement. Me Mathieu du co~d~tio~1.°n a. 
leurs biens & de leurs noms; la prudence civile a Gripel Pretre, donna tous res biens it Noel du Gripe! 
uouve des rnoiens' pour ;prevenir .. pne ruine ignG-' [on Frere a1ne en faveur de [on mariage avec Demoi-
minieu[e. Cerre precaution efr II loliable, que Dieu felle Anne Ie Maigre. Dep.llis aiant obtenu des Lemes 
'voulut qu'elle fut gardee dans cette Republique, de refritution contre ce eontrat, Noel du Gripd ape-
dOllt il fut Ie Legifiateur. Un Jubile apres cinquan- Ia: de la Sentence qui les emerilloit, & je foutins pour 
te ailS remettoit un chacuil dans les biens defes an- . lui qu'il avoit ete mal juge,con[entant neallrnoills qu'il 

Les Loix Ro- cetres. tes Loix. Romaines ont introduit deux' cut lajoiiiffance de [on partage, parce qu'iln'avoir: 
1'.1aincs ant int1O- l110iens pour coi1(erver les biens dans Ies familIes; PIJint d'autres biens, a condition neanrnoins qu'ilne 
~uit la fnbfiitu- Ie premier eft fa {ubfritution, parle recours de la- pouroit difpo[er de la proprieee. Par Arreft du 15 de 
tl~ll & 130 c;uratel- queUe eelui qui craignoii: la mauvai[e cOllduite de Decembre 16 jI. la Cour otdonna en' ca{fant la Sen. 
Ie. . [011 heritier , pouvoi t lui orer Ia liberte de diffiper ' tence, qu'il [eroit fait partage entre les parties de la 

fOll bien; & quand cette' di[polltion de l'homme fucceffion paterneUe, pour joliir par I'intime de I'u
cdroit, la·loivenoit a fon [ecours, & Ie Preteur par: fufruit du lot qui lui echerroit , fans en pouvoir rien 
[on decret lioit les mains aces prodigues. 'Nous aliener que par autorite de Jufrice. & par l'avis,'de 
avons bien retenu l'ufage de lacuratelle, mais com. quatre de res plus proches parens. 
me eIIe eft honteufe , &' que les fubfritutlons font Autre Arreftfur eefait. MeFran~ois Guenet Diacr~ 

, La (u?fiituti?~ pro(crites pas nos Coutttmes, on a trouve lln tem- donna fan ~artage a Mr Guenet Con[eiller en la COllr 
n efiNPOlnt rde.~lle peramentpar Ie 1l1oien de la demiffion & dela pro- fon frere ame" fe rUerv, ant neanmoins la propriere 
en orman It: ) r. Ii ; I' .. 
mais la curatelle melfe de garder la mced 10n. C eft un enltlf pour delfoo livees de. rente. Mr Guenet s'etant depuis 
y a lieu, adoucir la honte & le deplaifir d'une interdiction, marie, [011 Frere fe pourvut de Lettres de recifi'on ~ 

& llne voieinetoiel1ne qui ote au pere la proprie- dom it fut deboute par Sentence des Reqlletes du Pa
te) & qui 'lui laiffe l'ufufruit ) hqnefto dimiJlionis ti- lais : Sur [on apel', Lyout Ie jellne [on A vocat fondoit 
t,tlo· mala traflatjq tegitur reperto prtttextu, ne ad res moiens dereciGoll [urllne lelion enorme, pretell
odioJambonor'Hm interdictionem & infenfM ,aCfione& da\}t que fon partage valoit 80000 livres, Caftel pout' 
deveniretur, die Mr d'Argentre; ~fr ce qui s'eft Mtyuenet rcpondoit que par }'art. CCCCXXXII. Ull 

fait a l'egard du de1l1andenr; fa condtiite paffee fai.' homme pouvoit donner tOllS fes biens it [on herieier ; 
:fant craindre a res parens Ia diffipation de [011 bien, que les exe1l1ples etoient familiers de perfol1l1es Edt:- , 
pour evitcr une procedure rigoureuCe, il s' obligea,' fiafriques qui avoient fait de pareilles donations pottr 
d'ufer de res biens comme Ull bon pere de famil- l'avalltage de leurs familleS;&qll'ilfufit qu'il refre aux' 
Ie, faiis les aliener ni Ies hipotequer: fe peut-il d~nateurs d~ q~~i fubftfrer ',& ,que I'~pelallt y avoit 
plaindre d'un contrat qui I'obfige a ufer de fon bien bIen pourvu, s etan! re(erve 1400 hvres de rente: 
(:omme toutes les per[ol1nes ·fages ? & n'efr-eepas Par Arr~ft en la Gran.d' Chambre, du 12. de Fcvrler 
'une jufre cau[e de curatelle de reclamer contre 1676.laSentellce futconfirmee. 
un acte fi .favorable? L'amour pour fes enfans lui 'Sllivant cet artid, e la promelfe de garder fa ftlCCCC- L !Ii .1 

r.' I bl ' r. I I d fi c· 1 ~ prome C aC a il11 pire cette olia e rew mion, & a ptu ence Ion lalt~ par es peres & meresen fa veut, de leurs en- gardtr fa ill ccd:' 
& l'hol1neur impo[enta tOllS Ies hommes. eene me- fans) doitetre .infinuee dans Ie tems de l'Ordonnance flO:) pal' Its pms 

'me condition. Les chaines qui font ti{fues par lapour eviter aux fraudes qui fe pouroient coml1letrt~ & meres i. J.cUI$ 

piete 'paternelle, font .douces & aimables; les gra- par les peres &. meres au prejudice de leurs creanciers: ~n~ans,) dOl It l:llj·e 

d r" bl ' Gd' '. d' d I" , ,,-. ' 1111l1lUCe (ans t1 ces e !cette: nature lont lrrev'oca es, & onlle re- cette COlli eratlon olt ,J'en re 1nltnuatton aulIi ne- tems de l'Q!don'" 
c;oit point·-le !repentir~d'ul1e action qui 'prend fa celfaire pourles avancemens' de [uccemoll comllie Ilancc\ -
(ouree dans ,Ies plus jufres [entimells de Ja rai[oll pour les,autre~donations ; auffi:!,Ordonnance l1'y fait 
& de·la nature: II eO: permis auxperes de renver':' aucune exception.) elle co~pr<;Ild toutes les donations' 
f~r ce' qu'ils ont fait de prejudiciable a leurs en- tranfiatives de ptopriet6 de quelque forme & ql1.(!.iite 
fans, 'm~is Ies Loixne leur ioUfrentpoint de revo_ qU'elles foient: ~'etoit autrefois la jurifprudence du 
quer cequ'ils ont· etabli' en leur faveur , fi leur Parlement de Pans, & par un Arrefr raporte par Mr Ie 
ingratitude. ne leur en fournit ie .pretexte; & ces Prefrre, Cent. r;.ch;.f5. il fut ordonneqlle le!> det'res 
diipofitions [Ollt G favorables, que s'il y avoit me- creees' par un pere, 1:Wedio tempore du colltrat de don'a. ' 
me quelque chofe de douteux, Oil l'expliqueroit tioll ~ de I'i~finuation, (eroieilt aqui~ees par Ie fils do- . 
largemellt a leur avantage. Notre Coumme force nataue des blens de [on pere. Nous aprenons par Ies 
les peres a leur con[erver une portion de leur bien, Arrets rapo~tez dansle~. ;'~f. &'C).parcies du Jour- ' 
& its fatisfollt a leur devoir & a IeurconGence lorf- nal. du Pa~als) q~e cette J.unfprudcnce a change pour 
qu'ils leur con[ervent Ie tout. On apointa nean- ,Ies. donations faltes en duettepar comrat de maria- . 
moins Ies parties au ConCeil. . , ge, & 1'0n a 'juge que Ies dem'imons des pCl'es Be, 

les freres peu- Non [eulement les peres .& meres , mals auffi , ~eres en ~a;eu~ de leurs enfans ,lie devoient poil1t 
vent promettre les freres peuvent promettre de garder leur fuc- . etre confiderees en general comme des donations & 
de garder leur eeffi9n, ou en faire un avancement. a leur Frere en 'on l' a meme juge pour Wle, caufe evoquee de e~tte 
fifu~cefiion) ouceen faveur de mariage , ou autrement. II eft. vrai que Province, au profit de de Lafrre femme 
alre un avan -. , . . I' 

anendlleur frere. regqherement I onne peutdol1l~er que e Clers de" de' ~atheri1~ Cheron, comre.la di[pofition e}\pretf~ 
. '- [on bien~ m~is. ces avancexpens rie font a propre-: de'notreCoutume, . . " 
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Difiinction du 
paternel 'avec Ie 
materuel, . 

DE SUCCESSION5'EN PROPRE ,'ART. CCXLv.~ 

C C XLV . 

. D ijl inElion du paternel aVec Ie maternel. 

Les heritages venus du cote pater~el, retournent toujours par fucceffion aux pa~ens ~a;';: 
ternels, comme auffi font ceux du cote materneI aux materne1s , fans que les blens dun· 
cote puiifent fuc,ceder.a Pautre, en quelque degre qu'ils foient parens, ains ph1tot les 

. Seigneurs defquels lefdits biens font tentis & mcuvans, y fuccedent • 

P~r I'ancienne 
Coutume Ies biens 
paterne!s [uivent 
les pater nels > & 
ainu des rnater
nels. 

ParmI ks He
breux 1'011 ne con. 
fideroit point Ie 
cote materne!. 

De Ia regIt; pa
terna paternis, con
traire 11 plufieuIS 
Coutumcs. 

Les Romains ne 
biroient point de 
difiinction des 
propres paternds 
~ maternels. 

. i 

.Nous trouvonscet article entier,dal1s n8tr~ ancien- cou~ns paiernel,s ,quoi ~ue ~es herit~ges que Ie defullt 
ne CoutU11le ecrite par Lithleton,l. 1I'§'I4-.S,tenemens avo!t lalifez; 1m fulfent echus deIa fucce.ffion de fon 
decendent a Ie fils de par Ie pere & ill'eut~ & puis mort pere: De la Lande> fur l~article ;23. de lil Coutume 
flnsilfnc "ceile terre decendra a.l' heire de par Ie pere.& d'Orieans. , .' . ' 
nemi a l'heircde parla mere~ &s'il n'ya aftunle Sei4~n' Ledefir decon,ferver les biens aux familles lorfque 
de quita terre eft t'cnue "veta'la terre pay echeette • .La . quelqu'UJl vient a mourir fails en~ans, a introduit ces . 
meme chofe efr ordonllce pour les biens de la.· mere, Coutumes, qui ellfeparant & difringuant lesbiens 
&~Lithlecon ajoute que c: efr I' opinion de tous les J uf- d'un me me homme, veulent que fes meubles & aquets 
ticiers. Saint Germain autre Auteur ,.t\nglois, de fun~. apartiennent a fes plus proches parens, mais que fes 
damentis legum Anglic. c. 2,. dit la meme chofe ,Jed· propres .retoument au Cote & ligne dont ils font ve. 
potiu, ad Dominumfeodi reverletllr. .' nus; les paternels aux paternels ,& les maternels aux· 
. ,Pa,rmi les Hebreux Ie cote maternel n'etoit point maternels, quoi qu'i!s foient parens a'un c8teplus 
cOllficlere quand it s' agilfoitde (ucceder , les mater- . etoigne j mais ces paroles, fluche • eftoc & tigne ;,ont 
nels' avoient une perpetuelle extlufion , \ matern£ co- fait na1tre plufieurs dificultes , s'il faloit ecre i{fu de 
gnationis r4tionem non .haberi in focceffionibus eliciunt ' l'aquereur de I'heritage, ou au moins de l'efr9c & li-
Rabini.; e.l( cap. 21. numeror. Et dan~ Ie Talmud il gne, ou feulementde cclui en la perfonne duquel il 
efr fouvent repete que mater,ia cognalio non appel/tltur avoit fait fouche. TOlltes ces quefrions font fori: bien 
fa~nj[ia.fed cognatio.Selden. de Suco.ad leg. Heb. c. Ii .. traitees par M/\ JuliellBrodeau, fur Mr Loilet, I. p~, 

Cette regIe pllterna paternis efr contraire a,u Droit 11.2.8. en I'explication de l'ancierine Coutume de Pa-' 
Romain, & de la maniere que nous la pratiquons el-' ris & de la nouvelle; aux article~ ;29. &330' Par 
Ie: efr encore opof6e a beaucoup de Coutumes de l' ancienne Coutume de Paris pour fucceded, un pro.., 
France. Les Romains ne connoilfoiem point cette pre venu desafcendans , il n,efufifoit pas d'etre du 
difrinaioll de propres paternels & maternels, jim!,' cote & ligne de celui par Ie ded:s duquel·l'heritage· 
illud ftie6am nullameJfe gent em prll.diorum ; Cic. pro. ctoit'avenuau defunt , de cujus b~nis agebatur • il fa
Catlio. Par la loi des douze Tables proximus agnatU$ loit etre neceffairement decendu a primo Janguinis au
f,{miliam habebat ~ elle ne confideroit point de quel. tbore. ou au moins ecre de la fouche, tige & eftoc de 
cote les biens etoient procedez , & fans difunaiollde celui qui originairement avoit mis l'heritage enla fa-:-
ligne les plus proches parens fuccedoientpar egales mille, il faloit aller plus hautque Ie pere ; de manie
portions. Jufrinien commell~a de faire quelque dife-' re que pottr fucceder a un heritage aquis pal' I'aieull' 
renceentre les biens paterriels & maternels , /. eman-, il faloit etre parent du cote de l'aieul; &ceux qui ne 
cipatis. C. de filis & leg. h£red. I. ult. C. commutlia de, l'etoielit que du cote du pere, n~y pouvoient. ri<;n prc
fucc. & tit. de bonis maternis. & m(mrni genfris. c.: tendte, quoi que cet heritage eut fait fouche en I ... 
Mais aux fucceffions cette diference de biens pater- per(onne du pere , .& depuis en.' celIe du 61s. . 
llelS & 11laternels ne s'etendoit pas fort lojn, com me ' .. La nouvelle ·Coutume 'de Paris a etabli un droit· Dc la nouvelle 
o~ll' aprelld des memes loix : on llereputoit pas ~&me 110.uveau ell, l' article ; 29~ par lequel entre p~rens el~ J~~~l~~ll~a~: /?:c: 
bIen maternel tout ce que la femmepolfedolt ,<?u . meme degreon'l1econudere que la parente de celm drc. de [uccedel' 
qui lui ctoit provenu: de fes parens ~collateraux ; il Y de Ja fucceffi011 duquel il s' agit & de fon f' ere, afjuo auxpropre~. 
avoit de la diference in~er (Jona rnatern" .• & materri; . . petendum eft principium line£ • fans gu'i foitbefoin 

. generit ~ comme Ie ~itre Ie ll10nt~e, materna font 914£'. de monter plus hallt; &~·de fubdivifer le~ biens de 
mater dedit vel reliquit.: materni gener~s fum qu£ aVllS l'aieul &de l'aieule & des' autres afcendans, ):1i dere- . 
& proavus, matcrnus, .. qu£ avia &, proavia; Cuiace chercher principium line£. priT(Jum aUl(mm principem-.. 
ad hunc titulrtm : ce qu~ Croit ~onne par un ollde ma- . que flmili.e. Par exempleJ ean aiant aquis un heri[ag~,. 
teruel, n'ctoit pas cerife maternel : & Ie pen::. fucce- & Pierre lui aiant fuccede; & LoUiS a Pierre, li LoUis '. 
dqita celacomme a,ux autresbiens de [on fils "Cam.:. . decedeC1,lls enfa:ns;' les parens. de l'aieul maternel 
bolas; I. '5. c'+5~ u,t,bolJa paterna p~tr.irnonium jin~; : ctans en un degre plus proche, Jeroient pre£erez' aux' 

, bona ,materna matrimo.nium ; Seneca •. S ueton. & alii." parens. de l' aieul paternel etan~ plus eloigIiez~ Cette ' 
Cet,te ~an~ere de fu~~eder pa~.ligne ~'~toic pas n~r.ll~ .. CP?tume introduifallt une fiaion qui opere'quecelui : 
momS 'ent1erement lllconnu(: parml les Romal11~, : qUlefrparentdupere & du !ils ;,.de 1a fucceffion du-. 
con1l11e les Doaeurs l' on~ remarque fur I'Auteri.tique, quel il s'agit ,:{oit prefunie . parent de l' aieule , <Juoi . 
~t.a·que. Commun;~ deSucc. C,, EtPontanus[ud' ar- .' ~ue~ourtai~d~,~oit de~endu d71' aie~l ; ainfi, b~e}~~ue . 
tIc1,e 1)2. de la Coutull?e de BlOIS. Ihemage .alt e.Fe rotte. dans la fal11111epar 1 alelll', ·Ie-

. Il fe faifoit' encore une feparation de biens ~ 10rf- . parent de l' aieul iuccedera· auffi':.hien .. que celui·cI,e· 
<ItJ€! le'defunt lailfoit des freres de .pere. & des freres .: l'aieul,· pourvu qll'ilfoit en pareil degre ;parce que. 
llterins : en ce cas Ie patrimoineechu.au defunt: <ie, ; l' on fepare. &:difri~lgue feulemeritb biens. qu:ilac;u& 
l'~ereditede fOil pere, a_p.art~l1oi~ auxfreres de pere , .. I de.foll pere:&'defa mere ;.pour.les ajuger a ceux qu~~ 

'j 

. \ '/ ,: , ~; 

& quant aux alltres biens meubles & immeubles:qui . fe tronvent les plus proches parens d~'c8te du per~ O~!.: 
procedoient. d~ cote de la mere,les.f~;ere.s uteritis y', de lamere.) fans faire une'plus exacte recherc~e du·: 
fucced6iellt , I. emanoipat is. C. de I~gjt~. ~£red. Ce.ll., pr~mier auteur '& aq uerem, 'pour difringuerles bIens: 

Cas 011 1a. regIe ence feul cas de freres & de f~urs que les. Romains qui font venus de l' aieul ou de l' aieule , caufa fPeClan_ 
paterna paternis, ont pratique la regIe paterna paternis • materna mater- d .. eft ex perfona e ius cui fl_ccedftur ;ce qui efr confor .. 
materna mMemis, nis jcar all furplus its ne co~fideroient point l' efrocme au Droit Civil, qui a borne la regIe paterna pater .... 
~~~i: I~~ R~~~ins .. & ligne ,mais la feule proximite du fang, cequi s'ob- nis au defullt; nam'omnes conjunCliex patre dicuntur,,: 

ferve encore aujourd'hui dans Ie pa'is otl Ie Droit Ro- filio agnat; jive ex linea mafculina jive ex fatminCil con ... 
main a conferve {on autorite , aiant ete juge par les tinguTJt.!njfit. d~ leg. agnat.focc. in princ • 
.Arrets que 'Ie frere uterin [llccede a l'exclufion des Mais quoi que cecte jurifprudence ferve a rerran..; 
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De \'ufage de 
]a regie: paternn, 
paternis dans la 
COlltUme de 
Normandie. 

'lll Normand j e 
il ne fe fait point 
de eonfulloh de 
ligne; 
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DE SUCCESSIONS EN PItOPRE ,ART. CCXLV. 385 
cher heaucoup de pr'oces qui fontetoufez ,lorfqu'en d'autre part; & il fut dit qu'il feroit procede aux in
s'arretant it la parellte des pere & mere, par Ie lien de· vemaircsen la prefence du tuteur pour la conferva
laquelle Ie dCful1t & cclui qui a droit aux propres ,tion de l'interell: defdites filles , en la fucceffion au 
etoient conjoints, 011 evice ces recherches obfcures & propre maternel ciudit Adrien Ofmol1t Pretre, la:.. 
dificiles des gel1ealogies eIoignees & 1nultipW:es, la quelle fut ajugee aufdites filles. Catherine Of mont 
fubdiviGon des biens, & ces aucres embaras qui [oilt apela de certe Sentence, & pour moien d'apel eUe 
inevitables & tr(~s-mal-aifes a demeler ; neanmoins difoit qu' elle etoit freltr du defunt Adrien Of mont , & 
dans les Coutumes qui atribuent les propres aux plus que lefdites Duvaln'etoienl: que des nieces; qu'outre 
proches parens du ~ote & ligne d' al\ ils font provenus, cette proximite de degrl:l' on ne devoit plus coniiderer 
ce n'ell: pas aiTez d' etre parent de par Ie pere ou de par la [ouche & l' origine de ce bien maternel, & quoi 
la mere; ilell: encore nece!faire, que (elui qui plit!tend qu'il fUt proveniIde la ligne des Ellienne, on ne de~ 
les propres , foit conjoint au defunt du cote de celui voit point remonter jufques-Ia pour en regler l~ droit 
qui a mis l'heritage en la famille ,autrement il [era ex.. fucceffif, parce qu'aiant pa{fe par Ie canal de LoUis 
dus par les parens de celui qui a mis Ie fonds en la fa- & d' Adden Of mont res freres ~ ils avoient change de. 
mille: De fa Lande, art, 313. de la Coutume d'Or- nature & de qualite, &. qu'ils ne devoiel1~ plus cere 
leans. . confiderez comme des biens procedans de la ~ige des 

A ufIi la C011tume en cet article n' a pas borne fi. Efrienne, mais comme des biens qui avoiel1t fait fou
etroitement cette regIe P"W11t1 parernis; eUe ne s' e- che en la famille des Of mont, de .forte qu'i! faloie s' ar
tend pas feulemcnt au premier degre, 'il ne (ufit pas rcrera l'agnation ,& au degre feuleinent. Le tuteur 

. d'etre parent paternel OU maternel de telui de CHillS repondoit que ces raifonnemel1s avoient peu de force 
bonis agitHr. ilfaut hre de l'eftoc &: ligne de l'aque- en Nonnalldie , emns contraires a cetarticle ,fuivan~ 
reur P?ur y pouvoir fucceder ; ce qui fut~olemnelle.. leq!le1les heritages ,retournent t06jours ala ligne & 
ment luge en la Caufe de Graverel Bruffier en la au c8te d'Ol! ils font venus, & it l'art. CCXLVIII, 
Cour, que je raporterai fur l'article CCCCLXIX. qui difpofe qu'en fleeeJlion de propre. lant qu'ily " 
Les parens ,de l'aieul maternel, quol qu'eh degreplus des males ou des decendans des males. les fcmelles OH 
prOChe, ne fuccederoient pas au prejudice des parens dleendans des femelles nepeuvent foccedcr • [oit en Ii .. 
paternelsde l'auteur au de l'aquereur de rheritage, inc dire[fe Ole collatcrale.Il etoitconll:ant au fait que 
quoi que plus eloignez.Guillaume Maffieu avoit epou- Ie bien maternel d'Adrien Of mont provenoit du cote 
fe Simonette Dufour, & de ce mariage naquit Pierre des Ell:ienne. it faloit done qu'il retournat aceux qui 
MafIieu, qui ne IaiiTa qu'une fille qui mourue fans . ~toiellt decendus de Madeleine Ell:ienne , qui l'avoi~ 
el1fa!1s : fa f!lcceffion fut pretehdue par Dufonr fon aporte dans la famille des Of mont. 11 ell: vrai que l'a
couGn remue de germain, comme etant parent pa- pelante etoit fine de,Madeleine Ell:iellne, mais com me 
terne! ; il ctoit certain qu'il n'y avoit point de biens eUe n' etoit qu~u!1e ,fiUe , & que les illtimees etoient if-. 
dn cote des Dufour, mais fcnIementducotedes MaC. fues d'Adrien Duval, qui etoitfils de ladite Eftienne ~ 
lien. On [outint contre Dufour qnencore qu'il fUt elle etoit abfolument exclufe de la fuccefIion mater .. 
rarent paternel materile1 de la·fiUe ,qu'il ne pouvoit nelledefditsOfmol1t (es' freres, en confequence de 
fucceder aux heritages, & que les Seigneurs les au:. l'art.CCXLVIII. fuivantlequelles males & leurs de-
roient a fan prejudice, parce qU'ell Notmandie il ne cendans excluent .tol1jours les fe'melles & leurs decen-
fe faifoit jamais de confuGon de ligne, & qu'il faloit dans, & c'ell: pourqlloi l'agnation lli la proximite du 
t06jours que les biens retournaiTent a la tige d'Ql\ ils deO're ne font point conGderables ~ parce qu'cn frteecf... 
~toient fortis, fuiva!1t cet Arrell: de Graverel : & c'e.. flo~ de propre reprefontaticn de [e\"C II /iell a t'rnfini: rar 
toit Ie fentiment general du Barreatt , quoi qu'en ce Arrell: dCl11ne en l' Audience de la Grand' Chambre ~ Ie 
tems on tachat d'etablirl' opinion contraire en faveur 17 d' Avril I 6+6.la Sentence fut conlirmce ) pbidall~ 
d'une pei:fol1nc d'autorite. '. leCal1u & Coquerel. ' " 

Notre ufage ell: encore diferetlt de celui de Paris, Cet article' ell: encore contraire a. l' article 33 o. de 
tar 1'on n'y donne aucun privilege al'agnation ; & la Coutume de Paris:, i1 porte, que s'il n'ya al1cuns 
entre les parells qui, f~nt dec~ndus de l~aquereur, on heritiers du cote & ligne d'ou les heritages font ve~ 
n' atribuc aUCl1ne preference a ceux qm Vlennent par ims:" ils apartiellnellt. au phi.s prochain habile it rue.,. 
male contre ceux qui proviel1nent des femelles de la ceder de l'autreligne, & tette Coutume ell: Cans. dou .. 
mem~ famille ,&·ce.qui les regle entr'eux n'ell: que Ie te plus hllmaine & plus favorable. Cet llfage de,don .. 
deure, la C011rume de Paris tie faifal1t point de dife- ner la fucceffion des 'propres aux Seigileurs plutet 
rel~ce entre l' agnatiol1 & la cognation, mais notre qu' auxparens , qui l1e [ant point de la ligne , procede 
Coumme a fait une difpofitioll cOlltraire ell l'arti.. aparernment de ce qu'autrefois les Seigneurs ne COll
ele CCXLVllI. cedoient les fiefs qu'it vie ; ils les donllerent enfuite 

Du premier mariage d~ I?e~oifelle. Madeleine aux males, & enfill ala famille) c'ell:·a-dire a ceux 
EfHenne avec Jean Duval etolt l!fu Adrten Duval, qui etoientdunom & de la lignc du premier poffef
qui eut p<;?ur heritiers Madeleine & Cat~erine Duval feur, & par cette rai[on onles apeloit fiefs pf!lternc/t .. 
Jes filles: Madeleine Ell:ienne eut de GUIllaume 0[- P?ut les reconnoitre'& Ies dill:inguer d'avec les au:res 

. mOllt fan fecond mari, LoUis & Adden of mont , & biens, de felld.l..t.t. +. §. cum; & au I. 1. t. lI. emil 

En fuccelIiondc 
proprc,les m&Jcs 
&: leul's dccell~ 
dans cxcluenr les 
fcmclles & leut$ 
di:ce~d;l.IlS • 

Catherine O[mont. Lefdits LotHs & Adrien Of mont finern, t. so~· Le teins a change 1afason de parler) ~ 
J>artagererit avec Adrien Duvalleur'frere. uterin, la cequ'on apetoit fiefpaternel,onle nomme propre'; 011 

[utcefUOll de la Demoifelle Ell:ienne leur mere; mais ne pellt atribuer qu'a: cela cette loi fi extl'aordinaire~~ 
etant morts faIlS ehfans ,Catherine O[mont leur fceur qui donne ,les biens atix Seigneurs dont ils· font te~ 
pretendoit avoir a l'~xcll1fion de Madeleihe & de ~a,- nus, au Ercjudice des parens., fuivant qlleje l'ai rc .. 
therine Duval fes meces,:non feuiementtoude bIe'II marque furl'artiCle 'CCXXXV. Par Ie Droit Ro:, 
paternel aefai~s ~rmol1t fes freres, mais auffi ~e bi~n main les biens' vacans, n' apartenoient atl Fife que Les biens va
qui leuretoit echu de la fucc~ffion de ~adelel11eEf.:: quand nuflum e:lCqualibet linea flnguinis v~l iuris ti:. cans, (cion Ie. 
tienne leur mere: Auconttalre Madelel11e & Cathel retlo. legitimutnreliquerit intcftatus h£rcdc~.l. 4' C. D.roir Romain J 

'rine Duval pretendoient que venatlt a la reprefehta~ de bonis vtleantibus.ll faut done que quelque puiilan- apamnoicnr au 
tiOll d~Adrien Duvalleurpere, eUes, devoient exclu.:. te raifon ait porte 1105 Re,formateurs a etablir Ulle loi .Fife> <Juand il 
te ladite Of mont pour Ie bien maternel de ladite Ee. {i dure, qui prefere les Seigneurs & Ie Fifc aux pa- 11;ln~~~~~ auc,un. 
tienne , puifque leur pere y auroit [uccede;a fon pnL rellS, lorfqu'ils ne (ont point de l' ell:oc de l' auteur ou 
Judice:, Cette con;ell:ation fu~ aecidee pa~ Sentence de l'aquereur des heritages: cela ne peut etre '(ondl: 
donnee aux Requetes du Palals , entre ladlte, Cathe.:.. que fur cette loi des fiefs, qui faifoit Jucceder les Sci.., " 
'rine. Of mont , d'rule part; & Me Vincent Cancholl gneurs au defaut des ligl1ager~de ceux it qui l'invell:i- . 
tutenr de Madeleine Duval, & Me Cefar Canchon ',ture avoit ete acordce ) Baldus in t. 1. in prine. Ii de . 
;Maht epouf6 Catherilie' Duval tille d' Adrien Duval> fludo !lIet:}t . ,0nt~''1I. '!t'~ /JDrmtl. & "tn. f onlllnl1S ~ 
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3S6 ,"DE SUCCESSION$ EN P~OPRE, ART. CCXLV. 
fur Ia Coutume de- Blois) article I sr. Telle choit ati~. doit etre danscelui de pareme ou de generation; ou 'doit faire) cftce.; 

'trefois l'anciel1lle Coutume de Paris) qui a ete chan.' 4alls celui d~ fucceder l Le fait etoit que Hierome lcli de la parente 
gee com me on Ie voit par Ie Proces verbal. CelIe Ravend a~oid:p~uf~ en premieres noces Anne Boi(. .. ou celuidc [ueee"! 
d'Anjou) art. 168. d~ Mail;C) 156. de Bourbon) 317. f~~, 'dollt l1conft~tua ~ conligl1a la, ~ot fur ~ous res dCl: 1, 
qui font femblables a la notre; & au Parlement de bIens; de ce manage Ii eut un fils qUi mOUl'Ut avant 
Paris i~s goutoient fi peu cet article. qu'en un ~l'O~es' lui, mai~ ~epuis l~ dec,es de fa mere dOI~t, H choit de-
qui y etoit pendant pour Ia fucceffion du Capitallle venn hentler, & 11 lallfa pour fon hentlerc Barbe .. 
Siane, qui etoit pretendue par MonGeur Ie Due d~Or- Fr~n~oife' Ravend fa fi,He : Dn fecond mariage de 
leans joiiilfant a droit de viduite de la Viconte d' Au-' ,Hlerome Ravend naqUit Me J ulicll Ravend Ela cn 
ge ) p:tr Ie fieur de Reux , fedifam proche parent du l'EleCl:ion de ~. Lo ,qui partagea [a [ucceHion avec 
defunr, & par Ie Rbi a droit de desherance , & par Barbe-Fran~Olfe Ravend [a niece, laquelle etam de-
Ia veuve fuivant Ie titre unde vir & uxor J quoi que Ia. puis decedee fans enfans, Fran~ois, Jean & Herve 
fuccefIion fUt en Normandie ,eUe fut entieremellt Boiffel fes heritiers demanderem Ia dot d'Anne Boi{fel 
ajugeea I~ veuve, rar ~rreftdu 14,de Juillet I~;5. en- a J~liell Ravend,qui les fourin~ ~a! fondez dal~s leur 
tee DemoiCelle Cathenne du Folfc veuve de PIerre du. actIon, parce que cette dot avolt ete confonduc en 1a, 
Folfe Ecuier ) Geur-de Siane, & Moniieur Ie Due d'Or- perfol1ne de BarbeMFran~oife Ravend qU,i avoit [ucce-
leans'tuteur de M ademoifelle fa fille , & du Saulfl: & de a Hierome Ravend [on aieuI: Mais aiant ete COil. 
autres. damnc ~ Ia reftitilti0n. de cette dot, il s'en porta pour' 
. Depuis ron a juge au meme Parlementconforme. apelanta la Cour" au Duval dli Sorroir,Coll Avocac 
ment it cet article contre Ie Geur de CrOlm,are-LaC- propoCant fa Caufe ,Coutint que les Sentences etoiem: 

. [011, & par Arreft ell ce ParIement; au raport de Mr contraires au Reglement de I67I. qui a fixe laconfu ... 
Ded, du 30 de Juillet 162.0. Apquetil aiallt velldique lion & l'extinCl:ion de Iadot au de-Ia du premier de-

. un heritage comme aiallt apartenu a Anquetil [on gre : car fuival~t1es Semencesdollt on etoit apelailt on 
coufin germain, & fait voir que Ie detentcur Ie pof. faifoit revivre la dot d~AIl11eBoi(fe1, qui a' ete confon .. 
[edoit Lans aucun titre, Ie de£endeur repondit que fans. due & etcinte en Ia per[onne de Barbe-Fran~oife Ra
examiner li fon titre ctait bOll, Allquet~1 ne le'pou~ vend,fa petite-filI~,: it ,e~ vr~i qU:O~l opofe que cette 

d" voit pretendre , parce qu'il procedoit du c8t~ mater..; filIe etant devenuc herltIere ImmedIate de fes aiellIs 
En Norman Ie 1 did 'fi '1' ' ' 'd" II d'" d' r r ' les biens du mari ne e( a ~ u;1te ',& p~rtal1t-I n y avolt aUCl1n rOlt, e ,e ne Ol,t etre,reg~r ee que comm~ laiuu~t Ie'pr~ .. 

aparticnnent au ce qm fut Juge. Al11li c eft Ull ufage conftam ~n Nor- Inter degre '. pUlfq,u elle eil: la premIere qll1 leur alt 
Seigneur au_ prl:- mandie, que Ie .titre unde vir & uxor n'eft poillt gar. fuccede: Mals .on repond que Ie Reglement ne diftin. 
judIce de d1a,!veu; de, & que les biens du mad apartiennent au Seigneur gue point, il marq~e feulement Ie degre apres lequel 
ve ,quail I lle ie " d" d 1 ' 1'" , fi ' la confiuli lId fc '1 fil fc' , 1 rrouve autun Ii- au preJu Ice e a veuve ) comme Je al remarque ur . 101 aura leu; e one que e s, Oit qu i 
£nager. l'an. CXLVI.· fuccede a [on pere aU,no,n, fait totljours un ciegn!, 

.. 'Apres avoir habli les qualites nece!faires pourfuc- parce que .cene font POIl1t les [ucceffions, mais Ies 
ceder aux biens paterneIs ou maternels ,il.eil: en co- . generations qui forment les degres , & par cette 'rai
re befoin d' eclaircir quelques dificultes touchantune ionIa confufion doit avoir lieu.indillinCl:ement,du mo. 
cerraine efpece de biens done- la nature parolt ambi- merit que la fucceffion de l'aieuIe fe trouve unie enla 
guc, & qui fait [ouvent de l'embaras en <;ette Provil1- main de leur petite-fille, parce qu'elle fait Ie fecond 
ce , lorfqu'il' s'agit de favoir s'il [e fait un~ confulioll d~~re. Neel pour les intime,z, Foutenoit qu'iln'y avoit 
du maternel avec I~ pateme!, comment & quand elle P01l1t de cOl1fufion , car Hlerome Ra vend avoit eu un 
[e peut faire j ce qui nous ell particulieren ~ or,man" fils ~e [on premier mariage avec Anllc Boiffe1 ; il ell: 
die, car Ies lilIes lle fuccedent point, & ce qu'ollleur, vral que ce fils eft devenu heritier de fa mere, mais 
donne erant ordinairemellt de l'argent qui [e paie en- etant mort avant [on pere, iln'y a jamais eu de con_ 
tre les mains du mad, Iorfque Ie fils a fuccede.a res fuGon, qui ne fe pem faireque quand les deux fuc
.pere & mere, & que' par ce moienles. biens paterne1s c~ffio,ns re trouvent un~e~ dans une ,meltle per[onne , 

Si un fils eu res & maternels ont ere confondus en [a per[onne , on a c eft-a-dlre que la quahtede .ereanCIer & de debiteur 
'dl:cendans mou- demande fi Ie fils ou fes dccendans vienncllt a Inourir fe rencolltrent enUll meme [ujet ) ce qui ll'eft arrive 

ran's fallS enfans , fansenfans, certe dot qui a voit ete p~iee ,pouvoit etre que dans la perfonne de fa fille qui a itlccede de fOlli 
]a do~ de [a, me~e ,repetee comme U11 bien maternel ) par les parens ma. ch,e, f immediatemellt3. [on a, ieu,I ; ileft vra, i qu'il yau .. 
pent .:tre repet~e ' , . '. fi li r.I C 
far Ies parens ,terneIs? . , . . rolt COll u lon,' 11 ~ our 11 av~it pas jl~ge que la con- . 
mater nels l .. Suivant les Arrecs remarquez par Berault on aVOIt fufion ne fe faIt P0l!1t au premIer degre) mais [eule

:juge que Ia cOllfuliol1ne [e faifoit point au premier ment au [e~ond :' l'ap~Iallt pretend que 10rfqu'U y ~ 
degre, afin de ne priver pas abfolument les heritiers ' de~x degres de parente, cela fufit pour etablir I'ex" 
Jnaternels du retour de la dot qui leur eut ~partenu, tinCl:ion, quoi que la qua lice de creancier & de debi
it eIle avoit eterempIacee en fonds ou en Ull corps di- teur ne fe l'encomrent point au f'remier degre ; mais 
fiinct & [epare d' avecle bien paceme!, & nonobftam ceue pretention eft opofee a 1'efprit du Reglement,
ces Arrets, all raport de Mr Lami, entre Ralfet & Ia queftion que 1'011 a dckidee ll'aiant tombe que fur 
Gucrout, 011 jugea que Ia eonfuliol1 fe faifoit au pl'eM ee point de favoir .li Iorfque les deux fucceffions pa_ 
'micr degrc ; mais comme cet Arreft renverfoit Fall- ternelles & maternelles fe trouvem 11l1ies il ne s'ea 
ciel11l7 jurifprudehce ,on jugea Ie contraire peu de faifoit pas une confuGol1, en forte que les heritiersan 
terns apres, par Ull autre Arreft du 15 de Novembre propre maternel fulfel1t privez de la reftitution de Ia 
1646. entre Lapotre BaHli de Charleval , & Gra11- dot j ma~s laCou~ aju~e en leur favenrqu'encore que 

·-doUet ; il fut dit que Ia eonfufiollne fe faifoit,poillt dans la ngueur du DrOIt, la dot de 13 mere fut etein_ 
-au. premier degrc : & par un autre Arreft du 1; de te par Ie melange des deu~ ~ucceffio~s enla perfonne, . 
Juillet 1671. en I'Audience de la Grand' Ch~unbre, du fils, la dot [e confervolt Jufques a ce que ces deux 
.entre de la Motte fieur de S. Planchi , ape!am d'une ~ucceffiolls eulfent pafTe a un fecolid degre, auquel cas 
Sentence par laquelle il ~lVoit ete juge que Ies nom. 11 n'y a plus de retour pour les heritiers maternels . 

" mez'Bailleul feroient paiez de la dot de Marie Gran- iln'y a done pas de dificulte que lorfque la Cour s'c& 
. 'A u-deJa dupre- ,-din au deJa. du premierdegre , & Nicolas & Andre fervie du terme de degn! pour marquer Ie cas auquel 

mier degrc i! ya ;Bailleulliltimez daSeurencefut calfee ,&on avertit Ia confufion [e ~aifoit, c'e~ du de'gre de fucceder ,&: . 
c,enf?fiol1,-& eX-·Ies Avocacs qU'apres'le premiet: degnHI y avoit COll_ :i1011 pas ~udegre,de parence , parce que lorfque dans 
tJncttende la dot, fufion & .extinCl:iolide la dot ;ne daretur progreJ!us.in Ie premier. degre les deux fucceffions ne font poillt 

..infinitum.' , , ' ' ,unies , ilne fe peut faire de. confufion ; & quand la. 
S' J" d d -. En ,exp' licatioll de ce Reglement ori .. a' agitec.ette Co, ur a. ju. g,e que la confulioll ne fe. faifoit point au pre,. 

1 e leeen e· ' , fi ~ 'r ' d 11 d ,-r gre dans lequcI Ja. ,<]~e~lOn)fi la ~OI1 Unon d7la,dot d une,;remme co~- mler egre, e e.a en ten II neceuaircmem parler des 
coufuuon de la·:fhtuee fur les blens.du man, laquelle fUivant ce Re-degres dans lefquels la confufion ctoit faite naturel_ 
..dot ,ollftituCI: fe:glemcntle .d<?it Jaire.feLllelllent dan,S Ie fecond ~egre .,)emcllt) & par cOllfesuent il ne faut foiln' COqlft~t 
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Ie premier degre de parente, mais celui de hlcceder mineurs, Robert & Antoine; Antoine erallt mort Ie . 
pour faire une confuGol1 parfaite;il eut falu que dernier; Fralj~oi[e de Bethencourt [a tant'e pater,neiJe 
Charles Ravel1d crant devellu heritier· de fa niere, demanda au iieur de Rouffel hcritier au propre mater ... 
eut encore [uccede .a [on pere ) ell ce cas cram devenu nel dudit Antoine de Bethencourt fils) ledit de Rouf~ . 
debiteur de Coi~mellle,il yeut eu un premier degrc de eel repre[ente par les fieurs Alexandre res neveux &. 
fllcceilion, mais Ie fils ctant mort Ie premier, la con- heritiers ~ Ia recompenfe des renres rachete~s par ,fn~ 
fuGol1l1'''·pu fe faire qu'en la per[ol1ne de Barbe- toine de Bethellcourtpere ,de quoi ledit de Roulfel 
Fran~oife Ravend fa fille : Par Arreil: ep l'Audience s'etant Mfendu; les Commitfaires des Requetes dc~. 
de la Grand' Chambre ,du dix-neuvieme jour de No. vant qui ladite de Bethencourt rendoit. compte de 
vembre 1693' les Sentences .ftirent connrmees. Puif- l'adminifrration qU'elle avoiteue durant un an du 
que la Cour n'a pas trouve juil:e que dalls la per[on- bien d'Amoine fon neveu) l'avoient dehoutee de [a. 
ne du fils dont Ia dot de la mere avoit;ctc,confignee demalide. ' 
furIes biens du pere , devenu heritier,de l'UIl & de.Pour moiens d'ap~l elie dtoit Iesartides CCXL V •. 
l'autre ,& par cemoien debiceur & creancier defoi~ & CCXLVI. de la Coutume) prerendant que les ra .. 

, me me, il y eut confuGon de la ?~t dans )es bien~ -chats faits par Antoine de Bethencourt pere ; & qui 
du pere ,po£fedezpar Ie fils; & qu au contralre ,elle .a etoient aquetS en [~ perfonne,etoiem deveims propr~li 
decide que cette dot ne [eroit pas confondue dans ce en celle de res enfans. Elle s'aidoit des Arr~ts qui ont 
premier degre ; il eft neceffaire afill'que cette fiCl:ion juge que /11 dot tJ' hoit point confone/lte dllllS Ie premier' 
opere, que ce foit dans une per[onne qu~poffede les degrl # & de celui raporte par Ie dernier Commenta ... 
deux qualites d'heritier.& de creancier de la [ucceffic:m teur fur l'article CCCXC. par Iequel on avoir juge 
du pere & de la dot conGgnee, pourtenir en fufperis qu'une fllle de'llenuc heritiere ae [on pere & de fa mere,. 
cetce dot ju[qu'a ce qu'elle palfea [on.heritier, qui ell n'lIvoit point confondu en fit perfonne I'II[/ion immobi
le fecond degre de fucceder. ... .. . lillire "partei'llln,e a fo mere fur les biens de [on pere • 
. Autre Arreil: du 16 de Janvier 1680. entre Ie fieur 'lui n'Avoit P"S fait Ie remplacement ordonne par led~t. 

BaillardMa1tre des Comptes; apelantde Sentence Artie/e. . ' . 
.rendtie par Ie Juge de Montivillier ; padaquelleJ'on . Les reponfes des Geurs Alexandre & les motifs de 
avoi.t juge qu'i! y av:oit. confulion,an premier degre, l.'Ar.reft fcirent que la confuGon s'etoit faice de. plein 
& PIerre de la, Vote lI1t1me ; Par 1 Arreil: Ia Sentence drolt en la perfonne de Robert & d' Antoine de Re
'fut caffe,e, &.Ia dot demandee par Iedit Geur Baillard ~hencourt fils, par 1 'incompatibilite de. deux qualites 
lui fut ajug'ee. plaidans Maunouri & Ie Page. . de debiteur & de creancier~. 'luia res redl,a" eftil; tllm 
. . Mais d' a.utant que par ces Arrets iltl' eil: fait rrien~_ ,cafom a quo incipey~ non fott.Y4t • confitjione credit; fY 
tion quedela dot, l'on ~ doutes'il faloii eteridre cecte de birr tollirHY,iJ/JIigalio: que Ies Arrets citez aiallt ~t~ 

·Si en conf[:- juriCprudence aux ~tutres biens de la femme, camme rCJ?dus en faveur de la dotou d'un remplacement te
'luence de cette Jont ceux,' qui lui feroienc cchUs par fucceilion collate- nant nature de dot, 'confinnoient la reqle , bien loill . 

,maxime,'lu'aprcs 'L ' Il. 
Ie premier degre rale: Mitis quai que cesArrets aient ete rendusdans deJa dt:truire, quia e:l:ceptio jirTIJairegulam, &c. quo 
~Iy'a conf~lion & Ie cas de la dot, parce qu'it eft fort rafeque·les fem~ le.s !achat~ fai~s par Antoine de ~ethel1court pere ii 
extlnclion de la mes aiellt d;aiitres biens que leurdo~~~neanmoins Ia ,avole. nt ete ventablement des a~uets en fa perfonne J 
;dot ,;on pem I:c": r '11. '11 I· b···· r .... . .. II d ~. ( .. 
~tel1dre aux autres rahon ~ll;parel e pour. es auties. len~; car puhque m~ls. Jamal~ propre,;en ce, e e es enlans, plli~~u'a\1 
·biens de.la. fern ... let Coutumev'ettt cO~l[e.rver les biens danschaque Ii .. · meme moment qu lIs ctOlent devenus fes hefltIel's , 
}ne). . , 'gne )&A:u'~r ne (e Jait point 'de· confuGoll·de la dot la confuGol1 de la dette s'ctoit fait~ ; que cettedett~ 

'dans I~premier degre,llorfque·,le mari a r.e~u des biens :n'auroit p'as ete moins eteinteaI'efet de ne p6uvoir 
apartenails,a [<-t femmealttres que Ia dot; les heritiers revivre, fupofe qu'ils etiffenttre quelque tems p·ro ... 
maternels doiyent ~tre admis.a les demander ,. quand pres en: la per[onne desenf..tns ,ce qui [eroit arrive fi 
la fucceffio'ri eil: au premier degrc... ' .. ... .. . Antoine de Bethencourt pere ctoit mort avant fa fern-

II fe fait con-' Le ISde Decembrei69h en la premiereChambre :~e, par les raifons cl.delfus de la confuGol1 •. 
fulion en Ia per-des Eilquetes, au rapo/rt ,de Mtde Brin~I1' il a ete juge . D'onzeJugesil yen eut huit de l'avis de I' Arrelt ~ 
[onne du fils he- qu'unfiIs etailt devenu heri~ier de/Oil pere & deJa ?x. trois d'avis conrraire ; & ~ dix des plus hab'iles dll 

~t~e: ~e ~~~/,ed~ ·mere,· avoit c'onfol1cl~ eil· fC!-per(onn~ la recompen[e Pala~~·que j' avois confultez, j' en avbis trouvefept de 
larecompcn(e apartenante a fOil pere)d~:pIu1ieurs reptes'qui ctoiel1t l' ~yis·de'l' Arrell: , & trois du fentiment qu'ill1e s~c[Oit 
qui apartenoit au dues par (a mere ~ & que Ie 'pere avoit.·rache~ees avec point fait de confuli0l1.. . . 
pere, pour Ie ra- Ia refervati.oti de fa rec<;linpenfe fur les 9iens de/a :,)lflltjuge p,ar Ie meme ArreO: tout d'une/voix en 
chat 'lu'il a fait ferifi·ne.;erilploiee dans.t,ouS les ~ol1tratsde ,rae hat ; ~on6rmal1t_ une Sentence des Requetes rendue Cur un 
~::~(~~~~::~i;l:_ fl1treDemqifelle, Frali~oife de Beth.~ncol1rt.heritiere refereordOlhiepar les Commilfaires , que les Geurs. 

. neUIS rentes dues au propre 'pate mel d' Antoine de_Bethencourt [on nc- Alexandre hedtiel'.s aux meubles & aqu~ts d' ~l1toine 
par la lUere. veu, apelan~e du Jugex;nent rendu parIes Commilfai~de 'BethelJCourt fils, devaient fur iceux o\ladite de Be

res des Requetes , en procedant a I' examen d'un com- iJu!lrcourt heritiere. au propre paternel ,·Ie rem place~. 
pte, d'un~ p~rt ; & l~sfteurs Alexand~e ?eritiers au: mellt d'Wl~ rente de foiximte & onze livres.du propte 
pr-opre mat~rnel d.ud~t ~e Bethencourt , d autre pa,rt.. pateme!, que ledit Antoine de Bethencourt fils avoit 
. Pour Ie faIt, AI1t01l1e de Bethellcollrt frerede la-:- dOll nee en paiement cl'une Charge d'Enfeigne d'ilne 
I'elante, avoit epoufeen 16+6. CatheriIieLherrriette Compagnie, dans Ie Regiment de Champagne, qui 
fille de. Robert Lhermette. Bailli d'El1neval, lequel, avoii ete perdue par. L:,1. mort: Les fierirs. A1exandrc 
aiantpourlors UI1 fils, r~~e[va fa filleaJa fucceffio?, pre~endoient que cette Charge aiant ete perdue par 
avec cette daufe. emelo~ee: ,dans Ie contrat~~~ mana- upe' force majeure, iln'etoit poin,t du de reinplace_ 
ge ) qu'en c4sqeee Ie Feur de Betkenc.ourt palilt 'l"el... ment de la rente d011l1ee en paiement: l'Arreil: fonde . 
que chofe a I' aquii du jfeuY·L!;;ermettein'principal ou . fur 'ceire diil:1ri&10n~qti'unpropre perdu par ul~e force 
drr.erages de rentes • p.our liherer {on bim .,il en. auroit majeuren'eil: pas [ujet.a remplacement , mai~ qu'ull 
recompen[e fur lllicommefubrogl.aux droiti des crean. bien aquis & ,paie d'ull propre vendu outran(porte. 
ciers A'luite,{, & que tel raquit lui tiendroit mlture d'A. 11' ctait pas un piopre.; & que cette rente de f9ixan~e. 
quh. Robert Lhermette ecant mort en.I6+9~ & Ifaac & onze !ivres ctant cehue au fils de la fucceffion de 
fOil fils en 16 p.le fieur ~e Bethencpurtdevenu Ceul he-, fon pere , &. 11.e [~ trouva,i~ plus dans (on bien'lorsde .. 
ritier ali droit de f.:,lfemnie, racheta cinq all fix, cens ~a ~ort ,devoit ,erre. reprIfe [u.r les meubles & les 

, 
I,' : 

t'aliellation dl\ 

prople pour J'a
quilition d'une 
Charge, quoi que 
perdue par· la 
mort,du 'pollrvii, 
doit ~tle rem pIa':' 
ce fur les aqnccs, 

livres de r¢ntes en pluGeurs parties ,dues 'fur Ie bien a,qu~ts. .,.'... . 
de fa femme, avec declaration qu'il fe rcfervoidfoll . Eli·, (aifant revivrela dot qui a~oit etc confol~du'S.' L'hcritier rna.· 
recours' &:. recompell[e ftit les biens d'iCeUe :. Cathe-· en Ia perfonne duo 61s ,l'heritier niaternel doitconw. terne! lors de la 

LI ·· .. 1) t ' A"· ·'d B· "b·· . d· ..... ··1 fil . 1 r d· : I confulion de Ia rine· lerri1ette in~utUt en~I~~ 7:,;.&. ·ntome e .e..,. t~luer auxettes q~e e,. s ~. en a p~nonne . u,?ue . dot, dait con'tri-

thenCt~~;'tatlen 16~~ 1"'laiIf'adeux enfan, ~tte toIlfulio!, orOlt ere f'"p ;~o~tntraaee,: ~:~:,~~i~:"es 

• 
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58,8 DE,SUCC'ESS19NSEN P~OPRE,ART. CCXLV. 
. Cela fut decide au raport de1~r de Toufreville-Ie des deux jotiiroit proprietairement de tousles herita- nation en, reCon,.; 
Am~ .. 1° ~ Roux,' & par U1i autre Arrefr'donne auraport de Mt ges, parce que l'intention du donateur ctoit que Ie noiIfallce de [er~ 

Ies herltlers ma- , l' . , . J . '11. . I r vice •. 
terods pouvoieot B/uqu~et, ~ 2.6 de ~al1659' entre ea~-~apt~u:e Do~- p us vivant demeurat proprietaire, a callle de l'ami_ 
dt:mander la dot Ie, Gedeon ~em1l1, Roulfel (3c aut res , on Jugea ces tie qu'il di[oit porter ,I tant a Jean Cheval qu'a Pierre 
de la mere du di:- trois quefrions : La premiere , que Ie'S heritiers ma- Che~al [on,~eti~-fils ? pour l~ recompenfer des bons 
funt j nonobltant ternds etoient bien foridez a demai1der la dot de la . fervlces qu 11IUl aVOlt rendus.Jean Cheval mourut ) 
1:0 .CQ!;~~~l;~ dot mere du 'defut1t ,n.on~b~alltla. c?lluGon : La. [e~on~ puis Pierre fOil fils, & enfin ~icolas .BeCl:ard ; Martin 
devoit concribuer d~ , que cette dot devolt contr1buer ~u folIa ltvre &, Ni~~lasCOUGllS de Pierre, pretendans theri~age 
au Col Ja livre a~~ aux dettes 'creees par celui qui etoit Ie ma1tre du bien -donne a JealiCheval, POllt re~ompenfe de fervlce 
det,teS de cel,ul a patt:rnel & maternel : "La. troiGeme ~ quela dOl de- conjo ... i,n,te, men~ au p~re& au fils, .& qlle nar' cOllfe~ 
qUI aparcenolt Ie " rr. d' ". r. 1 ' • '., \ r. " d f ill bien paternel, & VOlt aUul 11~I11Ue~.lur. a meme pr?pOrtlOll, a caule quem cene poi.tvoitetreunavancement e lucce Ion 
maternel, des velltes qu tl aVOlt f~l~c;:S de fOil bIen patemel. Cet- Je~ll Cheval etallt une per[onne, etiangere ne. pou~ 
3°,. ~e la'd~t .de- te derniere quelliOll fut plu~ cont~llee .' mais ell~!l . vO~tavoii: part en la fucceffiondes BeCl:ard, c'etoit un 
VOlt auffi dlml'- dIe fut jugee de ceti:e maniere ; par cette raifon que aquec fait enJa perfollne ,devenu propre particuIie .. 
Duer Cur la meme 11" d 1 I • I • 1 ' r fil b' 'I '. d' proportio nature ement cette rente ota e etolt etelllte par ~ . rement enlOn s ,0U len I tenolt mc:rrie nature 'a .. 

o. confufiol1 en la perfonne du cr~ancier & du debiteur? ,quecen fa perfonne , auqud cas it apa~telloit au[dits 
& Ia faifant revivre par une fiCl:ioll, iln'etoit. pas. Martin & NicoiasCheval ; d'ailleurs cette donation 
)ulle qu'aprcs ceccepremiere graceelle fut con~ervee 'etant faite au pere & au fils, &"30 leurs hairs ,'le do
toute elltiere'~ 'qu'en me.me terns Ie propriet,aire au-:nataire avolt exclus les hel-ltiers d'y den' pretendre. 
roit dimillu~ [on ptopre p;lt<irl1el, ctant certa~~ qu.'~~ B.efrard remOntrolt que cctte donation etant faiteau 
mauvais menager difIipe c:galement [on bienpatemel pere & au fil~, &au plus vivant, & n'aiant eu [on efec, 
&; maternel, lorfqu'il ell confondu, & que ce mater~ . 'Iu'en laperfonne du fils, c'etoiiull avancenlent de 
nel .ne cOl1ulle plus que dans Ie . pater~el : 11. n'dl: . fuccefIion, qui etoit til~ p~opre & liPll un aquet ) art. 
done pas rai[onnable ell ce cas d'en exemter Ie ma~CCCCX~XIV. &C~5=CX~XVI. qui par confe-

. ternel, autremellt Ie pate~nel porteroit tome la pene • quem devoit retourne.r a la ~amille des BeCl:ard. Il eO: 
Un tuteur aiant re~u Ie rachat de la dot de la mere bien ~rai que G Ja donation'avoit eu [on Het ell lao 
de [()Il mineur , & par Ie compt~ fon mineur l' aiant te~ per[ol1ne du pere) on auroii pl1la repUter un aquec, 
nu quite durachat des rentes , apres .lamort ~u mi- maiselle a ete acomplie. en un ca~que I~oll dait pre-

. heur [ans'enfans, res heritie'rs niatemels rede,mande- ;fumerque ledC?nateur ~~u afeCl:lon.p~)Urf()n fang. 
rent la dot auxp~ternels: (i le pereel1t re~l1la dot & Par Arrefr dil mois de Decem):,re j 617. en la: Cham-' 

'. reut conffituee fur [e~ bieils ,on lao POlivoit demariderbre ~es ~~lqlle~es "au rapoh: de Mr Ba~dri " ,l'heritage 
. comllle unereme dont Ie bien paternel etoit charge; fut aJuge a Thlerree ~ repre[ent~nt ledltC~evat. ,. 
tna!s'il n'y avoit .pll1sde dificulte a l' egard du fil~ qu~ .. AutieArr~ft. fur ce .fa~t.' ;~.hltre M.a~~ie~ ¥;~~dotiin, . Un hi:ritag~ 

.. j)' avait fait aucU11saquecs, neann10ins les heritiers A vocat eJ;lla Cour en ~a,qant fa fille a Jeand Eare:- donne cn outre fai 

.. ' p'i!-~~rnels: fUFent. co~damnez ~\faire valoir' Ie)., dot' a# pagni; ,ilI~idoh11a quatrem~lle .livres. pour etre fa dot. par 'ie pm l 
' .. maternels, au i,aport dtMr du Houte, , eilla Grand' . dot, &il dOllile laterre de Bo[dribo[c audit d'Efrre- [ollgepdre lors dll 

Chambre~ Ie 19 de Fevrier 1663., Voi z l' Arreltde Ja- 'pagni &:~,~x ~tlfa!~s,qui na'itroiem d~ ce'.'~ariag;, ~ k:r~~~~e::f!~~ 
gau raporte par Berault. Me JoGas erault dit fur .ce~ au plus Vivant d lceux ! Dece m_anage 11 ell naqUltqui llaltroientd~ 
article que res [uccefIions de p~re,& mere etant ec~l1e~ :uhe .~ne llo,?mee Frall~oifei. apres la mort 'de Jeance mariage ,·eft 
.au fupot de leur v.tai heritier , iceltii decedallt [~ns en: d'Efrrepa~rii~. Marthe Bau10tiin aian~ epou'fc.· en' fe~ ~c:nfc prop~e ptt·, 
fans, fes he(itiers maternels prellansles bieris ',ma~con~esl~o!~S: l~ Geur Id~ .. Lls~dl~ ene~~ ul1 ?ls ,qui ernel •. 

'; . , ternels l1e.[er01~t pas. ~enus d~contribu~r aux, dett~~ .devlllt herrner de Fran~01[e d Efrrepagm fa [a:u,r ute:, 
que Ie pere dudlt hentlet aurOlt col1traCtees de [on Vl- 'rine ~ &en cettequalitc i1 pretendit avoir latene d~ 

. "am, nee e conver[o les heritiers patemels aux dette.s Bo[dribofcqn:i av~it ete donnee par MCMathicu Bali .. 
de.1a meri, & que cela avoit ete juge par Arrefr dil dOiii,n f~n. aieril mat~r1~el';' fol1.tenan(qlle c~he terre 
13 de J uillet 1557. entre Ie Page & Louviers,' . l~i aparten~it.comme 1':1I1 p~opr'e maternel) ~Upreju-:" 

Cas ou fe fait Ia . MaliS God;fcoi ~it qdl1e cett~ contributiol
l
l qui/el~ait dIce deshermers au propre pate mel dejean·C!'Ellre. 

ContribUtion pour pour a COlllerVatlOIl es propres pateme s ,n a leu pagni, .qui la reclamoierit c;:omrpe aiam ete donnee 
le rempJoi des que dans ie cas de la-confuGon ; carquandle bien pa- . audit d'~fr~epa,gni par fOI~ ~~:l11t~at de lllariag,e. Le ]u", 
propreo, ternel ou maternel [ubGfre en ullcorps [epare, qualld ge de Longucvll,le avOlC decl~~e cette terre un propre 

rneme Ie dcfunt auroit alienetout Ie paternel ou Ie maternel,; (ur lapel des hentl~rs au pI'opre paternel 
rnaternel ,.Ie bien qui relleroit ne [eroi~ point oblige de J eall, d,.'Efrr~pagl1i , I' afaire aiant etc deliben~e ell . 

" . au remploi de l'autre, parce que Ie Mfunt en etoit Ie' la Gral1~~ ~?a~bre , au rap'0~t de' Ml du Pleills-Pu. 
L'heritier aux maitre abfolu " &.qu'il a pu en difpC?fer afa volollte ; .chot , ies 'vCiIX furem partage .... ,& Ie paftage aiant ete 

meubles & aquets cela ne s'obferveroitqu'entre les heritiers despropres. porte en.\a [ec6ndeC~ambre, des Enquetes ,Ie 30 de 
to~jour.s [ujet au paternels & matemels , car l'heritier aux meubles &. J uin 1684.~ Mr Puchot RaporFe,ur repre[ema que cette 
~emplol des plO- aquets eft toujours fUjet au rell1ploi~ des propres.· . quefrioll fedecidoit pades termes d.u conttar (Ie rna • 
. . les. . ~e!i celui qui a. des immeubles, tallt du cOte pa-. riage. Le. pere . avoit dilli11:gue ce .. qu'iI donnoit a fa 

ternel que materilel ,'les hipo,teque) & qu~ii ne lailfe fille pour, lui t'etlir nature d~' dot; a favoir ) l111e fom_ 
au\=uns aquets) les dettes [eront aquitees'a proportion' me de' qUlt,re 'mille liyres ; & en[uite ii'avoit declare 
& au'follalivre dece que valent les [ucceffio~1~ ,fui- qu'il donnoii [a terre de Bofdribofc a)ean d'Efrre_ 
vant la 1. Tiliu's 54. adSenal. Con full. Trebell. &, 16r., pagni/Oil gend,re, & a~x'enfal1s qui namoiel1t de ce 
Clliae. in eotnm.enr. Cefr auffi I'u[agede Paris d'aqui- mariage:, &. ~ll,P~us viva~t 4'iceux:. or [on intention 
ter les dettes pro modo emolllme11li., VoiezLotiet, t. p, etoit aparente ; 'qll:'il avoitdol1he la propriete de c~tte '. 
11.1;; , . . terreafon.gendre &aux:ep'fa:11s q~i ila'ltroient de \=e 

On a Couvent de1<t peine a faire ledi[cerne~?el1t, mariage,.; or d'Efr~epagni~t~~~:devenu p,foprietaire 
fi ~n bien doit etre repute pateme! ou maternel, & d~ cette . terre ,'en vertu,de cettedonation '; & etanc 

. peut-etre it eut ete expedient,. pour eviter une infi-. devenue propre, & aiant fa'it fciuche en' la per[onne 
lii:e, de p~oces ~ de ne rem?lit:[. point li h~u~ p~)Ur en de Fr<l,nc;oife d'Efrrepagni fafiqe) ,'etoit un bien pa- . 
falre la feparat1on, comme Je 1 al re~arque cl-devant, temcI, qui ne pouvoit .apart.ellir qu' aux' heritiers'pa" 
&.commeOI1-peut encore Ie voir par l'exemple fu!"": ternels de Franc;oi[e d'E.frrepag!li ,& qui ne potiyoic, 
vant, Nicolas Beetard apres avoir marie Florence 'Bee-' p,lus retoumer en 13. famil,le de Baudoiiin'; etam co'n6. 

. ta:d, donna quelque terns <lpr~s. un heritage a fOIl. derable qu'it' n'avoit fait ment~o,n des enfans qui na1 .. 
. c . b' gendre, & a Pierre Cheval fon petit.-fils, a. retention .. trc?ient Aecelua'riage_ t qn:'a caufe que d'Efuepagni 

as ou I!n len d' r £i .' & d ' L" f.... \ h' d' . d "f." d' ' ,{ 0 , ,. 1" paternd devient UlU rult, . ,cette onatlonl:.tOlt. a,lte a c. a~ul1. ~, avolt' es .. ena~ls ui~:y'ret:nl~rlt' qui aur~ie.l1t pani .. 
m~tCIIlel par do~, & au plus Ylvant d~sdeux ,&qlle le deJ1iler Vivant' eipe a.' cccte d01iatioh~ <!etfalit cette daufe pour CQJl~ , 
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DE SUCCESSIONS ·EN'PROPRE, ART.CCX.LVII ,. &c. ;89 
ferver cette terre dans la famille ~u ,donateur, il au. 4es bi~l1s maternels au lieu de Iapatt qui lui ~toit due 
roit falu fiipuler un retour, en cas qu'it ne refiat au- fur Ie$" biens paternels, ces biens~E\ feroient reputez 
cuns decendans de Manhe BaudoUin ; mais Ie ~ona- paternels, &proceder del'eftoc & ligne ~aternelle ~ 
teur s'etoit explique toUt autrement, aiant exprelfe~ parce que I'heritage fubroge prend la qual1t<! de Cel\'~l 
ment donne a fongendre & aux enfans qui naitroient dont il dent la place, & 'en ce cas, fllbrogatum [ap~e 
de,ce mariage ; cette terre etoit donnee pour Ie don naturam[ubrog4ti, & fans aueUne ftipulation, vi ip
mobil, mais d'ailleurs on ne la lui donnoit qu'a un sa ; & par Ia nature dela chofe ; ce qui ll'a pas de 

. titre oneteux. Il paroilfoit par un contrat fait Ie len- lieu feulement enligne direC\:e , tnais auffi en ,collate
de,main du traite ,de m,ariage •. 9ue d:~ll:repagni s'e~ rale. Loiie~?. L.~: n~ l.o~ b~la Lande, fur l' arucle 314' 

, tOlt charge d'aqUlter des ~dettes Jufqu'a la fomme de de la Coutume d Orleans. . 

, 'Les biCbS atant 
cbange de utua
tion ou de nature, 
fe patta~ent en 
l'h&t qu ils [ont 
lors de 1& rueter. 
~on ouvene. 

fept mille livres, & al6rs cette terrene va1oit-que :' Une fucceffion .de meublesetant ecMe au mari a 
dnq cens livres de rente. MI du Houlei Compart'~:" taufe d~ fa femme,qlii e*cedoient la moitie c.e fon don 
.teur foutenoit que Ie pere aiant donne a fon gendre-& mobil,' ri' ~ri' avoit point' fajt de remploi fuivant)' art. 
aux enfans qui na~troient de ce mari~t'ge-, il n·3voii,eu. CCCXG.' 'aiaht'lailfe une fille mineure qui mourut 

. de!fein de donner qu'un ufu~t~it~u:peie,.~,l.a:~·~?~ ~ari~ erif~ns~i~'fe mut quefl:,iC?n entre 1;5 heritiers p~ter. 
Frlete aux enfans : Or 'Fran«i0lfe 'd'Efirepagnt ~iant nels & m'aternels pour ce'Smeuble5 echus au m:.n:On 

, devenue proprietaire de la terre ,-' 'eileetoit toujOtlts' foutenoicque Ie m~lri aiitit etl uhe fille, eette aC\:ion 
demeutee un bien maternel,qui n~ PQ~voit apartenir . pour lesmeubles avoit ete cOllfon:due ell fa perfonne" 
quO aux heritiers maternels de F rart~oi[ed'Efi'repagnj~ &. par eorifeqilenties maternels' nepouv oie? t ,p I its d7~ 
q~e l' on ne.pou~oit ,~l~~er q~e _ c: ~toii:'un'd~n ~ob~~ . x.nande~·c~'r.em,plo~que ~emadavoit et~.obbg~ d~ fa~. 
fait au marl, pUlfqu lln en etOit fait aucune mentlon j re; que par ·1 amcle CGCXC~ la Coutu me ne fa).t 
~ qu·au. contra~re la d(l~atiori et6!fif£~t~ princip'ale~, point Ie ~ernp~~i::ernent) ~lle'ob,lige feulement le~~d 
ment,aux enfans : Pour, les fept'mllle:hvres que 1'0n, a rem placer Ies' meubles eeMsafa femme ,.ee qUl ne 
avoit paiees, on bfroiide lesrendre.:np:tffaa dire que . produit qu'une acHon en· fav~ur des heritiers de la 
c'eeoit un propre paternel: La Cour, efiimaque'cett~. f~mme., Oh'rep19nd qli'ilri~ fe faifoit point de confu_ 
dame du COntrat 'deinaiiage devoit's'eHtendre feule,., lion: entrdepaternel & mllterhel, la feparation s',en 
ment des enfans qui naittoiimt de ce mariage ; & ~u . faifa:nt' ex antiq:utflcau[a, les droits eteints & aifpupis 
que la conftitution de la dot etoit'feparee delaJqna~ renailfoient'~ aitlli que d::tte al~hon qui etoit imroobi. 
tion de Ia terre', .que la:: donati6~1.a~oit::ete f4te' au ,Haire coinm~n~oit a revivre icat l'article CCCXC. 
mari & aux enfans fortis de.'ce mariag~';va hffi' <lite obligeant ~le in,ati a ach~ter desheritagesou des reli-
Ie mari s'etoit c~a~ge .de pa~er fep~.mi.l1~)ivres. ' ,';tespout: ~eri!r:t~ nom ~ 'cote '& li~ne de la' femme, 
, Lorfque lesblens ont change de Utuatlon ou-de na- eUe' cOnVert1lfOlt ,les meubl~s'en lmmeub,les ; dont 
tlue , on ne reg~rde p~s} leur preirtiei:,eorigine ,,iOn dIe ~om~ofo!t'illl, bien m~ternel ~ &30 fame par Ie 
les partage en I etatqu on ~es t,rclUve, tempore delat~'man del avtnr fait, la 101 fupleOlt a fOil dHa~t & Ie 
h.t,reditatis. Cette que~ionfe mlkentre des parens faifoit pourlui'; & pour:proliv~[ que cette aC\:lon ell: 
ma~erne Is, fur ce qu'ury. bifaieul :a~oit irtporte ,d~ns},~ .i~mo~ilia:ire', Ie mari fu.ccede:aux aC\:ions mobiliai_ 
mal(on une terre en Caux, & un aleul iOn fils l'avolt 'res, & aux meubles ,de fa fel;llme, & cependant cette 
vendue &remptace~ fui: Ie Roi; le,pe~l~:;,fils·ee~l'it·~e:. 'ac\:i~n?e lui apartient ~oint;,r~'efl: done Ul~ ~mme~_ 
cede ~ on dem,andOlt commentle £ar.~age f~ fet?l.t ;~'b!eale~ard ,d~ la fem~7, & .d~ [on hent!e~, 11 y 
Par ~rreft de I an 1613; au raP?rt de 'M~:~ol11lfafi~, ~l lliam po~nt dap.are~c_e qU,lt ~Olt lmmeu~l~ a I egard 
fut ~lt que !e partage~ ,en,ferolt comme d'uile' retlt,e'~ 'de la fe~:me; ~ qU:II ~evlen~~ ~euble a 1 egard, de 

,en Htat q~ elle [e trOUVOlt lors de 130 fucceffion ou- fon hermer. Alll(t Juge lluraport de Mf de la Ba~ 
vet-te.·, ." '. ". :.1,::{' ~ ".'" '1 foche,le:i1l'ois'de'janvier -J6s;o' entre Souard, & 
'~e ftdans ullp,artage 1'0n bailloidil''(tfi des ~n(ah~ joanne~"""';'''' ,,' " '. 

. . . '.' -,:/ c "t··~ (~i t?;' ., I . 

" . i ~ . ' '. : ·I!· 

, Ce qUI fe doifentendrenonre~.I~me~t.:d~~ bi~ns·A~tdice:~:de~td,esau{trefparenspater. 
nels & marerneIs, pourvu que lesbien~ futr'ent, propres· e n )~perfonne .de Ia Jucceffion du .. 
que! eft quefiion. " .. : ',: ! ','" ,'i', r' ", 

..... , . .': ~(.: ," 
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Comment ~lesbi~sfon; faitspr~pres? 
. Les biens (ont faitsprop~esa l~ perfonne d~ cdl~iqui'pr~rriierJes p~1fed~, a. ,droit· [uccefIif.' 

Le bien qui de.
v ieLl[ immtuble ~ 
l' i:gard de: Ja t~m. 
me, Ie devienc 
auffi a J'Cgard di= 
[Oil betitier, 

, L'aquEt, en la . La 1. procuratoremin'jine .Jf.de adq~jr; hltred. a'~li~ ~ Mai;l~-defi:iti~n'duP~~p;f!'~~~t~e par c,etarticle ~ 
¥erfonoc du de- conformement JI. eet article, que mut4tione perfon£ "n'a padte geJieralement aprou vee: plulieurs om ef. 
unt,devient pro- mutatllr q"aUt4s honorum: Ce qui etoit aquec en la timequ't11l heri,tage n~d_ oit,,'point'etre n!pute propre 

pre. e.n ecIle de [on fc d d If". • fl: re' , . 1 fc ' 

,Djv~r[es opi
mons 1lU Je P!O~ 
pre. 

Jjemler. Eer onne U erunt, e raltpropre en ~ per pnne' des'i! n'a fait fouche"c'ell: .. a-dire s'iln'efi venu du pere 
[on heritier. patrimonium vulgb' appellamHs quod a au 61s, d~ l'aieulau pecit-:fils:, en un mot s'il ne pro_ 
parenti6us nata ma;oribus noflrisaccepirnus. :. " cede du trone &' de la fucceffion des afcendans : de 
, LesCommentate?rsdesCout~mes d~'France, pour forte que les heritages,aquispar un collateral., quai 
mon~re~que ;cette regleefl: depws l~ng.!,te,-ns ~nu[ag~ qu~ils aient etepolfedez fucceffivement par trente col_ 
en France, Cirent, Ie grand Coutumler, dorit I Auteur later~ux ~'ilefontpoint devenus & ne tiennem nature 
viv6it Jous Charles VI."Le p.ropre heritage ci eft im- de propre, jufqu'~ c~ qu'ils foient palfez en l;1ne ligne 
'tni"ble polfede par4ucuna.cau[e de fuccejJion parpr~_ direC\:e, & ·par confequent le·plus proche parent dll 

" ehainete de lignage,; oupour echapgequ';{ 4uroh ,faie dHunt y fuccede, Coll'lme un aquet , quoi qu'il ne foic 
. ae}" '¢hofe qu'it avoie avant poJfedee par focceffion., 1Is point du lignase de l'a,qu:reut:~bu de la per(o~ne qui 

aleguent auffi Jean Favre, en fa Preface Jur les I~fti. les a polfedez Ie -premier a drOIt fucceffif,'. G ",d. P 11_ 

. cutes ;.;n.verb~ (lufl~nian~s) ~ hlte facjun~p~o Con.. p.t,', Conjil, Rebuf. adJ, h,£redit~tis appel/ari.o ~D. de . 
fo.tt,!dmequ.t,m multl!loc~s .. o~tmet·~quod '1uupolfit 'IIerh.Jignif.:,. ('" '"" . 
aonare conqu.t,ftus flos ad l,bm,m ; fed palrimonililiA . Cette opi~'i~ri a pourronfo~dement prindp~l, que 

.. 1!~II, '1"~ii..b! e~ fJ"e~~n~~b1/enf~!4nl:. -- . . l~J"cce1Iion.eLtdeferee fuivalltCet~e r~gl~pntern~ 



tes biens (ont 
f~itS p~opres a la 
perConnc: qui les 
poffede ~ droit 
(uccl:ffif. 

~'90 DE SUCCESSIONS ENP;ROPR:E:'i ,ART. CCX~VII. 
1'4mnis> materna maternjs~ ()r elle l1e, peut conv.enir ~o~rt ',on aV9it juge qujon dev,?it commencer a C:om~. 
qu'a cequi cftemane des pej:es & meres ,ai~uIs& pter ~a ligne &-famille en celui qui avoit faides con~ 
aieules, cum.id tant~m paternum m'ltcrn~mve eenfea.. quets: Et,al:1~01~traire par l'A~refide Laftelleoll ~voii: 
,u~, I.quod!c;tis. > C. de bonis. qUl-lib.,~. d~.l~ il s'en~ fomI;Dence a. ~C?~pt,er la: ~igne, ~ll celui' qu.i ie~ av.?~~ 
fUlt .felon leur ralfonnemeqt ,que ce qm,eft.echUpar. poffe4.ez)e p~C::tn~er adrOlt (uccetT:f.· '. 
Ie deces d'un parent coll<\teral.faps avoit patTe a ti:-: : Mais il fautremarque,r que ,10i:sde ces deux A ri:~t~ , 
tre JucceffiH des ellfans, :11e, pejlt. ctre d~t pl'opre ,pa~ il 11,' etoit; point queft~on de propres nailfans :' & 011 ~l~ 
:ernel ~u maternd , ,mai,s fl ~eti~~t & copferve ~o~~ . pel}fa, :po~nt a eta~IiruneAife~e!l~e .entre .les Uil.S, ~ le~ . 
}.;mrs .1a nature & la qu~llted aquet, ;~~lques, Gou~ ~~tr~~ ,. pour y falre /ucceder; dune mamere dlferen .. 
tu~es de Fl;a~ce ~ndifpofo~e,tlt. de l,a Jqrte , ~pa~t~! ~~., ;01.1 regar4a(f;~lelp~'nt la ligne d' ~;l\ ils etoien,~.p.ro~ . 
cuhere~ent 1 a'ncle~ne ~OUt\llp~, d,Odean~:., ~ttlc1~ c~de~l::~; d~~s .lArre~ .de,Be~hel1~~urt~ co~~e:~e~ 
2.63. qUl por~e quel.hema~~:aqus:,.p,a!:~ucull:ef!f~~~ ~,len~:c()~l~e~tl~u.~ ~y~I;~,t ete aqu~spar.,Mad~leme 
f"opre a~x enffln,s ,& 1'0fte7Ite~ de l:~qf'.er~~r;.~u~ quo~ 9,~..r~~;the~1~<?H[~,q.~~I~Ul~s:fu~ent ~exe,l1us pr,~~F;es~~ 
du~?ulll1 a fal~ cett: No~e, lyon ,erg~:q~,~f~klln,~ue) J;a ... E~rf9~p~ .de~~,c,()l~s ,C,a~q<?~ ,Ollt~ouva .q';l)l ;et~,~ 
puta, collaterabbus ~. l~!~r~ acqulrtn~.lSi:, M~lS~ I~P~r !frl,WI},na~Ie •. 4e,;hs: rel1dre a, ,~~\ )igne d' Oll, I~~:, ~to.ie~t 
tant propre ce qu~ th. ~r1t1er, ~oll~tet;7~ p,oJTede a dr()l~. E~f?Yr~us; ~,l}: Pl~~~ p()urA~v. e,n~~ :p~~p~e 1:. e ~e~dal~t l.~ 
fncc:ffif, on ne renver~e :P01l1t la r<:gl~ pate.r.n~pa~ s.u.~.l~tt: de(apr~JP"lete ~ngll?eIf1u~~}d II ~ ,aglt du dr,ollt 
,emu. &c .. parce que l on peut. fort, P'l~ri ap~le,r,~ de..fuccederou.de,partager entre des .heiitiers de eli:" 
qui ~ro~ede d'un on~Ie pu d'~ncouGIl ,du~9~e 9u.p'eFe~ r~r~es lignes •. ~~~O:~.r~~r;q~~pI fa~t 'exa'a'e~~nt:.di,r.. 
un b.len paterl:el. N otr.~ Cl:nltu~e ~po~trp~e~~pl~, ce~: prJguer ces ,9~~?F ~as~),?u ,11 ~ :fg~t e~lt~e les~e~1tler~ a~~ 

· te dlficulte', na pas ~lt,q~e)hent~ge ~~UlS ~(l f3:l~ Pp?PFes& a~~;~9.p~~sde'1~111ah~edes~le~s,Au. d~~" 
propre aux enfans , eUe:,or~o!1ne fall§, dlQ:tn6holl. qu~ f9nt" -' & . al~{~:l'. ~u.~:.en fa~r,~,~~dl(ce,rne~ .. ent J:~ fill!~ 
les biens' fo~t fai~'s propre~ ,a; la perfqnn~ de, £~~~ q~~ f~9ir,.", fui~a,~1~;c~t,a.r~i,~1,e~ ,f/u'un bie~ .a /t~f~/t eop~e 
les p,otTede a drOld.u~~effi:f:". , ,"". 'i: ,i':i~" :" "'.i ~"Ja.fe.rfonn~~~ ~'.~ll!:f/I.UJ .~~p,°P!4f1J~ pre.mJe~ a ~r~,I~ 

. pr~:~t:~t~:;~~:~~ ;~li,~d~9r~:~:~i.e~·,f;~{/p:;J~ II:Hr~;i,~.:R~~:·4g:~.d'~-~·~'d: ci~.li~;~:il;~p~~p~eefi '~~~'~~'Il~ . 
& 1 d r fil & d au d J & l ' Pour, trouvet pere, . par U1 onnez, a .lon , s', ~pUIS ,r,et r~ :,1;1 p~~e~p~r,~ns,~.~F~r~~l~i! .ij~[ ;~s ~~t7ple, ~.,; cf~ Ie propre • il f'aut 

nez au pere par ledec~~ .. de . .f9nfils f~,~,sf.1}f~1.1~ ,,;f~nt ~l,~.~~,~. ~Ol q.'}.r:~t,~.l~p., ,.~~,~tr f .. ~l~ipropre, enla pe~ (on~ remOnter j u (qnc:, 
p!,opr:3 au p~(e, ~u, s ds Qt:l~ le~[,.;Ptel~~~.~, ,.q~al1~,~. ~}~ &'9-, ,~efUl;t:~ ,~l.' n~ '~fp.Wi~ B~s::qi,(i~ fo!~ de. fo.n pro: a l'aqueIeuI~, . 
d aq~uets ?& 11 eftlme .. qu,e ~e.s~erIH~~~ 4~~Yf!~t:~~r~ P:~f,':~:;9.~,~1 ,~<HMrJ~~,fa~re;,~qm,~~\1c~r.1a hgl~e e,l~fa', 
aquet~ au pere como:w ,1b.e~01~Ilt ~~. ~r;'gm~.1 ~l~!~:c,~lJ p~rfo.~n;,: ~,t~~:Hl~,~e01o~t~ J~fq~ ~ la perfolllle ~c ,ce~ 
une,cegle que les,b~Gns.:d,yne~. fu~c_effl()n.re,:~()lv~p~ .~~1 qUlI ~aq~ll~.,.pou(,lul: ~o~nerJenoc'& l~ hgne ; 
EartagerJeloll 'le1.\rql1ah~eq~ lis! q~~ :~~. J$IP.~·P~)~ s~l: fu~ J~ge:.d~:.1~ Fo~te ~a,~"lArr~~"de B.e~~~nc~ur~~;
fucceffion: ouverte ;,&'P\ll(Q1l ~ls, ~to~e~~ d~y~~W~ ,p~q- ~,,~,<:r~~c~ ~q~~,!~ s .~g}~O\t, ~?,~ il~~r~:de .L~£telle. ~tOlt 
prese,n la p~rfonne du, pe.re:~, lOll n~ pe.l}F -Ff.~\~IH~~e~ p~~s, ~Ificlle.,,;,~ .~f;S.'p~lf~n~ ,~l,~,g~~~.s p~r Cat,~e,~ine . 

· cette qualtte, pourJe~rJa.lr~rcp,ren,d.r~·;u,Be ;~~a,r~~r A.e):~~(telle 'i aq.Okqu:~1l,~·gag11at ..(acaufe , :ll'e,tolellt 
d'aquet qu:ils.n'avoien.t:p!·un l}c, qg)}.S, ~?{P~~,P~ ge~4.g~p'~~ :y~~a~les,~ .~~r~v,9:lie 'qu~XArFfrt. e~~~i; q~elqu~ 
lor[qu'ils etOlel1.t ve~1}ls.:I~,u.;pef;e.~c.:l};q,1f.a~,~t.e:4h~~1~le~ T~,~~: ~olJ~f~lW~:?: ~e~lHA~ ~e:~henc~~r~; car, d~ns, l~iJ 
de [011 fils ;& puifq~. ~~,Jtl,65;P,9~F do~ner~p~l;bleIJM ,r~&le~qau4e:M~.n~nJW deY~l~ e,x,clure les d~J.a~Klle 
qualite, qu',on ~e poll,~e' fl~rolt.:Cu~fejJi€'~ A ie,~ ,~rrr' lr~r~~ ~~ 1 ~~qllelJry~1~j L:a~~~~e.Ce.tre J~cqu~I,ine,~e 

· . pOffib.le de les rcpu~e~ 'l-q\l~tr, lor.~q ~:}l~ [,R~~~ ~rXf~~s (~~n711~,~ Y~!.~ru8f~~e, .. <t P:l.e~::e"d,e, ,~:lleh~~re fl?rn frer~ 
propres par un drOlt,[uccemf. : '. ,i ;', .. ',:. ", q;'; .llt~ru:t .• apre~ fa .mOJ~ (al1~",e~~fa;11s fa fuc<:~iffion fue 

,: VOll ,peut ,en~ore, ~9.ut.eJ:{l r~eri~,a~~x~}I;le. \a .f~y~m~ preienduc pa~ 'Claude 'Mer~ciiiie', 'par' un' Betl~,~~!r:e 
~ dOllne au man pour dOll mobtl, dem ctre rep':l,~~;p.a.. i~qQ41~germ.\lm,d,eJa.cql,lehll~, ,d~ :~aftelle , ;,lIe counn 
ternel, lorfque les enfans illilsde ce mariage dccedeAt germain' rrlaterilclde 'p ie'rr~ de" ndlehaire;' ainfi flli
fans enfans, ou s'il retourne a fa premiere quali.te de "yantJ'ar~icle CCXL. lesaquets de Pierre de BeIle
bit-Il matemel ~ 11 faut Ie tellir pourpaternel; lar'prb~ "haite, aMquels Jacqueline avoit [uccede , devoient 

' .. prie,te. en al<\'~;t ~t9 Cl:~~ife,.a.~) ~~r.i,p~r.,~~~oiet?- d~l,a. ,; r~~~~r~l:.r.a.!~ !~g_ne .~es, Be,!le.~:air: ; ~l?~ pouy~iellt 
donatIon; & tl el'let(jlC" (i've~Itablef!1ellt·le 'pr,opnelf , .' apartemr aucunement a. Ia 'hgl~e des delLaftelle '; ce-
b.ire,' qu!ille pouv6iiveil~e), ;ehgagell-eti'dot111~r:~ 'j i::.pendant"commdl' ?e're(l:oitau~ul1 parent paterne\ de 

Di!l:inaion des PIuGeilrs Coutumes diH:inguellt les }1rOpres en an- Bellehaire ~ que Mer~enne l1~et~itqu~u\1pa~q,llt .wa,.. 
ciens & nai{fans) elles en fOllt de trois fortes : La pre- terhel defdits de Bellehaire ,& qU'au cOlltraire les de 
. miere, ce qui 1l0US eft echu par la (uCC~t.fldf1 -qe ~9sj~a~~1l~ ',etoient parens paternels de Jacqueline de. 
peres & meres ,aieuls & aieules:.La feconde ,.Ie pro- Lafi~lle, on jugeaque comme en fncceffion d'aquars 
pre naiffant : La troiGeme , Ie prOPJs:;'q)n.~el1tiqhl1~l·,~nparit~ deA~grele.~ paternels [011t preferez :lUX rna-

proprcs allClens, 
l1ai{fans & con;' 
y'entionnels. 

d'qne [o~m,e dOI1l1ce $!Il )11ariag~ ou ~utreinent , a I?\ te,rneis, il faloit el} ufer de me1!1e en fucceffioll de 
charge \iu'dle fera pr:Opre-a.{l aohataite:.::P~ris:;ar'tii":.<.l propre~C'eft1a:(eal~:rairon{lir bquelle on pehtfob
de 2.30. Tronsoll , fur l'articl~ 316,. ,Chopin ,de T~O. dec c~t Arrelt) ~ non point/ur ceUe de proprenai(- ( 
,..ibl$f';Pd,.;;/; 1,". l.'n,; i7~11fleus:;(q;:,r3~)~.:Cha{fal1ee, fant ,que 1'-on ',n'a point col}fidere,en Norinandie, 
§. 8. titre des fucceffiolls propres:,allde~,s:& naiLfatl.s. :commela;Cour:;le, #cida ell l;l'Arrefi'de Saldai1?ne , 

S::ette. dillillCtiOIl n~eft point re~t1e ~ll,cette~rovin.;. par;leque11es; aquets ~e Charles de :.5aldajgne' etal1t 
tn Normandic: ce~~'quoi que Godefroi ait,eu cette pellfeeque nOU5 :ec,hUs pour u:~~epartiea MonGeur:Robert Ie Challde. 

d~ d~;i:~~;~!~i~~ fai[ons dW:rellce elltre)espropresailciells'& les pro.;. lier,'C.ol1feill~te,n'h;Cour,. fortid'une fa:ur, Eurene 
tre Ies propres ' pres naillans; Il eft' failS doute qu\l:y ,a des pliopres jugez unpropre paternel quidevoltaparteniraux en~ 
anciens'" uai[- , plus anciens lesuns que lesautres : ceui qui fopt pro~ fans: de -Thomasd~Salda.igne frere'de Charles ,au 
[-ans. '. cedez'de nos aieuk, font plusancie~r~ue' ceux'qui p~ejudice:deJeannede ~ald~igne)~ur t.ahte; :qui les 

n'ol1tcom,mence d'avoir.cctte ,qllahte,qu~en la'Jper~dexnando1t comme propre nal~ant:," qu'li falole con
fonnede celui de }a fucceffion dllque,Lils:agit. Mais fiderercomme unaquet, ,& qui par cOhfequent lui 
cela n'e{\: point c:onlidere quand ilfaut.partager une . devoit apartenkcomme ,tante &' plus pro~he que,le$ , 
fucceffiol1 :de propre ~.' tela: eft.nett~ment~decide:pali e'nfans de Thomas,;' qui n'etoient que couGns dti feu 
l'article' f6.,dll Reglemenrde I' all :,16'66'. G6defro~ fieur"le Chandelier; Mais enfill'pour ne lai{fer pluSla 

• eft: tombe dans cette erreur. pour a~oir:mat: entendu cho(e,douteu[e,il:a:ete decide par l'article +6. duRe- ' 
deux Arrets que Berault avoit retnaiquez~ qu~jl croioi~ . glernent" que to!4s, biens ;mmeuble~echteJpar flccelfio~ 
~tre colltraires, & que pour les propres',nai{f~lisla font ~eputetpropres ,Jims 'Ju'i/ YJ,ildijlin8irJn, depru-, 
Cour aV9it<juge diver'fem'ent:par cesdeux:Arrets.Par " pres,naifflms¢,4nciens., ' .. ", "c'\' '," ., :, , ". 

. le prelUier .qm fut·dolUlepou.c M;l.thi.el.1.deBedi~~ ~e.mQ' de'frofreill.Glfiin~tiOJi plu~gene.talej 

:" -:":., .,'r' 

; ~ , 

. ." . ;', ~ 

Tous irnmctible 
h:hus par [uccc[. 
!ion font reputtl\ 
propres , {aft~ 
~iftin,aio, ' 
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DE SUCCESSIONS EN PROPR£, ART •. CCXLVIt4 3yf 
exprime ce qui. ell: particulier a quelqu'un; fans poti- pCuvolt~pas fucceder fa mere aiantdes ere~es; qu'ati
voir .etre communique a d'autres ; ainli les biens pa_ trefois les donations faitesaux pU1M:s en Caux, etoiellt 
ternels font propres aux parens de la liglle paternelle , aquets & non propres, parce qu'ils ne fuccedoient 
fans pouvoir palTer aux 'matemels , & cette fa~on de, point ; on ne peut, donc pas dire que la donation 
parler ell: plus etenduc que ceUe d' ancien! ; dOht u[el1t au fils d'une fille qui avoit des freres; eut eee faite ~ 
quelques Cm1tumes, & notamment celle de Bourgo~ l'heritier prefomptif, maisa une per[onrie qui ne pau.. 
gne: N ous avons plulieurs propres arttres que ceux voit prendre part en la [ucceffion du donateur. . 
aufquels cette qualite d'anciel1s ell: atrib~ee, c?m- Les (<iurs de pere & de mere remol1troi¢ilt qu'ell 

'" meceux qui font cenfez propres par les ll:lpulatlons toutes donations il {aloit regarder cujus intuitu faEJ,e 
& conventions des parties, ou pottr avoit ete reti.. tJfont. I. cum aliquo # d~ jure deliber. que cet aieul 

:,ne)s ~ropres par rez a droit de lignage ,ou parce· qu'ils font efl:imez maternel n'avoit pas~ul',intentio~l Q.ue ces, bien,s pa(~ 
11lpU atlons &: , '1' , d d 'C ' Il.~ r !r. £ II t 1 " conventions ou . propre~ au moms a egar es conquets raltS COll1ui.nt lauent en une autre ami e; que S I avolt prevu e~ 
rctrait lignager ~ Ie manage. " cas, il auroit fans doute ll:ipule un retour, nee alienol 
par conqllet~,COll. II y a encore une efpece de propres qUl neprennent flcc~fres fois antepofi~iJTet.' fuivant: la ~enfeedu grand 
Hant Ie marlage. point cette qu,alite, pour etre echus.pa~ fucce~on o~ Paplmen, I. cum acutiffime ~ c. de jidmom. & encore 

par la volonte des c~ntrael:ans, mals p.ar~e qu 11s [Ul'" que lafille ni [on petit-6ls ne fulTent pas tapables de 
vent comme accelTolre la nature du prmclpai auquel fucceder ,ilfaloitconliderer tette donation commeull 
ils fe trouvent unis, com me font les heritages retirez [uplement de legitime, autrement 1a donationl1'eut 
a droit feodal. pa valoir comme C011traire a l' art. CCCCXX~I. &. 

Cette quefrioll s; ofrit en l' Audience de fa Granel' qu' enfin on ne reputoit aquet que ce qui provient d~ 
si les 3qll~ts Chambre, ie 2.3 deMaiI62.3.files aquets faits par fon indull:rie: Par Arrell: du 2.8 de Mars 1612.. OJl con~ 

faits par un fils un fils mort fans enfans, qui retournent a [a mere, firma la Sentence qui avoit ajug~ auk (reurs. de pere 
mort lans el1fans! tiennent lieu de propre au d'aquet, & li etans pro- & de mer~ les chofes donnees; entre Jean U:"olie~ 
hant retourne7. a pres a Ia mere ils tiennem nature q,e pro pre patemel & Marfel1Ie.· . 
fa mere, font ~::~ au maternel ? Les aquets des enfans qui retoument La d.onation faite a l'heritier pr~[on'lptif, ell pro.., ta dbn~tion' 
pres 0\1 aquc ,. b ' I" d' & ". ,a t· d b" I & fi etans propres aux peres & meres, tur ato morta :taw or I.ne, ne 'pre non aquet; qUIa p0tslU eJ' natura IS e It I fo u. faitc a l'herltier 
~ la mere, ils tien- font pas reputez par Ie Droit une fucceffion ; 1 ure re· "io • quam muneris obUlio It. uni", ~ C. de imponend. prtrom ptif eft 
nent nature de verjionis. potius quam hdlreditatis veniurJt ; c'ell: trifle Illcrat. deftripte & noris ne fai[ons point de difl:inCl:iol1 propre -& non a .. 
propre pa1ternel lucrum ~ luauofo hdJreditas .1. ft. C; eomm. de Succ.I. e~tre les donations faites enl~' 'ne direC1e a l'herider que.t. 
ou matelne ? • d l'b ' 11. d 1.1 A " r 'f & 11 ' r ' I' 11' fcnplo. Vn e I ere. c en: onc p utot un retour qu u- preLOmptl, . ce es qUllOnt altes ell Jglle co ate .. 

ne [uceeffion ; mais quand du bien venu de cette [or- rale; car la Codtume ne permettant point de donner 
te aux peres & meres feroit repute propre ,il ne [eroit des ,immeubles a l'un des heritiers 'pre[amptifs plus . " 
repute paternelni matemel , parce qu'ilne procede qu' a I'autre toutes donations faites a celui 'qui ell: ca- :route ·donatl0n 

r bl d li' dr' L ' 'falte ades perfon-ni de l'une ni de I'autre ligne, & que la penonne dupa e e ucceer ; Wilt reputt:es avancement de nes capabl de 
pere ou de la mere ctam compofee de deux branches fucceffion. II ell: vrai que fuivant les Arrets raportez fuc:c:eder ,c~ Te
ou ramages, il doit retoumer aux plus proches, ou 'par Me LoUet, I. A. n. 2.. on ne repute prclpre que la put~eavaf]cemcnt 
-etre partage egalement entre l'une ou l'autre ligne : do~at!on. faite en ligne ~ireel:e a l'heritier prefomptif) de iuccclliou. 
Authent. defuncto • C. ad Senat. Confitlt. TerruU. & fecus tn Imea collatel"ah, & neanmoins fon Commim .. 
]oJ. 118. de h£red. ab inteftato veniemibus , & de jure tateur a remarque que cela ne doit etre entendu entl"e 
cfJgnationis foblato ; & fuivant ces rai[ons les parens les heri~iers , lin01;,du propre naiifal~t & non du pro ... 
maternels de la mere concluoiellt qu'ils devoiem avoir ,pre anCIen; ce qu II confirme par 1 autorite de plu ... 
les aquets du fils apres la mort de la mere, comme lieurs Arrets qui l'ont juge de 1a [one. L'Auteur d~ 
plus proches parens de Ia mere du cote OJaten~el. Droit des P~opres, eh. I. feel:. 8. dit qu'il y a variete 

Les parens patemels de Ia mere plus l:ioignez di- d' opinions & d' Arrhs. fur cette matiere; mais il cori
foient que les aquets du fils ,etoient faits prop res en la dut qu'aprcs tant d'Arrecs l'on nc peut plus douter 
per[onne de fa mere, mutata perfona mutatur quali. qu'en collaterale Ies immeubles donnez a un hel:itier 
tas bonorum; quod caftrenfc erat in perfona defunen • _coll~teral, quoi qu'il fade prefomptifheritier, font 
de jinit eJfe in perfona h.eredis # I. per curatoru .de 4d..aquets au donataire. . 

_ fJuir. h.tredit. Les aquets du fils ctant faits propres a la , Dans Ie J oU,rnal des Audiences, feconde partie, I. 
mere, ils ne pouvoient etre reputezqu:un propre pa- ~. c. 2.4. 011 tralte cette quefrion, lila licitation faite a 
terne!; la preiomption ell: toujours pour Ie cote pater- Ull des coheritiersajudieataires efl: un aquet pour Ie 
'l1el comme ie plus digne dont elle porte Ie nom, & au- tout, ou propre [eulement pour la part en .laquelle il 
quel elle ell: capable de [ucceder. Par l'ancien Droit etoit coheritier ellia chofe licitee, quoi quctOtlt Ie 
Romain iln'y avoit que deux degres ,foi velliberi, & prix eut ete paie aux autres heritiers pour les egaler ; 
agnati pervirilem (exurnconiunCfi. & cognati non foe- <!' ~ar I'Arrell: qui intervint on jugea que cet heritage 
cedebant, depuis cognati per {«mineurn fexum conjunc_ etOlt propre pour la part [eulement en Iaquclle l'aju
ti furent admis , & J ufl:inieri avoit ote la diference dicataire etoit, heritier : Pour prouver que tout etoit 
agnatorum &cognatorum ; Anthem. de foblata diffo- propre, 0I1gifoit que Ie partage etoit un contrat mete, 
rene;a agn. & cogit. Par Arrell: dudit jour entre Pierre fufceptible de to utes fortes de cOllvemions, qui porte 
-le Gai coulin maternel & heritier aux aquets de Guil_ fouvent aparence d'une vente au d'une echange ,Be 
lemine Marette,& les Marette couGns paternels au neanmoins qui ne changeoit pointla nature du parta. 

l troiGeme degre de Iadite Marette, les,aquets d' Andre ge, & comme fouvent il arrive des dificultes qui em ... 
Ie Tellier fils de ladite Marette, furent ajugez aux pechent la divilion des biens hereditaires, la loi apor- , . ' 
Marette·. . te ce remede ,en expofant I'heritage indivilible ala 1.'1- l' ~~tJtl dans Ta' 

U ' " r fil'l d \ r 'fil'" . I'" - " , b'l ICltation entre 
L
'\' d n pere alant mane 1a e, onna a lOn petlt- s citation; mals cette ICltatlon etOlt un vema e par- 'coheritiers Ie 

lCrltaO"e on- fc 'd fill -I h' , ' d II " ' , ar1'aie~l ma- . am e cette e, que <Iues emages; etant mort tage, ou pour mieux ire e e 11 eroit qu'accidentelle ptlrt:1ge devienr: 
~:r~el a [on petit- fans enfans iIlailTa deux [reurs de pere & de mere, & & acceffoire au partage, fans en pouvoir changer 121. propre. &. doic 
fils, dent nature 1111 Frere de pere , il fc mut quefl:iol1 pour eet heritage nature, & par I'art. 80. de la Coutume de Paris, li un lot~ & veoteS #. 

'£17 propre &. 1100 donne par l' aieul mate mel a fon petit-fils; Ie Frere Ie heritage nepeut fe partager entre coheritiers , & s'iI [e 
tl aqu€t. pretendoit comme un aquct ; ,les freurs foutenoient licite fans fraude, ii n'eli eft duaucunes vellte:s. On. 

que c'ctoit 'un propre; Ie frerede pere heritier aux repondoit que ces rai[ons etoient valables,lile parta-
aquets de fOll frere, di[oit qu'un biell ne peut devenir ge n'avoit point ete fait,parcequ' alors Ia licitation ell:, 
pro pre que par fttcceffion ou par donation a l'heritier reputee faire partie du parcage ; mais quand Ie partage 
pre!6mptif, que la donation faite par l' a~eul mater- ell: fait avec descoheritiers , apr<!s Ie partage fait & un ' 
nel n' etoit point de cette qualit~ , elle etbit faite .au chacnn po{fedant fa part,li depuis ilIa cede a unautre

,l 

, Ills de la .fill~ ~o,nvne.}~ qri ~tranzer ) parce ~u;il.ne~'en)ln il<luet) & les .droi~s Seigtleur~aw, en font· das~ 

.' '.' 
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39%.· . D:g SUCCEsstoNs, EN PRQPRE, ART. CCXLVPL , 
: Comme nos'ptincipes f.0n~fo~rt opofe~ a ceuxd~ lan:te fll:cceffion) qu~dfi ~~'coh~redsb~s to/am p.artem 
Coutume'de Pari~, lorfqu 11 s agltde decIder ii un bIen juammpecunm & ,mobsizbus acceperzt , aUI de sm7IJo~ 
doit etre repute_ prapre ou ~quet" &. que nous faifo~_s ,_~Wbus qu~apudalterlJm integra mRner~nt , quidquam 
l~s biens propres autant ~~ 11 fe peut ; & que les hen~l~ aequ.tjtu,m tranfeat, &. non pu~o. C eft auffi Ie fen. 
tIers aux propres font touJo~rs plus favora9!es parmi tlm~~t ~e I Auteur du DrOit de,S PIOpres, c~. I; feCk. 4. 
nous, que les collateraux ; 11 n~ faut pas s etonner ii mals .11 t1ent q~e quan~ Ie fupIe~:l1t ou ~a recompel~fe 
les Arrets' &les fentimens des Auteurs [e",trouvent- efifauede de~Iers ou efets mobIhers qUI ne font POl11t 

fouvent opofez &'contraires fur .~~s ~atie~es -: par ~d.ela menie/~cceffion, ce qu~ excede la ~artd~ ~'her~" 
, exemple , dans cette efpece fi la hmatloll fal~e avallttler , efi plutot un aq\left qu ulle chofe echue a 4rolt 
Ie partage a un des coheritiers' aju<iicataires eft un' .fucceffif. . ," . '. 
aquet 'pour Ie tOllt; OU propre' feulement pOl;lr la part , U ne femme dUliant fon premIer manage & depms ~a dot confii~ 
enIaquelldIetoit coheritier en la chofe Iidtee? L'onavoitamaife plulieurs meubles, & 10rfqu'eUe convo- tucc par 1~ fern_ 
ne balariceroirrpointa J' uger que Ie tout feroit propr'e, Ia en fecondes noces, elle ftipula que du nombre des Ine dbc

1 
partl,c

1
'ldes 

, "1' - , d' . r. bl' , 11 "1 fc' 11." , I meu es que c a fuivant certe maxix,ne, que dans e partage \ une lUC.,. meu es qu e e aportoIt,l en emIt c~nnltue 1000 • aportcza (onll1a.' 
c~~on on peut ~alll\er-lacho(e en r~rtage a u~ cohe-:-P?ur fa dot j apr~~ fa mort fans enfans 11 y eu~ ~n pro- tl, eft rcputee 
rmer & des delllers a l'autre, alters rem, alrerl pecII,,: . ces entre les hermers aux propres) & Ies hentlers aux a9.ueft~ 
niam;& nous.nc diftincruerions poindi Ies efetsou de-:- meubles'& aquets pour ceue [omme de 10001. Les 
niers I'!,lobiliers baille: pour pa~t~ge, feroien~ d~s Het~ heritiers aux prorres difoie~t. que cette f~mme ,etoit " 
de la fucceffion , ou fi Ie cohentler Ies aurOlt t1rezde )lne dot confignee ; Ies herItlersaux a.quers prcten_ 
fa bour[e; car en'ces,deux casnousles repuions pr~::' ~oientquelesbi~ns:n'etoienr f~its propres qu'en la 
pres. Et c'eO: ailffi ie fentiment de ~[ d~Ar.gelitre, perfonne de celUlqUlles po!fede a drOIt fucceffif, que 
art; :.pS. gl. 1. n; 6. Si deJignatis porlionibus hltredi:.. cettefomille de 1000 liv. n'avoit pu etre fitite propre 
tar'iis quidquam pecuni~ ad [uplendu-m'i4:quod a/rerien la perfonne de Ia de~nte; qu'en Normandie nous 
deerllt , colLaturn Jit • non mutatur litu/us divijionis; ri'avolls poirit de propre converitionnel, & per[onne 
,qui4 tiji divifionis ~atur~ omnem al~enationem. con!i-. n: pouv.oit rar des (h~ulations [e faire des propres, il 
net. tamen permutatlo pafiliS rft dati & -accepts 'IHam n Y aVOIt que les .delllers donnez pour dot) par pere ~ 
.venditio ; nee quod hoc modo acquiritur ,inter a,cqu4:· mere & frere, qui fuffent reputez propres, encore c'c~' 
tllS ponendUI1Hft ,cum per id non acquiratur , fed divi. .~oit en la perionne dts filles: Par, .Arrefi du mois 
flo fiat; quod etiam '!ccidit cum inftiluta famili~ ercif- 'd'Aout 1638:dol1ne au raportde M[ de la Champagne> -
eund~ a{}ione,tota alterius portio;n pecunia [ollila jit,cette (omme de 1000 1. fut ajugee aux heritiers aux: 
(7 ji rtS immobiles in di7!iJione vtrterentJlr ";'TJam, caufa . aquets.A lltre Arrefi en r Audience de la Grand' Cham-

.. "gens eft divifio, aqua,a[}us & inteiuio age~tiurn .de-bre,du I1de Juin 1662. padeqllella dot confiituee de 
terminanda eft, & quodcunque fit {Ult eauf~ rincipaU, . deniers provenilOs de meubles, futreputee aquet. 
9u~ eft: divifio,adjudieandum eft ;ftd fetuS cumaccus)e. Suivant l'article 24. du Rcglement de I'an 1666. 
divifione ineipit citra mentifmem 'divift.onil ,Me eniin tousbiens ech'as par fucceffion [o,nt reputezpropres ; Tour bien de 
JiII}fiantialia omniA venditionis VeYit concurrunt ; & hie eela efi conforme au Droit des fiefs , {cudHm paternum fuccc1Iion eft r£:~ 
,,-Clus non ut inter coh~redes geritur,fed velut inter ex-pr£jumilur pOI ius quam nOfJH1IJ, c. r. u grad. Succ'eJ!. .£lute pro,Pre. 
traneos lib ,xtrinfoeis &,convemualibus caufts. . ··t. J. ji ju.re Dominus. e'efi auffi Ie .fentiment de 

Me Charles du Mouliil , Cur l'article' 2l. q.22:. efii~ Zalius, de fi'ud. parle 3' Niji • dit-iI, pro allm. 
me que tout d<?it etreefiim·c propre,' G Ie retour ou laparte effet major pT4fumpti(J > 'plful boni jls~;'is ojficio, 
):ec~Jripenfe a etc faite des Cfets m,obiliers d~ 'la me- e fi eomm}ttendlfW. . 

CCX-LVIII. 

A,u?,propres les mates,excltlen! Its feme lies. 

,En filcceffion 'de propre, tant qu'iJ ya males ou d~cendans des males, les fcmelles ou decen..; 
dall~ des femelles lle peuvent fucceder, foic en ligne direCle 01,1 collaterale. 

, ',On peut raporter la premiere origine de ceue C0'l1- Mais cette Loi etablie par Ies Fral1~ois dans les 
, , tume a laLoi Salique,de t~rra vero,Salica nulla portio , Gauies ,-lle leur etoit pas ,paniculiere; elI~ etoit ob-

De la Ii ueur veniat mulieri ,ftd tldfox.UTn viri/em tota,terrlt httre- fervee paries autres peuples du'Nord; car nous trou- ' 
de la Loi Safique, dit4S pe,rvenfar; Cette Loi pan1t:dure & rigoureufe vons la m~m~'4i[politi~~ da.lls les. L~ix Ripu~ires: Des Ioix RI .. 
'lui excluoit Ic:s aux Gaulois & aux Romains qui demeurerent dans, Se~ d~m vmbs fexus exmmt frzmma ~n ht£red,latetlJ pUaiIes,~ . 
filles desfutccf- les Gaules, qui obfervoient une .juri(prudence con- 4Vlatlcam non [uecedat. Dans Ies LOlX des Saxons:J ' 
,:nons. traire, afavoirle Droit Roma:in. Nous aprenons cela c. 39. Pater .aul matlr defl4nmfiliis. non filii httred;... ' 

par lIne Formule de Mar~u)phe, 1. 1-; c.l2.. ou ~n Fere ~ate1nrelinquant ; & in legibu~Anglicorum. ti~. 7.H tt-
farl~ en ces terme~ decette L?i ~alique. D iut "rna fed reditatem defHnm filius,. non jilia fofcipillt, ji {iliwl1J 
Impta Confoetudo ',mcr nO$, tetietur, ut ~e terra pater- . non habeat qui defunE1{,sefl, ad fiJiam pecunia & man4 
na; [oriJres cum fratribusport;onem non habeant ~ ftel cipia~ terra veroad proxirnum palern~ genmuioniJ 
ego perp.~ndens 'haitcimpietatcm:,ficut mihi a Domino confanguineum pertineat. ' - .. 
,u/ualiterdonati efiis,. ita & fit is ame ~tjualiter dili. :. ~and Ies Normans s'etablirent en cette Province, 

. gendi. & de rebus me;s poftrneum. aec'efJum ttqualiter ils trouverent f~ns dome; les. Fran~ois partagez fur 
, gratulemini; idcotjue per ,hane Epi-ftolam mei'lm, dul· . l'obfervation de cette Loi Salique, Ies un~ voulans Ja . 
. ri/fima jilia, 'contra 'germanos tuos J jili(Js meosillos ~ maimenir ,exactem~nt ,1~s au'tres y aporterent Ull 

. ,in omn,jh£reditate mea~qualem &.legitimam effi .htt- temperament ~ en fe donnant la.,liberrc de rapeler 011 

redem meam, ~ ut ,tAm de:alode paterno quamcompA- de referver leurs fi1les a partage; fur cela les Normans 
TatO,' vel mancipits ; 'lIdprttfidio -noftro, velfJuodeun_ embrafferent Ie parti de la LciiSalique, comme plu~ 
que morientes reliquer.mus;, dlqi-la i/ance cum filiii meis conforme ~ leurs ma:urs & a leur genie jils en firent 
dividere tfueas , &c.:}4r Cujas a ral'orte cette !Deme Ie d~oi,t, gene~al & <;ommun-~e.Ieur ~)rovillce, &, neall. 
For1l1ule dans Ie Livre S. de fes Obferv·ations, c. 14.. mOllls Irs conferverem cette hbefte aUI peres & me
On f.~l.lt Juger par ce'.dircou~s q~e cette Loi Sa,lique res de pouvoir ,fi botderir"fembloit, ,re[erver .leurs' 
ne p_ut pasaux Gauiols ,. & c eft failS doute de.la que "fiUes a partage , [o'us l~s c~llditions & dans les ~ermes: 
pro~ede ce changemellt de Iii. Loi Salique dans Ja Cod.:. . qui font e.xpli.qu~~'par lesartides qui traitent des 
.Ium'e de Paris ~ & en 11Iufiew:, alltrci de l~Frallce. re[el'Vatiollsa'partage~ Ditditl.- de 41Jlf ... S,rra·~ d,,' 

. P'M~ 

'-~ 



.-.----_ .... ------_ ..• - If .. --' ----.. -... --.-~_:r p-~ 
f" 

.' 

o 

i; 
.' 

o 

:r 
~. 

1. 
.'/ 

• 
o 

La loi Salique 
dl: inviolable a l' e
gard de Ia Cou
ronne. 
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DE SUCCESS'IONs EN PROPRE; ART. CCXLIX~3~~ 
])uc. & Com it. Provinc./d. c. 16. a. ecrinjue'cette ,(ont refufans de les marier, CCLXXIV. ales fre
Loi Salique qui depldt aux Gaulois; &.peut-~tre res {ont confifquez ou de!=retez, art, CCLXIII. 
auffi aux Fran~ois pour les fucceffions des pameu- c'eft pourquoi il ne.faut pas dire que les filIes [om 
liers , commen~a de re'na:ltre apres l'ufl1rpation que incapables de fucceder, mais qU'elles n'y [Ollt pas 
les Ducs & les Comtes firent de leurs Geuverne- admi[es~ . 
mens afin de les conferver dans leurs familles ; car' " Ces' paroles ( oi.e-deccndani dM feme/1M) ont t~r
pour l~ [ucce~o~ d~ Roiailme la Lei S~liql1e ell: tou- mine ,ette queftion, an[ub dppellatione liberorum vel 
joms demeuree 1l1vlOla~le. Les A~glol~ & les~cof- defce"dentium mafcu/orum , comprebend-atur mafcu., 
[ois obfervent une Coutl1me pareJlle a la notre; Ius defcendens ex fmmina r Du Moulin avoit fort 
Sk,.en£HJ, de leg. S cot. I. 2. c. 3 o. G ener14literverum eft bien remarqueque quand il s'agit de l' explication de 

. quod mulier nunquam cum mafculo partcm clI-pit in Loix" de Coutumes & de Contrats, fOlls ce terme 
httreditate aliqua; & ita filiUl ,jive prim; ,jive me· ~e femelle font compris les males decendans des fe
did, jive ultimd uxore natus, fuecedit plltr; in totu"" meHes, qui font ~galement exclus , quia illud flatu;.. 
pr£ omnibuJ [or()ribus., .' tum videturejfe. agnationis Cti1tftrvandtt caufd, quod 

Pour foueenir cette Coutume fi defavorable a tout eft favorahile. I. I. §. penult. de ventre infPici(1'/d, It 
Ie fexe des femmes, on alegue l' autorite la plus ve- en ell: de m~me pour les tell:amens, nam qua,?do til. 
nerable de to utes les Loix , a favoir la loi Mofalque, berivel defcendentM rnafculi ponuntur in difPojitione » 
ch. 1.7. dn Livre des Nombres ; Aplld Hebr.eoJ. fe· intelligitur de m4culu defcendentibfls ex mafculu. 
tif4 h£reditari£[uccefJionu hujufmodi eft ,ji quu mo. .Molin. de feud. ;, 16. n. 3. & fequentibus. Sur Ie [u
riatur filio non fuperftite > tranrferetu h£reditatem ad jet de l'exclufion des filles , voiez Bodin en [a R<;~ 
filiam ejHJ, filiUS anteponendus fililt, & univerfa publique, I. 5. c.~. I 
proles e femoreejus egrefJa ,eftanteponenda fiUtt; ft- Q!!oi que JuO:inien ait apele les fines aux fuece[ .. 
lia eft anteponenda fratribus. Cell: la doCl:rine des I fions, il aVQue neanmoins qU'elles en avoient ete 

. Rabins qu'ils ont fondee fur Ie t. S. du 27' ch.desexclufes. pour cette rai[on, que commodius videba-
Nombres. .' . . tur ita jure conftitui , ut plerumque b£reditatM lid 

Cet ufage d'exclure les filles ~es fucceffions eft mafculosconfluerent, lnftitut. I. 3' tit. 2,. de lfgitim. 
S'i l'exc1ulion tres-ancien; je ,n'efiime pas neanmoins que ce par- adgnat. SuccefJ. & Baro ell eet endroit ajoate mu/tu 

des filles am: (ue- tage que Jacob fit entre res enfans en puilTe fournir . certe de caufis , id ita c.onftitutum ,eft, quia ~amiliam 
ce lIions en fa veur r ':)' b J' 
des males, peue Ull exemple, en ce qu'il ne 'parle point de Dina la cOIl{ervantmafculi,pu lica muneraobeunt, rempubl. 
Houver un exem- fiUe'- & qu'~l ne lui lailTaaucune part, car on peut .dom; & militi£ adminiftrllnt; fmmin£ ver~ de fa'l' 
pIe dans Ie par- doutedi [on pere l'avoit menee en Egipte; & bien milia exeunt. ' 
l[~~ il~f:!:~ob fie. qu'il foit dit qu'il.amena avec foi res enfans, & Ies Generaliter verum eft, dit Glanville, quod mu-

. enfans de fes enfans, fes filles, &les filles de fes lier unquam cum mafculo partem cap it in h£redi .. 
l1j,' neanm~ins ~ans I; 4en~mbreinent partic~l~er tate; nift aliud fPeciale fia~ in aliqrta Civit~t~ '.' ~ 

AlUl e~l ell: fait, DlIla n eft pomt nommee , & d all- hoc per lonf.am confuetudmem eJufdem ctVltatu .. 
leurs eUe p.ouvoit ~tre morte lorCque Jacob fit fon Mais au Mraut .. des freres les Creurs Cont ~peU:es 
teftament ; . mais on en trou ve une autorite exprelfe . a la (ucceaion) & l' ordre de fucce-der eft decrit 
au ,I. de la Gene[e, mlIes femmes de Jacob recon- par eet Auteur, t. 7. c. 4. cOl1forme a ,celuique 
noilTent qu'eUes n'ont plus riena efperer en lafue- no'Js obfervons. '. . 
ceffion d~ Laban leur pere. Godefroy fur les paroles de cet article, (nt.pell'" 

\ 
-' 

Sous Ie rerme 
de femelles cxclu
fes des [ucce[
nons, font' eom
pris les males di:
eendans des fe
me)lcs,. ' 

Au defaltt des 
f'retes' 1es i(curs 
[one apell:es a la 
[ue eetlioll. 
. " 'r: ... 

Cene exciufion des filles n'efr prolloneee qu'en 'Vent fucceder ) aporte cette exceptiol1, fi I'heritage 
faveur des fils, ainfi les filles de TfeIophead Il'aians. n'eft aais en bourgeoifie, auquel cas,. dit-il , les 
foillt de freres, furent admife~ a la fueceffion & fa:u~s partagellt egalement avec les freres, [uivall~ si les [cetUS fone 

, .a. la part de leurs peres, au Livre des Nombres, l'artlcle CCLXX. Cet Auteu'r, comme pluG~urs reCer.ees a pltrta
chap,27' & cette Colitume l1'eft pas finguliere a .autres, eft tombe dans ceue erreur, que Ies fi1,. .ge)elltsparragenc 
ceo tte Proyince " EX.tant in libru nofl.ris , d, it Mt d' Ar-' .les, quoi qu' elles ne foient point refervees ou r. e... egalemene ~vec 

'J> leurs frercs . en . 
gentrc, viginti amplius verfHum mi/lia de ftatuto ex- crlics a partage, partagent egalement les biens bourgage., 
c/ude,!te fmminas a focceJJrone paterna vel av;ta : fa~ en -bourgage ,. fe fondant fur cet article CCLXX. 
vorhicperpetuand£famili£&pecHnitt &h£reditatu .mais il faut prendre garde que cet article n'a 
gentilium, ut OpM ~d mafculos potius decurrerent, & lieu que quand les [reurs font re[ervees a par-
j(2minis fatisfaElum videri debet, ji maritis locaren- tage' ; & quand eUes ne Ie font point, elies 

" tur ex dignitate. C'eft-Ia Iaveritable Loi $alique. . n'ont point une part plus grande aux· biens .de 

d Tana,tlqullliiYll a, Et ce quimontre.que cetteexciufioll des filles n'eft bourgage que dans les, autres biens. 11 eft arre-
es m es es es " ~ d 'I ' 11. 1 l.l\. fc I l' nc [UC;CedCllt ,ordonnee qu ell raveur es ma es , c eu; que a p u- . te de la orte par 'article 5 I. du Reg emeni: de 

foillt. . part des Coammes ajolltent comme la notre, que l'anI666. Cet article n'a lieu que pour Ies he- '. 
ce n'eft quetant qu~il ya des ,males qu'elle~ ne pe~- ritages fItuez en N.:ormandie, car les niles ne font 

, vent fucceder. Bourgogq.e, tIt. 7. §. 12.. NlvernOls, pas exclufes de prendre part aux autres herita-
.. tit. des Gens Mariez , art. 14. , . . ges ~ aiant apartenu a leurs. peres & meres', fi el- , 

E 
• d Cet article re'toit beaucoup d'exceptions pour les .Ies font apelees a leurs fueceffions par la Colitu ... 

xceptlons ans· r.' ffi d'.n. 1 fill r. d ' I I' . . l'exc1ufiondes iil- .lllcce 10ns Irel,~eS ,es. es lucce ent a eurs pe-" me des leu". .'. ' 
les aux fuccef-:, res s'ils les re[ervellt a.,leur [uceeffion, art. CCLYIII.· Ces paroles (tant qu'U J ~ deunalM) s'el1ten~ 
fions directes, camme auffi a celle de leur. mere" CCLIX. fi les dent de males h"biles a fucceder , autremem paria 

. fferes les veulent admettl'e , CCL :VIII. fi les freres non ejfe maftulos (j- non ejfe habil61 ad fuccedendum,. 
. . . 

'C C XL I X. 

'flariage a"ve~ant ~ 

. Les. fill~s ne peri~eri~ demander ne pretendre ~tucune .partie '.·Nl 'rheritage 'de leur 
pere & mere con ire: leurs freres, ne cOD[rc leurs_hairs, mats dIes leur peuv~Jlt :deman~ 
der rnadage, a~.enant .. 

Apres a~oir exclus l~~ filles du droit d~ Cucce. cUlle partie en l'heritage de. leurs .peres .& meres, 
.der & avoir ordonne au ~ommencement de cetar~ contre, leurs freres ,. l~i.(:ontre leurs ,heritiers , it 
~icle qu'elles ne peuvent deman4er ni pretendreau,: .ttoit· d,'q.n 'ordre neceLraire de regler quelque cho~ 
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fe pourleurs alimens & pourleur Cllbfifrance ; e'efr pas l'afoiblir. Dans 1a C0l1turne gen6,rale1i la,CUe
ce que la Coutume a fait par lesdernieres . paroles ceilion confiftoit 'en Un fief de grand revenu ,& 
de cet article, mau eltes peuvent leur demander ma- en tres..:peu de r~ture,' il ne [erait pa~ jufte de per~ 
riage avenant. ' ' , 'mettre a l'alnede recevoir Ces (reurs a partage , 

La Cofttume d' Anjol1 en parial1t du mariage ,des 'apresavoir pris un preciput; pour laiffer quelque 
Dll matiai!;e a- .fceurs, [e fe,rt auffi ~e cette e~preffi~n de mariage peu de rotu're a fes [reurs &a fes cadets. , 

vcnant des filles.avenant; maiS nos Reforrnateurs aurOlellt f..'lns dou~ I , Matthdll# ,de AjJliCtu a traite' cette queftion 
te emp~che beaucoilp de 'proccs & dedificultes "s'ilsdans fesCollfritutiollS l\reapolitaines ,. qui fOllt 
s'etoient' expliquez plus dairemenr. 'L'experiellce ,conformes en ce point a notre Coucume; car les 
aprend tous les jours que l'arbitration du mariage 'filIes ne peuvent avoir qu'un mariageavenant fl
avenant eft fi dificile& ,ft forternent traverfee par t:uridum parllgium; Sur cela cet Auteu,r propofe 
les fr~res ,que leurs pauvres freurs ne pOl1vanc four- cette dificulte, files freres difoient a leurs freurs 
nirala depenCe, Cont forcees d'en abandonner la 'qu'aulieu de leur paier leur mariage, ils lcsrece_ 
,demande, & devieillir fous la fervitude d'une belle;.. voient a fucceder & a p~lrtager egalement avec eux ; 
freur. Il ,efr tre~vrai que la con~itioll des fillesell: utrum flrores pojJent conftringere JTatru ad maritan_ 
:ncheu[e, lorCqu'elies n'ont pointc!te mariees pa,t aum& dot'andum flcundi'tm pMagium? Il cOhchit 
.leurs pere & mere, .& neanmoins il femble que n8- [uivant Ie fentiment de Joannu AndreM , que Ie fre_ 
ere mariage avenant foit iInite des Roma(ns. Papi_re n'efr poillt oblige de prel1~re la ~ucceilibll du pere 
'niel~ en~a I. 10. ~e a/i~e~t.leg; §. Hit. Al~mentu, vir,; 'avec cette charge de paier un rnariage a fes [reurs ': 
,bom arb,tratu filtlt reltCtt,s, ab hdlrede filto pro modo L'exciufioh des ireLlrs eta!1~ en fa faveur i1 peut re
legatdl dotu quam fllam pater exh<eredatdl filidl "JUben~ 'noncer a ce b,enefice, & remettre les, chofes dat1~ 

. fi. dari vo/uit. arque:pro incrementisdltatu exhiben- 'le droit nature I & corn mUll ,quia' unaqui£que rCl 
dam ejJe refPondit,. non pro viribus hdlreditatis. Mr' :de facili revertit~r ad fuam naturam, I. Ji imius , 
Cujas eil £e's Comrnentaires fur les RepOilfes de Pi- :,§.: quod in !pecic, -if. ' de paau. MatthltuJde AjJlif1. 
~piniell , t. 9. dit fur cette loi que filia plerumque ex~ I. 3' Rubt'. n. 8~ 11, efl: certain que cette opi,llion 
hdlredatur contemplatione dotu datlt vel reUadl quod :a' ete [uivie autrefois, & fans doute elle parolt rai

'elt eia fofJidat, t. emptor, §. ult. de rei vindic.l. qUi fonnable lorfque Ie frere ne fait point cetce de- .. 
volebat, de hdlrei;inftitut. car a Rome les 'fiUes neclaration dOlo malo;, pour donner de lapeine a fes : 
,fuccedoient point ;mais un pere apres avoir regle.Iafceurs ; neallmoins les· dernierS Arrecs ont' etahli . 
dot a fa fille , pouvoic ordonner ut alimenta pr~fta- :une juri[prudence contraite.. .:. .. 
renturboniviri arbitratu, ces paroles dit Ie meme ;, Cette quefrioll' aiant ere jugee, au raport de M[ -
Cujas, certam quantitatem exprimunt • non incertam.. ;Salet , Ie 17 de ~ai 166f. entre Ies Demoifelles Vau. 
quia ItqUitM eft certa) cujus bonus vir magifter eft. tier; contre, ,Vautier' fieurde Rubercy leur' Frere. ; 
'.A.infi quand la Coutu me veut que'les filles' aient rna,:;, , dIe futmife derechef 'ert probletne en l' A udien-

. . . , riage avenant, 011 peutdire que ce h'ell: pas une por-, ce delaGrand'Chambre, l'ollzieme de Decembr¢ 
. Le maria~e a- tion j~certaille ,bie~l qU'i,1 ne p~.roi{fe pas d~~bord _~.~l[u~vant ,entr~ De~oifelle Barbe, Frall~oife '& 

,.venant fedOlt re'- 'comblen la,fille dOlt aVOlr, mius cette portIon feMane de Goull:!me[ml, apelantes & demandereffes 
gly [<;10 les biens doit regler,equitablement, & [elon les ~ie~s & les ei~ lettres de reci~o~~ centre ~icolas de Gou!1:ime[
%c:~~~~~s de la f?ree,s de .Ia fucce~oll.; ~ e'efr pourquol, blel~' qlle~ll ,leur frere, lI1~lme & .. defende,ur. "Les freurs. 
- . 1arbltratlon en fOit remlfeauxparens , lis dOlvent, etOient apelantes d,une Sentence qUl aVOIt re~u leur 

y proceder boni vir; arbitrio ,e'efr.,a~direayecequi- ;frere a leur bamer partage,& pour molltrer' qu'et
te',. autrement Ia fille ne feroit,pas tenue de s'y }es,n'e[Qien~p,()int t~l1)lCS del'accepter, &,qu'ilde .. 
arreter. . , .. '. . "',.... 'VOlt leur bail1er manage avenant, de :Lerpmey leur 

, Definicion du NousdeJ1nifrons Ie mariage avcpant quelque cho- .Avoeat, difoit que fuivant cet article les filles ne 
.. mari~ge aven.ant. fe moins que, Ie partal.7e, it caufe des charges de la ':pe,livent demander aucuile. part en l'heritage, mais 

famille que les malestont tenus de porter. Et com- ' feulernent mariage.av,enantj qu~il n'yavoit' auelill 
me il importe a l'E~~t que les fiUes Coient'pourvues 'article'qui donnk aux freres Ie choix de bailler 
en mariage , prefque to us les Legil1ateurs ont re- -madageaveilanto'u partage; que Ia Couti:ulle aiant 
,gle leurs?laria,ges, dont 01~ pe~1t yoir des exempl~s :re~uit leurs dr(j~ts a cette ,retite ,portion, elle n'a 
dans la Repubhque de Bodlll, hVd' ch.l.~ maisleur pOInt voulu que pour aVOlr ft pen de chofe; elles 
condition ell: toujours incettaine. . . . ',; 'fuffent heritieres Oll obligeesaux dettes de la fue- I 

incert£ quofata ferant,ubi Jiftere detur, Pirgil • ...£neid. 'ceilion; que'qualld Cette meme Cofttu11le a voulu 
. ' V bi ponerefldes.' t. 3'. " . qu'en' certains' cas eUes pUlfent demander partage' , 
Souvent les freres au lieu du mariage avenant . elles'en ell: expliquee clairement ; mais'oll peut di

ofroient aIeurs freurs de les recevoir a partage, mais 're qu'en tous ces cas "fciriint~l1tion a ete de rendre 
.. ne fai[ans ces ofees que par unefprit de, vexation , leur condition :meilIeure : d'O\UI s'ellftiit que li Ie 
. & pour leur faire prendre, quelques portions de ter-' ,partage 'qui leur 'eft oEert, leur eft prejudiciable) 

eu~~~t ~~:}o~~ re ~u'elles ne pouroieilt faire valoir,:o~aj~ge fort . e,ne~ ?e pe~vent ~.t,re for~~~sa Faccepter. D'aill~tl~~ 
~ees d'enmr en" eqUltablement que les freurs 'ne pouvOlent etre for- . I admon dheredite ell: un 'aae purementvoIOl1tai_' 
partage. cees d'entrer en partage ,& qU'elles pouvoient s'ar- re ,& pLii[que la Cofituine lesa' exclufes du ,droit' 

retera,!! maria$e a ven.ant~ui leur ,etoit ordonne p~r, de fuccedei-'~ on' ne ~ellt les y .f~i~e relmer contre . 
. ~la Coutume; 11 pourOit arnver qu ell une fucceffioll ,leur volonte; ce,qUl forme l~ 'dlference des frellrs 

.qui- feeoit touteen' Caux ; par la declaration . avec les puilles: eeux.;.dfoI1l:'6bligez d'ctre heri
que l' alne feroit de recevoir Ces freurs a partage, tiers , p~rce qu'ils font apelez' a la fuccemon par la 
pour divifer Ie tiers avec res cadets, il fe,di:char...1oi; mais les f(furs en font priv¢es , & il ne leur 
geroit de la contribution qu'il doit a leurs maria- refre d'aaion que pour demander un madage ave
ges , ce qui feroit contre l'article ccxqvlI. ilnant ;,que cette que!1:ioll avoit ete.decidee par l'Ar
arriveroit encore' Couvent que Ie partage feroit tell: des Demoifelles Vautier, & au Parlementde 
,~oindre que Ie maria.ge aven<l:nt •. Or la.Cou~ume . Pari.s pour une fueceilionfttueee~Normandie) en.' 
n'aiarit point accorde tette liberte aux freres ~ les' ere Detn~ifelle Angelique de Roteliil ,contre Ie 
{ceurs d~ivent avoirla li~erte de tecev?ir cette o~refieur Marq~is 'de~o~elill (6n fr~re;, & bien q~e, . 
ou de 1 accepter. Et pUlfque la Coutume traue cette DemOifelle eut ete're[ervee a partage parfon 
ft rigoureu[emellt les. filIes, il leur faut con[erver pere. eUe ,fl1~ i:e~uc a demander mariage avenant; 
favorahiement ce 'qri'elle leur acorde jils peuvent '&parce que'datis quelques ecritdlgllez pat les pa· 
rendre leur condition plus avamageufe ~ &no11 lenS il'C:ll:p~r1e de partage',quoi qi.l'ell~sne l'aieilt 
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le Frere peut 
mari;:r res [a:urs 
de meubles fans 
heritage, ou 
d'hcritage [ails 
J'flcnbJes. 

D,E SUCCESSIoNs, EN PROrR.t; l\RT. C9xtt;X., 195 
jal11ais demande par (ll~CUn atl:e) eiles fe rOI1~ p~ur- , ta~c de cillq ce,:s livres ; r~t1tellallt qu'il po~.voit 
vues elltant que befom de lcmes de refbtutlOlh, fiuGr tous Ics' bIens de la, [ucce/Iion de [on ateu!' 
Cloiiet repondoit pour Ie frere) que cette pretcfi- Lei .Jttge d' A vranches avoit donne main.;..leyee a. 
tion eroit nouvelle; qUlnd Ii Coumme avoit re- la veuve ) [auf au Geut de S. Julien a [e pour .. 
dllit les fiUes all mariage a venant, f(jl1illtell~ioll ' voir fi.tr les al;1tr~s biens du Geur d'Iligni. Sur I' a· 
avoit ete de favorifer les freres ; ils pouVoie11t done pel, [on Avocat concluoit qu'il avoit ete mal ;u
renOl1cer a cet avantage , & ilne [emit pas jull:e de ge, tous les biens de la [utceffioll lui ctatit obli
charger les males pour rendre,la'conditioll des fil. gez avec Ie doiiaire. Bouvier' pour l'imirne ,"' Ie
les plus avantageufe "en lai(fant Ie frere [ujet a pondoit ql1e c'ttoit line intelligence entre l'ap€
tOUtes les dettes & charges de la fucceffion j 'que lant & Ie Geur d'IGgni, y aiant 110mbre d'autr~s 
pttr Ies articles CeLT. & CCCLVII. les freres peu- biens; fur lefquels il pouvoit [e faire paier', & 
vent marier leurs [oems de meubles fans heritage, que pour elle dIe n'avoit d'autres biens pour rub. 
ou' d'heritage fans meubles, d' Ot\ it paro1i qu'ils fifter: Par Arreft du, 8' de Fevrie'r 1658. la Sen-' 
ant l'option de leur bailIer partageou mariage ave- tenee fut caifce" & ordonne que l'apelant [erait 
nallt j que pour l'Arre~ de Vautier il etoit fOIl- paU:.fur Ies fermages arretez" ~ Ia re!erve de 
de fur lesvexatiol1s qu'elles avoient [oMertes de cinq cens ccus qui [eroient touchez par la veu .. 
la part de leur frere. M[ Ie ,Guerchois condut ve pour f~ fubvemion, [auf Ie recours ,contre Ie; 
pour Ie Jrere; lit caure aiantctc apoimee au Geur d'IGgni., , , 
COI1[e~l ,par Arr~ft au r~port de Mr Coll:e~, d~ 13 , "EI:tre lcs difi~uItcs quipeuvel1t naltr; ~ld'ar- t'interdt de 
de, JUln 1 667. 11 fut dlt que les fiUes aurOlent, bltratloll dll manage des [reurs, on a ete Jbng-- l'arbitratioll de 
leur mariage avena11t; il fut neanmoins permis au terns dans l'ineertimdetouchant les ill~eretS ; fur rnariagc cft du all 

h d I fi tr. 'I 1 r. 'I denier vingt a-frere de bailler des eritages e a ucceulon en que prix iSle doivent 'paier ,& a maximedu vallt le l11ariage. 
, paiement de l'ell:imatioll du mariage avellant. Le Palais eft qu'avant Ie matiage de la-- [reur, l'in- & ap'tes au prix 
meme a ete jtige depuis en la Chambre des En- tereft lie lui, ell: du qu' au denier vingt) & de puis ' du Roi. 
quetes, au raport de Mr de la Place-de-Grainville.. [on mariage au prix du Roi. Guillaume Maillard 

La frent a l'op
tion d'cntrer cn 
paftage, Olt de 
demander maria
gc avenant. 

\ 

le'maria~e ave· 
nant pdvilegic 
aux dettes du 
frere & au doiiai
Ie de [a fcmme. 

On citoit un Arreft cOlltraire donne en l'annee mari de Fran~{)ife de Pitebol1t, demalidoit a de Pi ... 
z641.. entre les nommez Havy; l'aine d'iceux en, tebout ~cuier, Geur de Graffart) Frere de [a femme, 
la Coucume de Caux vouloit recevoir [a [reur a Ie payement de '[011 mariage ; les parens avoient , ' 
partage; la [reur & les PUll1eS y reGll:oient ) pre- regie les illteJ;ets au denier vingt, ,dollt Maillard 
tendalls que l'aille faifoit cette dec1aration en frau- ,aiant,apeIe, Morlet [on Avocat difoit que lema~; 
de,; & neanmoins il fut dit que lafoeur prendroit riage de fa femme aiant ~re arbitre a une [om-
fOll partage. Et [ails douce cette jurifprudence eta- me d'argent, l'interell: ell ctoit da au prix du Roy. 
blie par les Arrics de Ruberey & de Goull:imef- Je \di[ois pour Ie Geur de Graffart que les parens t'~l'bit~lt'tl()ii all 
nil, s'e\oigne de,l'e[prit de la C0I1tume ;c'ell: un ctoient ,en quelque fa~onles' Juges Souverajn$maria~e aHr"~nt 
~tvantage qU'elle a voulu faire aux freres en elC-; pour l'eftimation du mariage des frenrs ; que la eft ialifee au JU
eluant les freurs du partage, IX par con[equent, Coutume leur avoit' donne c'e pOllvoir.- de .forte, !',c~cnt des pa-: 
it doit etre en la liberte des freres de renoncer a. que quand ils y Ollt procede avec connoi![mce de ren. 
ce qui eft introduit en leur faveur : cependant c:a~fe, on n'etoit: pas recevable a 's'en plaindre ; 
comnie ordinairement les freres l)-efont ces deda- ,pU1[que Ia loi remet cecte arbitration a leur juge-, 
rations que par un e[prit de, vexation ,- 9n a trouve ment) , dIe, laHre quelque' chore a' leur liberte; 
qu'il ctoit plus equitable de laiifer l~,option aux [reurs.. ,car, qui dit arbitration, acorde quelque liberte, ar .. 
. La Coutume n'a ~oint explique en cet article bitrjum bon( vir; : Par Arreft ,du 2.0 --Mars 16$+. 
ce q~e c'e.ft que manase avellant , ~ en quell,e on ordonna, que J'imereft {erait, pai~ au denier 
part 11 dOlt conGll:er , iur tout lor[qu 11 y a pill-, quatorze. Autre Arreft du 2.9 de Jutllet 166 7_ 
fiellrs lilies; neanmoins il par01t par les articles entre Me Malet, ProfeJ1eur en Medecine a Caen, 
CCLlV. CCLV. CCLVl. & CCLVII. qU'ordi- & Me Thiment Con[eiller au PreGdiaI, par Ie-r 
nairement Ie tiers 'apartient aux fiUes ; &meme quel.- :~ntr'autres chofes, il-J'ut jugc que ju,[qu'au 
lor[qu:U n'y a q~'ul1e fiUe, eIle peut'avoir l~ tiers; tour; du ma~.iage Iedit Geut .Thi~ent Frere paierolt 
l'0urvu neanmOl11S que la part des freres fOlt au[- a.fa. Creur Il11tereft au demervl11gt de la [amme 
ft grande. On ~emarquera rur, l'a!ticl~ CCCLXI. ~e' trois ~ni!I~' liv~es, it qu~i '[O~l mariage ave-, 
comment ~n dOlt proceder a I e~u~:~tl?n ?es ~efs na~~ aVOlt ~te arbltre , & au 'demer quatorze de. 
& du prec1put en Ca~lx, lorfqu 11 saglt d arbmer pUIS Ie manage~':, ' ' , 
Ie mariage avenant , & que la [reur, cant en , Les ,[reurs ponr leurs mariages avenans ne fOllt t r ' 
C h C . I ' . bI'; d r'G ' 11 h ' 1 es lreurs pottr aux que ors aux, ne peut ,avOlr que a pan P01l1t 0 1gees e Iallr ree ement meme con...;· CUrs nla: , , , , , 1 v ,', fJages 
d'un pUlne. .' . ' tre es aqueteurs 'd~s:biens du Frere. Charles & avenans nc (one 

Le mariage de la [a;ur doitetr~ 'paie avant les Jacques Orfoles ,a:voiellt~arr~te)es fermages de ~o!n~ obligees de 
dettes du frere, & meme au doua1re de [a fern. qUGlques terres atant apartenu a De1amare fre. ~lli~ IeeUCJDCIlC, 

me. Le feu Geur d:IGgn~en marian~ (aJreu~ a re deteur mere, &qu'il avoitvendues it Jacques 
de S. Pierre Geur .de S. Juhen, [e conftltua el1"C1l1q Helot: Marie Hats .creanciere,' de Helot avoit fait 
eens livres \ de rente :apres la mort du Geur d'l- juger ,par Ie Vicolite & .Ie Bailly de, Roiien main .. 
figni , [a veuve joiiiffoit d'une terre pour [on'doiiai. levee,,; des [aiGe,s, de[dins Orfoles ;,,;[auf a .eux a 
re, & Ie Geur d'IGgnl fils joiiiffoit,de la ~erre d'l .. , [~. p()urvoir parvoi,e' hipotecair~" dont ape! : Par 
ftgni & de tous les autres, biens de la [ucceffioli. Arrefl: du 8. de F evrier 1675' on; calfa la Sen
Le Geur Baron de S. JulIen fit arret fur les fer·tepce:; '& main.levee ajugee au[dics Or[oles des 
mages .. d~ la terre, don~ la veuve,- jOliiifoit; pour' fenlJages •. ; Je: plaidois pour eux) &' Saratte pour. 
;fon douall:e, pour les arrerages de cet~e rente do .. , lefdits: Hals. ' . ' •• ',' , " 
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DE SUCCtSSIONS EN PROPRE, ART. CCL'~ 

c C L~ 

.. Q5. peut donner Ie perc ~a~iant.fo fiUe. 

Le pere & lao mere peuvelit marier leur fille de meuple fans Ilericage ; ou 
d'heritage fans meuble ? & fi rien ne lui fut prom is lors de fan mariage, rien 
n'a,ura. \' 

Le mariage des filles eft un [~jet digne dufoin peut atera, fa.' 611e Ie droit qUi lui etoit' aquis. . 
& de· Ja prudence des' Legil1ateurs ; il eO: de l'in~· Toutes Ies loix anciennes & modernes font fort 
tereO: public & particulier qu'~lles foient mariees. diferentes ,pour la legitime des fi!les; p~rmi phl~ , S~!on les l~ix d~ 
Les Romains n'ont pas ignore, cette verite, & ueursNatlons les filles ne portOlent POl11t de dot A:101[e & dIes O. Les Loix des Ro

mains obJigeoitnt 
Jes peres l marier 
leurs' filles, ,ou a 
leur donner La dot. 

d I, , d ' 1 M '/1. \ I '&' '·11" d" Clcmaux. e mart quanun pere neg Igeolt ce eVOlr" e aglurat a eurs ma~lS, ,au contralre e es ,etolem orees dotoit [a. femme 
Ie pouvoit obliger a s'en aquiter: Pater non mod~ par. eu~, ce,qui fe ,rr~tiquoit parmi la plupart d'~u eftvenu J; 
dotem dat, fed etiam Ji £tM & pudor puell£ flag~~des Onentaux, & c etOlt auffi la cofttume parmi ,outume de don
tat) dare per Magiftratum cogitur: I1s en faiLoient les Juifs.' Druutis en fes Notes fur S. Mathieu) ner une ~~ece ~·a( .. 

, ' 1 r d ' .1.·' , rr d R bb' 71.r,r. gentenl ~ponlallt. meme un <;:nme ell a penollne es peres, capIte' c.' I. 1". 20. raporJ;e ce panage ea., ,/V.L0J es;.' ',' 
legu Juli£, qui liberos injuria prohibuerint uxores ~i defPondct mulierem , adducit teftes, & 4efPon-
due ere, 'Uel qUi dotem dare non 'Uolunt, coguntHY' fat coram eu, pecunia aut re, ali qua tt,quiwllente, , . 
in matrimonium collocare 'Uel do~are : Et ils eO:i-' etiam obolo, quem dat eicoram illu • & dim, 
moientque c'etoit empecher Ie mflriage de leurs· ejh/ mihi deJPonfata,hac re,fecundum legem Mops 
enfans, que de he le,urchercher pas 'un parti, & [[rael, &c. Parmi les autres c'etoit une cou ... 
prohibere videt14r qui conditionem non q14£rit. I. tu~e de ne leur donner que des meubles, & de 
19. de ritu nupt. & c'eO: pourquoi la loi derniere, les 'exclure de prendre part aux heritages: Enfil1 
§. Htra~que. C. de 10t. promiJf.,dit qu~-pater?u"! cnql;1:lques lieuxon a regIe la fomme que 1'0n 
eft ofJictum dotare filMS. Ce manage 'des, filles etolt pouvOlt leur donner, & Charles DC I en fit Ulle·, 
fi favorable, que file fils avoit~emprU:nte de I'ar-' loi exprelfc. Notre Co-Gtume a remis a la pruden": 
~e~t ,pour donner:eil dot a f~ frelir" Ie pere, en· ce ~ a l'af~,ction d~ p,e~ede donnet: ce 9u'il lui 
. etolt refponfable , tanq14am d~ In rem'Ucrfo, l. fi1tus-', plalra, & s 11 a eO:lme a propos de ne nen don-
familiM 17. ad Senat. Conf14lt. ,Macedon. Si Ie pere' ner, la Loi impofe ulence it la fille, parce que la. 
ctoit furieux au prodigue, Ie curateur pouvoit don": loi pre[ume que pietM paternaconJiliur,n cap it prll 

, ner la dot; que s'il 'etoit captif chezles ennemis~ liberu: 11 [ufit a la fille que [on pere l'ait pour. . 
en ~tendant fon retour Ie MagiO:ra,t tegloit, ce qu'ilvu,e par un ~ar~age~ Mr d'Arg~ntre, eri rend cette ' 
f.alOlt,pour doter la fille, 1~'5.§.'I>de lure dot. ral[on fur lartlcfe'215', de fa Coutume, gl. +. ' 

. ce qui ne fe pratiquoit pas feulement pour les n.. • .f2.!!..'od fremin4 ex matrimonio communionem. bo ... 
. filles legitimes, mais auffi pou~ les nature~les ; ex niJrum mobilium,& conqu£jl-uum confequuntur. 

ttquo & bono, ,boni 'Uiri arbitratu dotem conftitue- tumdoarium terti£ partu bonorum mariti, & Jic 
'1:e, cogebatur. Et Taciteremanlue', Annaf.:-l,,;. fatufattum eft humanitati & ofJicio paterno ,Ji ift~ 
que Lepidus s'excu[ade palfer en ,Afrique en qua.: ~anta filia J, patris cura effit confequuta. La .<;:0l1~ 
lite de Proconful, parce qu'il avoit une,fille pre-- -tume n'a point mis de dillincHon entre les per.,;, La fille nobfe n'a 
te a marier ; tanta erat m4jorum cura de collo- fonnes , la fiUe noble n'a pointd~prerogative plus point rlus de prc-
candu filiabU4. ,', I . , ,', 'que la roturiere·, en ,~uoi. elle parolt plus jll~ rogat!ve CJUC Ia 

O ' r ' d " I I d"· fc .. ~. ' c . . rotuIIcre pour 
Chez Jes Ro- . ,n 11 UlOlt pas e cette rlgueur enver~ a mere, lCleu e' que ces aut res : outumesqul ont rall: de [all mari~<te 

eIle .n'etoit point forcee de doter fa fille, Ie pere la diference entre les perfol1nes, ce qui ne fert· ~ . mains Ja inere n'e
toit point obJi$ee 
de doter [a fil1e , 
& Ie perc ne I.a 
pou voit doter des 
biens mater nels. 

Le pere & la me
re peut marier [a 
fille d'heritage 
fans meuble, ou 
Butrement , au De 

. lui rien donner. 

La fille mariee 
par [on pere, n'a 
point d'action 
p,o~r,demal1der fa 
legItIme;. 

Le pere ne peut 
bter a [a fiJle Ie 
droit qui lui eft a
quis dans des [uc
cdlions edlues. 

meme lle lui pouvoit alIignerde dot aux depens, qu'a, produire des proces. ',. 
des biens maternels,l~ nequemaier,C. de jHredot. "Mais 'on engage Ie p'er~qui a. promis & qui l1'a. 
Voiez Hottoman, de Dotibus; :mais toutec,ettepas aquite,[a 'promelfe e,n mariant fa fille, a prell'" 
jurifpruderice eO: 'abolie par 110S Cofttumes ~ qui' dre gardeque ce qu'il paie depl1is au mad, & 
lailfent en la libertfdu pere' & de la mere de don- qu'i! deO:ine, pour la dot ,de fa: fille , . fait affine, 
ner ou de ne.donner, pas: .' >' " ". & qu·ell~.puilre en ett'e paiee fur les biens duma~ 

CeO: la decilion. de cet artidequi p~rmet aux ri, amrement il en demeure garand ; les freres 
peres & meres,de'uxchofes, 'de inarier leur ,fille font pareillement:oblige~a ufer de cette precau
de meuble L:'1.ilS,heritage, oUjd~heritage fans :meu~ tioll; &, c<>Inme· cettegarantie de: dot eO: lingu
ble, au de rie lui ,'donner tieil ;etant priveede liere en Notinan'die, & qu'elle y fait naltre ,tOllS 

rien, demander~" fi: fon pere en la mariant n~ lui: ales jolirs pluueurs contellations, ~1 eO: important de 
rien pron'lis , car' la 'Cofttume.le rend Ie maitre remarquer queUe ell la ju~ifprudence etablie fur cet
abfolu de la fo~tune: de fes~lles '; ,iI peut ne leur te matiere p"ades Mcets , & en quel cas & Contre ' 
donner' que ce ,qui lui' plate-)': &" de teIle ,nature quelleSperf~hlies cem!'garalltie pem echeoir. 
de bien qu'ille, juge a propos;: &: quai qu'W ne 'On peut 'trouvet:' etr~nge 'que Ie pere foit obfi ... 
lui dono!it rieli" pourvu qu'ill'aif mariee" elle: ri'a ge de ga,railtir: & de faire, yaloir la dot qu'il a pro
point d'action pour.s~en plai11dre, & pour deman': 'inife, ~ [a:fille,"apres l'avoir paiee au,mari;' eecce 
der une legitime;. & c'eO: pourquoi ile,frinutile . donation' qu'it fait ,a" fa fille' etam U~le pure libe-' 
en cette Province de traiter ces queO:ions , li les ra,!ite) la Ioi ne Ie forc;allt point a donner cette 
renollciations faites par' la fille a la [ucceffion de garamie, femble n' avoir aucunpn:texte raifol1lla .. 
[011 pete lor[qu'ill'a marh~e, fOllt valables ,; car il ble, nam ex liberalitate nemo tenerur ,l.Arifto. D. de 
n'eO: point permis d'exam~ner fi Ie pere aula me- Donat. A(tlIi la Cour !l'a pas aprouve que Ie pere Ce que Ie 
re funtti funt pietatis ofJicio', il fufit qu'its l'aient fut generalement & abfolument re[pol1[able de pr?met & p~~~e 
voulu. n eO: vrai neanmoin5 que cela n'a lieu ce qu'il promettoit a. fa fille, & qu'il paioit a. fon comrtant pour Ie 
que pour .1es wcceffiolls a. echeoir, & nOll point 'gendre; elle a retreint & limite eette aCl:ion ~n ma,I1a~e" ~l'eft 
pour celles qui I font ech-Gcs ) en ce cas Ie pere,ne g~rantie a certa~ns cas) comme je l'expliquerai par. ~~I~~~e.tIJe~ a ga ... , . 
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Arr~ts notables 
qui dechargent Ie 
pere ou fes heri
tiers de Ita garan
tie POllt I" dot des 
filles) quoi que 
l'argenr air eel: 
pail: apres Jes l:
poufailles J & a
pres les termes .' 
tchus. 
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ticuiierement. Ce que Ie pere promet par 1e con.:. Gerri1.ain Ai1'out, lui. ddnna ux ceris ,livtes', fa": 
trat de mat'iage ; & qu'il paie comptam, il'efr point voir cent cinquante '1ivres en don mobil qui fu
fUjed, CTaramie. Arrefr du 27 de Septembre 1639. tent \paiez avant les epoufailles , &. Ies quatfe 
par leq~el on confirm a les Sentences qui en avoient cens cinquame Iivres furent confrituez en: tren~ 
deeharge Ie pere. . .' . te - cinq livres de rente dotale. Duval fils en la 

Il n' ell. pas neeei1'aire que I' argent foit paie avant . prefence de fon pere en fit Ie rachat entre les 
les epoufailles; quand H: p!omet de I' argent, quoi mains d' Ai1'out : apres fa mort fa femme demandG\
qu'il foit paiable apres Ie mariage dans certains les,quaere cens cinquame livres ::\ fon pere , eIle 
termes, il n'y echet· point aufIi de garantie, fut deboutee defon aCl:ion par Ie Vicome & par 
encore m~me que Ie paiement n'ait ete fait qu'a- Ie Bailli, & Ies Sehtences furent confirmees par 
pres les termes echUs: Ainu juge par Arrefr au ta- Arrell:; mais cet Arrefr etam comraire ::\ la jurif
port de Mr Buquet, Ie 9 de Juillet 16'59' apres en ,prudence du Palais,) on fe pourvut par lemes de 
avoir confulte coute la Grand' Chambre ,entre.ies Requ~te civile; & quoi qu'on n'alegat pourmoiens 
nommez Ie F oreflier. Le pere avoit prot'nis de paier de Requ~te civile que la contrariete d' Arrecs., les 
dans un certain tems, &. encore tlU'il n'eut paie parties' furent remifes en tel etat qU'elles ewient 
qU'apres-le terme 'echU,ilfutd6charge de la garan- avant l'Arrell:; & en infirm ant les Sentences, 011 
tie, par Ia raifon qu'il ne s'etoit point confritue dit::\ bonne caufe l'aCl:ionde 'I~ fille , par Arrefr du 
en rente.. Cet Arrefr efr conuderable ; on ne dou- 20 de Novembre 164-2. plaidans Eufrache & Pilaftre •. 
toit point que Ie pere ne fUt ::\ couvert de la ga- Autre pareil Arreft en la Charilbre de l'Edit au ra
ramie, lor[qu'il avoit promis dans un tems & pail: po~t de Mr Damiens,' du 26 d' Aout I 6; 4-' pour 
dans Ie terme; mais par:cet Arrefr on a juge que une, femme nommee Robert. 
Ie pere ou res heritiers fie pouvoient etreinquietez, < Cette matiere de la garantie de la dot contre Ie 
quand 011 ne promettoit que del'argent exigibJe pere n'etoit pas fort C011nuc du .tems de nos de~x 
apres un terns prefix, nonobfrant que Ie pere n:eut Commentateurs: Herault avoit cite un Arrefr par 
point ~aie,preci[emetit da:ns Ie terns: L~ memecho. leque!. un l'ere avoit ete de~harge ~~ Ia g.aran.t~e 
fe fut Jugee en la Chambre des Enquetes, Ie pre- pour une lomme de lix cens hvres qu 11 aVOlt palee 
mier de Mars 1600. au raport deMr Clement: Le comptal1t::\ fon gendre. Godefroy ecrivitque eet 
fieur de Pigoui1'e qui avoit doime vingt-cinq mille Arrefi ne pouvoit fervir de Reglemem , pour COI1-
livres a fa fine en la mariallt au lieur de Gourfa_damneril1difl:inCl:ement les peresala garanrie, par .. 
leur, & qU:il pro~ettoit de pai~r en quatre termes, ce qu'eri l'efpece de, ~et. Arrefi Ie pere avoit pail: 
fUt auffi decharge de la garal1tle. Autre Arrefr fur comptant, & que c eto~t un meuble dom. il etoit 
ce fait; Roland de Malfillaftre promit ::\fafille en quitte en paiallt, mais qu'il ne croioit pas que.6 
Ia mariam deux mille livres, il~'n p~iami~le~ivr:s Ie pe~e avo!t pro~is une ren~e ::\ fa fill~.pour ~a 
comptallt, & pou~ les atitresmllle 'hvres 11 s obh-dot, 11 ne fUt tenu a la garantle en cas d mTolvabl. 
gea de les paier en quatre ~er'ri?es ,ce qu'il execu- lite do mario Berault dans la fecondeEditionde fon 
ta; de cette fomme Ie mari en avoit conligrie fept Livre n' aprouvapoint cerre difl:inCl:iori de Godetroy~ 
cenS !ivres en dot, & res .biensaiant ete faius & Illui reprocha qu'il donnoitun mauvais fens al'Ar::' 
vendus ,fa femme ne put y etre 'colloquee utilement, refr, ,& qu'il!' elltelldoit mieux que lui .pour en avoir . 
& neanmoil1S elie- he demanda aucune recompen. confere avec les Juges. Cela me per(uade que Be:
fe cOlltre [on pere; vingt-cinq ans apres fa fille, rault etoit dans ce fentimellt; que [uivant cetAr
nommee Renaut pourfuivir Guerout qui avoit epou- reft les peres n'etoient point obligez ala garantie 
fe la petite-fille de Malfillafrre, pour lui paier ce,t- de la dot promife it leurs lilies : ~ toutefois !'opi. 
te fomme ; eIIe fut deboutee de [on aCl:ion par Ie nionde Godefroya'previlIu,&lesArrets.ontaprou .. 
Viconte,~ par Ie BaiJIi de Cacn: fur fon apeI, The- ve fa difl:inCl:ioll. Un pere en mariant fafille avait Un pereen v~r
rou1de fon A vocat, s'aidoit des Arrets par l¢fquels ftipule qu'il pouroit bailler des heritages pour Ie tu de la fiipu!a
Ie pere avoit ete condamne a la garantie , & pre- paiement de la dot par lui promife, ce qu'i1 exe- t~on faite en ~la
tendoit qu'il faloit faire difrinCl:ion entre I'argent cuta depuis, aiant bailie quelques quartiers de vigne dllant fadfillhe)/~ant 

1 .. , I'" . I l' rr ,. , r onn" es craa-
q~e e pere a.~01t"pale ~om~t,ant a~ant es ~pou_ au man qm es a~lla depenr ; apres La mort fa veuve; ges en paiement 
faIlles & eelul qu 11 aVOlt pale depuls Ie manage; demandolt fa dot a fon pere, prerendant que Ie fonds, de Ja dot) eil de .. 

. qu'au premier caS il 11'y avoit point de garantie, qu'il avoitbaille etoit de nulle valeur; il fUtfou- cha~ge de: la ga,~ 

. mais que quand lepere s'ecoit une fois confrime ,tenu par Ie pere qu'il avoit pu .feliberer en vertu rantlc. 
debiteur , il etoit en obligation de chercher fon af-' de la fl:ipulatioll du contrat de maria<7e , voulant 
furance fur les biens du'/mati. Je repondois pour verifier que Ie fonds qu'il avoit baille v~loit la[om_ 

le pere qui' [e' Guerout intime, qu'il he faloit poiiltfairede difrin- me promife, ainli qu'il n'etoit tenu de Iadiminu
;~~~il:ed~~:el~~ d~on entre l'argent,pai,e' avant ou; depuis I~s~fo~,; t~on, puifqu'iln'avoitpro~is.que fous cettecondi_ 
eft garand. faIlles; que lepere n etoit garandque quand 11 s etOlttlOn: Par Arrell: du 3 de Fevner 1671. en.la Grand' 

confri'tue' en reilte ;cara1ars aiant' fait paro'itre Chambre, il fut re~u it eette preuve, plaidans The~ 
qu'illle s'ai1'uroit pas fur la folvabilite du 'mari, roulde & de ~epiney. Si Ie pere pour une plus 
pui(qu'il av-bit retenu l'argent & qu'il s'etoit 'con- grande CUrete de la dot qu'il promet a fa fille,retient 
fi:ime en rente, il n'avoit pu paier par apres en fes mains les deniers jufqu'a ce que fon gendre 

, fans fripitier un remploi: j'ajoutois que la pour- lui ait donne un remploi ; il s'engage par cette 
fuite de' . l' apelant ewit. tr~s - defavora~le ;. que precaut~on.::\ la. garan.tie, foit que p~r apres il paie 
pour condamner les peres a cette. garantle, 11 fa- les delllers fans cautIon ou remplol, ou que Ie 
loit renverfer certe maxime, qU'on n'efr point ga- _ remplacement qu:il accepte ne foit point valable; 
rand de fa liberalite ; car puifque Ie pere pouvoit fa precaution en ce cas lui efr nuilibIe, car n'aiant 
n~ rien dO~l1er a fa fiUe, il ~~p~t inju~e de !e fa~~e poi~t. trouv~ que [011' gendre fut [olvah,le, pui[qu'il 
repondre dune fomme rtlOblhalre 'lu II aVOlt palee ne IUl vou101t pas confier [on argent, 11 add pren. 
volontairemelit : Par Arrefr en Ia Gra:nd'~Cham- . dre fes ai1'urances par un bon remploi, ou par des 
bre, du 31 de'Juillet t'663~ on mit fur l'ilpe! hors <:autions folvab1es &fufi[antes~ i 

de Couto . '. On s' abufoit fi fort fur cette garantie de Ia dot» 
, Le feul cas done 'at\ Ie pere peut ~tre pourfuivi que m~me une batarde inquk:ta les heritic:rs de 

P9ur la garantie de la dot promife a fa fille, lore: fon pere nature1, pour lui' faire valoir ce q'ui lui 
qlie Ie mari qui l'a re~uc eft infolvable ) eft 10if- avoit ete donne pour etre fa dot. Perrecte Diomais 
qu'il s'efr'cortfrittie en rellte; cela n'efi: point pro'; e~6it fillenaturelle de Me Jean Bucaille Notaireen 
blem\1tique auPalais. Duval en madant fa·tiUe a la Courdes :Aides. Illili avoit Ugue par fon tefta~ 
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lnellt deux cens livres, qui lui fu~el1t paiees.lorsde nez pour leur nouriture, la Coucume aial1t exclus les 
fOIl mariage par Marie Ie Gtiay veuve du defunt, fiyesdes droits de fu~c~der, & n'aiant d'autres biens 
. hlaiselle vouloit rendre les . heritiers de .[on pere que leur Jot,teur (erOlt uupoffible de trouve~ d.es cau
naturel refpon[ables de quatre. vingt Ii vres qUi.tions: Par Arreft du IS de Juillet 1644. it fut dit ,que 
'avoietlt ~te conftituei en .dot, vu l'infolvabilite de Ie frere memoir Ies deiliers entre les mains de [a 
.' fon mari: fur Ie Mitndement que cette bfltarde avoit J~ur,fi mieux il n'aimoit en continuer I'il:tereft. La 
()btenu, on mit'les parties hors de Com, par Ar:' memc chofe fut jugee en plus forts ~ennes pour Ca-
reft de Ia Grand' Chambre, du 24 de Mai 1656. pieres Proc'ureur en Ia .Cour ,. contre Its Of mont 
011 avoit juae Ie contraire en I' A udience de Ia Gral1d~ freres de fa femme. Le pere meme ne peut demall
Chambre, Ie 19 de Novembre 1651. pour ia veu- cler cautibl1. De la Roque voulant' racheter la dot 
ve du Prevoft Procureur en la Coue; frere' d'ul1qu'il avoit' promife a fa fille, ofrit de la conligner 
110m me Ie BaiIli, mais 011 fe fonda fur une clau,.. fa ute de remploi: Je foutenois Ie contraire pout 
. fe particuliere du. contrat de mariage qui,portoit Ie mari , & Ie pere fe voiant mal fonde en!:. pre~ 
garantie.. . - . .. temion, . demlnda qll'illui fUt permis de. bailler 

. . Void une efpece linguliere de garantie : Une fit du fonds-, ce qu'on lui acorda .par ArreO: au raport 
Ie avant ,que d'etre mariee avoit ete condamnee de Mr Baudri " du 1110is d'Avril 1660. Un pere Le gendre nc 

U~ perc eft te- perf?!~llellement a quelques dettes; fon p,e~e l:aiant, ~leanmoil1~ n'eft pas recevable a ceue ofre ~lland . pcu, ctre force :\ 
nu des dettes de manee, on d.emanda cette dette au man i ... qUI COI1- 11 a pr0l111S de I argent, & Ie gendre ne dOlt pas thallger lcs ftipu~ 
f r lations dc [011 
la fille Contra-clut que Ie pere l'en devoit liberer; car lui aiamecre force a changer les O:ipulations de lon ,con':' COlltrat ... 
tH:c:s aVallt [011 "promis une fomme , il ell devoit joiiir pleinement , trat, en prenant un f~>l1ds qui fouvent lui [e. 
madage. , & libremel1t, autremem il auroit ete trolllpe ala roit inutile & iilcommode ,au lieu de l'argcnt 

bqnne foi ; fi n'aiailt pas [u cette dette, .& Ie pe"'qu'il avoit ftipule pour ),a,commodemel1t de fes 
re ne la lui aiant pas deelaree, il etoit comraintafaires. ' , 
de la paier, par ce moien i,l 11' a\lrciit' den en dot. Un aquereur des heritages du frere ,pretendoit Un aquc:rcuI 
'Le pere s'aidoit de cette regIe, qui Ipoufe la fem-etre plus favorable, 11'aiant point aquis acette COI1- du fmc nc pellt 
me, Ipoufe lel dmel; que. ce qu'il avoit donne a. dition; il vouloit obliger Ie mari a fournir caution; obliger Ie mad a 
fa flUe, procedoit de fa·liberalite, & qu'ilne'pou- par Arreft du mois deMaiI 66 o. Ie mari en fut . donner caution 

. pour la dot. voit erre oblige a lui en donner davantage : Par decharge'; it fe nommoit Rabey. 
Arreft en l' Audience de la Tournelle, du 8 d'Aout IJ n'eft pas neanmoins toujours en Ia Iiberte dq 
I609.1e pere fut condamne,a paier la qcttc. .' ,.pere au du Frere de retenir la dot qu'ils ont pro. 

• Parmi ·Ies Romains dOl a patre .. dabatur ~ aut di- . mife ; car .. quand ils fc font obligez de paier [..I1S 
De I'urage descebatur. lIutpromittebatur; Dabatur, CU1?l pr~Ien! ftipuler de caution ni de remploi, its ne.pcuvem 

Romains pour Ja e'l'at dos ,.non quol eaftatim traderetur viro, quam. eluder l'exeCutio.ll de kurs pro, meffes , ni demall-
~ot des nJl~s. ,. I IT , " 

~is & hoc fieri poJTe conftet, fedpridie nupiiarum. der de nouvel es auurances apres s etre an~cez a la 
alit cireiter aplld Arufpicel deponebatur,utin era., folvabilite du mar~. A~reft du 4- de Juin 1661.. ell
jHnum nuptiarum viro fllveretur: quod Ji dos pr£- tre FC?rtin & ~es Moutes ;plaidans Lyout & The_ 
fens non eJTet , 'atft diceb4tttr, aut promitte.batur: roulde : 'Ie perc~ avoit pr.omis de paier fix cens li_ 
'dicere eft ali qUid uitro polliceri : pr.(}mittere dotemvres Ia veille des epoufailles, Iaquelle etoit rem-
omneJ poJ!unt. Nous pratiquons' la meme chofe: placee par. I'intime fur tous res biet1S ; Ie mariage 
on pr6met de paier argel1t compcant avant ou apre5 avoit ~te celebre, bien que I'argel1t n'et'it point 
:les epoufailles, ou 1'on fe confhtue en 'rence. ~oi ete paie: depuisle pere etant pour[uivi) il del11al1~ 
que lIe ,Pere n~ ,paie pas ce ').u'il a pl:omis dalls Ie t~r- . da ,cau:ion,; ,Ie mad [o~ten?.it que Ie COl1trat ne.l'y 
,me qu II a. prefix, 011 ne dOlt pas agu' dans la derl1l~_. obhgeOlt POInt, & qu 11 11 aVOlt pas voulu tralter 
re rigueur , [uivill1t lapenfee des Jud[con[ultes ~ l. [ous cette condition, ce qui (lit jugc_ de la forte: 
Avus nepti4, if. dejt-ere dot. Pater filii nomine pro- fur l'apel, oh confirma Ia Sentence. Autre Arreft 
miJit centum eum e.ommodifJimum erit) intelligitur du 8 d'Aout 16 61,. entre Bune! & Pierre Jean, 
Ctlm prim/'un Jineturpitudine & ilifamiadari pof- plaidalls Ie Petit & de Lefpiney. 
Jet.·'.. . . . , On 'Ie jugea enc'ore plus favorablement en cetce 

Dans les cas otl Ie fere ell refpon(able de la. e[pece: Un ollele .avoit donne a fa niece en faveur 
dot de (.1. fille, qlland i la paie a un mari infol- de 'mariage trente livres de rence a prendl'e fur tous 
vahle " on a fait na'ltre ces deux dificuites en can.:..' fes' biens; & il lui avoit deleguc des fermiers pour 
fequel1ce de ceue garamie, fila fiUe avant que de Ie paiement des arrcrages ; de puis en vend ant fes 
pouvoir agir contre fOIl pere ~ eft tellue. de di[cuter hericaaes il avoit charge l' aquereur de Ie liberer 
les' biens ,de [on mari qrtandelle n'a point lignc an de ce~e' renter cet aquereur en vOlllant faire Ie 
cont:,at de, rachat " ou fi au moins elle h'eft pas . ~ichat demanda. caution au ~ari ou Ull, rempla .. 
tenue de denol1cer a fO!l pere la vente & ajudica- cement, dOllt 11 fut debome par: Ie VICOncC & 

, tion qui fe fait des biens de fOll rriari~Mais. par- par Ie Bailli : ce qui fut confirm~ par Areeft en 
ce que cesqueftions arrivent plus ·[ouvent contre l'Audience de laGrand' Chambre) Ie 7 de Mars 
les freres ,je remets ales traiter ulr I'article Cui. 16 7 o. plaidans Greard & Manl1Qury , parce 
vant, a vee celie de ,la garantie contreles fre- C]ue Ie donateur a voit donne une rente fur tous 
res. . - res biens ,. fans fe referver 1a facultc de la ra-

Outre cetce rigueur de la garalltie a laquelle on cheter;~' l'aiant donnee dans la vue de fain~ 

f Les peresou a foumis les peres & les freces, iln'eft pas meme fublifter Ies mariez, etans dans l'impuiJfance 
reres ne peuvent . I 'JT d' bl' l' " 1 d' d fi' "1 1 A ' d obliaer Jes maris en eur pul lance 0 1ger es mans ~ eur onner e ourmr une cautlOI1:J 1 es.eut pnvez e 

?t do~nerCalltiol1, caution pour leur alfurance , lorfqu'ils veulent fe Ieurs~limells.. '. , ' . 
$'!Js [e veulent li- libere~ de IC~ qu'~ls, doivent a le~rsfi1~es ou fa:~lrs" ., Dan~ 1a deuxieme 'partie de .cet, article I~ ~ou
bem de la dot. ce qUl a ete deCIde pluGeurs fOls. Pierre dll Ha- tUme dlfpofe, que fi 1e pere 11 a nen promls a fa 

mel voulant aquiter 1a dot de Marie du Hamel fa fille en la mari~u1t, eUe ne pellt ri~n demander fil[ 
(a:ur, la.quelleetoit /eparee de ~iells d'avec fon' fon bien. 5011 motif a ete fans doute que lit piete 
mad '. it Ia fit cOl1damner a.' lui dOllner cautiart£' pate'n1.elle' a por.te Ie pere a faire tout ce' qui etoit 
Sur)' apel, EuftacheJon A vpcat -difoit qU'elle n'y raifonnable & neceffaire pour la fubfiftal~ce, de f~ 

Le pete ou Ie 
flere aianr prolllis 
de J'al'gtr f (ans 
fiipuler d~ can. 
tiOll, l,e PClIVtlit 
la dt'maude! ell 
paiam t . 

Uri cnele don
nant lItlC rente ;l 
[a Iliece' rallS fi i. 
puler de rachat 
Oll de caurioll,n'y 
peut obliger Je 
mario 

, , 

'Lesperes 011 
-freres ne pmvent 
mettre ladot aux 
(:onfignations. 

ctoit point obligee; car fi elle ne pouvoit recevoir fille., ' .. ' ' .. 
fa dot qu'en dOlll1al~t caution, eileen feraie fruftree; 'SUa mere qui avoit palle en de {ec;ondes n8ces n'a. Si Ja mere '<]ui 
qu'il ne pouvoit pasmeme 130 conlignei: parce que cet-, riendonn:e a fa ~lle en la mariant , cette fille en, . a COIlVOJ(; en fc. 
te contigl'iatioll fetoitceffer l~s intere~s qui font defi;~- (ml1[equ~l}c~. de cet article fer~.t' elle privee de.pou~: .(ondes n6cc$ ~ ~ 
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marie fa fll1e f:\~s 
lui rien donner, 
cerre fille poura 
demander Ion rna,· 
r.iaae avcnant fur 
1a (i.lc~e ilion de 
fa mere~. 

DE SUCCESSIONS EN 'PROPRE, ART.'CC .. L~' ,399, 
voir demander [011 mariage avenant? Du mariage remarie~s, ou ii elles ne retoient pas, n'aiantpoint: 
du fieur Ie' Maigre avec Demoifelle Anne Guerout qoute qu'un [econd mariage ne pouvoit detruire 
[ortirent deux filIes: Apres,Ia mort, du pere l'al-' les afeCl:ions fi tendres & Ii fortes que les meres 
nee fut mariee par [a mere qui lui dOllna [ept mil- on~ pour leurs enfans ; que la promelfe que Ie feu 
Ie livres ; & quoi qU'alors dIe [e mt remariee avec fieur de la Blondiniere avoit exigee de res pere & 
Ie fieur d' Arentot , elle ne lailfa point de lui donner mere & de lui, ne pouvoi,t donner ouverture a 
[ept mille livres de [on bien, & de puis elle maria l'aCl:ion de la Dame de Ia Blondiniere, parce qU'el
encore [a [econde fille avec Mr Charles Sr de la Ie avoit ete extorquee par force, ce que l'on jufii
Blondiniere, C011[eiller en la Cour, & Commif- lioit par les lett res du fieur de la Blondiniere, par 
faire aux Requ~tes du Palais, mais elle ne lui fit lefquelles iJ les mena~oit de rompre Ie mariage du 
aucune doi1ation : Mr de Ia BIondiniere n' etant pas fieur de Sorquainville, fi on ne lui donn~it la. [a
coment , il [e prevaluc' de eette ocaGon pour obli- tisfa6Hon, qu'il defiroit ; qU'apres tout il y avoit.li 
ger la Dame d'Arentot fa belle-men'; de luifigner peu de bien en la [ucceffion) que la.Dame de lao 
un eerit , par 1equel elle refervoit fa fille a deman- . Blondiniere ne pouvoit e[perer que fort peu de chofe. 
der mariage avenant fur fa fucceffion: Le fieur de Par Arrefi du 2.7 J uill J681. la Cour ordonn3 que lao 
Sorquainville fils defdits Sieur & Dame d'Arentot Dame de la Blondiniere auroit mariage avenant, 
aiant recherche en mariage la fille du fieur de Bre .. ' fuiva~t l'efiimation qui en feroit faite. La Dame 
vedent, Mr de la Blondiniere ofrit fon credit & [on. de Soume[nil qufetoit la filte alnee, avoit auffi de
emremife pout faire rcliffir .ce . mariage', pourvft' mande un fuplement, mais aiant reCOl1l1U que les 
que la Dame:'d'Arentot fit jufiice a [a fille: La Da.. fept mille livresqu'elle avoit eus [ufi[oient pour 
me d' Arel1tot craignant que Mr de la Blondinie- fa part, elle fe defifia. 
re ne traverffttce mariage, fi 011 ne lui donnoit . Cette prefomptionde l'afeCl:ion paternelle pour Si Ia nIle qui' 
pas 'lafatisfaCl:io~ qu'il.delir~it, lui figna un-ecrit, fes ~1~faris, ne;fe.rencontrant pas quandla fille s'efl· s'eft mariee. 
par lequel eUe re[ervOlt ladlte Dame de la .Blon-· manee fans Ie con[emement de fon pere ,011 a d:ou- fans Ie Con{ente
diniere Ja fille a demander mariage avenant fur fa te fi apres la mort de fon pere on lui devoit permettre ~~l~t ~;r~~n ram, 
fucceffion j'mais cette promelfe n'etant fignce que de demander quelque chofe a fes freres? Onpeut di- mort demander 
oe la Dame d' Arentot ,Mr de la Blondiniere de- re en faveur de la fitle que lepere n'efi difpen[e de ~uelque choCe a 
firfl que pourune plus grande,furete, dIe ft1t.fignee l'obligatioll de Ia doter que quand ilia marie ,en es freres pour 
du Geur d' Arentot & du' fieur de Sorquainville [on ce cas il .Iui . [ufit . que [on pere lui ait trouve un fOD mariage,? 
fils, cequ'ils fir~nt; mais en meme. terns ilspro- parti; onprefume qll'il ne l'a dOl1nee qu'aunmari 
tefierent devant des Notaires qu'ils n'avoient figne . qui a dequoi la faire [ubGfier, mais quand Ie pere 
eet acte que p~r .col1trainte) & poutempecher que. ne l?i a point trouve de mad, bien q~'eUe fe fO,it 
Mr de la Blond1l1~ere ne 'les travers at dans leur ma- manee fans [on confentement , eUe n efi pas de .. 
liage. Sur la demande .que Madame dela Biondi- chUe de la legitime qui lui efi due, & la peine que 
niere fit de [on mariage avenant fur la fucceffion fa faute me rite , tje' doit point s'etelldre plus loin 
de fa mere J ,Ie lieur de Sorquainville ,obtint:de~ que deta priver de toute aCl:ion durant la vie ~e 
lettres de reclGoll COl1tre cet acte de referve que [on pere , & res freres contre lefqueIs. eUe n a 
fa mere & lui avoietit figne; & l'a(aire:aiant ete point manque., n'en doivellt point profiter. On 
portee eon l' Au~ie~ce de la Grand' Chambre, Go~ expliqual1eanmoinsrigoure~[emel1t cetarticlecon-
card Ie Jeune dlfOlt pour la Dame de la Blondinie_ tre utie fille qui s'etOit rQariee fans Ie confentement 
re, que qual1d la Coutume ~voit lailfe la liberte aux de fOil pete, & on la debouta du mariagc aven~nt 
peres & aux meres de maner leurs filIes fans leur qU'elle demaridoit a fes freres, par Arrefi rel)du 
donner rien, elIe avoit prefume que la piete pater:. enIa c;rand' Chambre, Ie ~o de Juillet I636.plai-
neUe &. maternelle les porteroid,.s'aquiter de leur dans Poitier &-le Marchand, quai qu'on alegftt 
devoir, & a . faire tout ce qui ferait necelfaire pour que Ie Fere. avoit de puis ratifie Ie mariage , par, ·les 
l'avantage. de lettrs enfans; maisque.J'on ne pou- yifites de. fa fille & de. [on mari qu'if avoit rec:ues 
voit avoir cette penfeed'une mere, lor[qu'elle avoit & agreees : Mais 011 remomroit au contraire, que 
pafle [ous les loix d'un [eeond mari"parce'qu'ordi_Iarebellion & Ie mepris de la fille ne lui devoit 
nairement les fecondes afectiol1S efa~6ient les. pre- point~tre avantageux ; que fi m~me quand elle 
mieres ; que I'on en voioit un exempleen la Da- s'etoit tenue dans un etat de refped: & d'obeilfan-, 
me d' Ar~ntot : car aial1t maric [a fille aillee, in- ce, elle ne pouvoit rien demander apresavoir 
;eonti~em .apres fon fecond mariage , comme ~lors ete mariee par fon re~e ; i~ et?it biel~ plus juft~ 
elle n av~lt pas ~ncore perd~ toude fouve~tr d~ .&; rlus cOl1for~e a 1 hon~etete ]u?hque. ~e lUI 
fon premIer· manage, elle lut donna fep~ mIlle. h.. demer toute actIon, lorfqu eUe setOlt manee fans 
vres de [on bien; mais dans Ia fuite [on mad s'e_ fori agrement. Autre Arrefi fur ce fait: Su[anne 
tant rendu Ie maitre abfolu de res volontes, illui de Grimouville etant ches laDame de Larchant 
perfuada ql1'elle pouvoit ufer dupouvoir qui lui fa tante , fut debauchee par Ie fieur de }Jofiis fils 
ecoit donne! par cetarticle, & ne faire aucune part de ceete Dame d'un premier mariage ; un fils forti 
de [onA biell a fa fille; mais de puis !e~ fervic,es qu' el- de cette conjonction. fut. declare le~itime par Ar_ 
Ie re~ut du feu fieur .de la ,BIol1dll'ucre ,1 engage~ rell:del'anneeI6;o. fur la pourfulte de Sufanne 
rent a [e [ouvel1ir de [a fille, & a reparer l'injufii. de Grimouville &de la Dame Pigou{fe de Dra-
ce qU'eIle . lui avoi~ faite? e,n lui fignant 11~ eCr~t; quev~lle~a mere. Enl'~nnee 1640.1aDame deI?,ra-
par lequel elle la re[ervolt a demander fon mana... quevtlle etant veuve,declara par [011 tefiament qu el .. 
ge avenant fur fa [ucceffion: ce' qui parut fi raifon_ Ie ne vouloit point que Pofiis forti de fa fille eut part 
nable au fielir .d' Arentot & aufieur de Sorquain_ en fa fucceffion j il . demanda neanmoins mariage 
ville, qu'ils aprouverent ce que la mere'avoit fait; avertant ,au droit de fa mere. Carue ~ifoit po.ur 
& quoi que depilis ils aient obtenu de$ let,tres pour, lui que veritablement la fille ne POUVOlt deman-
etrerefiituez cemtre, leurf~~t , ils,:'y font p~s re~e:.. derque <:e qui lui fut j>romis, ~ais qu'il faloit pe-
vabIes, la . protefiatlon qu lis dOl vent aVOlr .fane fer ces paroles ( lors de leur manage,) par~e qu 0':' 
coime leur fignature, & les'men~ces;dtifienr de prefumoit qU'alors Ie p~re & la mere avo.Iel1t fait 
13. Blondiniere n'etant pas des moiens [ufifans de ~out ce.que l'afe,ction paternelle leur avolt fugge-
iefiitution contre UI1 aCl:e fi legitime. Varin pourh: re ',mais qu'on ne: pouvoit .pas avoirce~tepenree 
fieut de Sorquainville, repondoit quela difpoGtion quand la mere ne l'avoit point POtl[vuc. ~oque-
de cet article etoit generale ; que la Coutume n'a~r:e~ fOlltenoit que l1e s'etantpas mariee, mal~,aba~--
voit poillt fait de diftinCl:ion, ·fi le5 meres etoien~ .donnee ~ fa c~ndition ne pouvoit.etre devenue me~~"\ 
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letlre',~ que d'ailleurs [a mere avoit marque [on in.. 1611. en calf ant la Sentence qui acordoit l?-lariage 
tention & [a volonte de l'exclure de 1a [ucceffion ; avenant, on lui dohlia quatre cens livres ,qui etoit 

, & que (ette 'volonte etoi!:, fondee fur ce que les autallt que Ie pere avoit donne a une autre fiUe qu'it 
grands frais qU'el1e avoit faits' pour la reparation avoit ,mariee.'· , ' 
de folihbl1nelir ) lui tenoient lieu de legitil11e:, Par '11 eft ,bon' d'avertir les peres de prevenir une Si rill pm ell 
ArreO: en laGrand' Chambre , du 16 de Mars 16fS; broiiillerie qui fouvellt leur eO: faite par leurs filles ~:t~:~t/fai~I~I~l: 
de Pofris fut deboute de fa deman~e I contre eet & par leurs gepdres, lorfque que1que parent a fait donation;efi obli. 
ArreO: il [e pOllrvdt par Requete civile (lui fut apoin.. quelque donation particuliere a leurs filles : ~es ge pour en de_ 
tee au Con[eil; luais de puis cette queftionaetl: de- peres en Ies mariant fe conte'ntent ordinairemel1t I11curer quine, de 
Cidee en 'term, es plus' forts. J' udith de Ci11gal de.. de leur donner) fans declarer qu'ils, comprel111ent, declarer qu'illa 

1 fc comprelld dans,la. 
meurant ehes Mr Ie Marechal de S. Gerah, fut en a omme qu'its promettent , les dons qui peu., [omme prom iCe 
mariee au fieur de la Rochelle, It'erant age'li! que vent avoir ete f<li~s a leurs fiUes ; cependant n()11. POllC [on maria .. 
de treize ou quatorze ans;' Ie pere rendit plain'te' obll:ant la liberalite des peres, dIes redemandent en- ge? 
en rapt, & apres plulieurs procedures, furies pre..;, core les 'choCesdonnces, pretendant que Ie pere 
temiol1s de la fiUe pour Ie bien'de la mere"il Ie; ne s'en etant p~int explique, & n1aiant'donne que 
paiTa une, tran[aCl:ion, par laquelle Ie pere confen. de [on chef, eUes n' etoient pas exdufes ae leur de~" 
tit de lui rendre deux mille livJ:es qui feroientpayez mander encore ce qui leqr apartient par un titre 
par fes neritiers autres que Judithide Cingal : De";' fingulier, & il femble que les fiUes foieht favora-
puis la mort d!1 p'ere eUe fefit,~iuO'fer mariage ave- bles a . fevenger contre la Codtume qui les a fort, 
nant fur [a [ucceffion: Sur 1 ape par res freres" maltraitees, lorfqu'elles' en renc6ntrent quelque 
Came s'aidoit de cet article & des Arrets ci-def. pretextc aparent~ Alexandre Ie Tellier beau-pere 
[us; remol1troit que Ii tran[aCl:iollne potlvoitequi- de Fremont, avoit, donne a res, trois petites. fiUes 
poler a une rHervation a partage. Je, difois' pour' quinze" cens livres it chaculle , a condition que ees 
eUe ,que la veritable : explication ,de cet article fommescourroient en intereO:: Fremont ell mariant 

. ctoit que quand, 'la fiUe avoit ete mariee, onpre~ l'ainee-Iui donna trois, mille livres pour demeU:~ 
fu~~it~onjefJur~ pietatis. que fon pere'~voit [ati~- rerquitte tant de laoonation que de la ,legitime: 
fait a [on devOlr r' que cette prHomptlon :celfOlt En maria6t 'la feconde a. Helie it lui donna lao ' 
quand Ie mari~ge avoit ete contratteen fon abfen- meme [omme, mais il, ne O:ipula point la, meme 
ce ; qu'ol1 ne lui fouvoit imputer dedefobeilfan-, liberation : Le mariage de Ia troifieme, ne fe 
ce, ai~nt ete mariee par l'autorited'un Mar~chal~ monta fuivant l'arbitratiOll des parens, qu'a 
de France,lorfqu'eUe,n'etQitagee.que de'treize au' deux millednq ,cens livres\, tallt 'pour la do .. 
quatorze ans: C'eO: pourquoi Mrd'Argentre'dit nation de fon,'aieul que pour, fa legitime: He':', 
fort a propos fur i'article 2.25. de fa Coutume, l~e -pourfuivit Fr~mont:p6ur lui paie,r la. .dol1~_ 
que ex aCHe maritationis proG'edit excluJia fllite ; ce non ; Fremo11t dlt que la fomme qu 011 lUI avolt 
nepetit donc ecre que dans Ie feui cas du maria- p~iee etoit pour la donation & pour la: legitime, 
ge pat Ie pere ,qu'elle doit etre prirce de,deman. bien que cela J1e' fUtpas ~xprime par Ie conttat. 
det [a legitime; que fi l'oll'avoit juge que la ba .. ' LeViconte de Roiien avoitcondamne Ie frere, 
tardemariee' par [on pere , & depuis legitimee, il futabfous par Ie Bailli: Sur rape! de la [a:ur, 
pouvoit demander Ulle legitime) parce qu'on efH. ie Febvre & tyout pour la fa:ur & Ie tuteur de 
moit qu~ Ie pere ne l'avoit pasalors conlideree l'enfant, difoiem que Ie pere n'aiant point fripllib 
comllle fa fille legitime, a plus forte raifoll il fa~' fa liberation pourla donation) elle etoit encoreduc£; 
~oit croire que cette fiUe aiant ete marieepar' fcir.J que fans dotlte l'intentiondu pere n'avoit pas ete d' ell 
ce & par -autorite,. Ie pere ne lui avoit pasrel1du demeurer quitte,parce qu!iln' auroit pas manque d' ell 
la ju(bce qu'il lui devoit: Par ArreO: ell la Grand', faire mention, ,Comme il avoit fait dans Ie contrat de, 
Chambre, dl\ r de Fevrierl6SO~ on calfa la Sen- . fa fiUe alnee;; quec'ecoit la.'di[politlon dela LJi pa~ 
tence , & fur l' action 011 mit les parties hors de ter, C.' de' dqt;spromiJlhme:: Liberalita-s remanet; 
Cour. -., , '- . vera&irrevocabilis J Sit puro nomine & liberalitas ' 

On n'uCa pas de cette tigueur en let caufe d'u- & debitum [uam fequantHr naturam. Heroiiet pour 
M fille n<,!m~,ee- Beguin) agee de'vingt.neufal1s Fremont) difoit que Ie paiement devoit e,tre apli
quatre mdi§; elIe ligna uncohtrat'demariage avec que indurius debitl4m; que l'arbitration du inaria- ' 
Hervieu, fans Ie confe11tettleht de fon pere : Her- ge de la'derniere fa:ur faifoitvoir que ce que Ie 
06-ieu pour colltraindre cette fiUe a l'acompWfement pere avoit donne, etoit tant pour la donation que 
de leur mariage', la fit apeler devant l'OficiaI, & pour la legitime; que par la 1. IG. de dote pr~leg. 
l'exploit fut fait en par1~nt a la perfonne du pe- non videtur' dar; quod neceffe eft reddi. La caute 
re: ce ma,riag~ cram acheve,il n~en temoiglla poin~ fut apoi~tee',& depuis jugee I; '16 ~e Mai 16J8~ 
de relfent1mem, au 'contralre 11 d9nll~ Ie nom a au profit de Fremont qUI fut decharge; Ia Sen
uri de leurs (!llfans; apres fa 'mort Hervieu & fa ' tenee ~Il "Bailly aiant eteconfirmce , au raport 
femrri~ demanderellt mariage a, utl de leurs fre- de MonGe~r de; BonHfant, en~re Su[anne Fren~ont 
res qUl acceptade Ie donller ; m~tis l'autre s'en & Germaill Fr,emollt: les clrconll:ances pamcu
d6fendit en vertu de' cet article '& aiant 'ete Cori .. , Heres rendoient: la cau[e de Fremont tres.favorable. 
damne; fur [on ape!, de Cahaigne'[oucenoit qu'aialie ,'5i Ie pere donne feulement pour la 'part que fa. 
ete mariee dur,lIlt la vie du,pere,. eUe n'avoit point fitle pelitpre.tendre en fa fucceffion ) & que la 
d'attiol1, puifqu'oll/ne lui avoit lien promis: Du~ ~ere foit'morte, Ii fille peut demander fon rna. 
rand 'pour Hervieu, 'rcpotidoit que cettecau[e fe nage avellant J~r'la facceffion de, [a mere. ' 
dCcidoit par les circonfran'ces particulieres ,pad'a~ ',~a Cbutume de Bret~glle, article f03. de 1a 
ge de cette fille, ,par Ie confentement tacite du pe- vlellle Coutun'le; & ,artIcle .p.l.de la nouvelle) 
re, par, la ~eCOi1dliatioli qui s'en ttoit eri[uivie~ dirpofe que le'perepell~fai~eaffiete du mariage 
& par 1 aqulefcement de l'uncles freres.' 'Oilre~ de fes fiUes furfes conquers ,fans Ie confememertt 
pl~quoit ,9u'iln'etoit pas june qu'une fille quis'e.;. de f~ '~emme, & fans 9u~ell~ puil!e en demand~r 
tOlt'manee fans Ie . confentement de' [011 pe,re ~ de recompenfe~ Cette dlfpolltlOI1 11 eO: pas neceifal
eut plus, d'avantage que ceUe qui' etoit delneun!e re parmi nous, atl Ie mad eft Ie maitre abfolu 
da!lS fon dev~ir; que Ie inad "n'~voitpu ,ig~orer des m~ubles' & des con'qu~ts, ,& dont'il p~l\t dif-

Le mad pelll: 
difpofer des meu
bles & de res coo
'luets, en, fa veur 
du manage de 
fes lilIes. 

''£IU en fe manant de cetce forte, fa femme etolt ex':' EoCer a favolonte, &, meme contre Ie gred(f fa 
dufe de demander:aucune chofe ; rleanmoinspai: femm, eju~qu'au dernie~ [oupir,'def.'tvie": Ce n'~fr/' 
A,rrefr en Ja Grand Chambre, du 3 4e Decembre pas enfalre un mauval~, ufage que de les emplOlec 
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La femme n'a 
point de droit fill 
les aqlletS, qu: a ... 
pres 1a mere de 
[onmari. 

DE SUCCESSIONS EN PRO·PRE,ART. CCL~' -\ 4bi 
au mariage de fes filles, & Ia femme n'a pas [u. cette promeifeaiant ete faite conjointem~ntpar Ie ~ariage, pour la 
jet de s'en plaindre, &. rteanmoins Mr d'Argen- pete '&Ia mere> Hs Ia doiventaquicer par moitic> part <]u'clIe pellC 
tre dit que l'articlede fa Coucume a quelc:jue cho~' ou a proportion 4es biens ,qu'ils poifedent? 5i l'on .efp<;m allX fuc
fe d'inique; nam pater, a/fignando dotem jiliarum decidoit cetce <'ll1efrion par la difpofition du Droit, cdho&os de files r 

,a b hl ' . I ,11":,., , r . " I pere mere, orl~ 
in conqu£J,i us" 0 igat UXorem repugnantem & in.' qUOl que a. p~omelle alt ete Ialee, fa~ e pe.re & que la mere a fl. 
'Vitam ad idem patiendum in parte fua ,conqu£jfuflm. la mere fohdairement, Ie pere feu en ferOlt re- gne all COOCIat de 
Ita fiet Ut mater viva videnfque, omni fortuna [po- devable ,& void comme raifonne Faber en fi de. mariage . 
lietura filia : Mais ce l1'efr pas depoqiller une m~- finition9. du tit. 6. t. 5,11 faut, dit.iI, confiderer 
rede fon bi~n, pui~que ces aquets pro cedent or~nai.. cette ptomeife comme fi elle avoit ete faite par Ie 
rement de Imdufrne & du ,bon menage ,du man, & , pere feuI, & que la perfonne de la mere y a et~ 
que la femme n'y a P?int ~~ dr~!t .qu'.apr~s fa, mort, ajoatee',ut acceJJionu poiiu'4 & fldejuffionu vice fun-' . 

Commeon t:e fait P01l1t d 1l1Jufrlce a la femme geretur, quam ut corred debendi conftitueretur : reol 
de p~ier1emAariag~ de fes fil~es aux d~pens des meu- ceptum eft enim ; iti'quoties duo correi debendi jif.lnt; 

m~~ePg~I(:~u~ bies & aquets , 11 ~e fere)1t pas ralfonnable- ,Guill pro l1egotiiJ quod 'ad alterum dumtaxat pertine't ~ pro . 
les meubles & que le,pere imputat a fes fils fur Ie bien de lellr fitlejuffore habeaturis ad quem· res, non perrimt: 
aqllcts) oe, pellC mere apn!s fa mort , c~ qu'il-autoit paie '~' fa fitle dotandi autem onus patrie incumbit; & par la Con .. ( 
impllrer a (es fils pour la partaux fucceffions defes pere & m.' ere. fritu,don d, e j-ufrinien ,ft"p,iter -dote, m,' c. de doti~ 
fur Ie bien de leur r. 'j I· d.f1. h dd Varin lleur' 'oe a Roziere, MaItre des Ports a promiJT.'Si ,pater otem 'jili£ conJ'ituit,. 0& it' itri 
mere , la part /" ' " . \ b d 
qu'il a paieea (a Rolien, durailt 1011 premiermariage,avoit marie tam de paternis quam de maternis re Uf. (! pa ... 
nile (ur la (lIC- une de fes filles', & lui paia dix mille livres pour ternistantum, ft fuJficiint'; dotajfe videatur. Et bien 
cellion de fa nie- la part qu'elle pouvoit e[perer aux fm:c5!ffiol1s de que l'Enipereur Leoneut aboli cette Confritution 
Ie· fes ~ere &: mere': Depuis, aia~t paife en un recond de Jufritlien, elleal1eanmoins prevalu fur cel,le de. 

~a[Jage,. &: rendant comp~e a fon fil~ du pre~i:r Leon~' :Mr de C~mbo~,as, l.4-. c.19 •. raporte ~Il Ar
ht, du, bien de fa mere, tl y emplOla la mo1t1e refr· padequd on a Juge Ie Contralre, &qu autre
de, ce qu'il avoit paie,a f~ fi~le; if-Foutenoit que' men,t ceferoic u?<rromperie,& les filles pou~o~ent 
Ia dot de cette ~lle, devOltetre pnfe fur la [uc- demander les bIens de leur mere, comme natant 
cemoll -de'fes pere & mere a proportioh de' leur rien re~u d' eUes ~ -ft toutetoit. cehf6 dOllne- par Ie 
valeur; que par l' article C C L X II. Ie: maria~ pere, & que cette l.ft pater dotem , ne s'entendoit pas 
ge avenant aoit etre aTbird ,ell 19ard aux qualldle pere & la mere ayoient confritue' la.doc 
biens du perc &de la mere. ainfi aiant ,donne conjointement; mais quand Ie' pere [eLiI l'a voit con
la dot a fa fille fur l'urie& l'autre fucceffion frituee defes ble11s &des'mai:erneis', il"refroit en
& aiant fait renoncer la fille au profit des freres' core la dificulte, fi l~dot,devoit etre paiee i ega~1 
chaque fucceffiOll y devoit contribuer ; qu'il l'a~ \ lement , Ie pere & la niere ecant interven~s au 
voit fait tompenfandi animo ~ & pour fe decharger, contrat :' il fut juge qu;i!s paieroient, egalel11eilt., , 
qautant qu'iI devoit a la [ucceffion de lamere" au- Cette quellion 'efr 'amplement traitee par Bonifa
trement il n'auroit pas tant donne; & qU'cllfin cee;.· ce, tom. l.l. 6. tit. I. Col. &: il raporte un Arrefr dll 
te fille etant morte fans eilfahs, & fes freces ~tiallt Parlement de Provellce, donne pour' fer.vir de Regle:
fuccede a fa dbt, its ne j?ouvoien:c cotlti:edi~e cet- merit, paHequel il a: ete jilge que laconfri~utioil de 
te ,recompenfe, , ' ' .. ," _ . ' dot faite a lafille par fdnpere,pour taus droltS pater ... 

,.. Comment fe 
Cloit aquiter la 
dot promife a la 
fille lors de fon 

Le fils du premier lit foutenoit que Ie pere etoit nels & maternels, efr ihiputee au pere feu~ , quand 
tenu de doter' fa fille, paternum eft oJficium ~ l. ne.:. il a' de quai faire la confritudori de fort chef.' , 
que mater; C. de jure dot. que Ie mad n' a voit pa En pa·is Coutumier, Otl la commUllauce a lieu r,: 
obliger Ie bien de fa femme, & qu'il avoit paicla do! filid! eft com1n:l4neonus ut~iufqflt,e parentis .• t'efl: 
dot argelit, comptant durant fOll pr.emier mariage, un: d~v~ir maternel auffi.: ~lel1que pa,tern,el; la 
du bon menage &, de la collaboratiOn de fa fem- proXtffilte du fang & la plete naturelle n engageant 
me & de'lui , & ~'une rente qu'its avoient.aquife pas mains la mere a s'enaquiter q~le ~e pere~. fur 
cOl1frant leur manage, otl la femme auroit eu la «out quand la pauvrete du pere Ie redUltdans 11m
moirie, ft dIe 11'avoit ~te einrloy~e au' paiement pui£!"alic~ de fatfsf~ir~, a tette obligation; &: c'ell: 
de cette dot '. q?~p,ar, c,e m,Olen: I une & l'atitre pourquolla fille marlee, par. Ie pere ou, la, r.nere d~ 
fucceffion aVOlt ete Ilberee dune charge; &cette bien de la communaute , dOlt raporter a lune & a 
liberation e,tant aquife ,a~l fils , Ie pere ne la l' autre fucceffion par moitfe,la moitie de ce qui a ete 
pouvoit Wre ~enahre ,ni l'empl?i~r en [on compte pai'e fe faifan~ paternel ;&" l'autre moiti~ m~ter": 
comme une depenfe, & que d alileurs aiant~te nei. Et Chopm, fur lao Coutume de Pans, ttt. I~ 
paiee durant 'la vie de fa ,mere , & non du- n. H' Loilet, t. R. ·n. 5+' citent un Arrefr par Ie..; 
rant [a tutell~ '. cette d~mande . etoit extra caf.lfam quel, encore que l~ ,mere [e ,fur ~?lig~e folidai:~ 
tutel£. Le Ballh de Rouen aVOlf condamne Ie fils remetit, dIe ne fut condamnee qu a paler la mOl .. 
a tenir compte d'une partie du mariage de Ia fil,;':' tie de ladot ; il fut dit que l'autre moitie feroit 

, Ie : ~ur rape! , o,n caif~, la SehtenCe , & Ie fils du priCe fur les biens ~u,pere. , " . - '. 
premIer Itt fut ,dec~arge ,de la demande d~ peTe, La raifoll de la, dl.fer~nce entre l~ Drol~ ~?~al~ 
par Arrefr en I AudIence de la Grand' Chambre & Ie Droit Coatumler precede de 1 autonte pater~ 
du 2.6 de Mars 1637,' At1tr~ pareil Arrefr' du 17 d~ nelle: Comme parmi les~omains les per.e~ avo~en~ 
Juillet 1658. Un pereen m,ariantJafi.lk l~li paia. feuls leurs e~lfans fo.us leur puiifance , tis. ~tolent 
Ulle fo~me ponr la part qu elle POUVOlt pretendre fellis chargez', de leur educa~lOn, & .~u fOIll,de !es 
aux ~ucc~~~~s de pere & de. mere "ce,tte fille de. pourvoi~ p~~ mariage ; m,a~s en p~IS Coutu~ler 
'Venue hermere de fa meredemanda a, fes freres cette, autonte paternelle n alant pomt ta~t ,d em
d~ p:re la dot de. fa IIi,ere; les fretes vQu16ient en pire, & les en fans etal1~ egalement FOamls ~ leurs, 
dedUlre une portion" a raifon \ de ce qUi lui avoit peres & meres, il efr raifonnable qu tis cOlltr1buent 
ete donne en la mariant : il ftit jtige qu'its ne Ie run & l'amre a leur fortune &: a leur etablilfement. , 
pouv?ient ,parce que ce, mariage . a:V0itel:e paie ", N8tre .ufage efr cOl1tr,<lire au Droi,t & aux COU~ La doc romife 
dll ~lvant de la~ere , ~x :ommunt collaboratlOne. tumesqUl adm~ttem l~ comm.unaute; .11ousavons par Ie pe~e > .fur 

C efrune quefrlOn qUl s ofre fou,vent comment cela de conforme avec Ie DrOIt Romam, que tOUt 1es biens pam
f~ doit aquiter la dot pr~ll}ife a la, fille en la ina. ce qui e~ donne par l~ pete, .doit Ct~e aquite P~~ n,cls ~ nmernels~ 
rlant, pourla part qU'elle pouvoit efiperer aux [uc- lui feul, encore que lit dot COlt proml[e & confrl- s aqulte par lUi 

ffi d /"' I fc ' I ' '1 b· ' , 1" t I' feul) Ii 1a mere ce l~ns e, les pere & ~mere, or qllea mere a tuee, tant pour e~ tens paten~e s que ~a erne S" n'll point ligne. 
figlle au contrat' ~e manage; car on demande.fi .fi la mere Ji'a POUlt .Ggne; malS nous diferons en ' , -
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11 n'y a point 
de commllnaUte 
;~ No.rm~ndie. 

'4oiDE SUCCESSlONS EN IPROPRE , ART~ eeL; 
ce point que pa-r-la ConH:itution de J uftinicn') bien eUe ne pC:lUvoit pas difputer contre [on fait. Par la La mere figl 
que Ia mere foit- obligee folidairement avec fOil SentencF des R~quetes elle fut cpndamnee de paier a~ contrat de ~~~ 
mad ~ elle n'en ,d:::.it aucune chofe , & parmi nous la moitie des, arre~ages , & par I' Arrefr, en infir~ riage con,tribuc; a 
Ii Ia mere efr intervenuc au com rat , eUe contribuc mant Ia Sentence) elle fut c01l4amll~e a comri. la d~t ) d pro
au paiement de .la . dot ;ce, qui fait encore une' di. - ~uer a propor~i~~ de ce q':li pouvoit apartenir a fa ~k~t.lon e [011 

Ference avec la )unfprudence du Parlement de Tou. fille pour fa legltlme, & aux arrerages Cur Ie me· 
lpufe ,Ol\ la mere, 10rCqu'elle a conftitue la dot me pied, depuis fa feparation feulement, & en' 
avec fOll mad, efr obligeed'yco~ltribuer par moi.: atendant la liquidation, qu'eHe pai~roit cent cin._ 
tie. pans Ie pals .C.outunli~r la communaute fait quante livres de rente. ',' 
qu~il e,fr jufre que la mere porte la ,moitie ,de la C'efr une juri[pru4ence certaine que quand la 
dot, & c'efr pourquoi bien qu'iltl'y ait point de mere a Ggne aucontrat de madage, elle y contd. 
co,mmunallte en Normandie, nousobfervons que bucA proportion de fonbien ; ce qui [e pratiqu~ 
1i Ie pere a pa:~e comptant Ie mariage promis'a fa' auffi en Bretagne, fuivant 1'article +05' de 1'an-
fiUe, il ne peut en demander la repetitionJur les . cienne Codtume. On a fait deux dificultes ; la pre-
biens de la mere, parce qu'il a ete paiedes, ;meu. iniere ~ G dans cecte contribution on d6it faire en· 

, hies ou des aquets ,qui ,provicnnent ex communi_ ~rer Ie. doiiaire:qu'elle prel1d fur Ies biens de fon 
collaboratione, mai~ quand les'p(omeifes n'ont point mari? Le fentiment ,de Mr d'Argelltrc efr P?ur 
ete aquitees, eUes Ce paierit a proportion d~s biens l'afirmative, nee dubito probabiliter differi, q#£ do .. ' 
de run & de l' autre. , .",. tes dau. flmt filiabus, ex matrimo".io communi doa-

Cette quefrion .fut fortagiteeetila,ea1:11e du lie.ur rIa di~inHere , fi qUidem mulier matrimonio CO't_~ 
Comte ~e Cre~l1ce, cO~lt[e la D~me ~e LCpiney;{enftt; art. 133 ', gl. :2.. n~ +, Mai$ la liqui4atioll d~ 
~l~e avolt promlS la dot a la I?~mOl[e~le. [a fi~le fO~. . la .d~tpro~l[e a ·la fille par. Ie pere & ]a mere, ~e 
)01l1tement avec, Ie Geur de, Lep1l1eyfon man, apres dOlt etreJaue que (ur Ies bIens que chacun poffe. 
la mort duqueleUe fut pour[uivie, par Ie Sr,Co~te de enpropriete. II efr vrai qne Ie tiers des biens 
de Creallce [on gendre, eUe pre~endoit que fa pre': du pere. dont la mere, joUit pour [on doiiaire. ne 
fence & fa Ggnature au contrat de mariage ne r obli- laiffe pas d' elmer dans la liquida~ioll , mitis il de~ 
geoient POillt; on fofttenoit au ,contr<!-ire q~~el1e meure en forifrance - jufqu'apres l'extin6tion du 
end~voit une moitie ,_ p~rce qu~' fon ~ien e~oit de doiiai~~. .., '. " •.. . ... .' . La ro 
pareille va.l~~r que ~eIill ~e fO!lman" & po~r ,Lafe.cond:.dtficulte.conG~e,a [aYOlr Gle pe,re lado/fai:e~Cr~~ 

. l'autre mome 011 pretend01t meme' qu eUe devolt,. & oIa mere, alallt ,pro~1lS COn)0llltem.ent la dot, lis perc & la mfre Ics 
ctre paiee avant fan doiiaire & fes remplacem~ns: en Jont tenus. folidairement ,ou G la mere s'etant oblige tous dcux~ 
Par A~refr elIe fut condamnee d'y contribuer p~ur oblige~ fol,idaireme11t) elie QU res heritiers peuvent 
,\l1)e moitie.', "'.' , ~tre execmez folidairemetlt? 11 efi: fallS doute que 

Cette meme quetHon a ete jugee en la Gt~U1dJ la Gmple promeffe n'e~porte point la [olidite, B{. 
Chambre, au raport de Mr de Fermanel , Ie 2.8 cette obligation faite ,conjointement, n'a d'autre 
de Mars 1661.. entrepemoifel1e Ma~ie Ie Clat efet que de les. afrreindreau paiement chacun 
femme dvHement fcp~r~e, d'Clvec ~IiiG:ur :de la pour leur .part •. Le Ge~r de Clat?0rgan~n. mariant iiI La, m~re & Ie 
Chapelle.Ia.Barre [on man, apylante d Uiie Sen. fa [a:ur lw aVOlt promlS une, fomme COn)Oll1~ement S 5 lobld'geans -

d ' R ~ d P' 1 . . l' , r r 1 . . - 1 I r' pour a Ot, ne tence .011nee ~u~ equetes ~,i ,a atS , .~U1 ,a 'con.: avec l~ ~'n~re , lans emp o~er ne~l1moUl~ . a c aUle Ie ~Ol1t poi Ilt {oli. 
damllOlt provl[?1rement a paler}a ~o1t1e(1e [~Pt de fo1tdlte '; Ie gen,dre pretend<?lt lafohdlte contre dauemcllt. 
cens quatorze hvresde ,rente pnCes pour le ,mana- la mere, fauf fa rccompel~fe contre fOll fils: Par 
ge de fa fille. Elle n'avoit pas GgtIe au contrat de Arrefr du 1.7 de Mars 1665. la mere flIt condam. 
la, co~illitUtionde la rente;' par l' Arrefr on c~ffa la nee [~ulemeht ~ paier h'l part. , \ 
,S~n~ence. Le, faitetoii que k Si,eur & la ,Dame 'Si lleanmoills la "femme apres ,la mort de [on En Normandie 
,de la Chapelle en mariant leur. fille au Geur de mari. [e reildoit hl:ritiere, en ce cas elle feroie obli- tous heritiers dll 
Benecourt, par Ie contrat du troiG~me de M~rs gee [olidairefnent ~ p~r la rai[on que to~s les he. ftipulall~ Ja dOt} 
16+6. lui promirent dix mille livres ,& s'y oblige. ritiers Ie font ell Normandie. Vivien Geur des Chom- {;dOl~t obhgez [011-

fc I'd . L d J '. 'd 19 
' L' G I' \ A h & I alrelUCllt. rent 0 I alrement~ . ,~1+ e ~nVler prece ent e mes, teutenant enera a vrallc es, a, Da. ' 

pere s· etoit . confritue ---'eri fept cells quatorze l,i vres file. fa femme. en maria11t leur flUe .. a Robert de 
de r.ellte, &. dedara que c'croit pour emploier au la Pigallniere Ecuier, Vicome d' A vrallches, lui 
mariitge de fa fille) & s'obligea d'en fournir les l'romirem ijne [omme ': la mere apres la mort de 
cOlltrats &. les quitances,., 11 n'eli paia point les.ar. [on mad [e rendit ,fOil heri.tiere , &. etant pour-
rerages, & fon bien aiant ~te faif} reellemellt, Ie fuivie pour Ie paiement du mariage de fa fille , el. 
lieur de Beauregard'tuteur des enfansdu lie~r de Ie ofrit d'en paier la moitie, paice qu'elle avoit 
Remare.Bailleul creancier de la rente, fitexecu-:- autantde bien que ron mari; mais elle [e defeli~ 
,ter les biens de la D~me de la Chapelle, qui dit d()it dela folidiee o\\elle avoit ete condamnee par 
n'etre point obligee par Ie contrat de confrifution; la ,Sentence dont die etoit apelame : Maurry [011 
& que quand les deniers auroient ete emploiezau Avocat, reprefentoit qu'elle n'el'oi,t point obligee 
~~ri~ge d~ fa fille" l~ prome~e qu'e~leavoit faite~edot.e~ fa fille ~. que ~a ~romeffe ~toit ulle pure 
n etolt palable qu apres [a l;U0rt , & nonpasp?ur hberahte; & qu 11 [erolt fAcheux qu une mere pour 
fe depoiiiller de [Oil bien des a prefent; que Gelle'~avoir pn;>mis madage a [a fille ) fut ForSee de re. 
ctoit forcee de paier, Ie principal & les arrerages lloncera la f~cc~ffion de [on mari, ou a s'enga
.ab,rorbei:.oient tou~ [on ,bien , ce qU'elle ll'avoif P~ ~er [olida:ire~e~tau 'paiement de l.a dot promi[e 
f~lrc, 111 donller a fa fille plus. que Iapart qUllu!. ala fille con)ollltement avec Ie man: Greard pour 
apartenoit ; ainG quand. elre pouroit' etre obligee a Ie Geur de In Piganniere, repolldoit que G die a voit 
cette : rente , ce ne pouroil' etre que jufqu'a concu:' renonce a 13. fucceffion.de fOil mari, il rie lui pou-
.rence de la legitime de la fille , ~ pour les arrei:a.' roit demallqer que fa, part, Cui vallt l' Arrefr donne 
ge~ elleh'en devoit [a part que du jour de [a fe. enl'Audience'de la Gr;l~d' Chambre ) Ie 1.7 de 
p~r:tion : Le, tuceur repondoit q\l~ei1~ore qu' die Mars 16.6 $.mais ai;ant' ~ccepte la "[ucceffioll de 
n,eut p~s G9n; au co~1trat de ~OIl~ltUtlOll, les de~ [01.1' m,an, . elle a)'Oltpm tous le~ m~u~les &,' 
lllers , alant -ete emplolezau p.aIement de la, dot, a pns 'part a,~X, aquets, fur .le[quels ,tl aUrOlt pd fe 
laquelle elle etoit .obligee ,[olidairement, ell~,etoit faire ,Pflier:;' que les h~d~iers ctant obligez folidai. 
tenuc de paier la rente; & quandelle ypudroit 'rement,- elle ne pouvoit ;s'exeml'er de .cette con • 

. rMuire fa promeffe a la legitime de fes 'filles: ce-:- damnatioq ;ce 'qui fut jllge ~e la, forte en 1a Gran~ 
~3: feroit bon en la bouche de [e5ellfans'~' )Dais Chambre, Ie cinq~iellled.e Jllin 1671, 
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Le perc ftipu-
1ant une fomme 
pour Ja dot y ell: 
oblige. quoi G,u,e 
la mere ait fait 
<]uelque'promef~ 
[e p:miculiere. 

DE, suCC'E,S~ION,S-'ENPRO?R.l!; AR"t., eeL:" '"4 b j 
Cautiet eh mariant[a "fiUe a Mbrartt 'Jhi~ro:. ,crant :efila puitTance d'un fecortd' lnari ; cette p,r~ .. 

mit trois mille livres, pour toute & telleparf qU'el_ fompt~t:m de la Ioi; que la mere a fatisfait a fotl 
Ie pouvoit efperer "aux fucceffions de fes pere.& 'devoir e11 l~imariant , cetTe entierel11ent; & h)ti" 
mere, & outre Ie pere & la merepromirent en':' repute au contniire qU'eHe a fuivi les .fentimeJls i 
core" <Jllelques meubles: Gautier aquita fa promef;." d'Ull fecond mari, & qU'elle nlapas tcoutc la ~voix . 
[e, a la referve de quatre cens livres, [on gendre de la nature, & c'ell: pourquoi l'on a jugc' tlue 
l'aiant fait condamner par J)rovifion a paier eetie hoil0bHant cette rellOnciation la fiUe pouvoit enco ... 
fomme ; fur l'apel ,Pichor [on A vocat' remontr9it, re demander fon ma~iage avenant, quia mater fun ... 

t que cette fomme ctoit beaucoup 3U deffous de la era non eft pietatiI officio, & jilia'hujuI ~onfuetfid; .. 
. part que la mere devoit contribuer; que la me.. nispr£teNtH" exhttredara magis quam honcfte dotar~ i 
re etant morte ,& cettefille·devenue fon heritiere, /11#; LoUet, ibid, . , " 
s'il .avoit paie 1es quatre cens livres', Hen auroit n eH bien vrai que la rel1onciation n'efrpoiilc 
rtcompenfe fur 1a lucceffion maternelk, c'eH~.1... necetTairepour les biens 6fuez en Normandie; 
,dire fur Ie gendre meme, qll'it y avoit lieu de mais 10r[,]ue.Ie pere & 1a mere ont d' autres biens, 
eompenfer & d'ajliger recompenfe du furplus, vll fous des,Coutuines qui apellent lesfilles aux fuc,.. 
.que parune autre arbitration Ie bien de lamere ceffions, on demande 6 pour les exclure du droit 
avoit ete eiHme a lluatre nlille livres. Theroulde de partage en ces biens. ·la renonCiatiol1 ex.pre{fe 
pour. Morant, difo!t que Ie pere avoitprpmis feul; "ell: re9.ui[e ~. Dame Gabrielle de .Romain veuv~ de 
qu~ Ia m~re", qUOI que pre[ente au contr~t, n' a- Seball:~en Ie eene Geur de ',Me11l11e;, en manal1t 
VOlt promls que quelques meubles : Par, ArreH en DemOlfelle Anne Ie Cene fa fitIe, a Charles Labc ; 
la Grand' Chambre, du ,.6 de Juillet I 6 56~ on - .be Etuier, 6eurdes Mottes, lui donna vihgC .. huic f 
(:ondamna ie o· pere au paiement', fauf. fa recom_mille Bvres pour la pa~t & portion qu'dlepou:. 

'penfe fur Ie bien de la !pere , pour la legitime devoit efperer ell' l'a fucceffion de fes pere & mere:~ 
lafille ,. pour ,I' atbitr~tioli de laquelle les par~ies fu- & pOlir lors eUe n' avoit 'tue feize, ails: apr~s '~a. 

. reht renvoiees devant les parens. '. . mort de la Dame de Me11l11es f.:1. mere, eHe pour .. 
. .. CeLl: un ufage general en France que les renon- fuivit devant Ie J age de PatTy les Geuts de; M~

ciations faitespar les. filles , par leur cormat. de nilles fes '.freres , pour avoir [011 . mariage ave:.. I 
mariage, a tdutes fucceffions futures, direCtes' & riantJur les biens de [on· pere,', & pour avoir 
eollaterales, aliquo dato; [ont bonnes & valables~ partage. fur l~s biens de fa mere, qui ctbient . 
tanten pa'is de Droit eerit que pa'is 'Coutumier ~ , 6tuez fous Iii Coutume de France : ,Pour la [ue": 
& . que Ies filles . n'eripeuvent etre reHituees pour ceffion,: du"pere, :il n'y eilt pas de diflcultc lors de· 
quelque caufeque, ce foit , de minoritc ,crainte l'ArreH, les freres"~iant juHifle que la fon1nietie 
ou lelion enortne , & eet uCage eH fo~de Cur Ie quatorze mille liyresqu'elle avoit eue ~ extecloii: 
.douteux.l:venement·de la, bonne ou··mauvaiCe for~ fa, legitime: Pour le "panaae aux biens de 1;. rfiere 
tune des peres &.meres, multis namq'ue caJibus poft etans en france', cUe en f~t ,deqoutee; furyapel ~ 
remmciatio11C!"" parentei, aUt'ditiores,,: aut pauperio- elIe, convenoit qu' aiant ete mariee par fa' mere; 
res fteripoJfunt; ce qui fait 'que laIelionn~ell:point eUe.ne· preten~oitrien au~ biensfituezen Nor:" 
preiumee proceder de l'imprudence de:la·fille, mais man.die, que ce: qui lui fut protniseri Ia mariatlt'; . 
du hazard " & fur la prefomptionnaturdle que les mais qu'elledevoit. etre re<;uea' partager.avedes 
peres & .meres ont fait. leur devoir; M~Loiiet, t. fteres le.s biens 'etans fous 1a Courume de Paris, 
R. n. '7.' & Brodeau., ,<;:'efr encore .une doCtrine nO~10bHant laclaufe de fon ·comratde mariage ; 
eonHal1~e , fuivan~ ,Ies me~es Auteurs '" que les fil~p~r leque~ el~e s:etoit, c"?ntenteea une [omme pOi1.~ 

. les dotees & manees, .. qUl ont renOnCe,"' ne : peu. la part qUllulapartenolt en la (ucceffion de fes pe..:. 
vent demander de fdplement".de legitime, bien que r~ & mere. Ene [woit 'bien'que' par la jurifptui.. 
la fillen'eut que douie ans ; Ie pere aiant rt1aric qence duParlement de' Paris, les renoficiatiollS 
& dote f.,1. fille , il a fatisfait a tous )es devoirs de . faites·aux fucceffiolls). echeoir :par 'les filIes 111a. 

Eere ,quoi q~e les JelI~~mens des anciens DoCteurs riees & ,dotees; par leurs peres & meres, etoient 
ioiem fort parragez Cur, ceo fujet : M r: ,d'Atgentre, yalables, nonob£l:al1t la lc6011 & la minodte ;mai~ 
artidel.1f. \ gl. 4. n; I.' 'ChafI~lI1ee, furIa Coutumequ'ellen'ctoit lPas en ce[te efpece',puifque fon con.:. 
de Bbur~ogne, titre desSucceffions, Rtib;l.in verbo cr.<tt. de 'mariagene contenoit aticune renonciaCiofl: 
,trlpaffe:c..) n; If' Dails Ie fecond t~me duJ,?ur-, on 'lui ·prorpettoit feulement une fomme: pour 'fa· 

. nal des Audiences, I. ,8. c .. ;. ii, fe troUveUll .ArreH eart en la' !i.lcceffion de fa mere;. mais' cette dau.:. 

.. par 1equelon a juge qu~en pa'is de Droit ecrit on fe ne peut valoir pour une renonciation, pelur ex~ 

Les £l1es en Nor
mandie renoncent 
inutilcment, ne 
pouvallt [ucce
deI. 

peu~ a'girpour [uplement: de legitime, :&que c'efJ clure une fille' du droit qui lui eft, aquispar: la loi. 
la jurifprudence desParlemens de iBordeaux & de La renonciation doit etre· precife &. formeHe ) dIe 
Touloufe., Mais en'Normandie ce~re,renonciation s'eH.bien contentee a,une famme; l"t.ais elle'n'a 
.l'l'efr: pas 'nece{faire';:dl fufitqu'en la':fDaiiant on· pas :renonte ~ demander ri~n davamage; ainfi eet';' 
ne lui ait rien promis',':&la' renonciation:expref- te: claufen'a "d'autre Met que d'obliger la fiUe' ~ 
fe n'ell: :point requi[e:: La raifon eH:que pl1da Coll- ~ap6tt~r ce . qui".a :etc' . donne.' Les6eurs de Meilil~ 
tume elles ne peuvent fucceder ,dIes n'ont que les ... .repondoient ';que, 'fuivant· l'ufage de Nor:.. 
ce qtiiplalt a leurspere: & mere, de. leur donner, mandie 'cette' :renonciation eroit fuflfante, que la 
& ils fontquites·enver·sell~~ 10r{qu'ilsJes ont' ma~ mere:lui aiant;,donlle pour toute la: pa'rt & por
.riees, ?efortequ'il :ne,:p~utyavoir ~:~~tion , ~~n tion ·:q'U'e~le .. 'P~nvoi.tefp·erer ~n fa fucceffiol~'~ 
pas meme, pour un fuplement Ided9gmme; c ell: ~ous res blel1s.y etOlent compm : Par ArreH en 
auffila.di[p06tion de::l'article,:n7~"ide:laCoum-' la Chambre' des Enquetes" 'au raport de Mort..; 
me de ,Bretagne,,: &. 1~'fendment:de1<4r d~Ar.. fieur. de Palme ;.dutroilieme d'Avril 167. 2..' on 

. gent're:. fut -l'artide 2i.4-' &2~5. de; 1·anci~1111.eColl~ confirma>la Sentence •. Javois ecritpour Ia Dam~ 
. tume~ II-faut neanmOl11S fa.vm2quecela n alleu que des.Mottes. . , 

. ..pour les filCCeffions: 3:, :echeoir; & rion'pour :cel- " .. : Si les fiUes n'ont pas ete paices du mariage qui 
~e pc~e nfilr:r les qui;[ontechues ,: car' Ie droit etantaquis a leur' leur a'c.cc prom is par leurs peres & meres:. 10r[

r~~~it~me etll1~ fiUe fllr ,les,hi,ens de ,fa:,me~~'morte:,J~ pere ~ela qu'cHes e.n demandent ~~ paiement ~ur leurs b!ens, 
lui e~ due, fur peut. pOlnt pn;rende: hi' legltlme q~dUl ~fr. due; & celIe,S qUI .ont e.te" manees .les premIeres ~on~-elles 
Ic:s bIens de fa .,quelquefois'~eme'ol1;ne,~eutpas> 1~.·fal,re~enon- preferables,'.ou fi elles d01ven~ concourtr?Il eft 
mere morte, .~I .. cer'.1 fa :legmme fu(les .blensde la~e.re:Vlvante, fans doute que 6ellesdemandolent feulement leurs 
Ia mere rcmaIlC.e r "tr! fc' d "' l' ", . r... 1 . C.iI . 'r 1 l' ne Ie peut non 'loI1quecette rnere apalleen un, econmanage,' eg1t1mes lur e~tlers· 'OloAtumler; non l~~ ement e -) 
plus. ..: TomeI. Eee 1J 

ura~ede Fr.an
ce pour la renon· 
dation des tilles. 
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~{04 .. DE SUCCESSIONS ENPROBRE, ART~ CC[~ 
l~s: concouteroient ,mais auffi l'une ne pouroit avoir dice:. t' on difoit pOlir la [<rur alnee,que la tranfac- , 
phis. que l'autre; ii eUes pour[uivent l'execution de tion: de 1667. avoit un efet retroachf au jour de fon . 
leurs comrats de mariage " ceUe qui a ete mariee comrat de mariage reconnu enl'annee 1661. que fon 
Ja premiere, peut dire qU'elle n'agit qU'enqualite pere l'avoit referveej a fa fucceffion, dont elle ne . 
: de, creanciere d~ fes pere & mere, & COI1[equem':-Eouvoit etre privee par ie mariage poO:erieur de fa. 
: merit qu'il faut, garder emC'eUes l'ordredes ,hipo- [a:ur., laquelle etoit d'amant· moins favorabIea, lui 
_ teques. Cette 'Juefiion .s'ofrit au raport de Mr Sa- conteO:er Ia COllcurence , qU'elIe avoit deja re~d un.e 
,let, Ie 11 de Fevrierz676. entre Thomas & Bou- fommede 11.00 liv. EtcommelatranfaCl:ionde 1667. 
_.det. Un pere quiavoitullfils & trois filles., maria fa n'ctoitque l'execution& l'explication de fon COlltrat' 
.. liUe a'lnee ,&.1ui promit une Tomme qu'il conftitua de mariage ,elle pr~telldoit que les creanciers inter-
en rente fur res biens." Apres la mort dupere le.frer~ mcdiaires ne lui 6toient poillt preferables , oq ell tout 
maria [es d~ux autres freurs, & fe conftitua pareille- .cas que Ia [a:ur ne po).lvoit avoir les 1600 live afoll 
ment en reme pour leur dot. Depuis fes biens aial1t [eul profit ; par Sentence du J uge de Gournay la pre-
~te hlifis & ajuge~, la fa:ur a1nee fe pn;[enta pour Ference avoit ete ajug'ee ala pulnee. Par ArreO: don-

. etre colloquce en ordre du jour de foncontrat de ne en l' Audience de la Grand'Chambre) la Senten-
b Lcs fteurs ton:- mariage, comme creanciere .qe forl pere ; les au:.. ce, futil1fir~ee ; iLfut A dit que les [a:u~s concoure
r~~~e ella Cr~l~C~ ,..tres[a:urs s'op~[erent a~ill pour emp,orter en ~6~.,. rOlent, p~~l~alls Ie ~ene, & ~.1'eard Ie Jeune. L'Ar~ 
mort d~\ pere ,·curence ~e~ d~ll1ers apres les .dettes dil pe~e,aqU1~ reO: que J al.[apo~t~ iUl:lar~lcle CCLX. fut rend~ 
pour Ie paiement : tees, 'qUI, eeOlent to utes anteneures du manage de dalls une efpece dlferente. " . , 
de leur dOllqual~d .13. IiUe alnee : 'aitiG. toute .la queO:iontomboit fur C'eft unufage en tette Province de doimer au ma
ell~ eft co~{b. ·jaeoncurence entre les fceurs: par Sentenc¢ du Ju-ri une portiOI} de la> dot poor fnporter les frais du 
'u c. 'ge; de Go~rnay les fa:urs mari~es pat l~ Frere avoiel;t mariage.On. ,a long .. t:ms, ~oute ~ lorique. parle 

,ete refufees de la concurence ~ Pat 1 ArreO: ell re- .contrat de manage onn a POlllt parle de don mobil 
formant lao Sentence, eIles y 'furent .Ie~ucs. Jai &' qli'auffi oil .n'a poilltftipul6 que t:oute ~a [Oni111~ 
apris de Mr Ie·Raporteur qu'en jugeant ce, protes promi[e demeureroit en; dot,) Ie mad pOllv6it de
,OIJ propo[a cette dificlllte, s'U fe fdt trouve.des mander .un.don .mohil, I &quelle portipll il devoit 
.c~eal;c!~rs . poCterieurs. au mariaged~ l'alne~, elI,e avoir. ? ;'Bcrault tr~!te cem~:quefi.ion. On tro~ve u~. 
~ut ete mlfe en ~rdre pour la pomon qU1 aurolt ArreO:dans MrLouet ,,1: M; n. 10. par lequelll a ete . 

• (!xcede la legitime avam lesautres [a:urs, entallt juge, [uivantJal. 1. ftadverfus dontiti,onem J que Ie 
auill que la portion qui auroit exc6de leudegiti'.: m'ilieur "dont Ie bien conGfte emieremenc ell meu~' 
11:)e, & fi la concurence ne devoit. avoir lieu que hIes,fe mariant av~cl'autori.te.de fOil CUrateur ,fansi, 
p~u,r la U~gitime qui leurpollvoitaparte~ir,fur ~e fiip?ler qu~?n~ partie de [on bi~n f:roit e~pl?iee el,l. 
bien du pere, ou fi lorfque Ie, pere' aVOIt promls hemage pour.etre[on propre s' lin ellfalOlt prendre 
plus qu'il ne leur, apartenoit·, cet. excedantde": qu'une portiOil moderee en.la commullaute ; & en la. 
~oit" c~t~ ,confide.re: commeull,e dette, qui dev~~~ . 1~~. n. 39;: ilciteUll,alltre Arr~fi, ,padequeLona juW! 
etre aqultee felon 1 ordre des hlpote.ques ; .el\ quo1 qu au, palS Olt 1a communaut~ aheu, fi la IiIle manee: 
les. fa:u~s pUlllees n'auroient ,pas fUjet de fef,pIa~~:.' patJespere ~ ~ere ~:a ~6iilt ftipule, quefe.sdeiliers, 
~re ,pU1[qu'ellescol1cOUl'erOlen~ , pour leur legltl- d?t~llX feront, emplolez a fon pr~fit " elIe. ~e les peue. 
me.: cela fut ap'l'ouve dequeIques-tllls, les,.autrcs repetee;. quolqu'ellel'cllonce a la COITIl:nunaUte ,ji 
etoient d' avis contraire) fe, fondans fui l'irticle ftipulatiO. de doterepetenda interpojita non jit, maritut. 

, I 

(:<::::~ v. qui reduitce qui 'eO: dd'apres la,inort du' dotem lucratu~·,l. Mulier 73" de ~ure dot~ TrOI1~Ol1,' .. 
pere a~ tiers ~u meuble & de I'hn~euble, e:c. qu',i~ article 1H~' de':la ~odtumede PartS: Et par cette rai- fti S~Jeun pere nc 
ne/er?lt .pas Jufie que la dot des ,autres. fa:urs ,f~t dl"; fon plu!t~u~sten?le,nt5nc~tte Pl'OV111C: que qU.llld Ie m%biJ, ;.~S e~ ~c~~ 
~l1~uee, parce: qu~ Ie pere avo~t ,trop pr?mlS a:CO?: . pe,re n avplt 'POlllt fi~pule qu.e les ·denlers,deme~re_. fl: qllC de 13 rom. 
a1l1ee •. Cette quefilon ne fut P01l1t ,deCldee. .~ .. ,~~. rOlent pour. la, dot, 115 devolent apartemr entlere~ me compfire all 
. ,C' eO: ·une .max.ime certainequ' entre [ceurs ·rod, ment au mad, 'parce que Ie contrat etant fait eli la cont~at) Ie [,iNS 

11e fuit point l'hipoteque de Ieurs~ conentts 'a~ in'a.:· prefence &du'Con[ente1l1ent,du pere.,. Olt nepeut>. cft du au maIll 

r,iage , elies viennem ell concuren'ce ,'quoh:pl'il croire qu~il ait ~iei1 fa~t audefavantage ae (afiIle, pree-
yair descreanciersintermediaires',: (om me ;ika: varicator & praditor pate,r 'es,; nift. jiliistHis fideliter. 
~tejuge, fur ce~f~it .. NicoI~s~arai~,fpar Ie tfaite' confu~~, niji;co~fervd1!dis 'reli$iasl~, ver4fietttte . 
de'm,anage d'Ehfabeth MaraiS fa.fiUe avec .:Dit .. ' profptclas; Cypr. de E1eemohna!: & d atlleurstl POll-
vidde la Mare, reconnu en 16iJi.'la re[erva afa v'oit lie rien donner.;defoneque u'aiant t'ienfiipule 
fucceffion; en 1662.. il maria [on autre filleau fieur ni:refcrve pour la dot;, ihO: ,cenfeiavoir tout dOllne 
Faucon, & lui' promit 1 5 0 0' 'livre~:) dont il'.ell' au mari (que·':fi'la.,fiIle 'aV?itiete marite par (on'.tll-, 
pai,a 1100 .livres; en 1667., parulletranfaCl:ioli teur on par[on:frere , Ollne devoitpas avoide me-' 
qu'il fit avec d~ IaMare,iUuipromit une pardI. me fentiment:;'~ Troll~oll(;bid. raporte .Ull. Ar-
Ie famme ;dont neanmoil1s.il. ne .lui paia den : [e~ reO: padeqllel une, jiUe: maneepar [ontuteur fut 
~.ie~s ~iante~eJaih~ r?dlement; &'l1e,refiant~rlus refiitue~~co~tn~ :1'8,mi1T!~n'~1:! l'empI~i de res deniers 
a. dlO:nbuer qu une;Jom~e' de 1600 hvres .. 1 ';fe dptaux ,'& d.futdlt qt1l1 en entrerolt feulement Ull 

mdt contdbtion entre'c~s deux. fa:urs , pour (avoil; tiers en la coln:mllnaute., .: ":. . :;:. ,: 
qui d'eUes deux temporteroit·: 'la :pull1~e.femIne Cette queO:ion fut decidee c:n la Chambre del'E. 
d.i.dieur Faucon pretelldoi~ la'. prt:ference poudes dit) le'rde'Fevrier 165): plaidans PiIaO:re & Greard, 
I ,·0 o,livres quHui.· e~oient :encore d6cs;-'parce en~re Seguoih&'leMarchand :\par -Ie coritratde 
que fan col1trat~ de mariageetoit de ;l'al1t~eeI666~ Mariage;j 'kpere: nbmme:.~a:cine avoit dQnnesoo 

,&ql.le fa [a:ur nepollvoit, riell demahderqu'ert liv., pour;·dori.pecuniaire:&'queIques meiioles:a He- . 
vertu 4e la trail[a&ion de ·I':annee 1667,'que d~ail," rout fOil 'gendre ':;' on difoit'pcmr la femmequ'enco..: 
leurs il y avoit des creariciers intermedHiires ahte~ re qu'il.n'y edt pasune O:ip\llation exptdfe de; dot, 
ric~~s a ~ettei:r'al;~a~ioll ~ 'qui anroient emp?l:tc:les il y en~v?i~ :une tacite \ .~on ~'a.idoitde.'l' ~rticI,e . 
,demers a [011 preJudice., fi la femme dudlt Filu- DXI.L h,entler du ~l1an: fomeI1Olt·.que·!e pere aVOlt, \' 

-collquietoit 3merieure en.hipoteque'~ ces· crean_1 pu mettr~ tout, ehdollmobil'~ ~'qlle)[01l'ii-i~J1ti(?Il' : :.; 
L' . ciers71a, ne I' av.oit con[ervee par Ie. moien deron' avoit etetelle, ;:puifqu~iln:avbitO:ipuIc !aucttnc' con.;. 

opohtion .;d' cn\ elle concluoit· {uivartt 'la: regIe: ft fiitutidn ,de :dot;:fParl'A~r~O:! on.con.vcr,titles~,deux· " ~ . .'. 
'iI~n,co 'l!~ncent~m. "t,e ; que p~i(q~' eUe pre~ero,it: les., tiers en d~t :;l~ l' ~utfe tiefs fut ajuge au: ~ari: po.urIe· ; ,,' ,.; 
creanqers qUl eu{fent· exdus fa;fa:ur',les'd(:m~rs' dOll mobIL;:JArreO:fondefurce·que,ceO: la co~, "," .. ', i 

,~J.1.,~ueftio1l1ui,devoiellt etreajugez ~.a.{~n prejl! .. ! .~u~e; d~eniufer,~de;i~ fort~~,pn alegue; unA~reir 
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DE SUCCESSIONS EN' 
c,ontraire , auraport qe Mr Brice, d!l premier Fe
;'.rier 1657 .mais qui ne fe trou vepoiIlt [urIe Re. 
gifrre, par lequel on a juge que quand Ie contrat de 
mariage ne contient point de don mobil, tout efr re-
pute 'pour la dot.' , '. 
. )'efrime neanmoins ,Ie. premier Aitefr plus jufre,. 
parce que c'efr un ufage,en cette Province de don-, 
ner Ie tiers au mad, communu forma crmtra~endi j 
& comme il y a de lanegligence des deux cotes, de 
la part des peres ou des fceres, de n'avoir point fti
pule de dot, & de Ia part dumari, de ri' avoir point 
fait regier Ie don mobil ,ilefrit propos dereparer la. 
chofeen Ie redui[ant dans Ie droit.commun; & auffi, 

, (uivant ce premier Arrdl: il s'en eft donne pn autre, 
au raport de, Mr de: Fermanel ,Ie 31 de Mai 1671. 
entre Blanchard & la Demoifelle de Thury : Ie fre-. 
re en mariant [a fceur lui avoit promis130o liv. 
dotu: il feroit l'intereO: de 1400 liv. pendant fix 
ans, & il avoit prom is de paier les 900 liv~dans 
ran; & davancage une tante avoit donne des meu- . 
hIes efrimez par Ie contrat a 5 oolivres. Apres\ 
la mort de lil f(l!u):' fans enfans , on demanda 
quelle [omme feroit 'pour la' dot " & qudle. 
famme pour Ie don mobil ;- il fut. dit que Ies 
deux tiers de l'argent donne par Ie' frere. feroii: 
pour la dot, l'autre tiers pour Ie. dOll mobil avec. 
les meubles. ' , . , 

Autre ArreO: [urce fait: Les parens de,la: nomrtH~e' 
Guilbert arbitrerent fon mariage avenant it la {om
me de 4P' livres, d,?ntH y en auroid~ tiers en don '. 
mobil pour Ie mari. Pour Ie paiement de ce maria- . 
ge avenal1t ils lui baillerent trois acres de terre, a. 
c.ondition qJle les freres pouroient les retirer apres 

,'leur majorite ; du mariage de certe fille avec Ie nom'. 
me Ie OEene, il natlui~ une fiUe qui pretendit que 
fon pere devoit lui abandOllner les trois' acres de 
terre, & en joiiir d'un tiers 'feulement it droit de 
"iduite a caufe qu'il 5' etoit remarie, ce qui fut ju- ' 
ge, ,de la Corte ; fur I'apel du pere) Ie Fevre {on Avo~~ 
cat difoit qjle ,du mariage ~~ fa femme)l ~ui en apar
tell0it Ull tiers en propriete pour [on Hon mobil, eSC . 
comme iln'y avoit point ell de comfat de mariage, 
1'0n deyo~t fuivre la loi generale de la Province; 
mais· au ~defaut du ,COl1trat de mariage Ia: ,delibera. 
tion des. parens devoit fup leer, & par' ccit' A Cl:e Ies' 
parens. aiant regIe Ie mariage a venan.t d~ fa femme~'. 
& arrete qu'i!. y en auroit Ie tiers' poude don mo"' 
hi! , iI, n' a voit point ete.heroin' de' {aire ,un contrat: 
de mariage:, pui[que la .. d6t de fa femme &,[011 don 
mobil etoient reglez parcette deliberation ;' & 
Ies fferes me me avoient', ete . {i pleil~ement Call ... 
va incus que les chofes 'devoient eue ,reglees de 
cette malliere , qu'ils n'a:voient· n!tire. que deux 
acres de ;terre ,lui aiant JaHfe la troiGeme com
me pdurCondon mobil.! iNeel pour. la,.fiUe, fe. 
pondoit que Ie mariage,n'avoit ~te fait; que dix" 

,huit mois :apres cetce ~elib~ration, que la:dite Guil. 
bert. pouvoit avoir' amalfe des meu,bles .dont' fon 
mari avoit profite, & que Ie rpari; aiant :neglige 
de faire un cOlmat &. de fiipuler 'un, don.mobil ; 
1'on ne pouvoit [upleer"une donatioll'en [a fa
vellr : 'Par ArreO: du feptieme de Juillet :168+_ la 
Sent~nce,fut catfee ,&' Ie tiers ajuge pour Ie 40n 
mobil. .' . . , " , . '. •. 
. Il faut encore remarquer que ceqtli' reO:e a paier 

des promelfesde mariage s'aplique [ur'la dot, & tou~ 
ce qui a ei:e paie s'imprite[ur Ie don mribil;, ainu ju~ 
·ge au raport de Mr Salet', Ie 9 de Janvier 1659.el1,;. 
ere Fremont & Cauvigily.Voici une efpeceGngulie. 
re: Le fieurde la Briere prom it a fa fille i, ellia rna ... 

'Am£!: notablerian~ au fieurde Morchene; virigt milleiivr,es ,dont 
quia regIe Ie dOll l'on en ·confricuoit dix mille pour,ladot';le hellr de 
mobil au tiers de 1 B· . fc 1 bi .1 ' a nere ·mourut.111 0 va e, & on he put' recevoir. ce qui pouvoit l' fc b 

. ctre re~u'[ur les lUr. es iensque dix milleiivres.LeJiel,lr de Mor. 
promeifes de ma- cheneetant mort~ C~ veuve & Ie reur de Perigny Con 
!iagel 

.. _...... '\ 

PROPRE'~ AR"f> CCV~·7 4~~\ 
mar! de~andoient cette COxTHlle entiere, pour, [.t dot ~ 
puifqu'dle avoit.ete fiipulee & . con venue par Con~ 
cOlltrat de mariage; & qu'il n'y;avoit aucul1e por.tion i 
expre{fement deftinee pour Ie don mobil; que Ie' 
[urplus ,ne revenoit p~s au mad en vercu d'un. don.; 
qui lui ellc ete fait, mais en venu du droitcommun" 
qui ajugeoit au mari 1es meubles de [a femme, & ; 
par cette raifon, s'iln''! avoic point de m~ubl~s)H:lj~: 
devoit den avoir; qu'apres.tout cecte. fomme que I 
ron paioit, provenoit du bien de la mere. • Le fieur". 
de Morch6ne-Martigni heritier de Jon frete, de'!',: 
m~ndoi~ la moi~ie des d~~ ~ille li~res ;ca~pui~q~>on.i 
luI.. aVOlt donne la, mOltle des Vlngt m!lI~, hvre.s ,: 
s'il n'y avoit pasdequoi les 'pakr ,il devoit en tou",) 
cher it 'proportion; que I'onnepouvoit pas, douter 
que la moitie he. lui .fdt refervce ,en donmobi~ , la . 
portion qui devoit tenir nature de, .dq~ aial1t ete.fixe!!; 
&limiteea la moitie : Par Arreft enl'Audienc~ de. 
la Grand~ Chambre , du ne.uviein~,de Mars,I66S., 
on.ajugea pour don mobil Ie tiers de la fommequi: 
d~voil: etre re5ue ;plaidans Mau~rx, Grearcl&Fre", 
vflle. . , " , . .. .... " ." 
~and par Ie cOlltrat' de mariage on a regl~ ce· On ne peut de

qui doit etre en·don,mobiloutenjr nature de, dot, roger 3llX £l:iPl1'" 
onne peucdurantle cours.du matja~e Mroger aces . lations ?U COlmat 

. C' .' fill' J' de mllnage,apres • conventions .. ourant en. ma~lant ,a ea. acques. [on acompliffe-' . 
Ma~n~?ry lUI ~ol1~a trOIs mille h~res/ pour etre J:nellt ,foltpour : 
emplOlees.en tOile; a (onpront,) &11 referva fa fiI.la datou le doq; 
Ie it fa fucceffion ,.depuis Courant en paiant les trois I ltIobil t 

millelivres a Maunoury. &:3. fan pere,)e, mari fe" 
fUll1~t, d~ les remplac,erpo!J.r tenide, nom , fo~,~~J 
ligne de' fa femme :' etant mort fans enfans , cette 
[om~e fut demandee par les heritiers de la fem-
me &: du mari ; les premiers la demandoient com .. 
me deniers dotaux, les autres' com me don 1ll0bil ; 
Le Vicollte:de.I~ernay l'avoi! reputee dot j leBai} ... 
Ii' en calf ant [a Sentence, l'avoit ajugee aux hed-
tiers du mari: Sur l' apel ,la Sentence fut confirme~. 
en l~ Grand': Cho,tmbre·,. ktroifieme de Fevrier 
165,6~; plaida,n,s !.Lyollt," le"Pe.ti~ & Mauery t,: 

l' A,rre~ ,fon~e fur' ce que, ~ei. ,~e~~: .I?r~ .d? r~je:,.~ 
ment n aVOlt pu changer' la nature <Ie la pro ... 
melfe, faite' all mari, [011 intention etant fufifam .. 
ment prOUVe~L par! lesrehnes ducontratde ma-
riagepour Ie. don mobil '~aiant· donne cette. Com:: 
me.,pour mertre, en ,toile' it ,fcill profit,&d'ail .. , 
leurs fa Jille etal1t JOll unique :heritiere,; ~il1(1 it: 
n' avo'it pu fripulerce~te (amme en dot lors' du 'paie;"':, 
lnent. ::", .; '/f,:'P':,')-' , ':1 I' .. . 

" Par,Arrefrdu .t'i, ]uin1684.,au raport de.Mr du. te'~on mobil 
Menil-Cote , enla premiere Chambre des Enqtie~. proimls padt ,Ie p{ie .. 
, 'I' L ' , " •. r 'Cc' IC :prell Ie ur 
~es;1 a ~tt:Juge:qllune lomme ~rQ~n e par un pere [on bien, llepeut 
a [on gendre pour [011 dOll' mobil, a prendre filr [on. l'0ur [on injuli
bien 'ne pouvoit 8tre prife fur Ie bien de la .mere [anee ~tre pl'is 
,. ) {j I b· 

dont cetie fille ietoit heritiere lars de JOll maxiage) I~r es lellS de: 
les! biens du pere li~~tans pas '[ufi[ahs pour paier ce. mere., .. 
don·Il1obi~.' Yciid le:fait. En i655;'Michell~ Maili~' .,' . 
cher; maria, je,ann,e Ie;Manicher fa .nUe a Antoirie' . 
Ie Marel,';hal, & alors cette fiUe etoit heritiere :de 
[a. mere:· par: (~n 'concrat de' tnadage [on pere lUI 
promit par avancemem ,de fuc.ceffiol1: une: f-6nime 
de' l'1do: Ii". dont:6 60 Ii vresfunirit defrinez, pour la 
dot <&;.' Ie [~flusiP~Ui:. Je:do~~' m:o.bP:'du' ma~i:~ qui 
devolt t;tre palee Ia veille des epo~tailles :.: Apres l~ . 
mort,de J~anne le,~Man~cher fans(enf~l~s"'A:I~tOl,-
ne;'IeMarechal [ortman ne pouvant etre :pale ,de 
(on don 'mobil fur la part echttc. a:' fa femme. du 
hien\le [011 'pere '):',il ell dem:atid~ Jer paiement fur. 
Ie bien de [a; mere; 'ce qui lui' fut. cont~fi:i: par.Cecile 
.Ie Manicher heritiere' de lad ire Jearine .Ie . Mani~ 
che~ fa {relir ~"., pre~endant; qu'ilne' pou.voft ,en, etre 
paie 'queJur le~"biens du pere;: n avol~ ete dlt,:P~ 
Sentencedonnee' aux Hat1ts~ Jours .de 1 Archey.echi6 
de ,Roiien ; qU'en'cas d'in[rififance des biens~U:M~-
nicher ,Ie MarechaiJeroit pai~ de fOIl don mopj}, ., . . .. 
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fur Ie bienmaterncl de, fa femme.:: pour {outenir la perance de .pouvoir revivre par rexi(l:en~e d'un en., 
Sentence, l'on di[oit que Jeanne Ie' Manicher etant fant lorsde fondeces, parce que cet enfant aiant une' 
de venue heritiere de Jon, pere ~ eUe avoit afectl: tous fois fuccede acettedot com me heritier de fa mere~\ 
fes biens aux dettesde fon pere'; que ce don mobil ill'a tranGnifea fes heritiers. ~'on repond au con
en'etoit- du nombre ,&que par confequent elle de- . traire que Ia re.verlion au profit du pere eft fi fav6ra~' 
voit etre aquitee fur Ie bien de la: mere; mais l'on bIe, qU'elled6it avoir 4eu, non feuiement lor[que 
repondoit que par lecontrat de mariage Ie 'pere leurs enfans decedent fans enfans, mais meme 10r[. 
feuI· avoit promis, &. qu'il n'avoit .oblige .que fO'n que les enfans de leurs enfans qui ont furvecu it leur· 
bien & non celui de fa ·defunte femme; & .ainfi ce pere,ont predecede neanmoins Ie donateur ; la.rai[oa 
don mobil h'aiant ete p~omis & n'etant du 'que fur'. eft que Ie motif pour lequell'on veut que Ie furvi..:·, .. ' 
Ie bien' du pere, 1'0n he ,pouvQiten demander Ie vant des enfans'·n'empeche point Ie retour au profit . 
paiementfurcelui de la mere; par '1' A~re~ la Sen-· du donateur , lorfq~le ces memes enfans vienl1~nt a 
tellce fut irifirmee, & Ie bien de la.mere declare deceder avantlui;eftque leur ded:s etant arrivedu vi. 
exeint du paiement dudon mobiL : . '. '. vant du donateur , on Ies con{jdere com me s'ils n' a':': 

'.: Comme en cette' Province lao fucceffion des fre:'. voie'nt jamais ete , &c' eft ainfi que fe doit entendrd· 
res ou Creurs decedees, retourne . a 'leurs freresou· Ia. claufe fi fine liberis , comme on I' apr end de l'Au..; 

Si la c1aufe' de feeurs 'au prejudice. de leurs peres & meres; quel. tent.Jed & ft quis, c. de feeun. nupt.& de la Glofe~' 
re1erfion ~ui a ,quefois ·les· peres ,pour' ne fe ddfai{jr pas entiere-·. qui dit que veritablemeni liberis extantibus ,defiCit 
ete employee par merit: de'·. ce qu'i!s; donnent ;einploientuneclau- ,conditio; mais eUe ajouteque ft omnes decedi:rent,pcr .. 
Ie pere en' fa fa- fe de r. e,verGon., en cas' que leurs fils ou filles,·en inde haberentur acfiab;nitio nuUusnatus ~uirret,quia. 
veur au defaut J' ,)J" 
d'enfans de fa iii. £aveur- defquel1e~ ·ils· ont ufe de. liberalite " dece-' hac parte funt ab initionullos filios extare , aut & poff 

. Ie, peut avoir datfent (ans enfans : mais c'eft ulle queftion ,fort:' faao der:edere~ Cette queftioll eft. traitee doctement~ 
fon l cfet ·lorf.;; d-iflcile ,'& fur laquelle 'les fentirnens 'des Docteurs dans leneuvieme to,medu }:lUrnaldu Palais', Ol\1'O't . 

. qU'elle a laifle un font, fort partagez' favoir fi lorfque Ie pere adl:i~ . explique fort amplement Ie droit de reverfion ,& ~n; 
enfant apres fa .' IL I fi d' I' 'd : r fil I I' l'A . mort, qui au- pu ~' :- rever IOn e,:: a ot ~ en· cas 'que.la ~e quel cas i . doitavoir leu; & uteui: raporte.ull 
roit .neanmoins· .decedatfansenfalls, 11 ;pouvoltaemandercette me. Arreft duParlemc!nt d~ Paris., par lequel ila 
pr&deccde l~ pe-' medotpar droit de . reverfion ; fa filleaiantlaiffl: un' etl:.· juge que ia reverfioll etoit ctei11telorfque. 
r~ .1. enfant apres fa mort;; mais qui [eroit de cede ellfuite Ie donataire· avoit laiff6.· des en fans , quoi qll'en. 

du vivant dupere?, L'on peutdire: que la· reverlion' fuite its vinffend, decederavalltle donateur. Voie~ 
!i'aiant ete fiipulee qu'en:cas quehifilledecedat fans auffiRicard) des Donati9ns, pan. 3. chI 7:' (ec\;. 4. 
enfans ) Ie droit de reverfion avoit .6t6 eteint,fans. ef-·· n.· 757 • 

.' .. \ 

",: . ,)cC L I. 

. 0!.e feu~e~t ; donn~r. 'Les fre~es mari~~t. leurs fours'~' 
" .. • .. • -'" ,~ < • .' ,j ,; . • , .. ' •. - ~', • 

:;" L~s {reres' pet;1~~'nt,.~o~~~·i~~r. p'~r~ &. mere '.'m.arier leu~s! (~urs de, meubles, 
~ahs heritage', ou; d'~eritage" (~ns meubles ;: pourv£f qu'elles ne [Olent deparag~es", 
&. ce leurdoit[ufire~.:, ,' •.. ,.. ':,.' I.. . . ..:, ..... , ~.L ',.,' . 

.' • .:.1.' . ;. . .' ~. 

Lcs fteres peu
vent marieI leurs 
fa:urs de meubles 
ou !i'hetitagcs. 

. , 
• t-","lj. 

.. Les freres par eet ·article ont la f~culted~ marier 
leurs fcrurs de meubles QU d'heritages ~.m·ais ilne leur. 
eft pas permis ,de lle le~;d~l1ner rien , quoi 9u,d~ ail.;.: 
leurs elles fuUent fianees a des per[onnes dune ega-' 
Ie eO!1dition, ce qui fe prouve padesEarol~s de,eet 
article; car il ne contient pas comme Ie precedent, 

! que fi on ne l~ur It rienpromis J eUes n~aurontrien j: ee 
. (lui eft tres-raifonnable : l~experieIiee'confirme,atfes 
' .. q,ue i'o,n ne doitpas, [e'promett~ede.leurpart :tant 

i d afechon envers leurs{~urs .. :.: i' ". • J,. ; 

, " De tous les contrats qui fepaffent dans lit fotiece 
., ..' ... ,.. civil~. il n'~n eft poiI'lt,enc7tte: Pwvincc.o~\les fre~ 
D' cautions fOlent plusneeeffalres;quequandIIs~agltde 

du :a~:~:~ed~. p~ier ~e mariage& lalegitime, des ~lles : Je t~cherai 
la legitime. des ? exphquer q~elq~~s. dificultes qui s'ofrent to?~J~s 
iilles pal; leurs /JoutsJur cefuJet., , , .' . ,.,.. ,;:). 
fmes. . ... La premier~.~smsfont tenus.de.garantir ladot de 

leur, {ceur, qu:ils:ont.malpaieeafon mari?· .: .. :.. . 
:. i La feconde,:; fi.la· fceur eft obHgee de.difcute\: les 

. biens >du mad; quandellen'a: point ~gne au COl~trit 
de rachat:?, ~:~ .. :r.·,,,,.' .: ,:, :':';"'! ',f, ..... ," .... ";":' 

.. ,' .La troifieme:o, {jan moins:en :cas deven.te & d'aju;; 
dication des :biens qu: miri,.,elk n'eft pas,.obligee 
de 1e.denoncedlfesJreres..?: J;cl;, i..: ... ,L.)~J ;,',: 

".: ·La quatriem(! .,; ft ·Ia {ceUI: , ma,rice par. fotlfr:e1:e ~ 
etantdeparagee', " .. p.eut"de~and<:r; un :111ariage ;plus 
gralid que celuiqui lui a ete donhea; / ,.;.,;.'~ .; 
~'.' La cinquieme , u: les, freres . fObt; opligez [Qlidai .. 
:rement au: ma~i.age.'d~ ileurs:fd!urs 'r &. .. enfilifi. 
:les freres peuvellt bailler. dLi fonds. en paiement du 

, ;~ariageavenant .qui ~eur 'eft .demapqc.: par. ,leurs 
Jfa:urS?i \.. . : :.·.·,.~.i :,:.: .. <..,;:., ::; .;., 

., . .. " ; 

\ 

" . 

. '. La d6t queJ,es freres.p'romettent a leur f~ur ~ nJe£l: ,Les £'feres, ma· 
, . ' l'b I I' I d I . ,. '1"-' . !Iant leurs 1c.eurs ,pas une 1 era Ife (! eULpart" mats ~_ paiement font O'arans de la 

4'une legitime, & c'eftpourquoiilsfonttcujours ga. dot, '& des pro
rallS de Ja mauvaife ·collo.cation qu'ils en font entre mc{fes de leur 
les maills. ~umar!; Cet"t~gara11tie I~'e [e ~ermin~las perc •. quand ~ 
feulement a ce .qu eux-memes ont promls & pal ,.ft ne, II:s ad Pras a,. 

1 " . C 'I' "I ' \'r qllltcCS C ~Oll Vi e pere n.avOlt pas reurm . argent qUI a promls a 1a vant. 
flUe :~oi que ie pere eut pu paierfans ctre recher. 
che, les freres n'ont pasce,me~e avalltage ; ils [Ollt 
tenusd'~tfurer les promeffes du pere; qqand il ne les 
a pasaqui'tees; . Robert Bulet en mariant Catherine 
Bulet fa hUe a.Fe.rdinand le:Barbier, llli promit dix;. 
hiIit cens livies paiables.avant les cpoufailles , dont 
onel1·.conftitu~ douze.ceris·livres· en dot; Ie pereen . 
paia quinze' CellS, livres., & les trois cens': livres 
reftantfurent paiees par Herve Bulet fOil fils. Barbier 
.aiant ete.decrete,'& fa ,:femme n'aiant pu toucher 
fes (deniersdotaux, demanda a [on· Frere les trois 
cens li¥res·~qu'ilavoit paiees •. Le Frere lUiobjee ... 
taqu'ellea; voi~ ~te: niariee. p'1or JOI1 pere ,qui' 11' a-
voit' point ftipule de remploi ,ni demallde de ca,u. 
tiOll porir lao f~rete.de faf.,pot, deforte qu'i!n'av.oit 
point :a;actioh.p·our ~exiger de fOil mari d' autres' ~{fu. 
.ranees ,,: &; meme il~rie, pouvoit pa~ Je;defet:ldre 
d'executed~sprpmeifes' pe leurpere :. Getoit un~ 

, .dett~ .. deJa'fucceffion ,ql:i'il avoit ete force. d'a
quiter: ;;fi Je: pereavoit p~ie it n'auroit pa's etc ga;. 
rand,: :parce' 'que c'eeoit 'une .liberalitede fa part, .,.' 
·ce ,quit' ay;oit;a.ifpen[ede chercher· [a~ furete ~ mais": . ~ . . 
.aiant. feulemellt, execute: Ia volol1te dupere ; .on n' a. '. ::~' ... ", . 
,voit.point'p'achoneti:g~rantie' contre:lui.:La f~ur c.·; .'. '. 
Jaif~i~;;v aloir 'cette, lllaxime ' q u:~IlN ormaildie les" 
.' " ... .~ 
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femmes et~nt en la pUi!fance de.l~u~s ma~isel!(ls re I~s daufe$ du COlltrat de mariaoe ~ Ies chofes 
pouroient ddIiper leur bien, fi la lOin y avOlt pomt n'etallt plu~ eiltieres, n'o~ 'alias co::traCl-urus. Se;.. 
pourv.u , ell obligeant ceux qui veulent ~a~hete~ cOl1demenc, que ce frere n;avoit rien a craindre' 
leur dot a la remplacer fUrement: La condmon du qu'il,~e pOUV~~t ~tre garand, lepere aiant voulu 'e~~ 
Frere etoit bien diferente de celle dupere; Ie pere prelfemen~qul,lnefUtp~intd~mand~decai.ttionp,our 
ctoit exemt de faire valoir ce qu'il paiolt comptant les deux mille hvres,& n en alant pOInt auffi de man .. 
ou qu'il promettoit fans Ie confi:ituer en rente, par- de pour Ie {urplus; qlle cecte difpoGtion dupere met .. 

, ce qu'il etoit en {a puiifance de ne rien donner; toit entie~ement, Ie rrer~ ~ couvert; enfin que Ia 
Le frere doit la an contraire Ie Frere devoit la legitime a (a {reur" chofe CtOI~ confomm~e; &. qu'il etoit paie par une 

l:~itime a Fa (rem & la promeLfe du pere naiant point 'ete exe~utee ~ compenfatlon natll~e1Ie de ce qulil devoit contre 
n, ~(a'l[ P0lnt ma- eUe devenoit alors la dette du {rere, & 11 1U1 ce qui lui etoit du; que c1etolt t;intention clu pere 
lIce par Ie perc', , h d h h fc ~ . L & d r. 'fc "1' 'r "d d I 'lui n'en eft 'nt tombolt en c arge e c erc er on anurance: e . U rrere , pUt qu 1 n aVOlt 1011ge a eman et es 
ga,rand, qu~~diI pere eft exemt de cette g~rantie ; quand il pa,ie' ~i.lit inille 'Ji~~es 9ue ~epuis l'achon,en ~ompen{a
pale comptant, comptant, parce que la 101 {e repofe fur (on fOIn non. Je rephquols qu on ne pouvOlt dIre que l~ 

& fur la piete des peres; elle ne prefume pas Ii. fa:ur eut ete mariee par fon frer~., puifque les 
~ vantageufement des freres qui {ongent plus a leurs _conve~~~on~ du I?ariag~ etoient arr~tees par Ie pe~ 
interets qu'a ceux de leurs [reurs: Par Arreft en te ~ qu 11 n aurolt, pas ete en la puiLfance du Frere 
la Grand' Chambre, du cinquieme de Mai 1663. d'empecher Ia perfeCl:ion du mariage, qu'il devoit 
au [aport de Monfieur de Fermanel, Bukt fut COI1-' s'imputer de n'avoir demande l'execdtion des pro~ 
damne de paier a fa {reur .les trois cens livres, mea:~s qu'~n lui ,avoit faites, & d'y avoir deroge; 
avec les il1terets. Autre Arrell au raport du me- ca~s II avoltaemandetescinq mille livres quietoienc 
ine MC de Fermanel, de l'ail 1671..entre Meffire pal abies avant les epoufailles, alors l'apelant lui 
Robert de Razais Marquis de Monime, pour lequel ellt propaCe 1a meme dificulre qu'il fait maintenant~ 
fa vois ecrit, & Meffires Jacques & Jean de V affi S~r le fecond point, que c' etoit u

1
· il.lufion de vou~ 

srs de Ia Foref!: & du Gafr. Autre Arrefr fur ce 10lr perfuader que Ie freren'ctoi point garanq, 
. fait: Le 16 de Novembre 1669. Ifaac.Petit en ac_parc~ que Ie pere avoit defendu * demander une 

cordant fa fille a Noel CoLfard1lui prom it neuf mil- cautlon ou un remplacement, l~ pere ne pouvoit 
Ie livres: dont la moitie fut defi:inee potir la dot & pas ~:n~e~her 9ue les loix n'eucre!~t lieu: fi Ie pe~ 
conftituee en deux cens cinquante livres de rente, re n etOlt }amalS garand de ce qu II donne, peut,-
& Ie furplus pour Ie don mob~l ; Ies neuf mille' etre que cette dauCe pouroit {ervir au frere ; mais " 
livres etoient paiables, {avoir cinq mille trois cens n'aiant point paie, ce qui pouvoit e~re unc liberali .. 
livres la veille des epoufailles, dix- (ep~ cens Ii", te , de.v~no!t une legitime en la perConne dq fre~ 
vres en' hardes, & pour les autres 4eux mille li- re, qU1 etolt telm de la faire valoir , parc~ qU'ell<r 
vres refi:allt, Ie pere ftipllia qu'elles {eroie,nt paiees tenoit lieu d'alimens a la freur, qui ,n' auroit pil 
apres {a mort, & que 10rs du paiement Ie futur men;le y renoncer , I. CHm his , de tranJaa-. 
epou" ne {eroit ten~~e bailIer caution ni de fai- POllr la compen{ation' Oil' aleguoit mal a propo~ 

/ re aucun [emplacement: Ie pere mourut avant la qU'elle etoit
l 
demandee conformemellt ~ l'intentiQll . 

celebration de ce mariage. I[aac Petit Frere avoit des parties, vu ,que Ie perc. s'etoit oblige de paier 
.figne au com rat , & lui-menie avoit' affifi:e aux n8. ~o~.o !iv. ,avant, les epoufailles ; ,& pour marquet, 
ces. 11 efi: confiderable que Gxmois avant Ie rna- a Il1mlIH~ que I apelant ne cherchoit que fOil aLftl
riage Ie pere avoit prete it Noel' Colfard & a Abra-' rance, il ofroit de lui paier I'illtcrefi: au, denier dix .. ' 
ham Colfard {on frere, la fomme de dix mille Ii· huit, & de lui en balller b6hne caurioll, ~ll s'il 
vres , ,avec ftipulatioll d'inter~ts : Depuis Ie maria- ne vouloit pas iJ lui ofroit des efets de la [ucceffioll 
ge ils en avoient paie deux mme Ii,:res, & Hn'en tels, qu'il voudroit choiJir : Par Arrefl en l'A~dierl; 
reftoit plus que huit. Noel CO[["1.rd fot:ma aCl:ion ce de la Grand' Chambre, du feizieme Aoutt6n~ 
contre' Petit (on beau-frere , pour fake Juger la com:' on caLfa les Sen't:ences ) & CoLfard fut condamne ~ 
Eenfatioll de ces huit mille !ivres, contre pareille baill,er cautio~)G mieux illl'~iIi1oit accepter ces of res, 
fomme qu'il pretefldoit lui etre' due pour la .dot . L on a ague cette qU~~10n ,au Parlemellt de ~a,- Si une' (emme 
de {a femme: cette cqrripenCatioll fut jugee par· rtS ~' fi une femme mam:e mmeure (e peut falr~ marice mineure , 
Sentence du Viconte de RaUen,. confirmee par refi:ltuer Contre' [on contrat de mariage) en ce que ne peut [e faire 
Ie Bailli. Sur l'apel de Petit, je difois que Ie Vi- res tuteurs n'avoient pas fripule toutes les a!furan. refiltuer Contre 

I 11 " • I r. d ,. 'rr.' rr. .' , fon contrat de ma ' come & e Bai i s etoient arretez aux c ames u ces qUI paroillolent necenaires'? L'on demeuroit r' g "1-
, d . rd' l' 'b' 1 d'" d ,. I d' la e, en ce CJU I com(at e manage, lans penetrer ans a venta eacor ,que 110rs: es c0!lventions matrimoniales n'yaurpit pas ere 
quefi:ioll, qui confifi:oit a. [woir file frere paiant des. m1l1eur~, leurs tuteurs avoient con[enti' des emploie par (es 
les fommes promi{es par Ie pere a [a fille ,pou- clau(es in{olites qui apottaLfent une lezio/l enQrme, tuteurs lcs acr~
roit .etre -garand de l'in{olvabilite du mad; car s'il les milleurs en ce cas extraordinaire auroient la ranees necelr,u .... , , , .' res ~ 
etait tenu a cette garantie " il avoit eu rai{ol1 de VOle ouverte de' la relhtutlon ; mais quand 1'on fe . 
demander une caution ou Ull remplacement, fans plai~t feulemelit qu'ils n'ont pas pris toutes les pre
avair egard ala compenfation oferte par CoLfard: cautIons pombles pour aLfurer la refritmion de la 
Or Oil ne pauvoit douter apn~s les Arr~ts de Bu- . dot· dans tous les cas qui fe peuvent feindre ou 
let & dllfieur Marquis de Monime . que Ie Frere pre voir , elle ne pouvoitetre refrituee ; car il yavoit 
ne mt garand de l'infolvabilit~ du mari , & par grande diference entre des conventions matrimo· 
con[equent qu'i1n'eut un jufre {ujet de pourvoir a niales qui concernent la dot en {oi , & defimples 
{a fUrete. Greard pour CoLfard, opofoit trois cho- precautions qui font etrangeres a la dot, & me. 
fes ; premierement il convenoit des maximes que me entre des precautions~que l'ufage .rend de droit 

L f: 
• ron avoit avancees , mais en meme terns i1 pofoit communes, & cellcs que leur fingularite rend bifa-

e rere manal1t ' "- d" t:. 'r. I P 'A Il. I d 'I f' ' , d fa [reur fans fri- cet autre pnnclpe, que quan un rrer~, mane la res. ar. rreu: raporte . ans e leptleme tome U 

puler d; caution (reur , fans ftipuler une cautiol1 ou 'remplacement; - Journal du Palais ,1'0n jugea que lafemme ne pou- ' 
ou de ~emplace- il ,ne peLlt plus apres Ie mariage parfait exiger de, voit etre refrituee.· " 
~ent i ~ ne p~ut nouvelles affiuances ; qu'en cette rencontre on ~oique la,freur foit feparee de biens, Ie fre. ta~ mm • I 
!p~~s fe ~~taD,,:r pouvoit dire que Ie pere n'avoit poil~t marie fa re ne s'aquite pas valablemel1t, lorfqu'illuipaie flemen~ {<epaere~I:~ 

:J ' fille, c'ctoit Ie Frere me me , ainfi il ayoit dus'opo_ {a do~, li elle en fait mauvais mel~age: la [epa- re,?t tccevoir Ie 
fer au mariage ~ demander, fe~ aLfur,ances~upa_ ~~tiofi n'efr qu~a l'efet deconferv,er &,non pas de ~~I;c':Pal de fa 

r~vant ; & a~ heu de ,Ie falre 11 avolt ~ffine au~ ~l~per; la femme donc f7paree? a,pomt une qua.: lJu'it I~'~:~~i;' ~ 
)10C~S, ce qUi Ie rel1dolt non r~c~yable ~ contreat .. , h~e ,fufifallte four_ ,Fef,ev91f).e 'pr~cll'al de (a dot , lAnc.l~ . ga." 

-+ .... -.. -~--,-.. - .. --,--- ... 
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& Ie frere en demeure garand: il fut ainfi jug~ en Avocat di[oit ,que Ie fieur de Betenc6urt fon pere 
l'Audi.ence de la Gra!1d' Chambre, ie i8 de Mars s'etant confritue p~t fon contrat de mariage ,en 800 

1650. plaidans Carue & Lyout.' , . livres de rente, il ctoit garand de cwe reme c01n-
·'Cettequell:ion s'ofriten la Chambre d'es Enqu~- riie feroit un etranger qui l'auroit confii~uee fur res 

tes ,. Ie mois d' Aodt 1618. Uil onele Pretreavoit biens; & fon pere & fon frete l'aiantrachetee mal 
donne 20 livres de'repte a [a niece en la 'm~riant , a propos. en'tre les mains de [on mari; its s'e'll doi
it en avoit fait Ie rachat entre les maillS du mad ventimputer la faute, mais eIle ne petit ctre for. 
qui ctoit infolvable; on Ie pourfuivit pour en re-:cee de prendre du fonds en paiement, dont eH~ 
pondre, parce que ce' rachat ctoit m~e alienation pouroit ctre depo!feciCe ) vu Ie defordre & Ie ma,u
du bien' de la: femme " qui fl:e pouvoit .valoir fa~s vCl;is ~tat des af~ires de fon mari.Baratte repon
remploi; l'onde aleguoit pour fa :defenfe quec'€.;' ~dit pour Ie lieur de Betencouft,que fes of res etoiellt 

Un oncle pr~-toit une pure liberalite de fa part, & qu'il n'et9ic r.,!-ifonnables, & :qu'aiant pu [e liberer eUe ne pou-
rncccantg~rantle,. d d 'd h' '"' d' ' ..... ,. fi ~ d d d b r , quoi qu'il donne. pomt tenu e oter Ii) e c ercn~r es precautIons: VOlt pas r~ mer e pren re es iells de iOn mari 
y eft cenu. I la quefrion fut jugee fur la daufe du contrat d~ rna: a due efrimation. Par Arrefr en la Grand' Cham_ 

. riage, qui po~toit garalltie de la 'part de l'oIicle •. bre, du d'i~iet#e'Decembre 1690.1aCour condam_ 
Dans la quefrion gener'ale il tie ferait pas jufie ~ a. iia Ie 'hellr d~ BetellCourt a ~aire valoir la dot de 
inon avis, d'obliger a une garan'ti~pour un~~eli:' fa freur) cO~lf~i:mement a fon contrat de maria .. 
fait; car il l1'y a nulle obligation ~(dapt\[t de l' on- ge. ". ." ,.t , ' .' 

ele de 'doter fa niece. . .' :'. .', ',,' L'autre exception que les. freres opof~nt a leurs 
La femme n'efi ' Les ~rer~spour fe, defendre de'la, gatarit~ecip~ freurs , e~ 'quand ,elIes ne les ~n~ .poi,nt interfel

point cellue de fent ~rdmalrem;llt deux fi?s de, ~on"recev~1r: La lez der~ pr~fente~a la ve1lt~ &aJudlca~lOn d~s bIens 
di [eliter les biens prelllle.re, que Ie rachat alant ete falE au man, la: dUIl?an, po;ur les enchem & les falre paler. En 
de ron mari pour femme ell: obligee de di[cuter fes biens, parceque: l'anneeI5.99. !ticha.rd Carre. a'voit .marie fa fecur 
f: ~~t. ;i~~fidO'~lli lefre~e peut touj0l!rspai~i ,afes 'rifque's 1a; legiti-: a Geufin ,de 'la:H.~Yt? &, Jui~onlla 700. liv. pour 
au con~rat de ~a- me de fa [reur, & par 1 arndeCCCLXVI. G Ie dO~l mobll, & 800' hv. pOlir dot, dont 11 fit Ie ra
chart Inai:i re~oit le racliat des rentes qui lui font bail~ chat all mad en l'annee I~03. fans prendre cau-

lees pour hi dot) la cQnfignation en.~,fr reputee fai- tion.En l'annee 1635. de la Haye fut Jaifi reelle- . 
te fur fes'biens; d'O\\ l'o11 condut que 1'011 pent ra-:- ment; [on fils 'fe rendit,ajudicataired'une partie 
chetet les rentes dues a 1a femme entre les mains des heritages,. & Ie, S( de Fermaliel d'une mai[on 
du mad, parce qu'dles font confignees de plein fituee a Rolieri , 'moietma,m 1560 Iiv. au ptofit com~ 
droit fur fes biens: ee qui doit avo~r . er.e juge de mUll, & 5.oo~ liv. au profit partiCulier ) fur une 
l~f~rte par.unArrefrdonn~entre~oulfaint Mayer, de,tte des' dela'~ayepere ~ fils;, de ~'annee 162.6. 
man de GUIllemette de S~. Germam , & les num-. N~<;olas de)a Haye fit remer ,a drOlt de fang la 
mez de S. Germain fes·freres. '.' 'mai[on,' & renlbourfa Ie fieur de Fermanel de fes 

'.' Autre Arteft dO. denx'ieme peeembrel656. en. encheresaaprofit. conlmun & particulier; & s'e
tre Gilles de Ravalet fieur du Mezerey, repreferi-' [ant opo[e al'ordre des deniers pour ecre paie de~ 
tant Jeanne) Catherine & Jacquelhie Bellaut, ape- S,b 6 livres pour, la dot 'de' fa mere, il ne fut col-:
lant ; & Guillaume Meprdrac intime : lefditsBel- ,loque lJue' de 2.82,livres, & alors il protdh de fe 
laut lui avoient tran[porte fix livres de fente dp~ pourvoir pout le,furplus cohtre les heritiers de Car~ 
tale avec1es arrerages ; par la Sentence it a:'yoit'.ete rt.~' ,~o.ntre lefquels ,dam: pourfilivi fa recompei:lfe, 
4it a tort l'executioll, & ace moienlesfixlivres il ~olldt1oiddagaralltie ,'dont ils ne pouyoient 
de rente declan~esvalablement rachetees",.'ledit [e defelldre, pour n'avoir ',pas (ete apelez au de~ , 
Bellaut eondamne 4'enfaire Ie remplacemelit, dont cret; parce qu'il faloit difiinguer entre celui qui 
Richard & R obert Lucas heritiers de leur pere ,[ont tranfporte une dette .&. qu~ fe delfaifit des titres en 
fubfidiairement refponfables : Par Arrefl:ari rapon: ·venu defquels it pOllroit opofer, & les freres qui 
de M' Clemel1t, la Sente~ce futcohfirmee. Richard . demeurent faifis du contrat de mariage de leur 
I.ucas avoit donne Iesfix livr~s de ren.te·a. Helei- [reur, ,&, qui' font touj~urs' res ,v~rii:ables obligez, 
ne fa fille, & Meurd~ac polfedo~t les_hemages apar- nonobfram Ie" tachat falt an man : Les. nommez 
reilans aufdits Lucas. . ". Carre foucenoiellt qu'ik n'ecoient que fimples ga-

Il n:'eft pas jufte nearimoins d' obliger la femme. rans, qu'ils l1e p'ouvoient etre convenus (lu'apres 
~ di[cuter les biens de [on' mari, quand eUe n'a.· dit'Cuffion ; qu'ils. a:uroient encheri'a leur profit par
point agree Ie rae hat de fa dot,'& qU'elle n'a point ticulier', & n'auroient point foufert que Ie fieu,r 
flgne au contrat : c'eft une alienation volontaire de de Fermanel ,.qui n'etoit c::reancier que de i'annee 
f6n bien qU'eHe n'eft point ce,nu!! d'aprouver, quarid 1626. eut encheri a leur prejudice; .qne com~1e il 
eUe n'1 a point donne fori con[entement) comme ctoit oblige avec fon,pere ala dette dil fieur de.Fer~ 

. il fut juge en la Chambre de l'Edit contre les fieurshlanel, c'ecoit 1<-1: caufe, pour laquelle ilne les avoit 
Baton de la Haye-dil-Puits & fes freres ,qui furent point apelez ;qu'encote que la mere eut ete fe· 
condamneza paier a leur freur la dot qu'ils avoiel1t paree de biens des l' annce 1620. elle ne leur iwoit 
rachetee entre les mains du ,fleur de Piane fon pre~ rien demande) ce qui leur perfuadoit que fa dot 
nlier mario etOlt affuree; Je -Vi conte , v~'\ la: qualite d'enche_ 

Si Ie Frere ui Les ,freres o~t 'auffi p~etendn~ co~~rain,dre ~e~~s riffeur ~e de la H~y~ ',avoit d~charge Carr~ de 
afairleraeha(de ftturs a prendre des herItages a due efrlmatlon, fOll action, Ie Ballh alant calfe cette Sentence: 
)a dot de fa fa:u[ q~oi qU'eHes n'eulfent pasconfenti au contrat de l)arArrefl: de l'onzieme d'Avril 1639. au rapor.t ~e 
entre les mains de rachat de leur dot. Gallien de' B~tencourt ~r de . Mr. de Toufreville, la Sentence du Bailli fut calfee~ 
fO~~e~J:ri ait !~~~ Maucanchi fur l'aaion i.ritel1teecoritre lui par Da- &'cell,e du Vico~te:con6~mee: Empt,or f~ndi' nift 
~nci, p~ut]'obli. me Florel1ce~~ Betencourt fa,rre~r, f~mx;ne deJeal~ aufton v,el h£redz denunttavmt prtfdto evttto> ne
ger a prendre des Laudace & clv11ement [eparee d a~ec 1m, pour lUl que ex Jl'tpulato.' neque ex dupIo • neque ex empto 
heri~agt's ?e [Oil faire valoir fa dot confrituee parfon contrat de actionem habet ;contrd 1;~'n,ditorem wi fidejufforem 
man en paiement maria,ge, avoit ete re~upa.r $entenc<:.: des Reque- ejlts; I. emptor, if. de evict., . , 
d~ fa dOt? tes du Palais a bailler a. [adite . [rear' 'a dde efri~a:- . ' .On a juge 'd~puis Ie cOl1ttaire. Marie deCroi- , 

tion 'pour Ie paiement de '[a dot ,;des, biens 'apar:-, ,flUe fut marie~ par fon frete') it Foucher a quUl 
.tehans a fon mari,pour en joUi~,.a lagarill1tie au-: paia fo~ mari~ge; Fouche~ .etantdecrete elle s'o. 
dit fieur de Maucanchi, & qq'en cas d'in[ufifan~. pori pour [a Qot, qui etbit de mille livres , mais 
ce il [eroit tenu de lui faire valoir [a dot; dontla~ .prevoiant qu'elle t1e [etoit :poiht paiee , eUe. apela 
dite Dame de Betericoutt aiant aiele; Renaultfon fOIl'frere lc;rsde l'otdre & diftribilti011 des deniers 

felliement 

• 
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La fa:ue n'a point 
beroin d'apeler fes 
frcres . au decree 
des biens de fon 
mali pom faire 
valoir fa rente do
tale,' fi elle !l'a 
poine fi<Tne au 
contrat de ra,hat 
de fa dor. 
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feuleri1cnt; n'aiant pu erre colloquee; ellecoll- darer que les biens du mari fulfenl: faiGs rcelle~ 
dut a fa recompelife contre [on Frere , qui inent; & que lui-meme avoitdu veiller a.fa [tl
s'ell defendit pour n'~voir point' etC apeU~ au de.:. rete, & faire en [orteque la dot put etrepaiee, 
.crec , Ott it auroit encheri les heritages a fi haut . -les rathats qui avoient etC faits entre les mains dl,l 
prix, qu'elle aqroit ete paiee :' Var Arreft en la mari' eta.liS abf6lument nuIs; fi fes biens l1'etoiellt. 
Grand' Chambre J au raport de Mr Buquet, de pas fufifalls pour les porten Par l' Arreft lei fiel:1r 
l'onzietne d'Aout 1672. Ie Frere fut condamlle de de Sequeville fut condari1l1e a faire & continuer 
faire valoir a fa freur fa rente dotale. Cet Arrefl: Jes .100 Iiv. de rente, plaidans Je Chevalier; Greard 

'fut donncapres av~ir examine fort exaCtement la & Ie Fevre. '. f 
queO:ion. Dans celuide de la Haye pl.ulieurs circon- Un Dofreurcn Droit Civil trouvera· ,eire' judD. 
frances rendoient la caufe des freres fort favora~ prudence fort ctrange , que les freres [oienttenus 
hIe; Ie fils ctoit encherilfeur , it avoit foufertune de paier la dot une [econde fois, lorfque Ie'mad 
enchere au profit l'>articulier, pour une dette a Ia- eft infolvable ; car les loix ne permettent pas de 
que~Iejl ctoie o?lige ;cf~e P?ur pri~er fa [.~ur. de prendre aucune affurance, ne jidejuf. dot. dentr-tr; 
fa recompenfe "a faute d aVOIr apelc res freres ou C. Et fans doute Ie rai[onnement de JuO:inien ell 
Ieursheririers au 'decret, il faudroit qn'elle cut fi- la loi feconde eft fort beau; ft 'enim credendam 
gne au contrat de ~achat, & qU'elle eut confenti mulier [eft fuamque dotem exiftimilvit, quare fide
.Ie remploi fur les biens de [011 mari ,alors Ies fre.. juJfor' 'I1el alius intercej[or exigitur, ~t caufo, perft ... 
res n'erant plus garan5 que de la [olvabilite Au did! connubioeorum g!neretur t & 011 Ie jugea de 
mari, il eO: raifo11nable que la [a:ur faffe la dlh.. la: forte au profit d'Ull frere, au Parlemem de Tou~ 
gence de les apeler ; mais fi ~e pere ou Ie Frere ont lou(e ; Cam bolas , I . . 6. c. f. Car encore que Ies 
~paie voIontairement ,ou rachete la rente, la [reur DoCteurs eO:iment que Ie Frere eO:' temt de doter 

. les conGderanttoujours cOlnm~ fes,veritables de- [a frerir, iffuc d'Ull autre pere, Argum. I. cum plu ... 
'bite'ttrs, elle n'a point befoin de les interpeller po·ur res, §. etlm tutor, ff. de admin. tut. & que BenediCti 

" faire valoir la dor. . foit auffi d'avis que etiam ftante ftatf.lto, quod ftlia ftanM 
. La meme chofe hIt jugee en la Grand' Cham- tibus liberis m4fculis fltecedat, onus dotandi ftliam 
hre, au raport de Mr de S. Paul-Voifin, Ie feptie- ---, quod viventi patri incumbebat, tranftt in ftliummaf ... 

. me de Juillet 1692. el1tre Meffires Jacques & ~oiiis culum velr-tt in pat:is ht$redem : BenediU. in 'I1erb~ 
de Vad'y Geur de l,a ForeO:, apelalls; & GUlllau- .( .dotem quam el dederat. J n. 71. Toutefois cet 
me de Ia Vigne & Jacques de Drou1in fi~r de Auteur & les autrd qu'il eire, tiennent que Ie 

. Mcnil-GIaife, illtimes; Fran~ois des Rotours avoit frere n'efrpoint tenu de la doter une feconde fois, 
rachete la dot de Catherine des Rotours fa [relir maispour fe pere qu'il y eft . oblige, ft ftlia dotem 
entreles mains du Geur de Bdeufonmari, fal1~ -Ilmifttftneeulpafua, l.ult.C. de dot. promijf.&Au
exiger d~ caution lli O:ipuler de remploi ; les he- then. quia pater dotand; neceiJitatemhabet: Faber~ 
ritages du mari ~iant cte de puis [aifis ree'liement . I. 5' t. 6. d~fenf. 13' Mais no us tenons que Ie frere, 

. & ajugez, Catherine des Rotours fe fit coUoquer eft encore plu~ obhge de doter [a freur que Ie pe
utilement pour [on doiiaire; mais eIle ne put etre re, & que Ie mariage avenarit- eft au lieu des ali
.paiee de fa dot: Les biens de fOIl Frere aiant ete. mens; & on condamne egalement Ie f"ere & Ie pere 
depuis [ailis reellement , le~ herit~ers de eet-a r6pondre de la dot .<1.u)ls ·ont mal placee. . 
te freur 5'y .prefenterent pour etre palez de la dot '. On a Convent revoque ell douce fi la ftl:ur ma
.de .leur mere ; ce qui fm conteO:e par les Geurs rICe par (ori Frere fans 1a deparager , . pent deman
de Vaffy demandeurs en .criees·, fefondans furces ~, 1" Un· mariage ph~s grand' que celui,ql1i lui a ete 
deux raifolls , que Ia freu1' l1'avoit pt'l fe faire col_donne? La Cot1tume d'Anjou s'eft expliquee la
loquer potIr [on doiiaire auparavant fa dot, au pre~ delfus .en.l'article 2.-4+. en ces termes: Si homme 
judice de [011 Frere qui ell eroit caution; que lie1- noble marie fa f rellr & ne lui donne mariage ave .. 
Ie pretendoit qil'ilen fUt ga~and, .elle avoi~ dd nant, .<eft Ii fa~oir ;ufqu'a la valer-trde fa loiale 
Ie' fommer de [e prefenter ·au :decret, & d en- & legItIme portion de I~ terre & fllcceffiof!. de f~ 
cherir les heritages a fi haut prix., qu'elle' pat .pere & mere; aprfs Ie trlpaJ!ement. de Jon marl 
en etre.paiee ; ce que n' aiant· pas' fait" ilsn' e~ ·elle fera bien. refiie a demanderfon partage, en ra. 
toient pas recevables a,·pr6tendre aucune garantie. portBnt ce qui lui aura ftf donne, ft elte n'avoit 
Par Sentence du Juge de FaIaife les Geurs de Valfy expreJ1fment aceept( teemi , d~ou pour Ia lfgitime 
furent condamnez de bailler bonne & fufifal1te cau_ On prfJume qU'elle J eut expreJ[fment ,renoned'; que 
tionde faire colloque,r Ia dot, ou de bailler duo fonds; ,ft eile. ~ut fait exprcfJe acceptation ou renonciation _ .. 
ce qui fut confirme par l'Arrefr •.. _ .. :. . FoutefotS tant que Ie mariage dure, elle ne peut au-

Si lit [reur ma
riee par ion frere 
fans ladepara
gee, peucdemal1-
dec un mar iage 
plus grand gu'OIl 
lle lui a donne i 

L~ me me chofe avoit encoreete' jugee aupara- tre chofe demander, ni Jon mari a caufe 'd'Clte., que 
vant enl'Audiencede la Grand' Chambre, Ie 12. Ce. qUi lUI a ftf promis, & en ee cM.ilne court 
de Fevr~er 1682. Guillaume le,Ma~utie~ en mariant point de, prefcri~{jon. cont,r'clle I~'n maria!/; du.ra~t. 
fa fille a 'Charles de Monpellter, 11 lUl donna 2.00 .;, Du :l11eau rur cet artIcle·, qlt que Ie [ommalre., 
!iv. de rente, dOllt· ilracheta fine moitie emre le5 d lCelUl eft que contre telles rel1onciations faites 
mainsdu mari en l'abfence de la femme', & l'au· par la [reur noble au profit de [011 Frere aln~, me
trt- moitie fute~core paiee au mari apres 1a mort' diante dote. , aux fucceffions echucs de res pere 
de (a femme par I; fils dudi/t Ie Mafurier. Les biens & Il1;ere, eUe, eO: re~ituabl.e. fi ~lle [e p(mrvoit con
du mad aiant ete failis reellel'nellt., & les 110m- tre 1 acceptatIon ou renonClatton par eUe exprelfe .. 
~ez Ie TeO:u.; Be~ard &.le Saus. qui avoient cpou. ment faite dans les dix ans, a cpmpter du jour dll 
fe ~es tl'ois.fille~s (ortiesde <le mariage, ~ .quicontrat. d~ niariag~,au cas, ~t) l'acceptat-iol1;Ou 
.aVOlent renonce a Ia fucceffib!l de leur pere, n alant renonclatl011 ne fOlt pas exprelfement par dIe fane • 
. pt! etre colloquez pour la dot de .leur. m~re, a~i~ . L~ Coutume aiant· [(:d~it; a Gpe~l de chafe Ia 
rent el,1 garantie, comre Char.les 1~'Mafuner petIt-portion des fiIl~s , n~ ~ar01r-Il pa~ ~alfonnable que 
fils dudie Guillaume·Ie Mafuner ;-tUeue opofa p~ur . Ie frere nepullfe dlm!l1uer la legmme deJa r~ur l> 

defenfes qu'ils ne lui avoientpoint denoncc.Ie & qu'il fait teuu de lui donner tout ceqtl~ .lui 
de~ret qes biens du mari, & ne I'avoient point·apartienn .L'acceptation.ou lei. terionciationqu'il 
interpellc de mettre les heritages ·a,.fi haut prix exige d~elIe, ne doit pas lui faire d'obO:acle pOUT 

'-Iu'ils pu{fent etre' paiez de 1a dot de leur mere. q.emander· un fupICmen~ • parce que. ces aCtes ne 
Lefdits.le TeO:u, Benard.& Je Saus repondoient . font pas toujo~rs volontaires : Ie denr de forrir de 
qu'ils n'avoient point ete en obligation de lui de~ deifous l'c[dilVage d'Wl frere ou d'llne belle.fa:ur; 
, Tome I~ . F f f 
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,1a pamon' de fe marier' lui fait confentir' tout ce' p:ut, ~a diminuer en la marian\:, pourvu que il at:.. 
. qu'pn lui propofe ; un mari meme fouvem y don- bmatlon du. pere ne foit- poillt exceffive, parce 
ne les mains, 'par la craime de ne trouver pas ail.. (lu'en ,ce cas Iedrbite~ aquis a [a filk Mr d'Ar
le,urs un li bon parti., " gentre fur l' art. 2.24. gl. 2. n. 5' art. 225. il. 4o' n. 8. 
, . 'Cependant la Coutume impofe lilepce a. tou· a rem~tque, qi:t'atitre!dis en' Bretagne' les filles ne 
, tes, lei( freurs ',elleleurordonne de [e (on ten:· . pouvolerit nen demander a leurs freres, quand 
ter,,. ,pourvu qu'elles: foiem mariees fans, les de"- its'les avoiem mariees, , fed jus ;mmutatum : & 

,parage!. La ,Loiprefume que Ie doliaire & ~est?us,les,Doaeurs tienl1ent fratremdonatione aut 
aLltres avamages' dont elle Pfofite par Ie mana. ~arztattdne flrotem excludere non poj[e ab httredi

~"ge , ,[uplee a ce 'qui lui defaut ; & l'olla eutate paternafemel defata ;'& reftitHtionCtS ,dantur ft 
,principaiement egard a prevenir les broUilieries, ·mod3 non ieve eft qllod fefellit. Un pere par fOli tefta,:" 
qr iln'y a gueres de maris, hi m&me de freurs'"ment avoit regIe Ie marHtge de fa fille pUlnee a 
qui ,lie s'imaginaiT'entqu'ils auroient eu beau- huit cens livres ,aiant 'dohne' pareille foinme a 
coup moills qu'il neleur apartenoit, de forte '{onalnee; apres la mort du pere ,fes fceres en la 

, qti'il en faudroit venir tous les jours a des e~illla... ,mariant aUli homme de'fa condition;' ne lui don ... 
tions. , ' ~nerentque dnq ceil'S livres. Etantdevenuc veu ... 

- .. -' ........ ~ ...... :. 

ta dot rebl~e 
par lc perc, l1C 

peut cue dimi
nuee par Ie Frere 
en la mariant , 
pourvu qu'el/e 
ne foit pas exce[. 
live. 

Ceia fut juge decette maniere en l~ Chamhrevee}k de~anda les trois ceilS livres ; les Freres 
des El1guetes , Ie premier d~Aout '162.8. entre Tho-' fe defendolent en vertu decet article & de l' ani .. 
mas Lallgeard & Jaqueline Vantigny, & Geor.ele C~CLVII. Par, An'eO: de l'onzieme, Juillet 
ges de VantigllY; cette freur pretendoit que' font661. lIs y' furem condamnez: 011 fe .fonda {ur 
frere,en la mariant ne lui avoit P<,ls donne fa part, lIe teO:ament du pert! qui avoitregle Ie mariage , 

La 16gitime nc .& elle difoit que fon: mariage lui ,etoit aquis' p~r& que Ie fils n'avoit cOlitredit, & fur Ia pauvre .. 
peut ttre dimi- ,Ie deces, de fon pere ; qu'il n'avoit .pu lui diini. ·te ~e la femme, & Ie mauvaism6nage du mari,' 
nuee parle frere' 11uer ; que Ie mariage des fiUes doit ecce avenanC', 'plaldans Theroulde & de Lefpiney. ~e s'il l1e: j' t • 

Le Frere ne doit 
point deparager 
la fo:ur. 

·c'eo:.a.dire, proportionne a la qualite & aux' .fa- paroiiT'oit poiflt que Ie frer~ eut donne ql1ei'1tie d S.1 n ya pOlne 
cultes du pere; que la legitime eO: ?UC aux ell.chofe, ~oit parce~u~il n'y avoit point de contrat rra~~nt:al~de(:~; 
fal1~ jare natttr£', Novell. 1. in prmmtoJ §'. 2.~' 'de .demanage par eent ou autrement, ia [reurpou_ pcut dcmander fa. 
httred. & falcid. & dIe ne peut erre afoiblie, lliroit demander fa legitime, fuivarit l'Arrdl; remir .. legitime., 

.<iiminuee par queiqu'aae que ce foit, jtu confe· 'que par Berault fur,cet article; , 
quendi legitimam ut naturale, mutari 1'!on poteft, ,I La cillquieID.~ queftion ~ ete decidee par plulieurs 

,dit un Doaeur Frall~ois ,Jicut cnim per pactum non :Arr~ts ;chacunc~nvenoit, quequand ,les [~uts 
tolli~ur ius ~gn~tionu ,t, ne~,etia~Jus legitimttau- 'av01~llt,~t~'ma~il:es pa~ l~urs'peres, tousles fre;' 
Jerr~ aut mmut poteft " qUia leg/tlma non eft bene· re~ ctment obhgez fohdalremcm, parce que c'e. 
jicium parentis, fed ,legu i Molin~ Conftl~ 19. n. S··tOlt ,Ulle det,tede la [ucc~ilion. III y avoit plu's 
'furquoi 1> on pellt voir Ie J oumal des A~di~t1ces, : de dificulthlorfqu' elles avoiem ere ma'riees par 
tom. 2. t. 8. c. +9. Le frere, repondoit qu'il avoit Jes fl'eres ,;car, ne s'etant pas, obligez( folidai .. 
pfeinement fatisfait a:Ja loi & a fon devoir, I'aiaht 'rement,' it.· fembloit raifol1nable qu'ils ne fof .. 
mariee & dotee fans la deparagcr::Par l'AtreO: la Jent tenus que chacunpour leur part, & 'leut 
freur ,fut deboutee de fon' aCl:iClIl. Par ArreO:du,promeiT'e ne devoit pasetre etenduc aU'dc":la 'de 
2:3 de Decembre j 5 ~ I. en~reBru~ette' ~ Harne. fes te~,mes, ~our re.11dre l~ur condid?!l pIllS dure 

,1111 & Thomas Lafmer , II fut'dlt qu ullefiIleql1e s lIs aVOlent comraaeavec ulletrallger ; let 
aiant ete mariee durant Ia mirtorite de' fon fr¢'-~reur a l'egard' des freres ne doit crreconGderee 
Ie, ne peut pas apd:s revenir a pa~tage , bien "lue comme un limple creancier ; Ie beau'~ frere 
qu'e1l7 n' ait eu mariage. [ufifant, s'il:' n'y aeu re,;. '11' ai~nt poipt ftipu~e de fol,idl,' ~e, il eroit repute,les 
fervatlon., , "avOIr acceptez, chacun pour leur part: 011 obJec ... 

. Si neanmoins il fe remarquoit tine il1egalitetoit au contraire que les [reurs lIe fon't que lim-:
:extraordillaire .entre Ie lD.ariage qui auroit aparte... plescreancieres fut la fuccelIi<;>1l de leurs peres & 
llU a fa freur & la famme dOll nee 'par ie frere, & rnercs 1 ql1e.la c9nditiol1' ne doit point, ~tre pIu$ 
que d'ailleurs dIe' fut deparagee ell ·quelque '£1:' de[avamageu[e qlle celle de tous 1es' ,creanciers ~ 
<;on; iI' feroit jufl:e d'ecouter fa 'piaiilte, 'car apres quiont une obligatiOli [olidaite contre tous les he .. 
tout la leO'itime eO: tres.fa vorable ;h1ais il"faudroit ritiersj que ce n~eO: point la dette des freres , mais 
que cette "leflon fUt ,aparerite &' corifiderabl~, ~ celIe' du pere ~ ,&par cCJl1feq~lent les' freres la cloi
fur tout que la COilditioll ne.fUt pas egale , parce vent aquiter de ..la' mcme maniere que toutes 'Ie~ 
qu'en ce cas'il ne fufit pas au frerede J'avoii:ina~ autres, &. ,qu'il ,ne 'feroit pas jufl:e d'engager une 
riee, s'il)'a deparagee j ce feroit deparager uile fil~ pq:llvreJille qui n'a qU'unmariage avenant, a en
Ie ,.que de la marier Ja, un roturier;· &':'le frere fe~ tr'eprendre aumnt de proces: qu'dle am·oit defre: 
roit illexcu[a9le, s'iUavoit limal poutvuc pour en res~' & ales di[cuter les UIlS apres les autres. Par 
avoirboll marchej mais quand 1a: fci:ur trarilig~ ArceO: en la: 'Chambre derEdit, au raport de Mt 
de fa legitime avec ~oiffrere avant [on marfage; de Brinon, du 27 de Juin 165+. 'entre Dattenay &. 
il ll'eO: pas nec~{[aire.:~uela.lefiol1 foit graiide pour fe, Roy, lieur de 'lao Barriere ~ la' queO:ion erant tou":' 
dQllncr. ouv,ecturea la f<i:u,r de dem~l.lder· ce qtiite pure', iLfut :juge que les fre.res; qnoi qu'e!'i 
lui apartient ; car laCoutume, ll'i?lpofefiien;Ce: ~ mariant leurs freim ~ls ne feJulfem pa,sobligez 
la freur que lorfqu' eHe a, etC mariee :r'parce qu'en ' f~lidairelD.ellt" p0l!vOlent e~re p~urfuivis pOllr,le 
ce cas elle eft enquel<1ue forte recompell[ee par ,toilt. 011 avoit jllge la meme chofe entre les' nom':' 
les avantages llu'elleaquiertparfoh~Ii1atiage.Marl. mez' Cabe\iil;k~ d'Aoat 161I~ 'l'a:lne avoit lel. 
guerit~ Vallee pour[uivant fOh frere, pour faire re~ :deux~ers eil'<;aux;> ~ neannloins 'les ,puilles fu;. 
,gler fa penlion', elle,tranligea ave~ Charles Val- ·rertt,condal11il(jzfohdalrel11ent;~ Autre ArreO:du i8 
Jee pour fon mariage.-avel1ant ; 'dephisaiant ~ted'Aout 1656. au raport de Mr d~ la Vache'. Voiez 
,mariee avec Vincent LitHlI1t, elle' bbti~t '~es let:"cc,t ArreO: Cur l' article CCCLXIV. A utreArreO: 
~tres de recilion fondees fur la deceptiori; &. 'pat 'duI6de Juillet':i626. entre Ie Comte & dU'Motl-

':Arrefrdu 1 + d'Avril i 66" 6. les lemes (urent eel.: Autre ,ArreO: dii 12.' d' kvril 1646. entre Fran:. 
-enterillees,& ol'donnequ'il [eroii: ,fait alTeml. ~ois du Bofe/liem ;de Jourdernare , & Del110ifelle 
:blee ge parens pour liqUider f(jnti1ar~age·:ave'- ,Barhe ~du Bofc;Autredu 'l~; d~Ao(jt 166,6. CI}tre 
.nali~, ' ',,' ,,:' . ,,; RiChard, Tillais, aiant eponfe; Elifc1.beth Etnei'el . 

Le pere'aialltcegJe la"dot d,e fafill,de fcerene& aUtres. ,Ull~;,me[eavec' fOll @s enmariallt ~ 
.. 

i ... · 

QUOI qIlc les. 
freres mariant 
leurs fa:urs nc 
s'obligcll[ pas {o
lidail'emenc, ils 
peuvent chre 
pourfuivis pour 
Ie tout. 

Divers A rr~ts 
fur ladot dile par 
les fC,el·cs. 
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fille, lui avoient promis conjointement 1a fOlllme L'oh a fait ehCctite teHe. qUelHon, fl Ie pere' 
de quatre mille livres pour fa part aux fuccefIions bti les freres aiant haille a leurs fo:urs des rentes . Slle pete bli Ie 
de pere ~. de mere;, par Sel~te~ce Ie Frere avoit ~[~ p.our .le paiement de leur mariage , lorCque les ~rm aiaot bail!e 
tondamne par provIllon fohdalremem & [ublidlal- debiteurs de ces rentes vouloient en faite Ie r:1- a fa (a:U[ d;'osn 

r hI' ,.,. d b '11 ' rences pour I' rement a toute la [omme : Greard 1011 Avocat) . c at, es mans etole~t tenus e al er cautioh ~ mariage, Ie marl 
foutenoit que la mere & Ie frereaiantpi'omis co'n- ou de. prendre du ~onds? Par l,e com rat de maria.:. eft t<;nu de baillet 

J'ointemem , chacun ne pouvoit etre oblige que ge de Charles Grelgnaux ECUler Geur de Boeife j .cautlon en caS de 
r ' ft 'd' ,. . d - D '1'.11 M d· 1 ' . Dl. d 1 r, , J)' rachat; Oll prenpour la part,c e, "a-_ lr~; a proportIOn e ~~. qU,e ·);~w~c', : emOl~e e.· a e eme: crar., eueur 'e", dIe du fonds ~ 

les.biensde chacull devOlt porter de.:la, legltlme. ,:., .rard pere lUI donna pour· (a dot plulieurs remes ' 
mais: qu'it .11'y avoit point d',<?bliga,tion [olidair~/ c?rill:~tUees fur divers pitrticuliers ; Iorfquel'onvott.' 
Theroulde ponr la p~ut ,·repondoit qu~ les ~rp~:' .lu~ fai,re Ie ra~hat, d'une rente de' ;00 livres, ReO:, 
melfes de mariage etam f.:worables, elles·aevolent·rte Derard Baron de Rey, & Prelidel1t au Prefi,,' 
etre executees [olidairement comre tous ceux qui dial d' Alen'i0I1., [outint contre Ie lieur de Boelfe 
avoient prbmis : Pat Arrell:du 2.7 de Mars i655.lefohbeau-frere qui etoit domidlieau Perche, qu'il 
Frere fut dechargl: de. la condamhation-fublidiaire,: devoit . lui bailler caution; ou prendre du fonds eli 
& par confequent dela folidaire, parce'que 1'0.', paiement; &aiant fait condamner ledit lieur de 
bHgation foIidaire produit la (ubft}iiaire; apres tant Boeffex lui bailler bon~le &. fufifal1te 'caution de 
d'Arrets 011. n'en dome plus., ... '.:', ·.i remplacer en Normandle la (omme de .. poo Ii .. ' 

La lixieme quell:ion n'ell: pas au.ffi prohlemati..: vres pour Ie capital de 3 0 0 livres de reme ; 
que. Touftain, Ecuier, lieur ,de Limeli ;vouloit, ft mieux il he "vouloit prendre a d~c ell:iination, 
obliger,Jean de Villy [on,beau~f[erea.Juibailler; des fonds de la [uccefIiqn paternelle ~ Ie li~ur de' 
cautionpourladbtqu'il lui vouloit acfuiter, '& a Boelfe s'eci rendit apelant. Durand pour res caliCes 
faute . de hailIer c.aution it avoit fait 'juger que les d'apel, . die que par [on contrat· de mariage la dot' 
deniers feroient proclamez. Sur l'ape! deVilly', Ie. de la. Dame fa .femme etoit paiable en argent ou ' 
Febvte Con Avocai, diCoit qu'iln'ctoit point tenu en rentes, fans-quJoll lui ait 'irilpofe cette condi .... 
de bailIer caution. Maurry pOlir1efteurde Li- tiollde bailler caution, o~ d'autre Teinploi que 
meli, [outenoit qu'il avait cette facrtlte defe Ji- celuiquele'peredu,fteur Boe!fea proltlis (ur fe, 
berer· routesfois & qnantes; que ft un frere ne. biens 'au Perche , en cas de reception de, lit dot., 
pouvoit paier la ·dot a [a' [reur qu'en demeurant Or c'ell: une. maxime certaine "que Ie mad n'eA: 
charge de la gara~tie, ce [eroit~n moien de ren- , point ?,b1i&e de ~ bail1~r c~uti?lini re~pJacemerit * 

_ dre une rente foncIere : Par Arreft~du 2.7 de No- IorCqu 11 n a P01l1t, ete ll:tpule par Jon cOlltrat 'da 
.. vernbre I 6n.on cafl'a Ia Sentence, & il fut dii: mariage,;ilofroit neanmoins debailler caution ad 
, que Ie Frere continucroit la rente, li mieux il n'ai- Pe~che 011 il. etoit' domicilii:) ft l'iritime n'~imoit 
moit bailler.aes heritages de Ia [ucceffion au denier mie'ux' prendre les ·deniers, & lui en fain:! l'inte" 
vingt , a telle ell:imation '_qui [eroit faite -par' les· rell:, dont il demeureroit garand,' n'etant pas re;'; 
parens; done' les· p~lf~i~s COl: viendroient :' Et ·~e,puis c,evahle· a'lui. donner du fOl1~s, contre les ll:ipula
la meme chofe a ete Jugee.pat pluGeurs Arrets,& tionsde fOllcontrat de marl age. Berteaume pour 
c'ell: la di[pohtion du '41. article du ~eglement de, Ie .lieur ,Derard,. repondoit que Ie fteur de Boeffe 
l'an i 66 6. Si toutefois apres la liquidatio1l du ma': 'en acceptant, des femes conll:ituees' a prix' d'ar_ 
riage avenant Ie frete au lieu de bailler des heri- gene, a du pre'voir qU'elles.pouvoient ecre rache .. , 
tages [e conll:ituoit ell rente, qu'il CUt paiee duran't· tees tot:itesfois & quantes, & qu'en fai[ani: ·le ra:'" 
plulieurs annees , il· ne [eroit pas jull:e de lui per- chat les debiteurs demanderoienc· caution 'ou rem
mettre de changer de volonte & de hailler des ploi; qu'a [on refus l'ofre que l'intime faifolt de 
heritages ;cela fm juge en la Grand' Chambre, Ie lui bailIer du fonds dela [uccefIion, etoit rai(on4 
2.0 'de Mai 1659. plaidans MorIct & The.roulde: nable; que laCour l'avoit jugc de la[orte par I'Ar .. 
il y avoit t~Ia de pa~ticulier , que la do~ n'~toit ~ell:donne.au ,profit du lieur,d: Limefi ; que quan'd 
que de quatre cens hvres,. & que .les fralsd une 11 dOllnerOlt d autres rentes a 1 apeIal1t, coinme el
efl:imation euffel1t ete [[(ip grans. L~h1et'lle rai[ol1 les font dans un continue! challgement, 1'011 re
d:equite fe rel1contre~oit, ft ~a ~cr~r av~it tr~n[p~~:' tomb~roit.toujours dat~s Ia meme peine Ol\ I'onetoit; 
t~ ~1. rente, car on 1 expo[erolt a des Interecs d e- '& qu enhn Ie fteur ~erar~ ne trouva,nt plus .dans 
VlChOI1. , . la fucceffion de demersm derentes a tranfporter, 

Si Ie Frere pour 
Ja doc fe confti
tnt:, il ne peut 
bailler des heri
tages au lieu. 

Le frere eft 
itarand de la ren
~e qu'il bai/Je 
pour la legitime; 
& la (a;ur Il'cfl: 
ro'lnc obligee a 
c\iCcmcr Ie dehi-
teltr. 

/ 

. Orl' a juge que ft. Ie Frere a bai1l6 quelque rell-: & etant; par ce moien contraint dela paier , elle 
te it fa famr pour Ie paiement de; fa legitime, non ne mahquera pas apres les quarante allnees a de
feulemellt il en ell: garand, mais auffique li lere- venir -fonciere & irrachetabll!, & il ne 'pouroit 
redevable n'apoillt de meubles, la [crur l1'ell: point eviter cecceperte qu'en fe' hazard ant d'en faice 
obligee a Ia difctifIiol1 de. res immeubles, & que Ie rachat eime les maihs du mario Par 'Arcell: en 
Ie Frere etoit tenu de reprendre la rente: Ainli l'Audience de Ja Grand' 'Chambre, du .23 )an
juge par Arrell: en laChalllbre de l'Edit ,l'onzie.. vier 1685' les Sentences furem ca!f~es ~& 01"-
med' Avril 16 + 6. entre les nommez de Ia Pla- donne que ledit lieur, Derard recevroit Ie rachat 
ceo La condition des. filles ell: ft de[avamageu[e, de la reme, ft mieux n'aimoit bailler d'autres ren

; qu'il faut tc>uiours leur faciliter la joliitfance . & tes .dont il demeureroit garand, ou continuer lao 
1.1 polfeIIion de ce peuqui leur ell: donne; rente, ou accepter 1.1 caution. au Perche. . .. , 

.( , . 
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, 'Le. pere ou la 
mere aianr marie 
Jeur nile) elle ne 
peut,pius rien de
mander. 

41£ DE SUCCESSIONS: EN PRO PRE, ART. CeLlI. 

CCL,! 1. ,. 

, ~. . ", ... <s .~.. . ~ 

La fill~ m~tiee pa~ fon' pere Oll ~e~e J]e :peut' den -demander a fes'frer~s.' pour ron 
mariage, outre ce qUi leur fut p~r e9xl~'r<?mi,s,:'. quan4,il~, 'la,marierenr ~ :,·&:·,G. d'a,illeurs 
aucu~e :chofe lui a ¢te pro,mifee,n. nl~riag~ ,',~~q~. ~1'lli)'ontproiuis Oll leurs 'hoirs font 
~~nus Ie payer, en~o,re qu'lls ~e :f~{fen,t te~u$.la: ,d(>tcr;.: " ". ' " 

.. :1 ; . 

· ,Cet article femble fuperflu; L'article CCL'avoit' 
decide "ques' il n' avo it (tf..rienpromu~ ia fllle ~ clle ne' 
pouvoit rien 4emander : It s'enfuiv6i~ atfen:vi4em.:. 
ment qU'elle ne pouvoit avok d'aCl:ion contre :fes 

· fferes j·cependant l'explication 'de quatre paroles de' 
~et ar,ticle a partage.les efpdts'tres.,.long-tems , .. &' 
jaruais ilne s~eft donne tant d'Artets' contraires fur' 
un meme fUjet; " ' " 
.,' Deces paroles dOllC'( quand Us, 'la marierent) on 
a,fait naitre cettequeftioll; {i Ie pere ou lamere' 
pouvoientdonnerqqelque chofe a leur, fille apres' 
l'avoir. mariee? Berault atraite cette que£\:ion, &: 
enfuite il rap one ce fameux Arreft de Falla', par: 
'l~quel' apre~ ut:l' 'rartage en la:Chah1bre de l'Edic ': 
qUi fut Juge en la Grand' Chambte,. on, caifa une 
· donation f~ite par ~l1le' mere a· fa 'fille. " ' " ' 
,.Ceux qui reprouvoient ces donatioil.s s'atach6ient 
~ cestermes, lorfqu'ili La marierent ~ & pretendoiellc 

: que les peres & meres ne pouvoientdollner a leurs . 
filles que in Iota aau maritationis) COffi).llt!-ies Doc~ 
teurs eftiment· que la r~nonciatiol'i faite par la fiUe 
ala [ucceffioll , ne vaut que in contraaumatrimonii; 
la Coutume, de B,retagne anciel1l1e eil 'I' art. :2.1+ 
porcoit, que Ie pere en mariant fa filie lui pouvoit don~, 
ner :.Et fuivam l'opiniollde Mr d'Argentre, Ie fens' 
de ,cet article etoit que la fille n'etoit pas exdufe de,' 
la fucceffion en cOll[equence de la donat1on, mais 

, en ,confequence au mariage, non excluditfiliamab: 
,hdlreditate paterna a cafu donatumu , fed J marita
:t.ione, ergo maritaN' excludetur non' dotata,' Confur:tu-' 
,do Iolam maritationem excludit : Ji marita'Verit exclil. 
,dit,etiam ji nihiL dederit) gl. 4-"eSC la Couturrie de 
}3ourgogne , Rubr. 7. §. 11.. comine auffi plulieurs 

· aut res ) difpo[ent que fiUe madee nepfmt retour
Iler a la fucceffioll" c' eft ... a-dire que Ie pere a epuife 
·tout fon p6uvoir lor~1u'il a marie fa fiUe, ~ il ne 
~ui Iefteplus ~ucune iberte ~e l~i bien fai~~ : En 
~fet, la fille n eft-elle. pas aiTes bien pourvue ,~le, 
pere n'a-t'il pas pleinement fatisfait a fan devoir, 
quand par Ie moien du mariage la fiUe aquiert un 
doiiaire,? elle prend part aux meubles & auxaqucts 

· ,de fon mati: Mr d'Argentte, art. 11.5. gl. 4-. n. II. 
"& enfin l'excluGol1' des fiUes aiant pour fondement 
la confervatioll des familles , Ie pere ne pem plus 
les. rapeler par des donations au refervations a parta-:-

, _ ge ; .I'incemioll de la Cot1tume parole encore en l' art. 
CCLXVIII. que lepere peut en mariant fes fiiles les 
reCeiver a fa fucceffioll'; ce qllitemoigne expreHe

.memqu'iL n'eft pepnis aux peres sr..' aux meres de 
faire 'aucun avantagealeurs fiUes, qu'en les mil-:
riant. -

qu'ihfr gen~rale1rtel1tpermis d~ dOllll~r. a ceux qui 
11' at~ndellt;'Pbiht de part'; &' qlii n'efperent' den, a 
dt:oit fucceffif ~ l'heredite: duo dOllateur , les filIes rna
riees qliine {ont excluCes', fOllt capables de donation;. 
auffi ces paroJes ne peuvent narurellemem s'enten-' 
di:e ,que des fiUes,' car autrement c'etbit aif<!:s de 
permettre de donner a un, etranger • mais aparem
mem lit Coutume lesa,'del.i.gnee(}iarces aucres pa
rolc:s, & 'qUi n' atetidentparten fa fucceffion ;voulant 
dire -qu'encore qu~ les filles ne foient p~s une per-, 
[oi1l1e ,eirangere a: l'egard dupere &de la mere» 
neanmoins ~ldeut:pellvent donner, parce qU'eUes 
n'atendeJlt poi'tit depart, ell.leur Jncceffion ; quant 
aui parolefde,.cen.nide ;lerirveritable feils eft que 

. les ftturs n'ont' a:i.tculleaCl:iofi 'Contre leurs freres» 
pour'leur demander leur.' legitimeou'le, [I,lplement , I 

de leurlegitirne; ma~s elles < ne Hent: pas les mains L:, perc :~Plr.es 
, , 'r ' "'I ,,' '[r r' II aVOl1 mar,,, a 
a~lpere,'~n'lOr~e, qu!n~;pU~le uler.\el~vers ,e eS'iille)Iuipcutfai_ 
d aucune hberahte, 111 leur; [alre' part a I avemr de Ie encore une do
la bOl1l1eofomiilcqui lui (elbiurivee;-il ne lui doit nat,ioll , pOllrvu. 
pas ctre:interdit de challetr de volonte, & {i d~abord qll ell~ ,Il excedc 
'I 'c"·, '11." \ r. 'fil 'I /' , La legltlme, 1 n 'a ralt JUILlcea La· e, 1 pellt rcparer ce man- . ' 
quement :par rine donatio!l pofterieur~, pourvu 
qU'elie n'excede point fa legitime; com me Cette ex:' 
duGon a ete 'volontaire ~ il:doit avoir la liberte de 
lil revoquer; .scbien que' ce terme ( en la mariant) 
foit un gerondif qui femble porter une neceffite, 
neanmoinsori lui donne un fellS beaucoup plus etell~ 
du :pai: exemple ,'il n' ote pas au pere Ie pouvoir d~ar-, ie perc e~ f' a. 
hitrer & de regler Ie mariage de fafille· par un tefta- ,'cur dll mariaae 
mellt ou par quelqu'autre acre elltre.,vifs , s'il Ie de la iille lui pe~t 

'1 d ./. donne r fa kgiti ~ 
trouve a· propos; ou s'i craillt ,'etre I'rcvel1u de la me par teftament 
mort avant ql1'il1a marie., ou qU'elie [oit 'parvenue ou entre-vifs. 
a fes ans nubils: Onne dome point que cette arbi-
tration 'ne foit auffi valable ) que li clle avoit et6. 
faite par uh contrat de mariage ,& que Ie Frere ne 
foit tenu de l'executer ,pourvu qU'elle n'excede 

! poillt les born~s de la portion qui lui aparcient, au"; 
[rement il ne pouroit p;),s meme la re[erver a fa fuc
celIioll ,quoi que la Coutume lui donne li~xprelfe .. " 
ment cepotivoir ; 'anffi tomes 'les Coutumes qui ne 
permettent pas a. lafille de demander quelque chofe 
au de-~a· de ce qui lui a etc prolllis en la 'madam, 
ont, ne~uimoins lailfe cecte liberte de leur augmen
ter-leur le9itime: La Coutume de Bourgogne s'en 

. eftexprimec fort nettement, apres avoir dit·au com
mencement du §. 12.. Rubr. 7. que La femme mariee 
par res pere' & mere, & J laquelle il a ftc. conftitue 
dot, ne retourne point a La fucceffian de fes, pere. & 
'mere; ajoute ces mots, & 1J' entcnd-on poinf pri'Ver de 
donati,on que fes pere & mere lui 'Voudroient plire 
fans titre d'h;oirie. La Coucume d' Al1vergne dtpa
rt,:ille. " 

. Dans tomes les Cot1tL1me's Ol\ la fille qotee & ma-' 

Le dOiiatcur par 
avan'cement de 
fuccellion , ~·<:ft 
poi~t prive de 

- donner Ie tiers du 
,refie a nne pef
,fonne etral1ge. 

On opofoitau contraire'l' art. CCCCXXXVI. ceLui 
,qui' a f(ltt don par a'Vancement de fr~cceffiondc p:lttie de 
I&Sbiens, n: eft point privlde donner Ie tiers du refte de 
/eJhfritages a,perfonne etringe) & qui n'atendpart en 
fafucceffion; puis donc que Ja fiUe n'atend point de 
part en la [ucceffioll du dOllateur, elle eft capa-

ricc eft exclufe par fa renonciatioll, le pere peut la, 
rapeler a partage, quam pater flliam renuntililtioJi: 
e),:cluJit , po.tefo rurp",,5 admi.ttere : Mr d' Argentrc ~ 
art. 2.1.$.gl. 4-. Il eft vrai qu'il eftime que cela ile [e 
peut faire par la Coutume, pour les ,nobles qui font 

ble de ce don; li la Cot1tume eut permis limplement 
de donner a un ,ctranger, on edi: pu dire que les enfans 
du donateur ne pouvoient etre mis ell,ce rang; ,.mais 
pour. prevenir cetce dificulte ,ellea prudemmellt 

,ajoute, &qul n'aNnd partcnfafuG'c~Jfio,!: Pu.is donc 

d'Ull gouvernemellt avantageux : dans ces renoncia-, 
dons qui [Ollt exigees par lcs peres, incft tacita condi ... 
tio ,Ji patel' i1l eadem 'V~luntate pernHIi1{ctit: & cette 
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,DE~SUCCESSIONS EN PROPRE; ART. CCLII. ~1-li 
jurifprudence.efl: naturelle & raifollnable , tar I~s lors de (011 pr~mier lhariag~, lui tenoit lieu de 'par~ 
filles qui ontrenonce, pouvoie?t, etre rapeU:es ida tage; que qQand eile n'~uroit den eu ,fon pere a,voit . 
fucceffion; eomme dIes en ont ete exdufes par une pa la lli~trier fans lili rien donner; que [uivant l'a'r.. ~!lil~nl1alion 
convention particuliere fiipulee par,Ie pere ,il ~eut tide CCCCXLVIIl. toUtesdonations [aites de. perc a ~tca:-aItC ( ~lIX 
par une convention contraire lesrapeler a fa fue- fils en flf,fJeur,de m~riage doi;;ent e~re, ;nft~uees; ~ue d~'~~t;~r.~ fi~~e,~n 
eeilion; & c~efi cOllirilefinous diuons en Norman. cette fomme ctant a prendre fur les Immeubles, I1n- faveu. de: matJa. 
die , qu'un'?e~ene,peut ~~'s refer~er~~ fille afa.ru~- finuatiOll etoi.t ilecelTaire ; qu'en tout cas elle exce~ ge:. " 
ceffion apres I aVOlrmanee ) mals qu Ilpeut lUi fal- doit Je partage qui lui auroit apartenu. Jolie s'apuioit 

. re une danati~n ju{qu'a ,e~ncurrence ,de fa l~gi- [urle~ articles CCl VIII. & CCLIX. fUivantlc[queIs , 
time; ehee cas Ie pere nthsl dat ; fed datum leglvUl les peres & les meres peuvent referver'leurs filIes 
ftgniftcAt. & lefrere fie ·s'eli peut plaindre, Ie pere a partage, & ils peuvent leur dOl111er ,en les ma
ecant encore Ie maitre de [on bien Ie droit ne lui riam' des . hedtages' ou des meubles ~ Ia Cot'iCU111e 
en eA: aquis que par efperance ;, &d'ailleurs, c'efin'aiantpointfait de,difiiJ1CHoil entre les premieres &i 
une maxime que quotieJ ad jus quod lex natur£ tri-. fecondes n8ces , & 11C defendant poillt de leur donner 
IJUir actio ,'eddit, non fit caufa .,.ei deterior ,[cd form£ apres qu'elles font mariees ; que i'art. CCGCX~X~ 
!u£redditur. Il efi vraique dans les al1tres,CoUtu~ qui defend de donner au deeendant en droite ligne, 
mes lesfillesetant heritieres, & n'etant exclufes de ne s'entend que de l'heritier imri1ediat du donateur 

'-la [uccdJion que ex pacto, & en confequence de leur decendant de lui: que quand eIle fut niarU:e la pre~ 
renonciation , il efi plus naturel & plus aife de les miere fois, fes pere & mere Ile lui donnerent rien , 

. y' rapeler ; & c'efi pourquoi leurexemple n'a point parce qU'alors ils n'avoient aucun bien; mais depuis 
de force en Normandie, ou les filles ne' fuccedent etatlt echu une [ucceffion a fa mere, elle avoit cru 
point par 1<: droit commun & general: mais on re-"· . etre obligee de lui ell faire quelque part~ qu'elle 
porrd ,que l'excluuon de's filles n'etant pas ab[oluc, con[entoit a Ia redutHon en cas: d'exces; a l'egard Di\"ers Arr~ts 
& k pere Ies pouvant re[erver a fa fucceffion par tel . de f'infingatioll, que ce qui etoit donne poUr dot a qui decliuem va
acce qu'il lui plait, il'dait avoir Ia ·liberte de. leur la fille· n'etoii: pointfuJ'ct a inltnuation non plus labJcs les dona-

, '., . . ,', ~ , ri!>ns Faires a 
fOliruir leur legitime toutes Ies fois qu'ille juge a qll une rerervatI~11 ~ partage. I~ avolt ete dlt par la filles apres l~l~r 
propos. Et: pour montrer que l'on ne peut pas' in- Sencence,a tort I athon : Par 1 ArreO: la Sentcnce mariagc I (auf a 

Donations fai.. duire de ees paroles (en les rnariant) une impuif. fut calfee, & Gruchetcondamne de paier , [auf it ra-' les rapdcr a par,. 
res par /es peres [anee de Ia part des peres & meres d'augmenter Ia peler fa freura ,part age. Ce qu'il yavoit de pardcu. [age, o~ les fai
a leurs filles rna- dot de leurs filles, l'art. C~LIV. contient ies mots, . lier etoitqu~ cette .dona7idll avoit ete fait~ lors dU ~7e:~~~~:re: en ca~ 
rices, confirmces . fi le pere oumere a donne a fa filleen faveur de rna- [econd manage.· Autre Arrdl: en la Chambre de .' 
l'ar4ivclsAnC:ts •. riage, ou autrement. &c,' D'Oll il efievidertt que Ie . i'Edit "au raport de Ml' C8te , du 11. de Juillet i6~~ • 

. ·pere peut'donner it fa fille autrementqu'en faveur entre Me DavidJag,!-ut tuteur des ~:nfal1s de Benja'... 
de madage & en autre terns, ft unus. §. pactus. D. min Jagaut, &: Daniel Buron , & autres'creanCier~ 
de paa. Chop:·de privil. Ruft· I. ;' c~ 7. Boer, de- de MiChelle Pelletier, &Jacques Ie Petidieur de . 
~if. 18+. Chaff. Rubr. 7' §.i1' Lollet , I. R. n. 9. ~. Jean; leait Ie Petit precendoit faire caffer la do .. 
Auffi cet Arreft de Fallan'a jamais ete [uivi ;on nation faite par MicheUe Petit i'On aieul a Sufallne 
avoit meme juge Ie contrairel'on;deme de Mars Ie Petit fenime de Benjamin Jagaut: ~ar \' Arrefl: lel 
.1605' entre Me Robert. de Coutcol & Fleurent de don~tiorifu~ declad:e valable ,{aufa la faine redui .. 
la Mare, nl'1-ri de Loliife de Coureol. Un pere avoit re en cas d'exces. ' ' 
donne vingt-cinq mille livres a fa ,fiUe ell Ia ma- Autre ArreA: q.ollneen la Chambre des EllqUeteS, 
,tiant, trois ailS apres il lui donna une Sergenterie au raport de Mr de TOl1frevi1le-le~Roux , le 24 de Ii Arren CJl1: con
noble de valeur allnue~!e de deux cens liv;es: l,e fce. Mars I6~f.2" entre Ie Tellier &, BOI?ille, p.ar Iequelti~~efa~~': p(oO~Jra-
1'e cOlltefta cette,donatl,O!l; la (reur,la[outen?l~ va- la don~tIori de,la [o~mede mlll~ hvr~s fattepar la augmentation d~ 

, !able, parce qu elle n excedOlt p01l1~ fa legItIme: nomlIlee RoqUler tutrlee de BomlUe, a chacune de dot. 
Par l' Arrefi la donation fut confirmee, & neanmoins. fes trois filles ,pour augmentation de dot~. fut con~ . 
tout ce qui avoit ete donne par Ie eontrat de mafia. firmee.· , .. 
ge& par cette donation, futreduit au tiers de la va·' Autre ArreA: en pIllS forts termes, n!ndu ei1I~Au
leur de la (ucceffion autems qu'eUe ctoit echUe ,aux dience' de fa Grand'Charribre, du 2. de Mai 165i. en .. 
charges de droit; & incontincnt apres cet Arrefide tr~ Jacques & Jean Ie Danois fils de Jacques Ie Da
Falla; il.favoir Ie 28 de Juiller 1614'. ell la Grand' nois, & heritiers en partie de Pierre Ie Danois ape
Chambre, au caport de Mr Martel, 011 confirma une lans de Sentences, par lefquelles il avoit ete· or40n .. 
donation que Ie Brumen avoit faite a fes filles. Au- lle qu' au refus defdits Ie Danois de corifentir qu'E ve 
tre Arrefl: du 11 de Juin 161..1. entre Bindel & Ie Pi- Ie Danois veuve dePierre Doutremer , & Eftienrie 
gny fieur de la Fordl: : Apres avoir vt'i tousles Ar. Ber'tout'mad d' Annc ie Danois , fu!fellt· ellvo'ie·z en 
l'ets contraires, & particulierement cclui de Falla la polfeilion de vingt acres de terre aeHes donnees 

.. ql1i efi enonce dalis Ie vu de l' Arrefl:, on jugea que par Ie teframentde Pierre Ie Dan9is, lefdites Eve & 
la donationfaite par un pere a fa fille mariee en [u- Anne Ie Danois feroie11t relues a partaO'e) en' ra-. 
plement de dot', etoit valable ; ce qui a encore ete portant ce qui leur avoit ete'donne paroleurs con
confirme par un autre ArreA: donne enla .Chambre trats de mariage; la Couren infirmant les Senten .. 
des 'Enquetes, au raport de M[ de Bonilfallt Ie 17 ces declara ie teftament valable jufqu'a eOl1cur-

.. de Juillet 1629. dom void Ie fait. P~r Ie traite de renee de lalegitime defditesEve & Anile Ie Dallois. 
,111ariage de Jacques Jolie & Margueme Gruchet, Autre Arrefidonne enl'Audience) du 3 de Fevrier_ 
Marguerite de S. Remy mere de ladite Grucl:tet, 165+. plaidans Baure & Turgis, par lequel fur la 
lui avoit donne la fom,me detroi~ e~n: livres pour gudhon I de la vali,dite d'une· donatioil faite· f Uli,e 
wute &telle part qn elle pouvOlt pret~ndre en £:1. fille apres [on manage, la COllraVal1t que d y fal .. 
Jilcceffion, Ii mieux elle n'aimoit partageravee [esre droit ordonna que les [ucceffions feroient eA:i
freres; cetre fomme n'etoit paiable qU'apres la mort mees par les parens, dollt les parties cOllviendroielltj 
de 10. mere: cette claufe du contrat ne fut poillt iri. Me Alltoine Duval Contr8leur au Magauri a Sel de 
filluee. Apres la mort de ladite S. Remy, Jolie',de. Caudebee, & Jacques Ie Mancel ai~llt epou[e Fran
lnanda it Gruchet [on bean-Frere lcs trois eens livres; ~oife Duval, & Anne & Jeanne Duval, parties 
Oll qu'ille redid. partage. Gruchet alegua pour plaidantes. Autre Arrefl:, au raport de Mr de J:'re
defenfes que fa [reur aiant ete niariee u~e premi~re mauville-Aubert) l' onzic1l1e deMai 1658.entre G'il-

. foi,s p:1' res pere & mer:, eUe ~e pOUv~lt plus r~ee- les Dufour~ Nicol~s Thierree,' iliant ~poufe ~arie 
·]1011' d ~ux aucune donat~on; que. ce 'lu elle ~volt eu Du~-our >PlerreHals & Allto

f
111e. Lange) maIlS de 
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'4t4 . / DE S_UCCESSIQNS EN -PRO PRE ,I ART. CeLlI. 
Fran~oife ~ Elifab~th Thierree.- Autre Arrefr don:" endroite Ugne) devoit s~entendre d~,donatel1r &.no h 
11e en 1',Audience, du 20 de Juillet 1657; entre Chri. dli donataire,- comme quelques.,uns ontpenfe,;& 
ftophe Godefroy,. Fran~ois Igor" & Ie ReCl:eur du par cette raifon la donation [e trouvoitdilns Ie cas 
College des Jefuites de RoUell: :Ainu fans s'arreiei: . de 1a prohibition, [ans. avoir' egard alii. difrinCl:ion 
;l,ux anciens Arrets , on peut dire que muit" e duri- 'que I'apelante avoit propof<~e, .puifque la Cotltume 
tIe. veterum melius&ltf.tius mutata funt. Il efr jufre que ne l' avoit pas faite, .nam ubi lex; .&G".chacull des 
Ie's peres conferv~1lt quelque liberte depouvoir grad- Avocats dtoit auffi des Arrecs a [on avantage: Par 
ner leurs enfans p-our les retenir dans leur devoir. Arrefren1' Audience de la Grand' Chambre, du 5 de . 
• ' Depuis encore quelques-ul1s ont voulu Cotltenir Mai 1650. Jes Selltence~ furent confirmees , entre 

. qu'au moins cette donation fie ponvoit ,valoir que Ladvenant inari de Marguerite Dieup'art, . fillede 
fur les meubles; maiscette difrincCioll efr fans apa.:. Ca;herine Ie TilTe,rant donatrice, apelantc ,&-Jean 

. renc~. Vide Conftl. 26., DeG"ii.Chop. I. 1.G". 6j. de Bouloche , 'aiant cpoufe Marguerite Dieupart fiUe 
lao Coutume d' Anjou, n. S.l~ qui volebat) de htf.red~ de Claude· Dieupart, & de 1adite Ie, Tio;er~nt, in;;' 
lid}.' D . ' I , ,. 

Si (a donation '~JO·lt. ~, r. d d'fi" I I r 'li l' d tlmMe., A"'~'· m' 'd . r." . I I " 
faite <lUX .enfans .,: n a ralt une. lecon . e: 1 eu te, la VOIr 1 on e~ . als cet· rrelL a eu au 1 p'eu e 1I1CCeS que ce Ul 
de laJille parleur voit etendre plus loin cette facult~ de donl1~r a lafil... de Falla; ,car lameme qUelholl s~etal1t oferee' en 
aieul ou aieule, Ie marice, & li la donation faite aux enfans de la fi1j l' Audience de la Grand"Chambre, (ur l'apel d'une 
eft valable l' 1~ par leur aieul ol~~ieule, etoit v/alable ? Les ,~pi- Sentence :.q~i. avoit caIre u~e' par~ille ~dlj~tidl1', 

mOils ont encore ete fort partage~s fur ce fUJet: Manrry dlfolt-que toute'la dJf~culteprocedOlt de la . 
Une,mere ~n ll?aria11t fa fille alnee lui donna [ept mauvaife -explication que .1'on avoit.f~ite de l':arti~ 
mille livres, & a deux.autres filles achaCLine quinze cle CCCCLI. qui, ne parloit . que des' donatiOris~ 
mille livres; depuis elle fit une demiffion de tout [on mais qu'iloe pouvoit avoir lieu lor[qu'il's'~gilloit 
bien en favenr de fes fils, ala referve de cinq cens du_ madage & de la legitime des filles ; qu'onlle 
livres de rente, dOllt elle retenoitla difpoutioll; & pouvoit pas ,douter que les peresne p{Hlcllt don'ner 
com me elle avoit donne. beaucoup moins a fa fiUe a leurs fiUes ou a ,leurs decendans, pOllrvuque-ce / 
alnee qu'auxautres) eUe voulut reparer ~ette inega_ qui -avoit ete donne it la mere ~ a res enfans, n'ex-
lite par tine donation entre-vifs de cent livres de rell- cedlt point fa legitime; & pui[qu' 011 a juge que Ie 
te qu~elle fit a [a petite_fiUe fortie de fa fille all1e'e: pere pouvoit: dOi1l1er a fes' filles. amrement· qu'en 
apres fa mort res fils firent juger cecte ,donation nu1- les _madam, il n'y a .point. de ,'raifon ni de difpo-
Ie par Sentencesdu Viconte& du Bailly d'Andeli; ution qui l'empeche de dont)er aux en fans de fa 
Sur l'apel, ,Alorge foatenoit la donatioll en vertu de fille '; la loi prefume' que Ie pere conftlium capit pro 
rarticle CCCCXXXVI. fuivant les raifonsaleguees liberis; quand on a confirme la donation faite a let 
ci-delTus ; il s'aidoit meme de 1'art. CCCC4XXI; fiUe, Oil a penfe que Ie pere ne l'avoit pas bien, 

Le donateur quoi qu'i1 parat lui etre conttaire : Suivalit cetai'- pourvuc; & pourquoi ne lui foMrir pas de donner . 
p.em ddo~llerb.le ticle une perfonne ago ee de vingt ans peutdoriller a fes'petits~ellfans pour les memes conliderations? 
tiers e 100 leO I'd r h" , 'b l' r bl ,1 A I . , 11. d" 11. I' a a~tre -9 U';\ {Oll e tiers e lon ,encage a ~U1. ,on Ull~I? ~, pour~u .~r~s toutce l~ ~u; pas ~ne ~~,an~n ,c el~ un :lU.. Le pere eut 
h~ntier 1000le- que Ie do.nataue n/e [Olt pOInt .h,ermer l~m~dlat pleme~t de l~glt1me ll~l' efr due, ,ure naturtf., n,on dOIlI)(:r Ie filple .. 
dlat ou d~cen- du donateur, ou decendant dt; 1m en drOlte hgne. benefiClo patru, ceqUl ne tombepas dans la die. ,Ole,1lt de legitime 
~all~ d\IUl en Ii fembleroit d'abord que 1a dOllataire. decendant p'olitioll de l'article CCCCXXXI. Par Arreft du a fa fllle.., . . 
,[OIte Igue, en drqite ligne de 1a dOllatrb; feroit incap<tble de 20 de Juillet 1°57. la Sentence Jut came, & ladoi.. 

la donation, mais il -ne faut pas entendre cet ar- nadon. confirmee: Henze plaidoitpour l'intime ; 
tide de 1a fiUe & de res enfans; ces paroles n'ont. c'efr Ull pointdollt on ne doute plus au Palais ~ & il 
ete employees 'que pour prevenir les -afeCl:ibns- de- a encore ete juge -de la forte en la [econde' Chall1- . 
reglees que l'on porte fouvent a l'un de fes heritiets bre des Enqueces, fe 5 Fevrier"1685. au rap 0 rt: de 
au prejudice des autres ; & c'eft danscette vue qU'il Mr du Four" entre Marguerite Jaquet, apelame 
efr dit au commencement de l'article qu'on ne peut da Bailli 'de Caen, & Jean Pigni, inti me. . 
.do/mer a [on heritier immediat ; & onn'a mel11e On a voulu 'neanmoins que ces aCl-es de dona- Les ACl-es de 
ent~l1du ces mots, qu' on ne putt donner a [on heri- tions ou de fuplemens de kgitimes fu!fent parfaits dOnatiOns Oll de 
tier immediat, que des biens aufquels I'hetider irn- & acomplis en toutes leurs formes; & pour cette [u,p,lemellS d,t: Ie .. 

m~diat fuccede ~n partie;, car ?n ~ jJge .q~'~n ~ou:. r~i[on on jugeal~ 17 de Juin 16 52. qll~ ladona~ ~:~~:~~~ d~::~~~ 
VOlt donner Ie tlers de fes aquets a {on henner Im- . tlOIl de propre falte par .Ie .tenament d un pere a tOlltes leurs foi'_ 
mediat au prapre , ce qui recevoit plus de dificulte res filles mariees , ne pouvoit fubfifrer ;parce que mes, pour tue' 
que 'la donation aux' ell(allS de la fille. Ainfi par Ie - ce pere n'avoit pas VfCU trois mois apres (onteO:a.;. valabl~s, 
premier chef de l'article erant defendu de,donner a ment: on efl:j~aqu'il ll'etoit pas juO:e d'ajoutet 
I'heritier immediat, & nos Reformateurs aial1t pre- faveur fur faveur; bien qu'on lui ~it pcrmis cette 
va qu'on feroit fraude a la 10i, en donnant au:x en~ augmentation de dot, c'efr' toujotuS ul1e Iiberalite 
fans de cet heritier immediat., ils ont ajoate & de. du pere qui efr [ujete a. tomes, les formes, & qui ne 
cendant de Lui en droite ligne ,quia ineamdem p~r[o- peut "aloir par confelluent, u dies ne fol1tparfai~ 
nam recideretiegatum &·htf.reditMj & pour entendre tes & acomplies; cela ll\'!anmoins ne me '{emble 
parfaitement cet article, it Ie' faut joindreau pas tout a fait conc1uant, puifl}Ue c'~fr ell Cfe't nn 
CCC<;:XXXVI. & dire que par l'art. CCCCXXXI. fuplement de legitime, §c que c'eft iur ce princi .. 
il n'efr pas permis de donner a fes:heritiers nUdeurs' pe que l'on a fait fubfifrer la donation; mais on 
enfans; fI)ais que par I' art. CCCCXXXVI. it eO: per~' p'eut dire qu' .1.1' egard du pere c' efl: 'une liberalite 
mu de donner'a ceux qui n' atendent auCUne part en Iii qu'il fait nullo jure cogente. L'afaire avoit ete par-
fucceffion du donateuf: car!i cet art. CCCC;:XXXVI. tagee en Ja Chambredes Enquetes., & en proce-
ne s'entendoit que de ceux qui font vraiement etran.;. ,dant au jugement du partage en la Grand' Chambrc, 
gel's a une famille ,il ne conti~ndroit qU'llfle repe- de feize Juges iln'y en em que quaere d'avis C011-
tition inutile j per[onne ,ne,doute qu'un etranger traire a l'Arrefr : Mr Damiens 'RapOrtellr,. Mr de 
n'atend riep. a une fucceffion a droit fuccefIif ,,~onfort, C?mpartiteur, a l'avis duquel il paffa. 
mais ces mots ( qui n' atend part en La fucceffion ) ont . Autre Arrefr con forme en i' Audience de Ia Grand' 
ete expreiI'ementajoutez pour dClignerceux que'la Chambre,du I; Janvier 1679. Unpereparfontefrai.. 
Coatttme rendoit incapables de ces donations ~. qui ment dOllna a fa fiUe par augmentation de dot deux 
{om les heritiers ab inteftat. Valee pour les intimez, mille livres , & par Illle dauCe pofrerieme illuidoll_ 
prerendoit que la donation etoit nulle, [uivant c~t na encore l'ufufruit d'une maifoll ~ fans ajouter que 
article CCc;,CXX-XI. que ce mot (decend,mt de lui c'etoit par allgmentation de dot; Ie' frere c:untefta 
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DE SUCCESSIONS'EN PRO-PRE,ART. CCLlt' , 41j 
tettederniere donation,' par cette rai[onque c'e- LibIci', Ii frere'iial1t dimpe les biens de la fucceffioil, " 
toit un immeuble que [on peren'avoit p~ dOllner que Ie pere pouvoit la rCferver egalement def'ui$ 
par'teframe11t~ ,Sur I' apel de la Sentence qui l' avoit Ie mariage comme auparavant : ,Par Arrefr en Ia. 
jugede lit [orte, Ie Page di~oit pour I~ freur, qu'~n. Grand' Chambre, du 2. de M~i ~65I',en infi~ma~t' 
Cbre que dans la dauCe qU1 contenOlt la donatIon Ia Sentence, 011 '.ord0l111a qu efrimation [~rolt fat-' 
d'ufufniit , Ie pete n'dlt pas repete que c"etoit par te des biens de' la fuccemon, pour reduire la do., 
3dgme11tatioll, qll'eIle y etoit natur~llemellt con~.. ,nation Liel~ee~oitexce!live ; ain~ ,I' on juge~ que ~,e. 
prife., Ie p~re ne pouv~nt d011l:er a [afille a~res' pere pOUV.Olt bIen fupleer l~ legItime ,mats qu It Un ere ellt 
l'aVOl[ mam~e que par au/g~~l1tatlon de, dot, ~ JU~-' ne POUvOlt re(e~ver, [a fil,le a partag~. ,.- 'fupfcclJa Je~ici. 

, qU'a concurrence de fa legmme, que Ion :obJeCtOlC, 'Cet Arreft & celut que )erapOl'teral enfutte, mar-, mc a fa filJe , & 

inutilement qu'il n'avoit pa donner d'immeubles ,quentque ron' doute' Li peu que les peres & lneres, 110n fa relcrvcr a 
par teftament, & qu'en tout cas ladonationn'avoit ne puiflent' donn(;'r aux enfaris de leurs filles par panage. 
point ete inlinut:e .: car it I~e faloit pas la con~derer, augmentation de, ~oe , ,que 1'011 s' eft, imagine qu' a.. 
(omme une donatIon; malS comme un [uplement faute par les fils d execmcr la .vololltc du pere, eHe : 
de legitime ; & bien que ce [uplemfllt fUe en qnel- pouvoit etre rectue it partage. Beranger avoit ma", 
que forte volontaire , pllifqu'il n'y pouvoit ecre far~ rie fes deux fiUes, dcptiis i1 donna a leurs enfans 
ce, & que [a fille n'allroit paseu d'aCtion contre ' par nne donation entre.vifS ,it chacun vingt ~ une, 
lui, ncanmoins par la jurifprudence des Arrets I'on livre'de reine; & quoi qu'il eut revoqllc ceere do-: 
.oavo,itpermis aux peres de reparer l'injuftice qu'ils nation, Therouf l'un de res gendres , demanda a" 
avoiem faite a leurs HIles en augmemant leur dot; Beranger [on' b'eau-frere Ies arrerages des vingt..;.. 
ce qu~ils ne peuvent 'faire toutefoisque ,jufqu'a une livre de rente: Beranger lui opo[a la revoca-. 
la concurrence de la part que leursfilles auroient eue tion de Ia donation, mais Therouf repliqu,oitque 
en leur Cucceilion: ce qui marque que cen'eft pas cette donation etam entre": vifs & inlinuee , l1e 

illle libetalite, mais Ie paiement d'Line legitime, & pouvoit' etre ft!voquee; par Sentence du Bailli ,de, 
l'aquit d'une dette 11amrelle & tres-favorable : Ceft RoUen Beranger fut condamne, li mieux i1 n'aimoit 
par ce principe que la dot donnee par Ie pere, 11'a recevoir fa [reut a par~age : cette derniere clauCe 
point befoin d'in!inuation ; cette iolemnite n' eft obligea Berallger a preCellter Requete, pour fairc~ 
point auili neceflaire pour Ull fuple,ment de . dot. dire que la donation (eroit reduire it la legitime de 
DaHet pour Ie frere, repondoit que veritablemcnt [a [reur: mais en aiant ete evince; fur fon apel , je ' 
il etoit permis aux peres d'augmellter la dot de leurs reprefentai que quand on avoit <lprouve ces dona-, 
fill~s apres les avoir mari~es , mais qu'ils 11.e pou- tions,. ,c'etoit ~ ~ette condition qu'elles l1'exce?af- Le fr~re ~ aC\:ion 
\rolem pas renverCer la Coutume; & pour falre fub- fem pOInt la leg1tI111e, de forte que les freres aV01ent pour fairc rcdui. 

, ftfter ces doriations, it faloit garder les formes qu'el..: \ t<;>ujqurs une aCtion pour en faire juger la rc!d~Ctioll; re Ja jl:gi[i~e, fi 
Ie a prefcrites: Or celie dont eftqueftion etoit lmI..: mais 'que celane pouvoit fervir de pretexte pour for.) cJ1e excedc. 
Ie en [1. matiere &en fa forme; en fa matiere, par. cer les freres a~recevoir leurs {ceurs a. partage ; que, 
ce que c'eeoit Ull itbmeuble & un propre que 1'on ran. CCLY. ecoit contrairea cetce pretention: car u: 

, Cionnoit par teftament"ce qui n'eft point permi!;; lorfque Ie pere a promis a fa fille, foit qu'dle foit, 
& eIle etoit defectueufe en [1. forme, l'inGnuation 'mariee ou qu'elle ne'le foit pas, or ali argent, Oll au-, 
n' eli 'aiant point ere faite ;que l' 011ne pouvoit ie pre- tres meubles quifoient encore dus , Ie Frere peut fai:-, 
'valoir de la faveur de, la donation, lli 1a reputer re reduire Ie don.jufqu'a cOllcurrelKe du tiers ; fan~ 
comme la dot de la fiIle;car outre 'Jude pere n'a... etre' cenu ,de let recevoir a partage ; aplus forterai
voit poillt dit que c'erait pour augmemation pe dot; [on 'iln'y peutetre force, lorfgu'il' s'agirde r~d!lire 
c'etoit en efet une pure liberalite, puifque la flUe lion une donation faite it la freur , mais afes enfans;. Le droit d~ par.: 
h' auroit pu demallder auct1lie chofe itfol~ pere ; qu~ Ie droit de reveriir a partage par l' art, CCLIV. n'eft cage ell: donne i 
Li par nne explication favorable 9n a fait valoir ces donne qt.i'a la [reur &. lion it res enfans') qui 11' om ~a fa:u/, & non a 
donation's, c'eft toujours a ,ette conditioll, qu'dles riena pretendre fur la fucceffiol1 de leur aieul, ne cs en ;lns.!.. 
foieiit Colemnelles, n'etant pas rai(o-!lliable de les leur ,ctant du aucune legitime lorfque le~t mere 
difpen{er de l' 6bfervation des formesrequifes pour aete ' mariee, & cette nccemte de recev6ir ,lei. 
leur validite. Par l'Arreft la Sentence .Eut cOlifir~ , [reur apartage ,n'a, liel1 que pour les heritages dont 
mee, & la donation calfee. "dIe ,eft en polfemou': Par Arreft en l'Audiell'Cede,la 
, n eft vrai qne ces donations font repttteesun fu~ i'Gtand' Chambre , du Ii de Fevrier i67I. en refor~ 
pU:ment de legitime: Par A rreft en l' Audience de la mant la Se'ntence , on ordonna que la donation [eroit-
Grand', Chambre" du 28 de Mars 162,. il fut juge que reduite au mariagc avenant qui aurott appartenu a 
la donation faite par l'aielll a fa petite-filIe [ortie de ~la'mere~ CloUet plaidoit pour Therquf inrime. 
fa 611e ,qu'il avoit mariee & doiee, retourMit aux Le conCentement que Ie pere 011 la mere exi
etl,fans des malesapres Ia ,mort de la dona,taire com., gent de leurs fils pour valider ces donations , ne 
ineur} propre, & lioil,aux 'colla:reraux conime uil' ,Ie's JirlvepaS ~ddeltr action en reduCtion, 'Dtlval 
aqueft. , .' I , ",,' 'avoit un filS &, t~9is filIes , il .leur, <lopna trois celiS 

Un pere en mariallt fa BIle lui donna moins que livres a chacune, & les fit rcnoncer aux 'ftlcceC 

", 
(a legitime) mais il,ordonna par fon ceil:amem qu' el- Lions de pere & ,de mere; apres la mort du mad 
le '[eroit payee d'11I1c foni{riede dix mil~e' livres ; & 1a mere' fit plnGeursaquilitions dont elle voulut fa i- , 

, en cas que fes heritiers COl1ccfralfent la donation, iI' ,te, part a fes filles " & Ie fils figna, au contrat de 
declara qn'il la reCervoit a partage·: les freres' aiam do~ation: ,Ie fils a'pres la mort de la mere obtin~~,oi .que Ie fcd .. 

contredit la donation, ils furent condamnez dela des lem:es de rckilion , [outenant la r~duCtionde la re ii?;lle au ~on
, paier, li miellX ils ne vOllloient recevoirleur (a:urdonation. Par Arreft du 3 de 'Fevrier 16 H. on or,- ~lrat de don~tloo. 

, M I fi I "d l' . 'd fil'l" 'r ' : 1 pellt la f:me re-a partatJ:e. aurry, pour es reres ape ans, repre.. onna q' ue e manage avenllnt es es lerOlt ar. d ' c . 
,) " I' 'v,, Ulf au mana"c-

{entoit qn'il auroit pu contefter ce fuplemellt de Ie. l;>itre fur les fucceffions de pere & de mere,' pour avellallt, 0' 

aititne en vertll de'cet artide~ mais en tout ca$ qu'il ce fait, etre pourvu ainG que de raifon. 
~'avoit pu lui donner au ~e-Ut de ~a portion; que fui.. Apresavoir explique cet ar~icle li favorablement ' A 

vant I'article CCLIV. 11 POUVOlt en demander la pour les filles , on leur a fait encore cette grac~ dans I ~?e bmroe 
'd ,n.' I I r d 'f" , ". c' " I B 1 U e<rJtlm~eparl1Ja.,: l'e 1ll..LlOl1 ; que a, aUt<;: e re ervatlon n etolt pas un cas rort paUleu ler remarque: par erau t: ne it! "e {' bG . 
"1 1 ' , r r fill \ b' d . I' ., r' I d I at! u egucot, CIVI e, e pere ne pouvant relerver la e a parra. atar e alamcre manee par lOn pere nature , & e· pellt demander 

ge ~pres l' avoir mariee. Le Sauvage .foutenoit pour puis legitimee par un madage [ubfequent , a ere re_m.iriage a vell~nt" 
la (reur ; que l'eftimatiol1 qu'il \ faudroit faire du <;uc a demander maria~e avcnant, & illl.li flltacor~ 
pienpou.r parvellir a cetre reduchpn) ferojt impof. de par l'Arrefr. 
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,Cettequeftions'ofdtencoreentreFleuryduM.0u.., a fes promeffes; ellen'ctoit pas recevabte a fOil 

. flier & Barbe du Moufrier femme de Langevin:~ette a6l:ion, & on ne pem dire qu'elle· ait ete mariee 
, femme etoitl1ee avant Ie mariage de Mathieu du comme batarde, pui[que~ails Ie tems qu'illui paioic. 
Moufrier avec Barbe Mafurier fous promeffes de rna.. ce qu'il-lui ayoit promis en la m'ariant, eUe ayoit 
Iiage ; lepere l'avoit mariee comme (afille llatllrelle; per~~. cette qu~lite , &, eUe, telloi~ deja ,rang de fille 

, & lui,avoit donne trois cens livres, n'aiant pas donne Iegmme, apres tout 11 11 efr pascrOlable qu~ la 
davantagea res autres fil1~s : apres la naHfancede CoutuIIie ait eu l'intentiond'a,utorifer lesplaintes 
FlellrY du Moufrier [on fils, il acomplit Ie mariage, d'une fille legitimce, pour trqublede repos de,S au
& Ie re'connut avec Barbe du Moufrier pour fe:> cn- tres enfans legitimes; il eeoit juftc qU'elle portae 
fans & legitimes heritiers , & Ie me me jour il aquita toujours quelque marque de l'intemperance d.e [011 

les trois cens livres qn'il avoit promis pour la dot de. pere: 11 s'ob[ervoif autrefois que la legitinJatiol1 
Iadite Barbe du Mouftier [a fiUe; apn!s la 'mort' du per fptbfequens matrimonium, l1'etoit qu'a regard de' 
pere elle demanda mariage avenanta Fleury du Mou- l'Eglife & poude repos de la c:onfciel~ce dupere ; 

, frierfon frer€: Lyout fon Avocat) difoit que htrai(on, mais elle n'avoit point de lieu pour lcs cfees civils" Ie 
de la Coutume cetfoit en.cette rencontre; quand eUe :Qroit Canonl1e pouvant avoir de force &d'autori
avoit voulu que les efperal1ces des fiUes fe raportaffcnt' te; vu.meme qu'il eft etrange de voir par ce Drolt 
it Ia [eule volonte de leurs peres, eUeavoit prefume Canoil un enfant meme adu1.terin legitime per fub
~avorablen~ent ,de leur amo~r pour le~rs enfal~s le~i-,: , fequens matrirJ')oniflm :Par Arreft eil1a Gral1d'Cham~ 
tunes, mats qu on ne POtlV01t pasaVOlr cette penfee,bre, du premier de .Fevrier 16+6. 011 lui ajugeama_. 
qu'ils eutfent eu les memes [oiilS & les luemes tell- ~iage avenant ~ 'pour l'arbitration duquelles parties 
dreffes pour leursfilles naturelles ; quefi toutefois ii, furent renvoiees devaht les parens. Arrefi: pareil du 

. Hace cette tache de leur l1aiffance , & s'il leur fait l)arlement de Paris dans Ie J oumal des Audiences, 
tenir ie rang & la condition d'enfans legitimes ,on, t. 50' c. 18. , . 
ne doit plus con6derer ce, qu'il a; fait pour elles au.. .' La ph1part des Coutumes qui contiennent Ulle 
paravant; & ce n'efi: que du moment de leurlegiti-:- difpofition pareille a cet.article, ne parlent quedu 
matioll qU'elles' entrellt dans fa famille, &,s'il n'a pere; ce' qui a fait une. di[pute ~ntre nos Au-

. rien difpo[e de puis en leur favcur, il faut les c0116_ . teurs, pour favoir fi Ia. Coutu me ne. parlam: que 

1 r I' derer corIune des fiIles qui l1'ollt point ete' pourv.ucs du perequi peut exclurc de fa fucccffion la fille qu'iL 
es enrans e- I 'I £ 1'" 'r. b ' L & d' rd' d d 1" I '. g:tirnez par rna- par eur pere : I es en al1S , egltlIl!ez ~~r mar~a~: l!l - a mant:e otee, Ie olt enten re e aICU? 

riage [ubCequenr) [equent font reputez vraleme!lt leglt1mes, JoulHans ,La: raifon', de douter eO: que exprejJo jhltuto per ... 
,par~icirnr al~x, &participans. a toUS le~ droitsdes legitimes, & par' fon£ in materia exorbitante; non exprefftU exclu.
drolts cs legm~ c:onfequent elle etoit rece.vable ademarider tous lesdu/'it" ft~ut extenfto de perfona ad perfonam fieri. 
me~. droits 'que la Coutume acordeaux eilfans de ,cette . nerjueat " fedcafum potius a ftMuto omiffum. vide ... ' 

qualite. Je ~epondoispour Fleury du MouA:ier , que' ri volunt: Mr d' Argentre, article 1:1.4. gl.'2.. Na
cette pre(omption etoit fa¥orable, & que 1'on pou~ tre Coutume·a prevenu toutes ces difieuites, aiant 
'Voit pl'eCumer que 's~il l' avoit mariee comme legiti.' pade du pere &: de la mere, & dans l' article [uivant 
me, il ,lui auroit fait une meillenre part de (on bien; dIe a u[edu mot d'anceJ{eurs, qui comprend toUS les 
mais il paroiffoit par pluG.eurs <t6l:es que (a legitima. -, afcelldans •. ; , ' '. " 
tion n'avoit point produ~t dails Ie C(l!ur de [oll'pere ,On donne biencette liberte aux freres de ma.riel: 
'llll acroitfement de bonne volonte ; p~rce qu'il a.voit 1eurs [(l!urs de meubles ou d'heritages , mais ilne leur ' 
epciife toute l'etendue defaJiberalite, lorfqu'ill' a- efr: pa~ permis de ne leur donner rien , quai que d'ail
'Voit 'mariee en lui don:1ant autant,comme s'il1'eut leurs elles fuftcnt mariees aUlle per[onne d'une con. 
deja con6deree comme [a fille l~gitilne ; qu'il-a,voit ' d~tion egale , ce qui [e prouve par les paroles de .eet 

'fait paroStce [on intention, l,orfque Ie meme: jouril artiCle; Car ctant dit qu'illes peut marier de meubles 011 le Frere elhe
lui paia la dot qu~illui avoit promi[~, fans y ajout~r ~'herita~es, il 's'en[uit q~'il, eft t~nu de. leur doml~r ~~:: to(~l(~~~ 
de nouvelles prometfes, & par la qUlt~nceelle aVOlt 1 Ull ou I'autre, & la Coutume n a pasdlt en cet aru- fur Ie bien qu'il 
renonce a. demander n1 pretendre aucune cho[e: d~ comme dans Ie precedent , &ft rim ne Itli a Id y a daas la rue-, 
que li ce pere dans ce momellt m\ il elevoit cecte promu, rim n' aura, ce qui eO: tres-jllfte, & l'ex- ceffion. 
fiUe ala qualite 'de legitime, q~'il la recevo,it dans perience confi,rme ~{fes que 1'011 ne doit pas [e pro,-
fa famille, fi lot[que [es'tendretfes etoient dans leur ,mettre tant d afe6l:lOll de lapart des freres .e,l1Verli 

. \ Flus grande force iln'avoit' pas v9ulu ajouter dell leurs [(l!urs. " ' ' 

eeL 1'1 I. 

tcs lilIes n e (ont 
point obJigees 
aux dem:s,l l'C
gard des heri-

, Fille mariee ne petit rien. demander al'herirage de -fes antece{feurs, forsee, que l~~ 
hoirs m~Ues lui donnerent & oCl:roierenta fan mariage. 

.tiers • rnais des . • , .'. ",. 
'c:reanciers,quand eet artIcle eO: elltleremellt 111utIle;vl1 qtl 11 [UfiCOlt 
tlles.ont eu ?:-s e- de 1'art. eCL. pourIa queftiol1 que traite Beral.11t , fi 
!~ts !~mo~ll1e~s. les filles font tel1ucs auX dettes'? 11 faunenir qu'a.. 

l'egard des heritiers elles 1i.'y [ant, aucurtemel'it obli-
gees; mais a regard du creancier; fi 011 leur avoit 

! .
i: 

, baille quelqu' efet _ immobiliaire de la fucc~ffiol1 p(J~t, 
leur mariage,avenam, eUes pouroienc ecre pourfUl~ 
vies hipotecairement : V (jie~ Mr d' ArgentIe , art. 
'u5. gl. 3,:tJ,. ". 
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Sf pere ,&: mere ont t1onl1~' a ICllrs 611~s , {oit en faveur de tnariage pll aurretnent';' 
heritages excedoins Ie tiers de leur bien ; l~s ,enfans males Ie, peuvenc revoquerdans 
j'an ~ jour' elu deces de' leurdit perc &: mere'~ou, dansl'an & jour de' leur niajo .. ' 
rite ;&: [e doit faire l' eairnadon dudic tiers , eu' egard, aux bie,ns que Ie donateui: ' 
potredoic lors de la donation (lie:: 'ou ladonacidn feroit faite du tiers, des biens pre .. , 

, {~ns. ~a, venir , l'enim~t!on, ,du'die ;tIets' '[e f~ra eu egard, aux, biens que Ie donateul:, 
,.a lalllcz lors de [ondeces. ,: .. '~ 

" ''"r'' ' 

On-peut dire decet article ce que'Mr d' Argeiitr6' Ecuief, Geut de Tiiiy., & LoUis Metnage EClIier; 
(lifoit de l' art. 2.14~de [a Coutume.,qui c6flttnoit line' fieurde Cagny ;' aiant' epoufe le~ deux alnees , de': 

, d~JfoGtion pa~e~lle a la b8tre '" ',tJge:,c1erbic une repi~, manderent au cliteur de Mr de S. Contefr leur Frere 
mere de proces) & par cette ral[on II Ie 6t abohr ; ell, les cent mille !iV-res pour ehacrine , [ui~ani: le tdhi. ... · 
Het cette matiere de Jaitevdcation &de la reductio11' merit'de leur pere: le cuceur aiant prccendu que Ie, 
des doris & des, prohleLfesfaices p~r les:peres a leur~" pere'avoit donne"pIlls que Ie tiers de [on bie~, il f~ 
fiUes en les,mati'al1t.,efrun fujetfol'tordina'irede' paLfi un expedi~nt entre lui & les lieurs de Tilly &, 
hroiiillerie.· La Coutume d~Anjou en l'art. i4-I;. per~', deCagny~ 'par' leqtiel 'iIs confemoiem que Ie bied 

U11: filIe no?lc met commela notre au pere noble'de ne donner fut efrime: I'e%inatioll aiallt, ecc raporteea l,!- Cour, : 
peut etre marlce. ',r 61'1 . d I ' " ' . h' " .' r 1 r d 11. d 'b pour un chapeau nen a Ia e, & ,e am~nerpour ~n, c apeau d~ . on:fo~ril1t'(]u~il[a cii~ raire ~l11e iujnctiol1 es' iens j La .\Q)ur fefCte . 
de rores. ro[es ,- pourvu ,queUe [OIC emparagee noblement; ca.r'conlIll'e'lorfqLie la [reur eft r~~uc a partage, die it partagc a \lOC 

mais elIe lui donne auffice pouvoir' de lui donner a>'une' part 'egale a fes fleresallx meubles & aux part egaJc aux 

plus, grand lil~ri~ge ave~ant ; & il 'lUip~ut donne~ biens: Gtlie~ell b,ourgage, ~um pou~ juger de l'e~ces hl~~~J:~ fOl~r~~ .. : 
la tlerce partIe de fa terre , ou chofe 'lmmeuble ~ ~e l~aonatIOll, 11 faTolt garder la meme proportlOl1, se, & ]e ~iers :\u" 
bien qu'il ne lui en apartint par flicteffion que Ie &dtfcuter, fi' en donnant aux f~urs Ulle part tgal~ aumS'lllen5, 
quart ,quint, Gxieme, fepticme, plus au moins 'en aceUe dti frere'.auxmeubles & aux biehs Gtuez el\· 
inariage.. pule que la; Coucume rem~t a. la prude11':' b~)Urg~ge ,'& Ie tiers' aux autres .biens , cettc. part lIb 
ce des peres de mader leurs 611es fans Ieurrien, re;ie!l~roit pas a. la fOl!line que leur rere a voit ~.I:bi .... 
donner, parce qu' elle pre[ume. qu'il'lle fera 'jamai~ 'tree par fOil teftamem, les freurs f~utel1ant qu 11 e;ll 

alfez illh~main de la p~urv,oir d~ravantag'ell~einent~ .f<iloit u[er de'la force', oules rapeler a pal'tage ; car 
pour fe d1[penfer de IUlfa1re' part de [011 bIen, & -Ie peie aiant ce'pouvoir de les re[erver a (a (uccer.:. 
d.'ufer de lluelque libercilitc envers . eUe , ii' eut 'ere 'fiol~,' ~l avoitpu arbitrer leu~ maria~e avenatit jU,f 
jufre de lui laiLfercette liberte de faire quelque- qu' <\. concurrence de ce qm leureut apartenu s!l 
ef~rt , & de leur donner quelquechofe au de-la l~s' ivoit refetvees a partage, comme i1 auroit pa I.e 
de ce qui leur apartient, pour les placer avec phis faite, Ie frere n'ctant recevable it cOlltredire la vo.-
d;avantage ; neal1m~illS la. CouturiJe reglallt Ia por .. , -iontede [011 pere qU'a cetce condition; Sur cctee coq-
tlOll des freurs au tiers de la fitcceffiol1 , qU'dque 'tefra.tiori 01'1 donna Ull ArreLl: en la Ch~nnbre de l'Edit, 
Hombre qu'elles foielit , il 'n'efr point perm is aux pe:.le . mois de Mai 16 H. par lequelladonatioll fnt redui. 
-res d'exceder ces bornes, & leurs 61s [0!1t autori[ezte au tiers; tant dti l11euble que de l'immeuble. L~s 
par tet article a 'revoquer cc qu'ils ont £.1.ic aude-la Get.i.rs· 'de Cagily & !3londel [e pourvurent contre 
de leur pouvoir; _", - ~. cec Arrea: parleccresde Requete civile,(ous Ie nom 

Pour l'explication de 'cet article, OIl peutexami- . de ,leurs femmes qu'il~ autoriferent pour ce:t {:fct> 
Jler ces poillts : Premierementen quel cas les fteres & depuis ils [e pourvurent auQ'i ~eleur chefcon~ 
peuvene revoquer les donations' d'heritages faites tre cet Arrefr; qui contenoit plufieurs, aut res chefs 
par les peres & meres a leurs filles? Secondemel1t, done ils [e plaignoient ;l11ais ·toute la cOJ1tefratioh 
,{i cette liberte ell: attachee it la per[onlledes freres~ tomba fur cc point\ favoir fi Ie fils qui contredic 
& li.leurs'tuteurs s'en peuvent aideN'En troi.li~- 'l'arbitration faite' par Ie pe~e du I'nariage . de [e~ 
me lieu, dans que! tems fe doit faire fa rel/oca- 61les; efrtenu' 4e les recevoir a parrage , ou s'il 
don? 'Et, en6n, {i pour conl1oltre l'exces de la do- doir leur paier' feulement Ie tiers ~ tant du meu
nation, l'efrimation [e doit fq.ire [elonies biens ble que de l'iml'i1euble ? AIaiil A vocat di[oit pour 
que ledonateur polfedoit au cems de la donation ,'laDame de Tilly; qu'en (!ei:~eProvince (;)11 ll'a.
ou feloll les biens. qu'il a !ai/fez lors ' de [on deccs? voit jamais' doute que Ie' 61s', ne p'ouvoit cOlltefrer 
Si la donation de, tous biens pre[ens & a venir efr l'arbitrati,on dU'inadage?e res (eeurs faite, par Ie 

. bonne? Voiez Godefroy:: Mr d'Argentre , art. 18. "pere, , qu en les rapelant a parcage ; car putfque Ie 
gl, 5. n, 12. & art. 2.0. gl.~. Chenu, q. 69. Charoll- 'pete pouvoit la refer.ver a partage, i1 ne pouvoit 
das en res Repou[es, t. 6. C.57' loUet, t. D. n. 10. 'cere empeche de lui dOlinerautant qu'elle auroic ell 
& 46. par Ie partage , ce qui tl'etoii: POillt contraire a~t~ 

, Il efr fans doute que la donation d'heritages du 'articles CCLIV. & eCl v. quand la Courumc d1[-
ta donat,i0n ,ex- pere a [a 61le, peut etterevoquee par Ie Frere lorf- . pore que la d,~riatioll [e Ieduic .au ,del's, tant du n:cci

~eiTive fait,;' a la qu'eHe excede Ie tiers; cependam plufieurs Prati- ble que de llmmeuble, ce1a s emend des bIens 
lceur peuc;t:tre .' ,I' , fi 'd', 1 Ii' , d r r. b & 'I rcdlliteparlefle- clens s etOlent per ua ez que e rere ne pouvolt e-.' q' ui n~ wnt point Htutz ell ourgage; 'comme I L litt • 

d n.' 'd r. r r d b".. b ' &' I' 611 es 1 es n ont:' xc: rriander cette Ie ucuon, qu en· on1131it it la Ireur la y a: [o,rtp,eu e len,S en ourg:.lg:, que ~s ~s que Ie tiers aux: 
mbne portion qLi'eUe ~uroit eue fi [6n pere l'avoit re[ervees a partage n ont que le ners aux biens 11_ biens hors bou.
expre({~I'nent re[ervee it partage:, ce qu'i1sapcloient ·tu~z hors bourgage, la COllrume s'eeoitexpliquce gage._ 
rapet a partaie ; Ce fut le [ujet d'un grand proceseil" termes generaux- pour la redufrion au tiers) par-

,entre Mre Michel Barberie Geur de S.Contefr ,Mal- ce qu' ordinairement'les 611es meme refervees n'ollc 
tre des Requetes, & les fieurs de Tilly & de Cagny. pas davantage; mais aiam faie depuis une exce-. 
Tobie Barberie donna par [on teftament cent mille 'peion en l'article CCLXX. & donne par icdui au;" 
,livres a 'chacune de fes trois filles; Jean Blondeltilles tefervees Wle part egale auX freres dam le~ 
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Et part egale 
en bourgageJI~r[
~u'e11es fout re
iervecs a' parcage. 

Les'(reurs par.,. 
tagent egalcment 
fI1 bourgage, dans 
Ie (eul cas dela re
fervatioll a parta
ge.< 

~418 DE, SUCCESSIONS ENPROPRE" A R T~ CCLIV. 
biens de bourgage, on 'ne pouvoiteiltelldre cet' ches:, On fofiteqoit contre un tuteur qu'iI, faloie 
article pour la reduCtion au tiers > que des biens' atendr~ la majorit,e du frere, illu~ arbitrio fratrt't 
hors bourgage;, & pour mo11trer que la Coutume relinquendum, qud la piece naturelle Ie jJorteroit a 
doit s'expliquer de cecte [orte, on aprend par l'ar.. reverer les fentimens de f011 pere , de forte qu'en. 
tide CCLXIX. que les freur~ > quelque 110mbre core qU'ill~ tuteur put. exercer ,cecce aCtion, honefte 
qu' elies [oient, ne' peu\;ent a voir que Ie tiers;: & '. tam en fer.vanda erat arbitrio pupilli; par argument 
cependamcela n'efrpas veritable; car lorfqu'el. de la 1. 12; §, ;.jf. de admin.tlttel. cependant com ... 
les font ~l:[ervees ~ partage )' elles,c,mt part ega- ,,~:ne, ~lIe efr introduite enfayeur ,du Frere i~ recevroit 
Ie aux biens de bourgage ; comme dOllc cet arti..; 'du prejudice'; {i duram fa 'minoriie [on tuteur 11e la 
de re~oit une "exception par l'.article ,CeL-Xx.: pouvoitexercer ,Ie:s inter'ets -etant paiez d'ulle pro. 
ainG Ies articles C C L IV. & C C L V.,doiv;eilt\! :inelfe exceffive: Par Arrefr .. 'du 14 'de Mars 16730 il 
e,er!! expliquez &conciliez pilr ce .m~me artic}e;" fntjuge que Ie tuteur pouvoit rt~'voquer j plaidansM 
comme etant une cxceptioll,.des precedens. Mall~::,,:~a~agne.sa.cGr;eard •. ;!:,",', ' :. " ,.' ,'" ' 

ry [outenoit au cOlltrai re pour Ie lieur de Saill~:C:9t1:-·., . , ' .' Ii a~'ri ve rb~yeI1~ql1~ .l~~: fre,res .(tgne,ht ~aux ,CO/1-: Si la (i gna ~tt re 
~cfr , que dans toute l'etehduc,'dtla Coutume otlne' trats de rllai-iage . de leur,S (Q!~r~ ,nlariees par.lell~ pe-;., des freres auX; 
pouvoit trouverce rapel a partage ,au contraire re, & on a doute"li'cette' lignature des, freres les eoudtr::tlts dCI~arla .. 

11 " ' I' I d l' '1 'CCLV l' d d d I I " R b d ,gc e eurs ICfUIS e e s et?lt net,temen; exp lquee an~, arne e " ,.' exc UOlt e el~an er ~ revo!;atlon 1 \'0 er~ 11 BOIS marices par Ie pc-
cet article alant red~lt.la donat1<)l1 dupere, Juf- li~ur de)3r~t~y/lle, avott 11.on fe)llen'lem lignc au conw re, les exelllcnr de 
qu'a concurrence qu tiers d}l'llleubl~ & deyil~meu- trat,de 'mari",ge,de fa freur, avec Augufl:e de,Cairon;il' dCl1l~lJder la re:" 

,lile ; que tous les, mot~ de . !'ar~icl_e' ,etqie;n~ im~q~.,., l:;;t~oit .,tl1~me'ratifie,y~Jontairefl1ent ~eux jours. apres :~~~~I~xtsllvr~s-~ 
tans; ces mots ( Jufqu, Ii con,currence ,d#,tt:ers.) ,5 el).j; la ,.I~lort dl!pere~&, faIt, quelques ,pale mens j 11 ob;. 
tendoientde la valeur du tiers,: les" (~ur~ ,401~C :;n'i17: tim, el1fuitedeslemesde,' refritutio/l qui furerit en-
voient point ,de, part'!ge , mais feulern.e~ltle,ti~rs,; terit:l~~S;~(mt _Cairon aiam apele;, it opofoit a dt! 
qu~ ~'eto!t ~ne regIe qu~ les freurs ne ;fO~V:9,~~11,~i~:': ~ois9qe,<;:eJfa~).t Jon 'co~l,fellt~ment, & fon apr~ba~ 
malS aVOlr plus que Ie tIers, li cUe,s ~ etOlent, requcs ~10!1 11,11. a,I,l[91,t ,.pas comraCte manage:, qu 11 etOle 
o,u refervees a partage:; & c'etoit Ie fens de l'ar~ J1)ajeuJ;I, &,qu'il~toito~lige 'de s'informerde la. 
tide CCLXX., que les freurs, part~geoient egale~ val~ur des 'biens de fon pere,' l1~ategal1t point de 
,ment les heritages en bOUL'gage, all cas, ot). elies ~1lenaces hi cle:comraincc; au, contraire depuis la 
fulfent re<tucs a part age ; d' ou il s'enCuif qu'elles mort du, pere, il avoit ratifie'volontairemem la do
ne" peuvent avoir, ccttepart cgale en bourgage ,que!1ation ~ eritr~ en, paiement, ce 'qui 'Ie rendoit 
dans Ie feul cas de la refetvationa panage.,.J~ ~10n recev~bJe. Du .Bois,repolidoit :quefa lignatu~ 
plaidois pour Ie Sieur & la pai)1e, de CagilY, qui ,re. au COritrat,de mariai:rend'el1gag~oit poim,'par .. 
pr,enoit les memes, conduliolls ~ll~ la Dame, ,de ~c 9u'Une--pouvoit pas rav.oir fi lapromdTe d~ pere 
,1)lly [a [reur: La 'caufe fllt apOl11teeau Confell, !!tOIt ,cxceffive,. ne c0l1ll01lfal1t pas fes facultes; & 
& depuis aiant ete evoqn~e &renvoie~cl1,kCham-coml11e'le perc nepeut donner afes filles plus que Ie 
J>re de l'Edit du 'Pa,rlement de Paris; ,il inter,vin,t tiers de [011 bien " Ie con[entement du Frere durant: 
.,Atrefr: qui !Vit fur la Requcte civile les parties hors Ja .vie de /011' pere,ne'peur valider cesdonatiol1s; 
,~e,Cour. En ce'meme tems, 011 plaida ~ett~.):nei-,ql\~ lara~ifi~ation apres Ja mort du pere ll'etoit, 
,,.me queftioll eh l' Audience de la Grand' ,Cham\,-)re,: ,£oit~t,,~ol1Gderable, aiant 'ete .faite deux jours apies 
,De la Mare avoit donnc par fon, tefl:am,cm a une fans conllQi{fjU1Ce decaufe , &' lorfqu'il 19noroit Ies 
,de fes filIes fqrties de fon pre111ier mariage ; la [om,.. ,forces.de la .• fucceffion :." Par A rreft en la Grand' 
,me de cinq mille livres ; apres [a mort f~ yellv~ ,Chambre, .dlh4 Mars 1653' la 'Sentence fut con .. 
tutrice de leurs enfans q>l1teftoit le pajemellt de "firmee; mais il faut' que .Ie Frere forme l'aCtidll 

. cette fomme, con[entant de paier a to~tes les fiI-ell reduCtion dans l' an & jour, autrement il I1'Y ell: 
les Ie tiers tant da meubk que de l'immeuble : la .plus' recevable , fuivant l' Arrefr remarqLlc par Be-' 

, , [reur l'empechoi't par deux raifons; la premiere ,ra~Ic lur cet article.. .' ',' 
Le ~jl1eur dev e• ,que la tutrice l1'avoit pas Ie pouvoir de c:011tredire .' Alltre, Arrefr fur ce fait. Parle COl1trat, de ma", 

nu ja)e£r ~eut, 1a volonte du pere;quelaCoutunie ile donl'loitc~t,:, ,riage de Folior avec la fille de Lal~glois) ledit Lan
rape er a '~lrellr ,a te facultc qu'au fils ~evenu majeur;, ~ la [econde, ' glois perc s' oblige folidairem. em avec fOil ,fils alne 
partagc ,5 I erolt li 1'·' fi ,r' d' '1' b' , C' . d I" d' I r d li qu'clJc ait trop que lame re mOlt executer ~~ Itratl<?n ralte par e Ul pater en IVers termes a 1OI11me e IX cens 
ell. Ie pere,' il. faloit l~ recev?ir a par~age: Par Ar~efr IFvres, po,~rtoute & telle part qui pOllvoit apartenir 

"du 18 d Aout 1654.11 fut dlt que la fomme cle:,cl11q a Iafillees fucceffions de fes pere & mere. Le fils 
mille livr~s demeureroit entre les mains de la vellve durant la vie deJoll pere aquita une partie de ces 
pour ~n ,p,aier l'illte~efl: au deniervinpt, ['luf apres ,pr?1l).eifes j:mais voiantfon pere acable, de dettes" i,t 

Si Ie tuteur n'e Ia maJonte du fre~e ~ ra?eler fa fa:ur <l panage. Cet pnt ~effi~n de quelques d~ttes) pour I~fquelles ~l 
peut - eontredire Arrefr femble ~volr luge ces deuxquefrlOns ; la pre- fit fallir reellement' res heritages, dont 11 fe rendiC 
J' arbitration faite miere , que ce l1~efl: point au tutel1d, comredirel' ar- ajudicataire; mais les dettes anterienrcs du maria:
par Ie pere ? bitratiotl faite parle pere ; que cell. n'apa;rtient qu'a~ , gede foil pere fe trouverellt en {i grand nombre 

frere; & la feconde ~ qu'it ne fufit pas d'ofrir Ie tiers qu'il ne put avoir de tier~ coutum~er.' Apres Ie de
cie tout Ie bien" mais qu'il faut rapeler la freura par. cret il fut pourfuivi par Foliot, fon beau-Frere pour 
,tage; ce qu'il y a de particulier en cet Arrefl:"c'efr le paiement de la,dot qu'il avoit promife a fafreur; 
<lu'il fut donne fur les condufions ~e Mr Hue; ql}i a quoi aiant ete cOlldamne: fur [on a pet a la Cour ~ 
rachoit d'avoir Ull Arrefr qui prejugeat la quefrion ,Berteauille .. , fori Avocat fou~enoit que·· eobligatioll 
en faveut du lieur de Tilly [on parent. Auffi [uivant qu'il avoit comraCtee avec [011 pere etoit liulle, & 
Ie fentiment coin~un , quand le pere a limplement ne Ie privoit pas de la facuite de deIllander la re. 
donne ['ll1sreferver lafille a 'parta~e, la don3tionfe duCtion ou la decharge de la dot que [011 pere avoit 
reduit :l.Utiersde'tout Ie bieu,& les peres prudens promife a la fille; parce. qU'autrement cet article 
ne mallquellt jamais d'ajouter qu' en eM que!eJ fre.- deviendroit inutile , I~s peres ne manqueroient p,as 

'reJ eonteftent lddo!lation , iis rfJervent leurs ftlleJ' a de faire ititervenir Ieuts fils pour les priver de de-
partage.' " . . , :,' mander la ,re4u6tion des promelfes cxceffives qu'i!1; 

Et iin'efr pas veritable que cetteJacultede revo- auroient faites a leurs filIes ; que Ior[qu'il s'ctoit obli-
. quer foitperfollllelle au frere, le tuteur' pe~t int~(l.- ,ge [olidaire1l1el1t avec [onpere ilne COllllOilfoit plus ' 
. ter l'a6tion ell: reduCtion; . & en cfee en l' Artefr du l'etat. de res a:faires) &qu'il ctoit fi peu en pouvoir 
, tieur de' Saint-Conteft., l'aCtion avoic ete formee de donner.hx cens livl'es a [a fille, que fes enfal1s 
par fOlltuteur. Laquefrion s'en oErit enla Grand' n'avoi<~nt point eu de t.iers. coutumier : qu'il feroi~ 
Chambre) entre Pie~re PQret,;8c ~eni[e desPlan~ etraligeque lui .qui l1~avoitpu avoir de legitime!, 
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PR'O PRE's ,ART.'CCLIV. ~ 'lP·9', 
fut encore contraint de paier UtI mariage afa frem;· teformalite nclel~i· etalltcommandee 'qrie pour ie~: 
que l'on ne pouvoit alegller qti~aiam gagne du' empecher de fefaiGr des Hets de la [uccefIion.,poltc 
bien il avoit ufe de liberaliteellvers' fa [reur ; 'car fc mettre a couvert de ce reproche & faire:ceae~, 
Ies terrnes du contrat marqlloielit evidemmemque, Id plairites des [ceurs; dies doivctlt ctre interpdlees" 
la promeife n'etoit caufee que pouda legicinie &, afin d'.ctre Ies temoins de leur conduite & deleilrs: 
Ie mariage avellam que fa [reur atiroit pu prcten..:· aCl:ions. , ',. .... le fn'l'e d6it'a~ 
dr~ fur la [ucceffion de Ies perc & mere; que' G Ilne [ufiroit pas'que Ie frereeut apelc unede (es pd~r <lUX in~elltai. 
par une daufe fepad:e il ~lVoit prol11is. une fomme fceurs a la confection des inventaires " il· doic· y m les [cr;urs ccae 
a fa Jreur., en ce cas ·ce .reroit une' donacion & une, apelertelles contrelefquelles il veut demander la., ler'll1ellcs il Hut 

lb · J' "I i f r d'·· d . n' d 1 ..' fTc d . .... demander la rei eralite qn 1 ne pouro t 'pas re mer executer; re l1i..~ton e eurs_ prome es e manage, com me , dUCtio 
mais Ie Frere nedonl1oit hell de-[onchef, ils'dbli- il fut juge ell l'Audience de Ii c:;rand' Chanlbre , n. 

geoic feulement avec, [on p~re pour Ie matiage ave.. comre Tou[faint Bourdd, Ie + Jt,illet 1680; II avoit. 
nailtde fa fceur. Barate p'oud'intime ~:'demeuroit faii: proceder al'inventaire des lettres de la (ucce[ ... , 
d'acord que fi Ie Frere avoit,Gmplement ligne· au fion de [on' pere;'enla pre[eJ1c~ de l'un de fe,s beaux .. : 
cant rat de mariage , quecette Ggnature ne l'en- freres ,ce qui 8toit todte prelomptiol1 de foufhac .. , 
gageroit pas a garantir la prome!1e· f<iitepar Ie :pe- t,ion; & it foutenoit que nipar les terriles de cet ar;... 
re ." Be il 'pretendoit que c'etoicTefpece de l'Arrdl:. tide, ni par leRegleolentdeJ'allnee 1666. illl'e ... 
deCairon j mais que quand le.fr~n! s'etoit oblige toit poirit nece1I:1ire d'apeler les [ceurs dont 011 vou:" 
perfol1l1ellernent, qu'il ne pouvoit Ie defendre d' a .. , loit faire reduire les promeifes de mariage ,a lacon;;,' 
complir fa promeife, puifque Ie m~riage n'avoit feCl:ion· des~nvenraires ; & q':le. c'etoit aifes ql1~i1, 
etC fait que (urcette aifurance, &qu'il faloit COil';' eat eee fait par une perfonne publiqlle : On repli;.. 
fiderer l'imerventiol1 du, Erere co mine tilie libera": quaqu'il (eroit, inutile d'ordonner, qu'il [croit fait 
lite qu'il avoit voulu faire a (a [ci:ur , & que [a de-' inv~maire, G 1'01~: n'y a~eloit pas l~s parties inte~ 
felife ·etoit d'autallt moins favoralJle qu'i1.avoit trai- reifees, parce qllli ferOlt au pouvOlr du Frere de. 
tc avec les creanciers de [011 pete, quj lui avoient n'emploier dans cet.inventaire que ce qu'illui plaiw 

fait compoGtion de leurs deices; & ql1'aiant fait roit; ce qui fur juge.. .. ~ . .: 
[ailir rcellement Ies' biens de [on pere, il s'en ecoit ,Il ~efroitencoF~ cet~e dificulte, .ravqir ~alls ql~~l. Dans qneJ terns 
rendu ajudicataire a vii prix: Par Arrefl: du ; t'Mai tems'11 faut .proceder a laconfeCl:lon des l11Vencal .. ; res fceres cloivent 
I680.Ia Sentence fut· calfee, & Ie Frere ab[ous de res? Duval ett, marialit (aliHe a Gots lui prom~c- fairc p,c?ceder aux: 
Ii demande dudit F olior;' _ , treize mille Iivres " ·il en,paia huit mille Ii vres ; & J,linntanes Pbol U r 1 

, I r - l' , ,. i11 d . d ,ctre receV3 es a On jugea d'uile, autre maniereen a Chambre ron: gendre . 1lI, donna Ulle7prome, e e ne.', emal1~: demal'clcr fa redn-
~11 ,Frere s'l:tant des Enquctes, fur ce fait particulier, entre les nom..: der Ies' cinq mille, livres 'reframes qU'apres [a Ihort. tl:'O'l des promd:" 

oblwe en fon par- bl d' . d M cdC b f'. d r fit r . r: 1 pa·ye mez Surde . e ,au raport e onlleur e am. re- Duval·par une·,el1pece e te£hment pria les, S de les dt mariagc de 
tlcu,rer at - . 1" U f: ..... d b' " IIi men! des ptomef- 1.1?ont, en annee 1650'. n rere'qm aVOlt, II len laiKer tous: lesmeubles a le1,lr. mere, ceqll'i S COft"', cnrs ~llrs., 
[cs f~ites par Ie enfonparticulier., s'etoit oblig,e par u.ne promeffe. [entirelit: Gots'~ nonobfl:ant.fa,.prollletTe; dem:allda 

. pere a [a ,nIle, eft faite a part) au paiement de troIS ~erts hvres de reu- Ies dnq nlille livtes, &, Duvah:.etlntmort -:Ie ·2.6 
cOl1damne de leS' I . d .. , r fill . r . d O·.n. b 'R' ... de' d 
c, I' teque e pere 0111101tala ela0l.}r.lonmanage: '.\..\;O re· 166i. uplerr,etuteur· eS',el1I'c1n~' e·· 
lalce va OJI. (' d'd ('.. I' ' tr. • Ie b .r. , il rLlt COll amne e ralre va OIl' a'promel1e,quol Gots;,fir ajortrner'lesfreres' i6'de':Decem r'e lUi:.-

qu'it ofr'it de la rapeler a partage ; .. mais Ie Frere ctait vam ,'pour' ctf.e . paie des cin;q. mille ,livres.; it ne. (e, 
oblige par une promelfe feparee du contrat., i I fitprefquepolllt:depourfulte que Ie. 11. .deMars 

L f 1,··, Pour parvenir a cette ,revocation, la Coutume 1662.. '& .. alors les· freres declarere11t q' tI'ils rape ... 
e rere a an r f -rr.' d l' d' I ' r 

& jour pour for- imp01e aux reres cette neceulte, e· a ec arer dans Ioient a partage les enfans de leur lceur. Le tuteur 
mer [O~l aCtion en ran & jour du deces dupere, ~u dans rail & jour. leur opofa la fill. de 110n - recevoir, pour n'avoir 
reduCtIOn, de leur majoritc j mais par l'arttcle +8. ~u Regle- point fait d'il1ventai,re incontinent. apres la ,111ort d,e. 

ment de 1666.'la Coury a ajoure cette autre COil;. , lel.}r pere. : n. fut dlt que Ie tmeur pa[rer01~ fa de .. 
dition, qu'ils doiventJa,ire inventairedes ecritures daratiol1, s'il acceptoit Ia fuccefIion ou s'il y renon .. 
(j-'des meubles: Cependant comme on n'ordol1l1e tioit;.& par .one autre Sentence il fut juge que I'in .... 

si faure par les point aux freres d'y apeler leurs [Cc\.lrS ou leurs ma- ventaire. [eroit·;faii: , ce quifut confirmc par Ie Baili.. 
fceresxi'ayokape- ris, 1'011 peut revoquer en dqute,s'ils font fujets it Ii d'Ale11~on:' De Freville'p6ur-le tUteur apela'lr~ 
l~ leurs {~llrs on cetce formalite, & fi fauce par eux de l' a voir (Tar~ [ourenoit que. l'invel1taire 'avoit duo etre fa, it inc06-
leurs marlS aux I ., r . bl \ I .. 1 dO,., . 
inventaJres , ifs dee ,lis lOllt nOll receva ~s a revoquer e,s ona~ tinenr apres Ia· mort du' pere, ce qu'il pronvoit par 
font recevables a tions faices par leur pere a leurs [Cf'lIrS? n efl: cer,..deiIx moiens': Le premier; pad"exemple de l'he.. 
cet!~ action en rc- tain ,'Iu'avant Ie Reglement de 1 66 6. c'etoit une dtier beneficimre ; qui doit apres quarante jours fai .. 
duchon? maxime cot1firmee par 'plllGeurs Arrcts, qu'il ne re proceder a la confeCl::ion de l'inventaire : te fC'-

fufifoit pas que les freres eu{fent fait inventaire des cond, pad'article CCCXLI. fuiv3nt lequd I'aine 
ecritures & des meubles, ils ccoient encore indif- doit faire bon & loLll inventaire incontinent aprcs 
penfablcment obligez d'y apeler leurs. [ceurs pour Ie. dej:es dupere. J ereporidois pour Duva I que corn;" 
.la con[ervation de leurs imerets;·. neanrnoins lame 'on faifoic U11e grace a l'heritier. beneficiaire ; de 
Cour, qui n'iglloroit pas cetCe jurifprudence , n' aiam pouvoir prendre 'urn:: [ucceffion . fans ctretenu ~e&' . 
,point pre[crit d'autre condition aux freres qlle dedettes Dtitre les forces de la [ucce'fIion, it ecoit rai ... 
faire UI1 invencaire, on peut [outenir avec aparell- fOllnable; pour evicer les foufrractiol1s , qu'il pro .. 
ce que cela [ufit, & qu'il n'efr point necc{faite d'in-cedat promtement a lacorifetl:ion des illvel1rairesj 
terpeller la· fceilr d'y etre prefente ; mais bien que ·mais l'heritier 'abfolu t,l'ecoit' point en. obligation 'de 
1'0n l1'ait pas emploie dans I'article du Reglement faire d'invenraire s?itne vouloit ;qtie dans la rigucl\J: 
que les freres apelleront leurs [reurs aux inventai- meme les quarante jours ne [eroicntpas expirezl> 
res, & leur geG,g~le~'011t Ie j~ur. auquel elles pon-carJe. delai ne commence it courir que du jour que 
.ront y affifl:er, 11 n efl: pas vral-femblable qne la Ies'lettres du bellefice d'invencaireont ececnteri_ 
Cout Ies ait difpenfez de cette obligation, la rai- 'nees, ce quLeluporte plus de fix mois , ainG les 

Le Frere faifan,t fon efr que Ia Com leur prefcriroit inutilement de . freres feroient encore dans ce terme prcfix; aprcs 
invelltaire ~ y dOlt faire un invencaire, .s'ils pOUYOieilt y proceder en tout .. quc. [uivant ,cer article les freres ont l' an &:. 
;pelcr r~ {a:nr Oll .l'ab[el1ce de leurs rceurs ou de leursmaris; pui~qlle .J' our pour revoquer les doflations d'heritagcs faites 
~on mati. I I bl I I I • f'. 1 .d . 'pouvant en ever, es meu e~ es; p u~ prc~l~ux & a le~us [reurs, &pade lUival1t in~y a poim ... e terns 

}es titres les plllS Importans, lIs rendrolent ati.ement prefix: or comme les enfans de leur [reur ne demart~ 
illufoire cette precaution de la Loi: ainG Von pent ,den~ que' du,meuble ~ l'exceptiori a lameme dure.e 

. dire que la necefficede faire inventaire, em porte que la demande,& ne pem ecre eludCe par.la non 
l'obligation d'y-< apeler les fa:l\rs , parce que cet"~ollfeCtion '.d'inventaire.,p'ourvu 'qlle les 'frere$ 
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4~O DE SUCGES'SIONS EN PROPRE ,ART. CCLIV. 
h'aient poillt m,is la main ala chofe; & puifqti'OI1 monde ,pui[qu'il s'etoit marie [ous l'e[perance d'i .. 
a Tan & jour pour. revoquer, a plus forte rfl-![ol1 ceUe; fi neanmoins il vouloit lui abandonner toue \ 
on doit avoirce tems u~ile pOllr pi'oceder a la'con- [011 bien, il ofroit de Ie nouri': & de l'emretenir ," 
feCtion des inventaires I il e,ft vrai que par .l'article. & de. paier a [011 beau.frere lesquatorze livres de 
CCCXU. l'a1ne eft en obligation de faireinyen,;,: rente qu'illeur avoi~ promifes, comme auffi de 
taire incontinent apres Ie deces du pere; toinefois paier pareille [omme aux fiUes. qui n'eroient point 
Ja. Coutuq,le ne lui impofe:point de peinepOllr ne mariees: Par Sentence du Juge de VaUognes all 
I'avoir pas fait; mais la raifon de cet arricleeft avoit dit arortl'opofition du pere, & on Iuiavoitaju-
que' la Coatume lui d0l111ant la faiGne de la ,fuc.;. ge cinquante livres par an; dont aial1t apele, par 
ceffiol1) i1 eft jufte que pour la confervation de 1'in-, Arrcft en l'Audience de la Grand' Chambre ) du 
tereftde res freres il falfeull in,rehtaire) & tomefois 18 de- Janvier 1670. la Sentence fut confirrnee, fi 
l' a ebon pour tle l' a voir pas fait ,n'.apartiendroit· mieux n' aimoit Ie pere & [on premier gendre aball.:l. 
qll'aux freres) & non aux foems ,quil1e [ant' pas . ~onner Ie bien a ~evillon, lequel en ce cas [e- . 
l1eritiere~ , & a leur egard 'lorfqu'ils'agit lie reva. roit tenu 4e.nourir Ie pere & de paier au gendre 
qucr Ie! dons q~i leur ont ete faits; ,il futit de garder les quatorze livre!; de rente qu'ol1 lui avoit protni .. 
l'ordre prefcrit par cee artic1e& par les Regleme11S; fes; & pour les fillcs non mariees, qui s'ecoient pre .. 
or on n'y troqve point qu'il foitneceffaire'de pro. [entees en Ia Call[, on ordonna qu'il leur feraie 
ceder aux inventaires des Ie "moment du deces du' pourvu par le Juge, & el1 atendant q\l'elles feroient 
pere: Par Arreft en Ia Chambre de .1'Edit ,du it paices de. quatorze .livres de rente chacune; all 
de Decembre 1 66+. on' mit fur l;apel' hal'S de voioit une conjurat~911 de toute la famille, afin que 
Com.. .' . , . :". ~evillol1 ne fUt point paie, plaidans Poulain pour 

eet article ne parle que. des f'reres. On deman... Ie perc, Jobard 'pour les fiUes ; & moi poilr ~e· 
de ~ un a'feul aiant donne a [.1 petite-fille en la viII on incime. . , 
manant une terre ou des ,rentes;le pere furvivant . Catherine de la Haye veuve de Pierre Mautroc~ 
qui n'y a pas con[euti, pouroit 1'evoquer la do.. etl ll1ariallt Catherine de .~1autro·t £:1 fiUe a Jean de 
nation faite it fa fiUe on Ia rednire a la legitime?' Bray, lui promit dix-[ept livres de rente: pour Ie 
Monueur d'Argelli:re traite cetre qneftion fur l'ar. paiement de , einq annces d'irrerages i1.fit [ommer 

,tide ll+~de I'ancienne Coutume ,,%,1.~. n. 3. & ·fon en decret[a belle-mere; Iaquelle aiant opofe can ... 
raifol1nement eft que ce qui a ere donne a la pe-' tre cette fomtnation; elle avoit ete confirmee. Sur 
tite-fille, eft repute procederde la fubn:an~e du pe- l'apeld'e Catherine de la Haye, Greard concluoit, 
re , ex fubftantia patru videtur profeaum , & pari vu~ fa dcklarati0l1 qu'dle 'abanQonnoit fon bien a 
confequem que la fiUe ne peut avoir que Ia part fes enfans, quelcifommatiOIi en decret devoitctre 
qu'il plait it fan pere , a quo neptu pr4umpt~one calfee, & a elle permis de fe faire paier de la pro
juru'habere videtur, & reverahabet , cilm imme.. viGon que la Courlui ajugel'Oit, [auf a res en fans 
diat.i contemplationeejus· habeat" itaque nolente eo a partager comme ils aviferoiel1t bien. De LCpi ... 
habere non poteft. quod non niJi ah eo habet, & po- ney pour l\ntoinette & Marguerite Mautrot autr~9 
teft pater qui non cO,nfenJit , ad minorem redigereaut fiUes) qui f~ joignoiem a leur mere , demandou: 
d.qualem cum Cd-teru , nee ltV; voluntatcm necejp'ri~ que parrages fu(fen't faits, (ans aVCiir egard aux avan ... 

Jequetur. Et j'eftime que parmi~lous1'opinioll de cemens indireCts, n'eranr pas obligees de paier au ... 
Monfieur d'Argentre feroit fuivie • encore me me ~ulle chofe des arrerages echUs. De Cahagnes di .. 
que l'a"ieul eut donne de l'argcllt' comptant ; fi foit qu'el1.1ui paiantfes arrerages il confentoit d'en
Ie pere donne a fa fiUe plus que fa legitime i1 ne trer ei1 parcage : Par Arreft du 5 de Mars 1671,011 
peue pas de fan vivant revoquer ladonation, ni la . mit l'apellatioll & ce dont,& en r.eformant) apres let 
rendl~e illufoire en [e ~epotiillant de fan hien pour, declaration de ladite de la Hayequ'elle abandon
en falre avancementa ies autres .enfans : Unpe-ll'Oit [a fucceffion,. il fut dit qu'elle feroit partagec, 
I'e etant redevable de plufieurs arrerages aCes gen- & on lui ajugea,cinquante livreSvde penfion, fur 
dres £our lesrelltes dotales qu'illeuravoit promi. laquelle il [eroitpaie a de Bray dix livl'cS par all 

, fes, Ie demit de tout [on bien (ur fes fils, qui de. en deduCtion de [es' arrerages : II eft. certain que 
darerent auffi-rot a leurs freurs Cju'ils les recevoient Ie gendre ne pouvoit decreter, ,& qu'il faut t,ou" 
en partage , aIegans que s'ils eroiellt. condamnez 'jours laUrer au donateur de quO! fublill:er; malS li 
,de paier Ies arrerages ) elles pouroient decreter Ie -Ie gelldre n'avoit paS con[enti de faire partage, il 
.bien de leur pete, ce qni'les priveroit de fa fuc-auroit pu fe faire peiier des arrerages durantla vie 
ceffioll , & feroit irreparable s'ilarendoit aprcs fade la mere. Autre ArreR du Il deMaiI676.Va. 
mort a former leur aCtion. Les fO!urs'demeuroiel1t rin Geur dcSaint.~entin donna a Fran~oife Varin 
d'acord que la reduaion pour Ie principal pouvoit fa fille, en la mariant a Duval, quaere mille deul( 
ecre demand~e ; mais ponr les arrerages que Ie pe.cens livres , COlifri'i:uees en crois cens livres de rente: 
xe ne POUVOlt les en fruftrer par .tette voie indirec;.cette fiUe ne pouv~nt etre paU:e des arrerages de 
·te d'un avancement de tout fOil bien a fes fiis-:Partent vingtlivres qui etbient C11core dus par Ie perclI 

~rreft du 16 de Mail 63 +. il fut pemlis aux fllles· cUe fit faiGr fes meubles & fes levees: Ie pere pour 
d'.execot,er .pour les arrerages fur les meubles & fur [e decharger du paiemelltde ces· arrerages) fit· un 
les fn)Jtp de Ia ~ucceffion, fans neanmoit;s'pouvoir avancement de [ucceffion a fon fils & a res filles) a 

tes filles peit. deer/tei les hemages , fauf aux frer-es apres la mort condition de paier tontes fes dettes, dont 'il y ell 
vent arcter les re- du pere a. demander la'reduaion des promeffes de' avail de pofterieures au mariage. de la fiUe ; elle 
venus de la [uc- ·mariage. Pareillequeftion fut jugee entre Anql1etil ne vonlut point accepter cet avancement 1 C0111me 

cellioo du vivant & Q£evillon. Anqueri1 lui avoit.promis en lui ma- ·etant .fait en fraude: Par Sentence it fut dit que 
du p'ere pour les· r. . 
llrreragcti de leurriant une deles filles cent livres de'reme , erant fans ,y avoir egard , eUe [eroit paiee: Sur l'apel ll 

dot.,' pourfuivi pour les arrerages il decl~ra qu'il aban- Theroulde Avocat dtl perc, nec()l1dllt point l'apcl" 
donnoit tout fall bien a fes filles ,en lui paiallt une . mais il.cominuaa faire les memes of res. Greard 
penuon alimelltaire , & en meme tems il fit prefen- repondoit pour la fiUe, que cet avancement lle pou. 

-tel' res fiUes qll,i.~l'~toient point mariees , pour" de. 'voir etre accepte par eUe, n'etant pas en etat de . 
mander leur lcgmme ,& pour les rendre plus favo. faire valoir Ce qui lui [croit bailie; que c'etoit un 
~bIes, illeuravoit fait unavan~eme11t de fueeef.artifice de fOil frere.; pour' faire paier les dettes 
~fion. ~evillon fo~tenoitqu'il n'etoitpasreceva. dont it etoit caution ; mais elle ·confentoit que 
. hIe a demander la reduCtion de' fa promelfe ; quedu nombre des· arrerages dOll~ e lle pouroit fee 
cet avaneemcnt qu'il faifoit n'etoit que pour eIu;,. f<lire paier ,apres 'le paiemeht des dettes ante
derTefet de [on obligation laplus favorable du rieures a [ol11Uariage ~ il en f~lt.pris Ie tiers pout. 
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la 11ouriture'de [on pere; ce qui fut ainG juge~ , 'Illi'eiidl: pas de 'meme quand ra donation ell: fat. 

La Coutilme en cet article apres avoir apris ~ux te d'une (ertaine quotiee de biens,· comme du ~ierst 
freres ce qu'ilsdevo~elltfaire pour parvenid.la re- du quart ou du quint; car en ce cas li la donation 
duction des promene~ exceffives du pen~ en faveur n'ell: expreffemenc retreinte & limitee aux biens 
de [a fille, eile declare ~nfllite de quelle maniereque Ie dOriaeeur polfede; cette donation [erare~ 
on doit faire l'ell:imatiol1 des biens d'u pere,pour con- glee feloll la valeur des biens du donateur au terns 
no~tre G ce qu'il a promis excede Ie tiel's de fon de fa mort , quia nom·cn quot~, augmentum& de-, 
bien ; pour cet cfet eIle fait ceeee dill:inction, erementum reeipit bonorum: nam ct!m prohibitio do:.. 
que l'efl:imatioll du tiers fe doit faire' eu egard nandi ultra mortem apponatur rcfpcctu hteredis, id 
aux biens polfedez pade,pere lars de la donation: tcmpus fpeCfandum eft quo nomen, jus & aCliones ' 
mais oct la donation feroit faite du tiers des biens h£redum in aClibm exeunt. II femble d'abord que , , 

Prefens & a venir, l'efl:imation fe fera ~,u egard la Coucume ait fuivi cette difl:inaion : eet article d' Dft~ux .fones .. 
iT': 1" I '. ' . '. r. ' e IlnatlOn pOll .. 

aux biens que Ie donateur pOlledoit 10rs de 'lOn ,par e, de eereams corps, de certames elpeces de les dOl1:1tiOl1li. 
deces, , , biens, fi Ie pere oil la mere' ont donne des heri-
, G ell: une quefl:ion fort debacue ~ntre 'nos Doc- ,tages excedans Ie tiers,' ~'ell: pourquoi l' ell:imatioll 
teurs" fi pour juger de l'exci:s dedonati'on, on doit en doit etre' faite felon les biens que Ie donateur 
confiderer Ie tems du COl1trat au Ie terns de la. mort po!fedoit au terns de la donation. On peut neall-
du donateur? On a fait une premiere difrinchon ell~ 'moins induire de ce:: article que quand la dona-
tre I~s donations faites a un e~ra~ger & celies fai- tion ell:, Faile limplement, d'une quotite , du tiers 
tes 'a laBIle pour fa dot; & a U:gard des fines, \ 'ou dllquart des biens, cetce quotite doit fe regler 
les opinions font fortopofees potu favoir fi la dot felon lef' bien'S que Ie donateur polfedoit au ternS 
de laBIle doit etre augltJel~tee ou ditninuee pour de la dqnation, & il n'ell: point nece.!faire Il'expri
l'acrol!fement au pour la di"minution des biens du mer que la donation ell: faite du tiers' des biens 
pere? Et Boerius, Dec. 62. conclut que ftlia/uf.:. ,que Ie donateurpo!fede prefentement, & c'ell: aum 
ft~·ientcr dotata, ,.fi pater pofted 'locupletior fiat, non l'opinion commune des DoCl:eurs,qut peut etre con .. 
pntcjf peterc amplius. Et a regard de la donation firmee par la difpofition de cet article, ott pour 
Faile a l'etranger par ,un,Cotltrat, que fuivant 1a 1. ' crablircette dill:inttion il ell: ajot1te que fi la dona
J(utilia , if. d~ .contra.ct. empt, on conGdere la valeur tion ell: faite des biens prefens & a venir ) l'efrima~ 
des biens au terns du contrat, nec mim aflus con· ,ciOll fe fera felon la valeur des biens du donateur 
fummati vitium recipiunt a con{equutis. I. Sanci- au te~ns de la m,ort ;' d'Oll il refulte que li fuivant 
mus, §. Si quu aute,m per divcrfa, C. de Don. Et ,cetartic1e quand Ie donateur donne fimplement 
fur ce principe Bartole, l.ji ita ~ jf. de aug.,& arg.certains biens, au Ie tiers de' fesbiens, l'ell:ima
l~ a tenu que legitimia poftea 4iminutu bonu dimi- tion pour connolcre I'exces doit ,etre faite felotl Ja 
nu; non debet. " valeur des biens au terns du contrat; li au ~ontrai-
"MonGeur d'Argentre , article 2IS. gl, 5. n. IS. re Ia donation ell: faite du tiers de tous les 'biens 

& fuivans, a fait cette dill:inction ; Oll 1'011 a dot1- preferis, & a venir, on conliderela valeur au terns 
"ne un certain bien, Oll une ,cerraine quandte de de Ia mort du donateur. ' ' 
biens, comme du tiers ou de la moitic, aut donatio L'alienation faite par la f~ur OU par fon mari de 

'jaEla 4f ccrete rci , eeru, [pecic;, aut quot£ bonorum, l'heritage qu'elle avoit eu de fan pere, n'empeche 
'juod in [pecie donatu'r per fa fUis ,finibus & loco poind'action dllfrere: il peut depo!feder l'aquereur 

, "dcfcriptum nee incrementum, nce dec'rementum re- qui ne peut lui Qbjecter qU'il ell:heritier de fOil pere; 
,cipit. AinG, pour e~)l1noltre s'il ex cede ce que la ,car nO.l1ohll:ant cette qualite , Ie fils Eeut toujours 
Coutume pennet de donner, l'ell:imation enooit faireannuller ce'que [on pere a fait a rOll prejudice, 
ctre faite [dOll la valeur au, terns de la donation. contre la prohibition.de la loi\ \ 

eeL v. 
, Er s'ils ont promis au mariage, de leurs lilIes or, argent ou autres meubles qui foient 
,ehcore dfls lors de leurs deces,' les enfam ne (eront tenus les paier a pres la more defdits 
pere & mere, linon jufqu'a la concurrence du tiers de la fucceffion, tant en meubles 
qu'heritages. " 

Dans i'artide precedent 1~ Co~tu'lne acorde att~ 
(reres 1a revocation des donations d'heritages fai~ 
tes par les peres & meres a leurs filles , quand e1-
Ies eXGeOCl1t Ie tiers des biens du donateur ; par cet 
'article Ji lcs perer & mereJ ont promM or, atgent ou 
autrer meubles qUi foient encore dus lors de leurs de
'ees , Ler enfans ne font tenus de Its paier , ]inon ju[
qu' a la eoncetrreneedu tiers de La fu,"ceffion ) tant en 
meublf!S qu' heritagcs. , 
, POUl' l'explication de cet article il ell: utile de 
difcllter ces quell:ions : 5i Ies freres doivent deman
·der certe reduttion d~ns l'an '& jour de la mort 
du pere, ou' de leur majorirc, comme en I'article 
'precedent : Si Ies remes conll:ituees fom comprifes 
fous cet article: Si les freres pcuvent demander la 
reduction de ce qu'ils ont eux-memes promis ? Si 

'<:et article a lieu contre les filles refervees a par~ 
t~lge? Si l'on peut demandet Ie rapon de I'or , 
arg~nt au meubles qui ?nt ete paiez, qlland iis 
excedent la valeur du tiers? Et enfill dequel tems 
il faut faire l'efl:imatiori pour parvenir a cetre re-
ducriql1 ~ , -

, La Coiltume n' aiant point limite de terns dan~ 
lequel les freres foicnt tenus de demander cette 
r~dllaion, Comme elle a fait dans l'article pre
cede~t pour Ia ,rcvo~atiol1 des donation,s d'herita
ges, 11 faut temr <]u lIs ont une -exception perpe
tuelle 'pour fe detendre du paiement de ce que leur 
pere a prom is , ce qui parole par ces paroles, nC 

feront tenlU de paier. , Elles ll1arquem qrte les fre.,. 
res ne font obligez de [e dHendre que quand ils 
font ataquez. , ' ' 

C'ell: la jurifprudence des Arrets : LoyCe! pro. 
mit a C'l fille en Ia mariandRufin deux cens cin .. 
quante livres, it en paia cinquante livres com
prant ,,& pour lei; deule cens livres rell:antes il 
promitde les paier dans deux [ois lix mois, & cc
pendant qu'il en paieroit l'interell:: fan fils ctant 
pour[uivi pour les arrerages des qllatorze livres de 
rente, demand a la reduction des promelfes de ma
riage;onlui opofoit qu'iln'avoit point agi dans I'an & , 
jour, & que cet article ne pouvoit etre entendu que 
des meubles & non des immeuhles;car il ne parle que 
d~or, d'argent & de meubles; On avoit ordonnc.que 
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la 11ouriture'de [on pere; ce qui fut ainG juge~ , 'Illi'eiidl: pas de 'meme quand ra donation ell: fat. 

La Coutilme en cet article apres avoir apris ~ux te d'une (ertaine quotiee de biens,· comme du ~ierst 
freres ce qu'ilsdevo~elltfaire pour parvenid.la re- du quart ou du quint; car en ce cas li la donation 
duction des promene~ exceffives du pen~ en faveur n'ell: expreffemenc retreinte & limitee aux biens 
de [a fille, eile declare ~nfllite de quelle maniereque Ie dOriaeeur polfede; cette donation [erare~ 
on doit faire l'ell:imatiol1 des biens d'u pere,pour con- glee feloll la valeur des biens du donateur au terns 
no~tre G ce qu'il a promis excede Ie tiel's de fon de fa mort , quia nom·cn quot~, augmentum& de-, 
bien ; pour cet cfet eIle fait ceeee dill:inction, erementum reeipit bonorum: nam ct!m prohibitio do:.. 
que l'efl:imatioll du tiers fe doit faire' eu egard nandi ultra mortem apponatur rcfpcctu hteredis, id 
aux biens polfedez pade,pere lars de la donation: tcmpus fpeCfandum eft quo nomen, jus & aCliones ' 
mais oct la donation feroit faite du tiers des biens h£redum in aClibm exeunt. II femble d'abord que , , 

Prefens & a venir, l'efl:imation fe fera ~,u egard la Coucume ait fuivi cette difl:inaion : eet article d' Dft~ux .fones .. 
iT': 1" I '. ' . '. r. ' e IlnatlOn pOll .. 

aux biens que Ie donateur pOlledoit 10rs de 'lOn ,par e, de eereams corps, de certames elpeces de les dOl1:1tiOl1li. 
deces, , , biens, fi Ie pere oil la mere' ont donne des heri-
, G ell: une quefl:ion fort debacue ~ntre 'nos Doc- ,tages excedans Ie tiers,' ~'ell: pourquoi l' ell:imatioll 
teurs" fi pour juger de l'exci:s dedonati'on, on doit en doit etre' faite felon les biens que Ie donateur 
confiderer Ie tems du COl1trat au Ie terns de la. mort po!fedoit au terns de la donation. On peut neall-
du donateur? On a fait une premiere difrinchon ell~ 'moins induire de ce:: article que quand la dona-
tre I~s donations faites a un e~ra~ger & celies fai- tion ell:, Faile limplement, d'une quotite , du tiers 
tes 'a laBIle pour fa dot; & a U:gard des fines, \ 'ou dllquart des biens, cetce quotite doit fe regler 
les opinions font fortopofees potu favoir fi la dot felon lef' bien'S que Ie donateur polfedoit au ternS 
de laBIle doit etre augltJel~tee ou ditninuee pour de la dqnation, & il n'ell: point nece.!faire Il'expri
l'acrol!fement au pour la di"minution des biens du mer que la donation ell: faite du tiers' des biens 
pere? Et Boerius, Dec. 62. conclut que ftlia/uf.:. ,que Ie donateurpo!fede prefentement, & c'ell: aum 
ft~·ientcr dotata, ,.fi pater pofted 'locupletior fiat, non l'opinion commune des DoCl:eurs,qut peut etre con .. 
pntcjf peterc amplius. Et a regard de la donation firmee par la difpofition de cet article, ott pour 
Faile a l'etranger par ,un,Cotltrat, que fuivant 1a 1. ' crablircette dill:inttion il ell: ajot1te que fi la dona
J(utilia , if. d~ .contra.ct. empt, on conGdere la valeur tion ell: faite des biens prefens & a venir ) l'efrima~ 
des biens au terns du contrat, nec mim aflus con· ,ciOll fe fera felon la valeur des biens du donateur 
fummati vitium recipiunt a con{equutis. I. Sanci- au te~ns de la m,ort ;' d'Oll il refulte que li fuivant 
mus, §. Si quu aute,m per divcrfa, C. de Don. Et ,cetartic1e quand Ie donateur donne fimplement 
fur ce principe Bartole, l.ji ita ~ jf. de aug.,& arg.certains biens, au Ie tiers de' fesbiens, l'ell:ima
l~ a tenu que legitimia poftea 4iminutu bonu dimi- tion pour connolcre I'exces doit ,etre faite felotl Ja 
nu; non debet. " valeur des biens au terns du contrat; li au ~ontrai-
"MonGeur d'Argentre , article 2IS. gl, 5. n. IS. re Ia donation ell: faite du tiers de tous les 'biens 

& fuivans, a fait cette dill:inction ; Oll 1'011 a dot1- preferis, & a venir, on conliderela valeur au terns 
"ne un certain bien, Oll une ,cerraine quandte de de Ia mort du donateur. ' ' 
biens, comme du tiers ou de la moitic, aut donatio L'alienation faite par la f~ur OU par fon mari de 

'jaEla 4f ccrete rci , eeru, [pecic;, aut quot£ bonorum, l'heritage qu'elle avoit eu de fan pere, n'empeche 
'juod in [pecie donatu'r per fa fUis ,finibus & loco poind'action dllfrere: il peut depo!feder l'aquereur 

, "dcfcriptum nee incrementum, nce dec'rementum re- qui ne peut lui Qbjecter qU'il ell:heritier de fOil pere; 
,cipit. AinG, pour e~)l1noltre s'il ex cede ce que la ,car nO.l1ohll:ant cette qualite , Ie fils Eeut toujours 
Coutume pennet de donner, l'ell:imation enooit faireannuller ce'que [on pere a fait a rOll prejudice, 
ctre faite [dOll la valeur au, terns de la donation. contre la prohibition.de la loi\ \ 

eeL v. 
, Er s'ils ont promis au mariage, de leurs lilIes or, argent ou autres meubles qui foient 
,ehcore dfls lors de leurs deces,' les enfam ne (eront tenus les paier a pres la more defdits 
pere & mere, linon jufqu'a la concurrence du tiers de la fucceffion, tant en meubles 
qu'heritages. " 

Dans i'artide precedent 1~ Co~tu'lne acorde att~ 
(reres 1a revocation des donations d'heritages fai~ 
tes par les peres & meres a leurs filles , quand e1-
Ies eXGeOCl1t Ie tiers des biens du donateur ; par cet 
'article Ji lcs perer & mereJ ont promM or, atgent ou 
autrer meubles qUi foient encore dus lors de leurs de
'ees , Ler enfans ne font tenus de Its paier , ]inon ju[
qu' a la eoncetrreneedu tiers de La fu,"ceffion ) tant en 
meublf!S qu' heritagcs. , 
, POUl' l'explication de cet article il ell: utile de 
difcllter ces quell:ions : 5i Ies freres doivent deman
·der certe reduttion d~ns l'an '& jour de la mort 
du pere, ou' de leur majorirc, comme en I'article 
'precedent : Si Ies remes conll:ituees fom comprifes 
fous cet article: Si les freres pcuvent demander la 
reduction de ce qu'ils ont eux-memes promis ? Si 

'<:et article a lieu contre les filles refervees a par~ 
t~lge? Si l'on peut demandet Ie rapon de I'or , 
arg~nt au meubles qui ?nt ete paiez, qlland iis 
excedent la valeur du tiers? Et enfill dequel tems 
il faut faire l'efl:imatiori pour parvenir a cetre re-
ducriql1 ~ , -

, La Coiltume n' aiant point limite de terns dan~ 
lequel les freres foicnt tenus de demander cette 
r~dllaion, Comme elle a fait dans l'article pre
cede~t pour Ia ,rcvo~atiol1 des donation,s d'herita
ges, 11 faut temr <]u lIs ont une -exception perpe
tuelle 'pour fe detendre du paiement de ce que leur 
pere a prom is , ce qui parole par ces paroles, nC 

feront tenlU de paier. , Elles ll1arquem qrte les fre.,. 
res ne font obligez de [e dHendre que quand ils 
font ataquez. , ' ' 

C'ell: la jurifprudence des Arrets : LoyCe! pro. 
mit a C'l fille en Ia mariandRufin deux cens cin .. 
quante livres, it en paia cinquante livres com
prant ,,& pour lei; deule cens livres rell:antes il 
promitde les paier dans deux [ois lix mois, & cc
pendant qu'il en paieroit l'interell:: fan fils ctant 
pour[uivi pour les arrerages des qllatorze livres de 
rente, demand a la reduction des promelfes de ma
riage;onlui opofoit qu'iln'avoit point agi dans I'an & , 
jour, & que cet article ne pouvoit etre entendu que 
des meubles & non des immeuhles;car il ne parle que 
d~or, d'argent & de meubles; On avoit ordonnc.que 
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l'-eft:iinatiol1 des biens d~ pere (erait faite eu egard doilt il fe pIaignoit l1'etoit pas conGdel'able ,& Ie l1lincur l1e 
:au terns ·de lao donation; la Sentellce fut hlfirmee :d'ailleurs Ie mariage avoit ere arbitre par la mc- peue etre refu~'l: 
en ,ce chef,' & it fut dit que, l' e!l,imatiol1 rerait fai- re & par les parens cefTallt 'quoi 1'011 ne pou'roit du ,bcl:eficc ~e 

f r ,,' "refl:lIUC10n en re-
te [don la valeur .au terns, de la mo'n du pere. . re mcr au mll1eur Ie benefice de ,reft:ltutlon) fur duCt ion de la do';' 
Au furplus, ~n difoit qn'apres I',an & jonr Ies fre... '.tout of rant de recevoir fa [reut a partaoe. " Ilaeion e~cdli ve, 
res .ne pouvoientplusd:voquer la donation des - eet article qui reduit 'Ies' donations t) au tiers de faltc a [a JO:UI. 

.heritCtgesdollt,}eU(s fa:urs etoient ~n, potTeilio~" :la,. valeur de Ja fu ccefli on , tant en meubles qu'he-
s'agilTant de leur pr~fit, & 1c Lf-tc,ro ,captando',IIs . ritages'; n'a point de lieu eOl1treles filles .rHervces a 
-doivellt veiller ,& Imputer a leur neglIgence s lIs· , rartage, en ce cas elles ant une part egale aux 
lai(fenc ecouler.1etems fatal; mais quan~ ,il ',croie .freres ,aux illeu~le's &aux bie~ls qui fOllt~nb'our-
-du. quelquechofe , [~i~me~ble ,ou, immeuble;lesgage.:, :celle's qUipntete marices& paiees de leur 
[reres Ollt une .exceptlon' preparee, nam qutetempo- .. dot en argellt ou autres meubles, fom pareillement 

. iTlI[ia runt· ad agendum" perpetua runt ad,cxci,- acouvert:de: cette reductlot1 " ce, qui eft: clair par La lille mariee 
piendttm : Par Arreft: enla :Chambre des Enque- les paroles de cet article, lils ont promis or, argent aiam ell or , ar

,tes, du 29 de Mars 1645. au raport.de Mr:de laPllice, . O1JmcubLesqui flient. enCore dus Lors de leur deds : ~el1t ou meubl~~j 
d L r I fi ' ·r hI ' C' n" d ' , , C' 1..' ne pcuterre ob.l-l'exeeptioll. e. oy~e . Ut jugee ranOlllla e.':, '·ctte:al.tlon' one'he peut erre 1'Onlll:e 'que pour "e'c' 1" , 

I d ' ft: ,A, ' ' , b a Ie \l[UtIOl1~ 
Ily avoit eu Ull Arreft: parei ~ au raport e,1I1r • ceqUl re e,du au tems de Ia mort du pere, & 

Clement,dumoisdeJuilletJ6++.el1treFran~ciisde -non point pout Ce qui'acte,paie, '[uivant l'Ar- ' 
.,la. ~ral1ge apelal1t ,& Louis Ie Normand ;imime. . reft: cite par Berault. '.: • ' ' 
· Valeran de tct, ~ran,S~ aV9it .. promis au NorIl1and. Pourl'eft:imatio11 cHe doit &tre faite. aiam cO'alid 
p6~r Ie mariage de la fitle, tr~~s c7ns li~r:s .. p,our~e a lava~eur des ~i~l1s at~ tems de ~anl0rt dll p~re ; 

· patemcnt de cette fomme II s eColt oblIge de. Laqm- 'cec artIcle Ie deCIde affes expre!Tement, en difalit 
,'ter de dix-hu\t livres de' rente, ce. qu~il nefit point; que La fille nepcut avoiY, finon ;ufqtt' a concurrence 
le Normand.fut cOlltrail1t de paier deux annees d'ar- .'du ,tiers d~ La fucccJlion;' ee mot ( fuccciJion) mar
.rerages cchUcs durant la vie de [on beau-pere; & que. quec'eft: apres Ie deces du pere OU de la mere: 
la troiocmc anl1ee ,ecam echttc , la veuve de Vale- c'ell: auffi1ajurifprudence.des Arr~ts, comme 011 

,ran de Ia Grallg,e lui fit une obli~ation de ciJlquan_ l'aprend p~1.r celui de LoyCei raporce ci-de!Tus. Au- .' 
· te-quatre livres: cette veuve erant arreteepour, tre Arrell: dri + ,de Mai,x66S' au' raport.dc Mr Bri- . Pour I'e~Jt~a. 

r F 'd 1 G r fil I ' l' D 'I'll d T'b ' r. ~ tlon des hema-· cette lomme, 'ral1<tOls e a range'lol1 s, a cau- ce, entre a e~olle ~ e, I, el:m0n.t & les ~re- gtlS 0;1 codidere 
tionna) & peu. de jours apres il obtint des Iettres ,res) par lequel II fm dlt que 1 eft:unatlon des bIens Je terns de Ill. do-

· de reft:itlltioll contre ce cautioi111ement;.& 'deman- [eroit Faite felon la valeur. au tems de la mort dn llatioll,& pour Jes 
· d~ la reduction de la dot conmie excerti ve; on Ie [ou- . pere ; it fut atiili jUd'e que l'il1tervemion de I' aleul en Rums, chofes Ie 

. 'bl ' I I' . 1 'tr.' db, 'h' "1'.0.' ',terns dc la mort ., tlnt'l1on receva e pour aVOlr en que que lOrte ratl- a promene, u pere ,11 empec Olt' POl11t al,.,~lOn des du pcr~~ , 
fie la dOllatio.n par [011 cautiol1llement, il fut relu freres. Amre Arre£l: en la Chambre des Enqu&tes ~ 
neanmoins a fa:ire reduire cette prome!fe de maria· .du 26 'd'Aout 166+. entre Boucher & les Re1igieu_ 
ge.:· ainfi.H fut juge qu'cncore quc les rentes foient fes Ul'fulines •. Pour concilier .ces Arrets avecl'artf_ 

"f\." • 1 immeubles, il n'eft: pas necetTaire de demandcrla cle,prece~em, il faut dire que pour l'eft:imatioh 
DlI!lncliol1 a 'd n' d' I' &' I r. bl" ,r d' I ' " ' 'fid' 1 'd I d 1 fair.e furIes efpe- 1:~ ,Ul.ll?n ans ,all Jour ;ce a h~1e lem e 'lal~s . es lentages 011 eon 1 ere e tems ' e' a, olia~ 

ces de rentes pro. dd1cul,tc, quand les remeS font dues par la fuccef- . tion, &. pour les autres chofes Ie terns de la mort 
mifes ou donnhs hon dll pere ; ,mais {i Ie pere avoit cede des rel~- '" du pere. " .,' .' , ... 
par Je pere ,POU.f tes fur des particuliers POtl[ Ie paiement de la d0t Berault furla 6n de cet article a etc dc ce fen ... 
]e<rjer Ie tem~·de I' fill ' ' I' ' , I' ' d 
la demandc cn reo de la, e,)e pel11CrOls. que ces rentes lerOlent e timent, que les freres peuvent bien faire reduite 
puclioll. ' Ja meme conc:lit~ol1 que les heritages, & qu'il fe- la dOl1ationd\rnmeuble faite par Ie pere a ,[a fii .. 

roit 'necdfaire d'en ~em.andGr la reductioil dans l'all Ie,' lor[qu'elle eft:, exceffive\ 'maisque quallt atix 
& jour, car alors' 'Ie Frere n'y viendroit poillt par meubles Ia fiUe n'eft: tenuc' ,de les raporter ; & il 
exception, mais par action. cite deux anciens Arretsqui l'avoiel1t juge de la 
, .La reduCtion ne peut etre demaridee par les fre- forre: mais on pratique aujourd'hui Ie eontraire· 1 r ' 1 ,., 

I d rr. r' I 1 r " d" d' 1 ' orlque es Ire~ La tedu~ion res, que pou~ ,e,s OilS & ryomenes raltes par el).rs & onqu un pere a onne. es .11~~eub es & des 'rcs prercndCllt 
des d,On;l.tlohS n~ pere's;' car ilsnepeuve11t vel1ir contre leur propre meubles, & que les freres ont, lIeu de demander exccffi vc la do
~~l1t m~ derua ll- fait, l'exd:squi s'y,renColltre ll:etant poil1tconfi- la reduCl:iol'l,pour conilohre s'il y. a de l'exces'~ nation des im-

(~I.~ ~~~I el~s d~~~ .• ·.de.' rable., a:iat~t,pu. donner 'a. le~,rs, fj,~\.1,rs ~Ius. qu'il ron fait e11trer les 111eubles dans!'efrimation, cran:s meubbJlcs & deJs 
1 .. I' " I I' "I' I' "1 'd n" ,meu es que C alts pat Ies perc ne eur apartenott,- ce qUl a ete luge meme C011- lU!ets a raport ~flqu 1 y a ~eu ~ a ,re UI.~I011 , pere a dOllllCs a fa 

pU lIme. tre un mineur. Un Frere etoit demandeur ell reci- [Olt que Ie pere alt donne de I hem age ou Ul'le ren- fillc, & qu'ils cn 

fion contre une donation de 7000 Iiv. qu'il ilVoit te fi mieux la fille n'aimoit fe contenter aux meu- demandellt Jot re
faite a [a (reur en:la mariam' " il Ie' f011doii'[tir [1.' bl;s 'qu'eHe avoit eus ' & abandol1ner l'Ileritage ou dllcl:iOn ,l'on fait , ,. , I I' ' ' 'd ,. '. clltrcrlesmeubles 
minorite) & ofroit ,dela recevoir a: partage : La . a rente: Car on ne oute, pas,. corume Berault dansl'eftimatioll. 
fa:ur remontroit 'lu'eUe a voit etc marice du con- l' a'remarquc hIr cet article) que Ies meubles quand -
fentement de fa. mere & de fes parens, qui avoient ils oryt etepaiez , ne [e raportentpoint, a (luel~ , 
eft:ime [on mariage avenant ; que Ie Frere ne pou- ~ue prix ,qu;ils [e)uiffenc monte~; mais lorfque 
.voit avoir eee trompe, aiantdolllledepuis 6000 liv. ,Ion a ,donne des 1111l11eubles & des. meubles, & 
3 une autre [a:ur , qui etoit nne condition be~ucoupque l'on fait redtiire Ie mariage ~ pour connohre 
meilleure, parce ql1'elle avoit re~u cette [omme; I'exces, 1'0n confidere Ies meubles auai bien que 
,aucontraire il ne lui a':oit ~re riell paie, & que les i1~~m~ubl~s. Arreft: e.n Ia Grand' Chambr~ , du 
cet artiCle s"entendoit des peres & non des freres: deuxleme JutHet 1680. entre Jacques Jourdail ape:
Far A"rreft: de 1'0llziemed'Aout 161,2.. Ie Frere futlam du Bailli de Caen, & NoclPoilTol1 intime 

, ' . 
.dehoute de fes lettres de recioOli. .',. : i ~'OI1; confirm~ la Sel1t,~nc~ ) . par la9uelle, 011 a vo!~ 

Cet Arreft:, a mon avis ,ne ·peut etre tire en Juge que Ie don mobIl faIt au man, [erOltcompns 
,confeque41ce jon' prcfumoitpar le'mariage que Ie dansl'eft:imation des biem dll pere; plaidans Lou .. 
frere avoit don:ne a. [on autre [~ur , 'l,ue la lefionvel & Neel.' . . 

.j. 
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CeLVL-

i Pa rt des fiHes 
nOn marices; 

, . '" .' ! 

· Les fillesn'aiant. e~. mar.iee$ .du ~vant de leur pete & mete , ;'Fouroht demander 
. ,part audit tiers. . . . .; ".;; , .. ' .: .' ", ,. . . . '.. . 

. ,\ . . l ' '.' " 
. ', , . 

eet. arti~le, n' a ete empl,oie f qu~ ;p~ur'pr~veilirla l'ottvoit i~duire que lareduCl:ion ne pouvoit a~;it, . 
. dificultequi pouvoit na1tre-:des"parotesde l'articlede lieu' qu'eri laiirallt Ie tiers entier aux fillesrna .. 
,precedent, ot\Ie don fiidl!ta fille ou: filles 'mariees,' 'riees: Cetarricle ajo~te que les.fllles non m,,;'rieel 

, ~ft reduk: au tiers de toute '1a [ucceilio!l;. d' otU' oil : aO;1mit avoir'part. a ce tieri. ,. . '., 
.~,; . . 

~';J' :'C' C 'L'V t· I: 

Pille mari&e lait part ~u profit clefts freres. 

Fille "matite Fille marlee avenant que' fes treuts foien't re~aes a partage, fait p~rt au ,pro .. 
fait part au pro- fit de, res freres ,.pour aura;nt qu'il'lui .en eut· pd apartenir au tiers du :lUX fiI
fit defes fmes. 'les; pour' leur "mariage , e~core qu'il ne lui fdt' rien di1. lors du deces de fes pe •. 

re ou mere. ' 
, . ~\ . . . ! 

f' '.', G efr ~ne quenion fort celebre entre IesDoCl:eurs, 
.. an ,filii qui a parenitl1lI fucceJfione excllf;duntur" in 
. . no.m.en. ji~iorum·connutnerentur in co:inputifflda legiti
ma ""lior-am ftlioram qUi faccedant / &an faciat 
,partem qui, ad partem non admittitar? Cette mCl
"tiere e!l: amptemtnt 'ttairce parF errerius. fur la 
pecilioll 2.95, ,de Gui' Pap. par"Boyer , DeciGon 
,104 •. l!c par ,Fachinells, CQntrov., t. +~ c. 94. & 
jeq. ":.:-:,,' . " 

:, .. eet ,article a decide 1a quellion pour Ies freres , 
" 8.c, Monthelon raporte un Arrell: conforrpe a cet 
, article, Arrefr 58. & l'article 558. 4e la l1Ouvel-

Ie Cotltume de' Bretagne contient une pareille de-
ciJion. , , . ." ' ' 

Le's freres ne 'Le~ {reres h'e peuvent fe prevaloirde eet article, 
jOliiifent d,~ ce bc-, qu'a cette c,?nditiotl , de rapoirer ce que leurs [(J.'!urs 
,n~~ce qu a cOn· mariee,sont eu pour. dot 'entant qu'il n'excede 
dalOn de rapor-' .' .' . . ."'.' , .. 
tel Ja dot de leurs pomt ce qUI leur apartlent pour leur legitime, ce 
freurs marices. qui augmente 1a matf.e de la fucceiliOn, comme 
. ~es (J.'!urs refervees a part age raporteroiellt ce qui 

leur aur9it.ete donne; auili pour lCl part qui re
vient aux; freres au droit des [(furs mariees , ils 
{ont tenus a ee raport ; (uivant les articles CCLX. 
& CCCLIX. & l'Arrefr des Briceremarquc par 
Berault fur l'article CCCLXII. C'eO: la difpolition 
de l'article 50. du Reglerrienr. Touchant ce ra. 
port des freres' , & po~r la maniere dont il doit 
etre fait, fen parlerai fur.l'article CCCLXIV. ' 

. Cet article, ne parle que des filtes ma,riees, ee 
. Si la fa:ur rni- qui a fait douter fi la freut, mife ell ~eligio!1 par 

. (e en Relig!on par Ie pere) faifoit' part au profit des freres? Il (embroit 
1e pere fait part jufre de la com prendre fOlls la difpoGtioll de eet 
au profit des fre- . I l' " d fill R I" , !l: Ies l artIe e; entree es . es en e Iglon n e pas gra-, 

tuite, & pour les perfonnes dont la fortune n'efr 
pas grande, il encoute a peu pres autantpour 
les faire Religieufes que pour les marier;' il fem
bloit . par une jdentite de raifons' que cet article 
devoit etre etendu aux filles Religieufes. Par I'ar
ticle 248. de la Coutume d' Anjou, fi noble hom.;. 
me met Jon Jils au fille en Religion, Ie fils al'ne d~i.:. 
eelu; homme Tloble prendra en la fuccefJion [ilt portion 
-qu) cut pru [edit fils ou fille Religieux ou Religiell
fe) s';ls fuffint demeurez., fecu/iers. Du Moulin fur 
cet article dir qu'il ne' peut yavoir d'autre raifoll 
de cette difpoGtion, linon <Jue Ies enfans mis en 

. Religion, non collocantur abfquefumptuatque re"
DiverCes P'ro. ditu fltcce/Jio.nem diminuente, & que par con[eguent 

vinces ou Ja part la legitime doit revenir a l'a1ne, qui .efrle vedta..:. 
du ~~Jigieux (HI ble heritiet en cette Coutumel; & qne la Coutu
~e1lg,lel~[~ ~par- me locale de la Chatellenie de Mirebeau rapom:e 
tJent a aloe, .' . 

dans ce m~rtIe article', qui' dirpore que' Ia [uet~(", 
fion fe partage ainli que fi. Ie Religieux ou Reli • 
gieufe .fuffel1t morts avant leur Profeffion > doit 
avoir lieu generalement quand onll'a rien dOl1n~ 
'aU filsou ala fille, qUia tunc pro vere 11'!ortutJ ha~ 
'bentut.· Chopin a fuivi l'opinioll de du;Mou
lin, I. 2.. t. de feud. nobi!. [ilceoff. n. 22.. Benigne 
temperavit ornatiJfima Curia, ut fi Cret?0bium in'" 
grejJa fit ptiella gra'lJi parentum fumptH & impendio. 
quo~ paternM facultates extenuet, tunc ea . paTtern 
Iaciat in affis, h£reditarii .. unciis computantes :ceu do"! . 
tat£ jili£ ,& ita primogeniti portionem augeat, fin 
autem nihil aut pauxillum in[umpferit pater in vo
tivam jili£ Religionem, 'func elus portiototi adcrcf
.cai h£reditati. 
." La Coutume d' Auvergne difpofe exprea"ement 
. au titre des Succeffiolls , article 14. que .Ie Reli-· 
gieux Pretre n'a fait aucune part au l10mbre des 
enfans·pour Ie compte de la legitime ,& e!l: re;.. 
putc perfonne morte; neanmoins du Moulin a 
note que ceia n'a ,lieu que quand lc Religieux ou 
Religieufe n'a den eu, ou tres-peu de chofe. Mal
tre Gabriel Dupineau dernier Commenrateur de la 
Co~tume d'Anjou, prouve au cOlltraire que du Mou
lin & Chopin ont mal entendu cet article 148. de 
la Coutume d' Anjou, & que fans difringuer fi Ie 
pere ado,nne au non pour la Profemon de (on fils 
,ou de fa fille ,la portion du Religieux ou de la Re· 
ligieufe apartienta l'a1ne; .' , . , 

On Il'a point fait aum cette difl:incHoll ell Nor': Le RcllglCl1,. 
d· . d ,'d l't' . d'l ou Rcii,ticure nc ,man Ie, quol que u tems e a reformation e a f . n,. f 

"A , , " .lJt part "ux rc
Coutume , 1 entree des Monafreres pour les !lIles ne res ell NormAn-
fut plus gtatuite; on ne trouva pas a propos, pour die., 
n'autorifer pas cet abus, d' obliger les freres a rapor-
ter ce qui avoit ete donnc a leurs {reurs Religieufes: 
Ce raport ne fut ordonne que pour les filles l11:lriees; 
ce qui ne peut s'entendre que du mariage tempord 
& non du fpidtuel , . puifque pour y parvenir Dieu 
ne deIl1andepoint d' autre dot que Ie (reur. Cela a 
ete juae par pluGeurs Arrets fondez fur ce'tte rai- 0 

[011 ,q~e la Coutume ne parle que des flUes mariees) 
& qu'il faloi~ s'atacher aux tennes precis de la loi : 
La quefrion fut jugee folemnellemcnt en la Grand' 
Chambre, Ie 9 de Mars 1646. plaidant Baudry pour 
les Bidou freres , qUi (oucenoicnt que cet article par
lant des filles mariees ,s'elltcndoit auffi des ReIi
gieu(es , leur Profeffioll etallt Ull liiariage fi)irituel. 
Coquerel difoir au contraire pour Fouqtteron qui [es, ~eIifjellx 
avoitepoufc leur (reur, que }'011 devoit con~derer & Re!lgleu(cs, nC 

la eapacite de [ucceder;que les Religiep,[es ell ctoiem rucccdcllt POInt, 

.~ ..... 
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incapables ; que la Coutume d'Anjou dont on [e pre. . d'y faire contribuer les biens .materneIs) pui(qu'ils 
valoit etoit particuliere , [uivant Ie fentiIl1~nt"de,._L· atU6ient ete paiez d'un meuble 0\\ la mere auroic . 
Chopin & de MonGeur d'Argentre, titre des Don~- eu fa part ;, mais li Ie pere s'etoit COllllitue en 
tions > & qu' on ne pouvoit plus douter d~ cett~ I!!~~.l... ,rente ,.en ce ~as la contribution [eroit raifoll11a-
me apres tous les Arrets qui l'avoient etabHe ,'dont· .. hie.' . 
Ie demier avoitete donne. contre l~s fieurs de CreI:: Il futjuge pa~ VArreftdpnne ap J;apoIt de Mr.Def.. 
Jat!Ville~Bail1eul.Autre Arrefi.du 4- <ie?v1ars:I63S;;.non1mecs, ie 30'de Jilih:I6'55' ~nt~e Ie lieur de Li-. 

, . r entre Ie liem du Pleffis.Chhillon ~ fon Frere. . . moges-Saint.Sens ; & Ie lieuI de,Boifil0rmarid {on 
Site pere lC con- PAIl: . d M fi d 'u' I' b f 1 'd' , , fiitue pour uoe ar ~~e au rap?rt e ; on leur e Y'lgner~, ,eau ~ere , qu~ ~s :en~:rs qu?n avol,t ,payez Roue 

fi!le mire .en Reli •. ,du .trel1t1e~ede ,J Ul~let; X 659. ' entre 'Ie; Ch~vah~r 1 entree en R~~lglon. dd ,une des fa:ursdes~G~urs ~e 
,gtoll,les blens.rna- "~ a,utres? 11 a, e~e J,uge que la' pa~t ,d, qnC::'J~e.I~- §.'Sens ,fe.r9~,el1t\P~~~fur~ le~,;m,e,ubles ~partenaljs a 
'cruel,s y dOl vent., gleu(e. qUl reven~)1t a r~s fO!li~S;: ~~erlt1er.e~ ,d,~,I.a . ceete. fille , ~Ju~ ce' qUl'h.il;<leYOl~ revemr def0111l1a~ 
C:Ol1tUbueI. dot de leur mere, contribtie~oit,laux, fr~i~ ;~:fc?p;~iage avenal1t~~i\utre Ar'relbau'rapbrt:deMr.oef:':' 

entree en Religion : li ces frais avoien~ etep,aiez . ho~me.ts, du 1$ , de Mail 67 1. entre Gucreme ; 
par Ie pere de [on arge11t, il ne fero:t ~as" JI:!,~e. Coutuner & Damel. 

,~., ,.i,. { 

c c t V I 1. J . 
.... ;.j.~' . "". .~:~~' \ ... ~, •.. 

. i ... 

Cas' des' r¥r'V~ti~ns des fil?es a fucceftion • 
. ' " , .: .. ~ .'. , ' . . ~ ,.. .. :: . : .' ""j . I'} 

• ,1 :; ,. 
. " ' '.,! .• ~ • • .' . '. . (" ,~i .. ', ~ ; ... .", .l'. . . . \. 

_ .. te. pere p:eut en mati~nt':fes fi~les, res re~e~v7:~, ~f~' Fuccemo~:',;::&~dcr 1~4~.P:t~t~ 
pareillemenr.' .,' '.,.' .!. ,," :~\,~!:~, !:i~ ',:: 

'. 

rai remarque ci.de{fus que par la 10iSalique iful- fila me,re f:1
j

avoit eu ~es bie!l~ q~;en NortrJa,n_dl~ ~ 
la·,in:'mulicru hawed'itatetranftbat portio. &·.que ,les paroles:du;contratde manage paroiifoie'n.dllez 
tette ·loi ne. plut pas aux .Gaulois & aux Romains, . expre{fes .pourvaloir de ,:rciervation', ·111ais·les'· biens 
qui' gardoient UI1~ Coutume etablie par' Ie. Droit etant lituez en Normandie & en France ~ la': mer.e 
Romain: Pour frauder en qudque forte cette Ioi ~ ~voit lai{fe [a fucceffi6n 'dans Ie dr'oiq~eiler'al .. par 
les peres rapeloient, ou ,refervoientleurs fillcsa pa~- ces mots.:( fuivan't III, .COh tfJme du, 'pa't's'oft les heri-

, .. tage ; Marculphe, ,l.' 2.. c; 11.' & c'ell l' oi:igine'd~tages font ftt.uei) ainfi'l~sfiHes :n'a~ant point depart' 
, De 1 oIlplne d~ rapel & de la rf[ervc a partage. Les Doaeilr~: di- auxblens de Notmandle ) ellene pouvoitde£n~11-
~:~~~g~~ referve a [~nt que beet filid per eXiftentiam m,aJ:uU perdidc~ 'der partage qu'aux biens de France;· cette raifo'lt 

rtt fucceffionem paternam, non perd,d,ttamen tefta.. porta la Cau[ a deb outer Ie Geur de Grand-Vaidt! 
menti f-altioncm p"'Jlivam,· fl.t ji pater eam ;njfitui!- . [on a:Cl:ion 'j,,.,par Arrefi: eh'la: Cham~re de l'Edit.; 
fet httredem ,. non poJlit ex h;£reditate habere; I. pe- aU rapor'tde Mr de BOl1netot.Boivill, du 5 de D~~. 
nftlt. §~ft..paterna, D. de bonis lib.'. Matth;deAf.. cembre 16++, ..•. . '.,,'.... '; ..... 
'jim. t. 3.Rubr. 2,1. n. 16;' ." . ., Autre Arrefr fur ce Fair. La vel1V'e dti Geurle 
, "On peut conclurede cet ,articleqtle les 6Ues itl! .. CQq avoit des bie~lse~ Normandie & en, HbII~tl .. 
· {ont pas naturellement incapables. de [ucceder "de, -& ell rhadant une 'deres fitles avec' Ifabel Pro
.puifqu'il permet aux peres deles referveraleur fuc-:- cureur en lao Cour 1eHe l.uipromit de garderfa flic-. 
· ceilion', & au contraire la Cot'itume aprouve & fa- ceffion pour etre partagee'emre fes fils & feil fille's~ 
vmi[e fi fort cette refervat·ion, qU'elle donne ceite' [uivant fa Coutunie deslieux (')11 ils fOilt lituez. ICi- . 
amorite au pere de les recerver . a Ii fucceffioll de . bel pretendit que cela valoit, d'une referv~tion if. par

"leur mere, ce qui eIl: opore au Droit Civil, Ol\ Ie tage: &l'aiallt fait juger de la forte; fur l'apel d'll. 
pere 'nc pouvoit donner 11i conll:ituer la ~ot a C1. frere. 1'011 di[oit que les termes du contrat n' equi-

· hUe des biens de la mere contre fa vol~nte ,I, ne-. poloient point a nne refervation apartage ; que ~e 
que mater, C. de jure dot. terme de refervatiol1 devoit y etre emploie ; & qu'~
" U faqt neal1moins que cette refervatiori . fe falfe pres tOllt la mere aiam promis llmplemem de <Yar_ 
en termes precis & formels jOll n'admec pdintd'e- der -fa [ucceffion pouretre pa~tagee felon la Cou. 

1 fill quivalence', parce que la: C0l1tume ell: to ute male; tume des lieux , eUe n'avoit point ellEcndu deroger 
es esnepeu- 1 . fill' '··d· r ,'r. 'd . d '. C h '11 1 rr . 'Vent fucd:der que & es es pour etre a miles a lUcce. er y Olvent auxoutumes; au COl1tralre e e avoitaillc les 

par la volonre ex- etre re[ervees par une volonteexpre{fedupere. chofes' dans Ie droit general, & pui[ql1e fuivanda 
prelfe du.per~, . leanne de Monpele en ma~ian~ Rachel Ie Sire. ~a fil. Cotltume de Normandie' les filles l1'entrellt point ell 

- Ie avec' Jacob ~amy. ).luJ rala douze cens hvres par.rage, la [O!ur ne pouvoit ~tvoir d'autre part aux: .' 
que [on perelUl aVOlt leguees par [on tefi:amel1t, . biens lituezell'Normandie; que celle qui luietoit 
& lui donna encore fix cens livres de rentd. pren., dOl111ee par la Coutllme. L'illtinle. repondoit . que 
are [ur fes heritages &rentes, & ce par forll1e d'a,;. c"tte promelfe de garder la fucceffi~ll n'ecoic pas 
vanCemellt. de fucceffion, & fans prejudice a cet- faite feulement pour a!furer la part de Ia fille, el':' 
te fille apres la mort de [a mere .de prendre part Ie operoit encore une te[ervation a pal'tage : Par 
en fa fucceffion, fuivant la Coutu me du paYs 01\ ArreIl: du i6 Juillet 1680. la Sentence fut calfee j 

· les heritages de cette mere feroie11t lituez; Rachel & ron ajugea feulemen~ mariage avenant. . . . 
Je Sire ecallt devenue veuve' pa{fa en un fecolid rna· Le pere abeaucoup plus de pauvoir que la me.. L • 

, . 1 F ll:' (i d G d VIC 1 '1'" r. r. fill . {' 1 ' r li' e pere peat fe-hage avec' e . ore ler leur . e ran - a ,,~.~que re , 1 pem reLerver La e nOll eu em em a ·La uo, [erver fa fille a (a 
apd:s la mort dela mere demanda partage en fc1. ceffioll, mais auffi it ccUe de fa mere, encore [ucceJIion & a 
[ucceffion , cant aux biens de N()rm~lI1diequ'eri qu'dle, foit decedee j mais' la, mere n)~ pas Ie meme celie de (a mere" 
ceux de France.jforetendant que ces mots (par avan",.· pouvolr, elle ne peut pas referver a la fucceffion & nonla mere :t 

d
. . , . la fucceJIion du 

cementdefuccl! 101;) & lesfuivalls (fa1'JSprl;ud;ce,) u pere. . \ . . pete. 
(ervo~ent de refervatioll a pattage pour les biens Pour l'explication de cetarticleon a forme phi. 
de Normandie ; autremellt ils eu!fent che'fuperflus, lieurs quefi:ion~ : Premieremem, li Ie pere & la ,Divcr[cs que
l1'etant pas befoill d'une: refervatioll expre!fe pour inere peuvent ieferver leurs fiUes alltrement qu'en filons ~,our Ja rc-

J F ' '1" 1 ' d" filII" S d . "I 1 'fc ferVatlOD des iil-~eux uC ranc¢ 0\.1 a, 01 011lie part aux es: es'manant? econ emellt, SIS peuvent es re er-'les' '. . 
Lesfreres [o!ltelloientque pour admettr~ il~e freu[ ver ·apres les avoir m~lriees? En troiGclne lie,u, fi t 

a [utceder au bien de Normandie it faut llilC refer~ [oris ce mot de (pere) 011 do'it com prendre Ie (e-
vatio1i formeUe i all. que 1e~ fr~es 1esy rapellcllt: cond uiai:i dda lnere) pour lui ~,onJ1er Ie pouvoir 
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DE SUCCEsstoNsEN, 'PttCYPRE, ART. CCLVItt. '4t)' 
,ae ieferver IanlIe du premier mariagea la fuccef- tages par Iefquels il a lailfe a lafille ce qtii lui avoit ; 
hOl1 de [a mere? En quatrieme lieu, hen confeq~en- ere 'limite par Ie ,pere : ie fecond, par un Arrefr qui 
'ce de cet article, qui permet au pere de referver la a condamne letuteur a paih les deux mille livres. 
'fille ala fucceffion de Ia mere, il pem u[er de ce pou. '~ai1t a la pretention du demandeur, qu' elle ne 
;voir apres ledeces de la mere? En cinquienle lieu, doit avoit Ia joliilTance de [on mariage ,avellant 
ii cene refervation prive Ie pere de pouvoir aliener ~ . qti'apres etre mariee, on lui repond qU'etant tcnU 

,Et enfin fi Ie pere, au lieu de rc{erveria fiUe a par.. d'executer Ie teframent oudela recevoirapartage , 
tage, arbitre fon mariage avenarit a une certaine s'il prend ce dernier parti ilne peut lui empecher " 
fomme, cette fiUe fera. obligee de s'en comel1ien cett(} jouiifance ~ car en ce cas [on partage 1ui apar

'Le perc peut ' anne dome'plus au Palais 'que Ie pere ne pui{fe . tient' tout en tier ;, eomn1e heritier de [on pere: Par 
reCetar:er'pfa fille a ,reCerver [a fiUe a paftage, quocunque a&ilt. par Ie Arrefr du mois de Decembre 1668. il fut ordonne 
par ./;"e ar COIl- d" 'c - Il. 1 fi . d 'r r . 
trat de mariage, contrat e manage) par a6be entrel.VlrS ou par tena.. que e rere Vlen roit raire IOn option s'il voulojt re~ 
pa, r atl:e emce- ,mem, pourvu neanmoins que ee foit avant ou lors cevoir fa freud part*e, ou lui bailler Ie mariage f it r. -b Le pere peut li~ 
VI S,ou par tc a- du mariage ; & par l' ArrefrdeCauchois , qui H~ra tel qu'il avoit ete limite par Ie teibment de [on pe:., miter Je marja~e 
roenc, , iaporte dahs Ia [uite , 011 confirma la re[ervatiol1 re : Ainli il fut juge que Ie pere pouvoit limiter le de fa fitle , ou ~ia. 

que Ie pere avoit faite par teframent a la fucceffion mariage de [a filleen meubfe & heritage> ou re[er- rHeever a par-
meme de la mere dCcedee, comme on avoit juge ver fa fiUe a partage par fOil teframem. . ,tage. 

que ces paroles de l'artkle CCLlI.. ( quand ils 'la Oh permet bien au pere d'augmerlter la dot de III Le perc aptes 
marierent) ne privoient point Ie pere de donner a fiUe apres l'avoir mariee, mais il ne s'enfuit pas qu'il avair mari.{: fa iii. 
fa fiUe apres l'avoir marie~, pourvu que la dona- pui{fe la recerved fa fucceffiol1 apres l"avoir madee, Je, ne peur Ja rt- ' 
tion n'exccdat point la legitime ; auffi ces mots quoi qu'ille fatfe 101'5 d'un fecond contrat de maria- ferver a p2.rtar,e 

, L lOIS d'un fecond 
( ~n la mariant) ont t:te conGderez comme demonf-:, . ge. Barbe Trubert en mariam Anne Ie Cauchois £a r I I r roariage, 
tratifs. Ces f(:[ervations fe fahant e p us J.Ouvent lIe , eUe lui donna fix cens livres ; depuis cette An-
au tems du mariage , 011 a exprime ce cas commene Ie Cauchois aiant contractt! un fecondmadage ,f'a 
Ie plus ordinaire, ce qui n'emportoit'pas une ex- mere, Ia rCferva a fa fucceffion :_Apres la mort de 
,duGon de I.a pouvoir faire en d' autres cas ou par cette mere,) ulien Navarre troificme rpari d' Anne Ie 
d'aucres aaes., .Cauchois, demanda a parrager fa fucceffion avec 

~ 11 arrive quelquefois que 'le pere n' aiant pas Ie ,les freres de {a femme, qui cOllteftoient cetee refer .. 
,delfein de re[erver fa fille a partage, illui limite . vation comme etam nulle: Le Vi conte de Roiien 

Cas on Ie pere Jon mariage, ,& veut ?cue pour eet efee illui foit l' aiant J'ugee valable ; fur l' apel ,Ie Bailli catfala Sen .. 
PCllt par [on tee.. { 
tam~l1t Iiquider delivre, ou unecertaine om me d'argel1t, ou un cer- tence; , dom Navarre aiant apele ) Dehors fOil A vo- . 
'Je mariage de fatain fonds, dont il lui donne la propJ:iete ; & veut .cat remontroit.que Ie pere avoit cetteliberte de don .. 
fille , & Ja re- ,'qu'elle en prenne la potfeffion'; ou en cas que [esnedtfa fille, foiten lamariantou par tel aete qtl'il 
[elver a p3rcage; fils contefrent [a volonte , il declare la rHerver it lui plai[oit ,foit 'avant ou apres lemariage > qu~par 

"partage. Un pere avoii fait une pareille difpofition: 'con[equent il avoit auffi la faculte de la re[erver en 
Guillaume Raimbourg avoit un fils .d'un premier tout temps; car fi l' on pretendoit tirer avamage d&s 
,mariage qu'il avoit exhcrede pour s' etre. marie con- paroles de cet article ( en la mariant ) pour'en indui· 
,tte fa volonte, &·de [on [econd mariage il avoit re que Ie pere ne Ie pouvoit pas, que in acru ma
,deux fils & une fille ; deGrant etablir la condition ritationis, on repondoit qu'il ctoit en ces termes, 
.de res enfans > & particulierement de fa 6lle ) il or- pui[que la refervation crait faite par Ie contrat du 
.:dol1napar fOil teframem qU'elle auroit pour [alc- [econd mariage de la hUe, &qu'il n'y avoit pas 
,'gitime Ulfe ceftaine ferme avec deux mille livres d'aparence de rctreindre ceue liberte au premier 

. d'argent) & otl res freres lui en eol1trediroient let mariage, n'y aiant aucune rai[on de diference,; 
'jolii{fallce, il de clara que des-Iors ilIa rCfe~voit a, & la loi n'<iiant point fait cette diftind:ion deprc .. 
,part age. Il ne refta que Ie fils forti du fils alne, mieres ou [econdesnbces, c'etoit atfes pour ren
dont Ie tuteur quita a Marie Raimbollrg la joiiifI:'Ul- dre cette refervationvalable qU'elle fih faite par 
'ce de cette ferme avec les deux mille livres ,fans un con wit de mariage. ie Normand all contrai .. 
:amre clau[e neanmoins , f.'mf au mineur a: renon':: re pour Nicolas Ie Cauchois &' fes coheritiers:, 
eer s'il ,avifoitque bien fUt. ie fils apres fa ma- foutenoit queces ,termes ( en fa mltriant ) ne s'en~ 
jorite fans parler de revo~a.tion faiGt les feimages tendoient que all premier mariage , & non pas 
de la ferme dont fa tantejoiiitfoit, di[al1t qu~ la do- ,du fecond, parce qu'alors c'etoit la fiUe qui [e re
,nation fCiite par teframent ctoit nulle [uivant'l'ar- marioit; qn'on ne pouvoit faire force des Arrets 
tiele CCCCXXVII. que la, refervation a partage . qui 'avoient confirme 1es donations faites aux fil
'.etoit nulle pareillemem, la Cot1tume ne permet- Jes depuis leur mariage; _car il y a bien de la di ... 
,tam de re[erver fa.fiUe apartage qU'enla mariam, ference entre' un [uplcmellt de dot, & tine re
,qu'il Ile pouvoit la faire par teframent ; que quand fervatioll a partage : all premier cas .Ies peres & 
elle [erait valable, la fiIle ne pouvoit en avoir la les meres ne p~llvent donner que ju{qll'a cOllcnr .. 
joiiilfance qu'en [e mariant, & ell attendant fOil rence du tiers de tout Ie bien, de quelque nature 
mariage eUe devoit fe contenter d'une provifioll. qu'il [oit , mais ell venu de la refervatioll a parta
Pierre Ie Breton qui avoit epou[e en fecondes no- .. ge la fille a une part egale aux meubles & aux 
ces Ia niece de Marie Raimbourg, & qui ctoit fon biens de bourgage,; que fi ces rCfervations aprcs 
tuteur, repondoit que .Ie ceframent du pere'ne (on- Ie mariage etoiem aprouvees , elles ' prodlliroienc 
tenoit aucune donation, mais une fimple limita- du trouble & de la broiiillerie dans les familles, 
'tioll de la legitime de fa ~Ile, afinque quand elle faifant .relltrer une fille a partage , lor[que J'OI1 
{eroit parvenue a fes ans nubils, eUe n'eut rien a croioit qu'eUe en etoit exclu[e arrcs fon mariage: 
demeler avec fes freres, piettU paterna conjilium Par Arrefr en la ,Grand' Champre ; du 28 'de J all
pro Liberu capit: cette arbitration de mariage ctoit vier 1655. on mit fur Tapel hors de Cour & de 
favorable & aprouvee par Ie Droit ;' pttrentibm protes. Mon[Ieurd'Argentre, fur l'anicle 225' 
arbitrium dividend£ h£reditatu inter liberos adi- gl. 4. n. 7. traite la quefrioll, an jilia qu£ exclu
m,e.ndu1n non eft, I. parentib. c. de inoJf. teftam. fur fa jit ftatuto aut renunciatione exprcJJd, mutatd pa
tout quand f.'l. volonte fe trouve conforme ala dif- truvo[untate readmitti pojJit a la (ilcceffion ? & 
poGtioll de la loi: & depuis que les en fans ontexe- apresavoir cite les Auteurs qui efbmellt quece
cute la volonte d~ leur pere , judicium defunCli Ia fe peut, il condut ,que [uu moribm fieri non 
agnoverunt , ils .Ile font plus re<;us a contredire lapoteft • quia femel exclusa filid per maritationem ,p 

demande. Or [011 tuteur a ex~cute la volonte du . no~ poteft pater ex eo tempore ex quo jusqu£jirum 
d.e£Wlt: par deux moiens : Le premier) par les par... eft filio ~ "Ito faCio fllO illi pr£judicare. La. ver~til" 

TomeI. Hhh 
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Le. pere peut rc'" 
ferver fa fiJle ala 
(uccelIioll de Ja 

Si un pere en 
rnariant fa lilJe 
fans la referver 
a fa fuccelIion , 
peut Ie faire par 
apres ~ 

hie & folide raifonde notre jurifprudence , eft 'ver a Ia fuccefiion de la mere) foit qU'elle fat vi
qu'il n'y auroit rien d'a!lure dallS Ies fal'nilles: un vante ou qU'elIe fut dccedee; que la raifon croit 
pere apres avoir marie fon fils avanrageufemenr, par~ill,e, &, me~e plus forte ,pour un beau-pere, 
pouroit ruiner' fa' condition, en rapelaf1c a pana- dont.J affecbon n eft pas {ipUlITante pour les en- mere vi vance ou. 

~ fi J r d /' r deecdce. ge les lIes qu'il avoit marie~s. Chalf..ll1ee pro- railS e, la relnme d'un premier lit, & qu'apres 
poCant cette queO:iol1, fi Ie pere en mariant fa tout cecce refervation ne faifoic prejudice qu'a lui 
fille) fans la referver a ..£:1 fucceffion ,pouroit Ie & a fes cilfans ; que Ie premier mari ll'avoit droit' 
faire apn:s ? il conclut par l'autorite d'un Doc- de faire cefte rerei'vation qu'en vertu de l'autori-
teur) que' Ie pere Ile Ie peut point , Rub. l' te maritaIe: or, eette autorite etoic egale en Ia ,Le beau. pere a 
§. i1' in verbo ( lit ne lui eft expreJffme~t r!- perfoi1lle du fecond mari comme'du premier, & Ie mcme pouvoir: 

fervc. ) " ' , ce .fetond mad eft oblige d'avoir Ie foin de pour':' 
Cett'e refervatiol1 a rartage feroit plus favora-vOlr Ia fille de fa fen~me) & de Ia doter'; il doit 

ble, {i Ie pere & la mere n'aiant rien donne a donc avoir coute 1ft puiffc1nce requife pour cet efet, 
leur fiUe en la mariant la premiere fois', ils h foit en lui donnam fimplement Ie mariage ave~ 
tefervoiellt a leur [ucceffion 10rfqu'~lIe contracre nant ou la referva'ilt a Ia fucceilioll; qu'il n'avoii: 
un fecond mariage ; neanmoins Ie pere n'etant point eu befoin de la lignature de fa femme, & 
poillt oblige de donner, ce ne pouroit _ etre 11l1e neanmoins elle avoit ratifie Ie comrat. Lafeteut 
caufe valable pour faire fublilter cene refervation l'epondoit qti~Ja· faculte don nee au pere par cee 
lors d'un [econd mariage dt fa fille ; mais il y article, ne s'ent~11doit ,que du veritable pe~e. & 
auroit plus de dificulte pour la mere) car l1'aiant pour Ies filles qUI leur font communes, mais Ie 
poillt parle au COl1trat de mariage, & n'aiant rien beau-pere eO: repute comme ett<l1lger, & il 11'a 
donne, il ne ferait pas juO:e de lni 8ter Ia liber. point plus d'autorite qu'un tllteur lllli ne pouroit 
te de dOl1l1er, fi elle etoit parvenuc a une meil- ordollner cette refervatioll ; il n'a point plus de 
leure fortune.· Ce fut l'efpece d'un ArreO: rendu pui!l"ance fur Ies biens de [a femme, qll'une 111ere 
en la Chanib,re des Enquetes, Ie 17 de J uillct a voit fur eeux de [on dcfunt mad, & c' ell: pour .. 
1619 .. au raport de M[ de Bonilfant •. Marguerite quoi cUe ne peut en. mariam res filles Ies· rCfer
Gruchet avoit ete mariee par fes pere & mere, vcr a Ia fucceilion de leur perc, article CCLIX'. 
qUi ne lui donnerent aUCllne chofe ; depuis en Cette refervation' n'eft poim favorable '. parce 
contractant mariage avec Jolis, fa mere lui don- qU'elle eft opofee a l'efprit univerfd de la Coutu'" 
i1a trois eens livres pour to ute &. ielle part qU'elle ~e. Premierement, Ies lilIes ne fuccedent point 
pouvoit pretendre en fa fucceffion, {i mieux eUe tantqu'il y a des males: En fecond liell) eUes 
ll'aimoit partager avec fes freres. Le Frere lui ne peuvent demander aucune part' a l'heritage de 
difputa ce partage ; parce qu~el1e avoit etc ma-Ieurspere & mere ;. {i Ia 'Cofttume avoit eu l'in
riee par fes perc & mere; qu)ls av-oiem pu Ia ma- . tention de donner ce pOllvoir. ali beau-pere) elle 
t:ier fans lui rien donl1er ; que d'ailleurs [uivant . s'en feroit expliquee, comme elle a fait pour Ie 
I-imicle ,CCCCXLVIII. eoutes donations d'ill1- tuteur; &,. aiant prccifement rclerve cette facuI_ 
meubles faites'de pere a fils en faveur de maria- te aux peres & auk meres, elle femble l'avoir de-
ge ,doivent ecre inGnuees,; que eeUe-ci cram a nice a toute autre perfonne : Sur ces raifons plu-
prendre fur les immeubles ctoit nulle, faute d'in- liems trouvoient de Ia dificulte dans la queO:io{l 
finuation. Jolis [ourcnoit que fuivam eet article generale) a aprouver cette refervation faite pat' 
Jes pere & mere' pouvoient referver leur Iille en un beau - pere, puifque la Coutu me n'en parle 
la madam ;' que la Coummc ne diO:ipgnoit point point , ~ qu'il pouroit en arri\'er des beon ve" 
entre les premieres & fcccindes notes ; qu'ils niens: Un beau - pere qui n'.<luroit point d'enfans 

,pouvoiel1t auili leur donner apres Ie mariage; de fon ~ariage '. s'atribueroit l'atltori~e de marier 
qne [on perc & (a mere n'aiant aUCLlns biens, ils les lilies de [a femme) & de les re[erver COI1~ 
ne lui avoiellt £ien donne; & . cram depllis ecM tre fori gd: ,·ou bien il en tireroit du profit ; 
une fucceilion a la mere; clle avoit voulu lui en mais dans. les circonO:ances particulier~s on ne lit 
{aire par.t ; .confel1tant la d:dllCl:'ion en cas d'ex.:. point de dificulte a caiTer l'ArreO:, & a ,confirmer 
ces, ou d'ctre re~uc it partage : Ie ] nge du Neuf- la Sentence qui condan.1110it Ie' frere it gager pal'ta
chatel aiant dit awrt faetion de Jolis, on ca!l"a gea fa frem ; Par Arreft au raport de'M[ du MOtt
la Sentence) fauf a Gruehet a rapder fa. foenr a . eel, du mois d'AoiltI61'I • 

. partage;-. On ne doute plus au Palais que Ie, pere meme 
Pour la troifieme queO:iol1. Sllivat1t eet article par un teO:ament ne pui!l"e re[erver fes filles a la 

Ie 'pere peut rffer,ver fa jille a la fucceffion de fa ·{i]cceffiol1 de leur mere morte : Outre Ies Arrccs 

Fille marice ne 
peut delpander 
autune'part £.: 
l'heritage de Ce~, 
petc '" meIe~' 

Si un [econd mere. On a donte li Ie fecond mari pouvoit re- citez par BerauIi:, la queO:iol1 en fut encore de
mari pellt [\:- [cryer a la [ucceiliolt de ·Ia mere) la fille fortie ddee auraport de M[ Dery, en I.a Chambre de, 
{erver ala fue- du premier mariaabe; &: {i'cette'refervatiO!l ctoitI'Edit) Ie 8 de Janvier 1639. 'Thierr~ leCauchois 
cellion de fa f~m· t 
me la fille fortie . valable la mere n'aiant point ligne lors du COll- par [on teftart1ent referva fes trOis lies noll [eu- 1.l:e pere pent par 

B b 1 V I fi ' J G' I ' /' /'. rr. 'rr." II d d' tc ament refer-du premier ma- trat? ar e e 0 cur ut manee par rego1re ementa la lU~ceu1on, l11alS aUul a' ce e.; e_ VIer fes filJesa la 
riage, &fi ewe Lafeteur fecond' mari de Guillemette Huaut fa 'fnnte Margueme Creupel .leur mere; lorfqu elles fuceeffioll cle leur 
rHervation eft mere, & ilia re[erva a Ia fuccefilon de. cette ine4 demandereht a Richard ·le Cauchois 'leur Frere Ies nme mone. ' 

. valab\e, la mere I I J /" , . , , 

fi re, aql1el e ctoit, prelente au conti'at " & neall- lettres & ecritures pour proceder, au, partage, il n'aiar t point 1-

gnc lots du eOll- moins elle 11'y ligna point; ctant devenuc veuve [outint qlie Iepere n'avoit pu ordonner' cettfi d:-
mt ? elle atefra fa prefence & [on, confentemellt it cet- fervatioll par fOll teltainent , inais feulement ell 

te're[ervation qu'elle ratifia; & en cas qu'clle 11lariant res filles ; qu'il pouvoit encore 1110iliS les 
l1'eUt pas d'e£et, elie donnoit a fa fille Ie tiers,de referver a la fucceffion de leur mete mmte, par': 
taus fes biens; Ior[qlle: cette fille demanda par- -ce que Ie droit en fa fucceffion ctant aqltis aux rh-

,tage a Denis Lafereur fOil Frere uterin , it y fut 'fans 10)lg-tems auparavant; & Ie pere I1'Y pouvant: 
. conda1l1ne pal" Sentence ; dont aiant-apele , Ie pret~l1J~re qu'unli(~1'ple llftl~ruit, it !l'av,oit pI~s de 
'proces fut partage en la Chambredes. Enquhes, quahte, pour, en dlfpofer: 11 pouvOlt blCn fmvant 
<}c par l' Arreft qui il1tervil1t en la Grand' Cham,- cet arttcle rcferver fes filles a la fuca:ffion de leur 
bre , la Sentence fut calfee : Barbe Ie Valenr [e mere vivante, p~rce que durant Ie mariage eft quo~ 
pburvUt de Ieteres de RequereCivile ; '& cOi11medammododominm rerum "dot~lium; rna,is apres la 
.il y a voir des moiensd' ouverture , all CAltra au dilfolutiOl'i' du mariage. toute [on alltorite ce!l"e :,' 
fonds. & on difoit que par les' Atrcts dOllnez. en &. la fucceffiol1 . paire' aux enfans pleno i tire, & fanS 
~xpl~c~tioll,decet an~cle, Ie pere }?ouvoit'refer_ qu1il leur pu.iiTe -impo[cr d'autres lolx rii d'a~tr~s 
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lIne runt pas de 
reconnoitre que!
'lU'UIl p'our heri
tier, i! faut .pro
mertre de garder 
fa fuccelIion, 
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faculte de leut en fain! telle pan &: diLl:ribution qu'it 
lui pla'it: i1pellt ne leur donner rien enles inari'ant ; 
& quand il ufede cette rjgU:eu~ contr'elles ) il ne leur 
'reLl:e aucuneacHOli 'pour s' en plairidre; & la boi leur 
impofe Ull lilence perp,eruel.; a plus forte raifoll elle 
doir avoir une deference avel1g1e pour fes volonces j 

quand, all ~iell de l'exclure a~[olum,~llt de fa (ucce[
fiOIl, 111m con[erve la portion qu)l a cru .lUt pou .. 
voir aparcenir. Ene devoit [e perfuader que Ia piete 
paternelle lui a in[pite les femimens qu'il a erd plus 
utiles a l'avantage &aur~pos de fafamille) & qu'il 
n'!. pas moins con[erve [on intereLl: qu'i! aUi"oit fait 
en la;marianr. Berault a remarqucfur cet articl6 
l' ArreLl: donne entt:e Meffieurs ReH:aut & de Brinoil 
Confeillers en·la Cour) qui I'a juge de la forte. 

(onditions que celles que,la Cot1tUlhe prefcrit : Cui.:. 
vant l'art. CCCL VlII. la fille ne peut pren9re part 
qu'en Ia fucceffion de cclui qui l'a d:fetvee ; ils'eniuit 
que Ia mere n'aiant point referve fes filles ,ni Ie pere 
ne l'aiantpoinf fait durant la vie de fa femme) ilne 
Ie peut plus apres fa mort. La Co6tume n' a perm is au 
pere de receNer ala fucceffioll de la mere, que dans 
cette pen[ee, que la mere y avoit donne fon con[en:
temellt- exprc:s, or, toute cette pre(omption celfe 
quand la. refervation eLl: faite apres fon deces : Les 
-filles repliquoient que c~s 'mots ( en La mariant ) :veu~' 
lent dire ct~m pater cogitat de t;flptiiJ; que les terrnes 
de cet article ne font point prohibitifs , n'etant dit 
que Ie pere ne Ie peut qu'enles mariant,. ce qui ex .. 
chir.oit omnempotentiam jflru & facti: Par Sentence 
du Viconte & du Bailli de Rolien les .filles forenc 
re~ucs a partage, ce qui fut confirme par l' Ar-
re~ . , 

ChaITanee traite la quefrion , fi 'en confequence de 
cette refervation Ie pere ell: interdit .de pouvoir di[.. 
pofer de (o'n bien? Q!oi qu'il en foit, par la difpoli
tioll du Droit il eLl: fans doute que Ie pere nonobLl:ant 
icelle demeure Ie maitre abfolu de [on ~ien , & que 
la fiUe doit prendre la fucce'lllon en I'erit qU'elle la 
trouve, ou [e contenter a falegitime,:ce qui ne peut 
recevoir de dificulte fuivant l'art. CCXLIV.par Ie;. 
quelil ne (ulit pas de recortnol.tre quelqu'un pour he
ritier, , il Jaut auffi ajouter la prome{[ede garder lao 
fucceffion; autrement l' alienation n' en eLl: point de
'fendue •.. 

NonobLl:anc icelui' nous tenOils une maxime C011-

traire: fondee, fur ce principe, que .l.a Coutu me lie 
permet 'pas au pere de ne donner rien a fa fill e ) oh 
de regler ce qui lui pla1t de donner, qu' en, la rna";' 

. riane., in fllo actfl maritationu; ·La Loi preftime c:n 
ce cas que Ie' pere a. fatisfait a fOll devoir; qu'ilI'''' 
pourvue cOllvenablemellt) & que par ce moien illui 

. aITure un doliaire,une part al1X meubles & aux aql1ets . 
de fon mad qui peuvent fuplecr au defaut de fa libe-

_ Enconfequence de ce pouvoirque Ia Coutum<r 
si lIll perc auacorde aux peres &aux meres de ~eferver leurs fil,. 

lieu de re[erver 1 a I {i lli" fc t" , 

. ralite; hors de ce cas l'arbitration que Ie pere fait du 
mariagede fa 'fille 'n'erant' que pour avoir efetapres 
fa mort, elle, demeure inutile, & la fille apres la 
mort de fon pere devient capable de demander a fes 
freres ce qui lui apartient'p~r la Coutume, comme 
il a ete jugepar Arrell: du mois de Deceinbre 161;. 
& par un autre du mois de J allVier 1614. entre la fil
Ie du lieur de Villeis~MaifotlS ) fon onele,& les 
creanciers d~ fo~ Frere ; 011 n'eut poillt auffi d'egard fa fille a fa fue-' es eurs ucce 10ns,' .on a . ~uven ?alte ce,ttc 1ue-

celIion, peut ar- frion, li Ie pere au lleu de referver a fille a [a uc
hirrer fon rnaria- celliort, peut arbitrer fOil mariage " . & li la' fille ell: 
ge. & Ii la fille obligee de s'arrher a cette arbitration? La Coutume 
ell: obligee :l eet- Jaifl,e e aux.'peres it l'egar~_ de leurs. fiUes t1l,~e di[pen-. 
te a~biuation l fatton fi hbre & fi abfoluc de fonblen· ,', qu 11 eLl: en fa 

a l'arbitrationfaite par Me Pierre Pendle Procureur 

Ie opere 8£ la 
mere ne peu vent 
referver leu r fille 
a une [uecelIion 
collaterale it t
cheoir •. 

en la Cour, du mari~ge' de fa fille. . 
Les freres ~uffi ne font pas tenus d'accepter I'ar~i~ 

tratiort faite par Ie perc) du mariage aV~llant de 
leurs fO!urs., . I -

c t L I X. 
, , '\', , 

. Lamere auffi apres Ie deces de fonrnari peuten mariantfa fiHe la'referver a fanlccef.. 
{ionl mais eIle ni pareillement Ie tuteur 1 ne' peuvent baillerpart a ladicefille., nj la referver 
ala fucceffion de fon' feu pere lains feulement lui peuvent bailler mariage avenanc par Pavis 
desparens, a prendre fur ladite fuccelIion. '" .; .' , , 

, Ces refervations n'~nt lieu .que pourles (uccer
(ions paternelles & matemelles, & Ie pere & Ia me-:
re lle pouroient referver a une fl1cc~ffion collatera~ 
Ie a' ecbeoir. En ce cas 011 peut dire que pactum de hal", 
reditateviventir va/ere non porcft. La Coutume ne 
faifa11t . point de mentiol1 des freres, a fait dourer; 
s'ils pouvoient 'referver, leurs f~ltrs , ou les recevoir 

a partage contre leur volonte .~quand elies deman ... 
dent madage avenant? 11 fernble que les [feres ont 
cette liberte; Ie partage etanC quelque chofe de plus 
avantageuxque Ie niariage avenant, clles n'ont pas 
llljet de Ie refuCer , 'fuifque l~ur conditiol~ en de~ient 
plus avantageufe. I faut temr Ie Contralre, [ulvallt 
les Arrets remarquez fud'article CCXL!X. 

eeL X. 
, ' . ," Fille rifer'Vee a flece fio;, j doit .raporter . 

. Pille terervee ala fucceffion de fes pere'ou mere, dair raporter ce qui lui a ere donne 
ou avance par celui ala fuccelIion duquel elIe prend. part ~ ou moins prendre. 

t~ fine rerer.. . ta fiUc ne doir pas felliemeht rapotter ce qui lui 
vee a la [ucce(- a ete donne, mais auffi l'intereLl: depuis la fucceffion 
£on, doit rapor- ,ouverte ,oomme il a ete juge par Art'ell: du 2. de 
ter Ie principal ~ Mars 1657. 'au rapdtt .de Mr Damiens, fur Ull par-
l'iDtereftdepuisla I Ch b dE· . 

ceux contre les heritiers de Con defnrtt mari mort ill" 
fdlvabIe) encore qu'ellc mIt en fait qu'elle avoit ere 
marice durant fa minorite, qUia minUJ eft actioneo/ 

. quam fem habere, l.mi~us; if. de regul. ; Ilr. Cette dill. 
culte tie pouroit naltre en cette Province, que dans Ie 
feuI, cas attle pere ne feroit point garand de la dot 
qu'il auroit paiee au mari; mais quand Ie pere & les 
frer@s fonditjets a cet.te gatantie, la fiUe n'ell: tenue 

fuccdIion cchUe. cage en a am re es nquetes. . .." 
On· demande li c'eLl: affes que la hUe tap6rte l'ac.;. 

tion qui lui 'apartie'nc fur les biens du mari? Tron,
((on fur l'art. 3°4- cite un 'Arrea du Parlemellt de 
,Paris,' par lequel it a ete juge qu'une fille ~ar,iee,ve'~ . 
nant.a la [ucceffiondefes pere & niere~, etolttenuc . 
de raporter aCl:ueUemenc les deniers de fon'mariage; 
oumoins pren~~e; qu'eIle rt'etoitrecevable ar<lpor .. 
ter l'aCl:ion qui lui aparcenoit,pour larepetitiol1 d'i. 

Tome I. 

qu'a :c;eder res 'aCl:ions a fes freres. , I 

, Le raporcordonne par cet article, quand la fille 
pu res enfans: font rapelez ou refervez a part'age, eLl: 
d'un ufage prefqu'auffianden qlte cetteMonarchie: 
NOGS l'aprenons d'une Formule de Marculp,Ile ) t. 1\ 

. H, h h ij , 

L'arbitration 
de mariagc: taice 
par Ie pcre,n'cm
p~che pas la fille 
de demander fa 
legitime, apres [a 
11lort, 

Le Frere n'cfi te'; 
nu d'acceptcr 
l'arbirration de 
rnariagc faite pac 
Ie perc. 

La filIe rnatiee 
ne cede .. poinr ,res.· 
action s a [es fre
res s'ils ne font 
ga rands de ta 
dot. 

De l'antiquitc 
dll rapel a parta~ 
ge. 
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42.~DE· $UCCESSION$~ENPROPRE, 'ART. ccrx. 
jamais trouver de mari~ Gleur dot de111euroit tol14" 
jours incertaine ~ & dependoit. de la bonne au, mau. 
vaife fortune dU pere. \ "', , ' 
" . Pour tefoudre cette dificulte ;, il faut tortGderer {i 

f.. 10. m\ un aieul maternel",:oiant que res petits ... en .. 
fans fortis de fa fiUe ,etoient exclus de fa fucceffibn 
par Ie prec:lecesde fafille, fuivant la loi Saliqile,qui 
n'admettoitaux,Jucce{fions que lesp1us proches ;il, 
les tape1a it fa fucceqion, a charge de raporter tout ce 
que leur mere,avoit ell enmariage; void Ies tern.1es 
de cette Formule ; ,Dulei/Jimu nepotibusillu ,ille dum 
& peecatiJ meisfaci~ntibl4s genitrix veftrafiliamea itA 
la, quo.,d non optaverarn, tempore natur£ fr4d'. complente 
ab hac luce difeeJlit: ego vera penfans eonfangttjnitatu 
~q,fum; .durn & per legem ,cumc£teru filiuavunculis 
veftris in alode meo accedereminime poter'atiJ ,dein per. 
hane E P ifto lam meam , duleiJlimi mei neporC1 ,volo ut 
in omni a/ode mea poft difceJum meum ji mi~i fupe:fti~ 
tes [u~ritis ,hoc eft tum terris, domi bus ~ maneipiis ,v, .. 
~eis , fylvis ,campis ,pratts, paFuis ; a.quis, aqua
'dmve decurjibf1S mobilibus ,immobilibus ,peculio utriuf 
que fexus majort; vel minore, & qtiodeumque die; po~ 
teft; quidquid fupradi8:a genitrix 'veftra ,ft mihi, fu~ 
perftes [uiJ{et,de alode mea recipere pottterat , 1JOS con· 
tra avuncu.los veftriu ,filios meos pr<t,[atam portionem 
rcciperefaciatis; & dum, ipft fi/ilt me£ genttr;c; veftr£ 
quando eam nupti1mtradidi , inaliquid de rebus me;s 
mobilibus, drappis fabrieaturis1.Jel al~qua mancipia 
folitam dedi 'Vobis, hoc in parte wftra fupputare contra 
jiliis meis [aeiatis; & fi qUid amplit'ts de prltfidio noftro 

Ies filles ont etc mariees comme heritieres , foit que ,. L'av~l1cement 
. par leur Contrat de ,mariage ellesaient ete refervces ~ hcrertJte cit eli· 

\ ' , ' I'd I , Jet a!l r:tpon en .. 
a parrage , ou qUOll eur alt ontle, par avan,cement tre lilies." 
de fucceffion ~ en ce cas ellesne peuvent fedlCpenfer 
de remettre enpartage ce· qU'elles om e~l:, nOl1ob-
franc leur renonciatioll ala fucceffion de le:Ur pere ; 
car fuivaht l'art.CCCCXXXIV.lesperes ne peuvent L ' 
avancer I'un. de le~rs en fans plus que .Ies autr~s , & ava~l!c:r~I~1~~ec~~ 
tout,es donatl01}S faltespar les peres & .meres aleurs enf:tlls plus que 
enfans ,font reput6es avancen'Jcnt de futceffioll ; & l'autcc, 
par l' article. 4-5' dl1Reglemellt de l' all 16 66.1a pro.-
mell"e de garderia [ucceffion faite par Ie pereal'ull de 
fes enfans , a altffi fon cfet pout les partS qui doivent 
revenir aux autres enfal1s. 
, ' Si au cOl1traire la fillelorsde [011 1n~riage avoit 
des freres, & qll'ol1ne fait point rcfervee a pat'tage; La, fil,le non re-' 
en ce cas,bien qu'au terns de la mort du pere iI n'y C~l'vce a p.1nage t 

,... I fi I fill' 'C I alallt des freres eut p us,de reres, a e ne pem ctre rorcee de re- lol's de fo " _ 
, 'I' I I d I r 1l11l at 1 a . mettre en partage, ce'qUl ll;l a etc onne pour 10n gc t le('lllcls Ie-

mariage avenant, parce qu'alors 1a donation du pere roien,t ?10rtS lors 
n'eO: point reputee un avancement de fucceffioll , la du deces de I;ur 

obvenerit ,June'cum filiis meis avuneulis veftris portio
nem ex. ],is def;jtam rectpiatis. ,"" ',,' 
, Cette al19ienne 'Formule fournit des,Iumieres & 

Suivant la loides conlloiifances de notre ancien Droit Franctois : 
SaJiq~e la r~'pre.- 'Premieremel1t" fuiv.ant la loi Salique la repre[el}ta;. 
fe!Jt~tlol~ ,,11 etc.lt tion ri' ctoit pas meq.le re~(le en lighe direCte ; car il y 
pas re~ue en 11- I d' d' l' d 1 1 . S l' gne direae. . a p, us apare~lce exp lquer ~es mo~s e a. 01 a 1-

que per legem. que de la 101 Romame ,[ulvant la
queUe avant J uO:inien ( tertia pars ab inteftao avia .. 
'tic£fuec~fJionis nepotibus eX folia dttrahe,batur~ I. f. C. 
Theodf!~ de legitim. h£red. 2,. en ce cas de rapella fil.;. 
Ie devoit raporter Ia dot ql1'elle avoit eue , ut dotem 
matris conferant, ji ad fuceeJlioncm ae~edere velint. ) 
Ce qui etoit imite du Droit Romain, ut mi>;tis ma- , 
trum fuarr-em dotibus h£rcditatcm pro rata parte quam 

, lex Divalis cenfu;t,Cfjm avuneulis partiantur; t. 4-. C. 
7heodof. de' legitim. h£red. & nOil feu1,emellt i1faloit 
raporter la dot, mais ~ufii tOll,S les meubles &, har
des, cum drappis fabricaturis , & Jiamplius de prt£ji. 
dio 1'!oftrq obvcnerii. Mr Bignoll fur ce filOt ( cum prtt. 
Jidio noftro) eftime que ( prt£jidii nomine) pct'uniam 
numeratam, aurum, argent.um , &, id genus ~lia intel. 
ligi, ce qu'il prodve pa~ l'autorite de Celfus, enla 1. 
ft Chorlfs 79.ji deleg. ~. ubi ait Proeulum referre,au
diJ{e fe ruftieos fenes ita dicentes pecuniam jine peculio 
fragilem eJ{e j peculium appeltantes qu.od pr£jidii CaHSa 
Jeponeretur. En Het , l'argenteO: le rempart Ie meil.:. 
leur & Ie plus aifure dans les neceffites. ' 

La fiIJe marice 'Il eO: cer~ain que les filles madees,qual~d eUes 11' ont 
n'aial1t eu que de eu que de 1 argent & des meubles; & qu elles ne font 
l'al'gent, ou des point heritieres, ne peuvent ctre forcees a les 1"apor~ 
meubles " & n' c.- ter, car l'aCtion en raport n' a lieuqu'entre coheritiers. 
t~nt po~nfl:t he~l' Jai traitc cette queO:ioll fur l'art. CCCCXXXlV. 
tlCrc, 11 e POlllt S 1 'B' 1 . r. ' 'fi ' l' fi fujcrte l rapor- , ~~ ce,a, erau t propote cene, dt cu te, 1 un pere 
tcr. 11 alant que des filles enmahe quelql1es-unes , & 

ql1'illeur donne de res biens, & qu'e11[uite il vienlle 
Non plus ,CJue a mouril' ['os avoir marie les autres, & [,I1S laiffer 

!es filles apIes Ie d' , 1 . . bl' 
de cs de leur pc- equol, espourvOlr, ces denllercs pouront 0 1ger 
re ~lC trOUvant leurs [amrs mariees a remettre en paftage ce qui leur 
rim, pour leur ,a etc dontlc -; Et il conclut que [uivam la plus,coll~
n1ana~e, nc pcu- mune opinioq cela n'eO: point ftljet oa raport, parce 
vent .for~cr celles '. 1 't I d I " , , 

, i feint marices que ce qm eur a e e onne ne peut ctre repute un 
,-<J U d'h d' I ' 'f, '11 r. d 11 rcmettre:1 par-: avancement , ere lte', pm qn.e es ne lucce, ent 

fill ,'' ,,',., L '1' . , . pete, ne peut erre 
en etantpasmanc:e com me lerltlere" mals com. forcee de r r 

me creallcier~~ ainu lC-pere eO: repute n'avoir aquite trc enpart~;e~: 
qu't1l1e dette.' ., J' , ..' " ',(jui lui a etc don • 
. ' Pour Ulle plus O'rallde explication de cet article je n~, pour [on ma-, 

.... b /1.' • f . I'd ' I1aCTe avenant. remarqueral une queulOn qUl ut aglte.e ' aIlS une i:),. • 

efpece Gliguliere, Ie If de Juillet 1676., Par Ie COI1- . 
trat demariage de Marie Herberon avec jean ... 
Antoine de S.Denis, Ecuier:; fieur de la Touche, fori 
pere lui ~d~)11na ,quelques terres qu'H avoit a.qui[es 
de puis fon mariage , & le coritrat portoit que le pere 
& la mere les donlloiel1t par avancement'de .leurs 
fucceffiolls': Depuisils marieren,t leur autre fiUe 
Madeleine Herberon a FraJ1~ois de Nollet ~ & lui 
donnerent auffi des terres & des rentes par avallce. 
mem de iilcceffion :Le pere ctant tombe d~lls Ie de~ 
fordre de fes afaires , f.:, femme [e fit reparer de biens, 
& lepere cram mort fes enfans renoncerent a fa 
filCCeffiotl j' &. fe's biens ;iaiu ete (aifis reellement'; Ie ' 
Geur de S. Denis demanda la diO:rachol1 des tern~s 
qui l~i avoiellt etc donnees, par [onco11trat,de. n~aria~ 
ge, ce qui ne pl1t Cere empeche par Ie pour[uivant 
criees, parce que [a dette ctoit po~erieure ; mais a. 
l' egard de l'autre fille , ctallt depoifedCe de ce qui,lui 
~lVoit etc dont'te , eUe demandafa pint au tiers c6uru~ 
11,ier, qui ctoit llne moitie; l'amre partd~meura au \ 
profit des creanciers, &e* fut decretee & ajngee 
avec Ie [urplus des biells. Dell''l' ails "pres Madeleine 
Herberon feparee de biensd'avec de Noller (011 ma
ri, pourfuivit1e fieqr de S. Denis pouravoir p~rt a 
ce qui luiavoitete dOl1ne par fon conmit'de maria. 
ge, & pom pattager la fucceffioll de la mere; cette 
derniere demande ne re<:dt point decolltredit ; mais 

t.1gece qui leu!: point, & qu' eUes renollcenta la fucceffioll ddeur 
Q.\'oir -et.e donne.pere, ce mot ( de raporur ) ne pouval'lt etre aplique 

qu.'a uneper[onne. qui veut venir, a la [ucceffioll de 
cell1i qui a don.nc, avec ceux qui font res coheritiers' ; 
de ,forte que les filles /mariees doivellt joiiir de leur 
bOlllle.fortune,& qu'il eO: de l'intere(t publkdele 

,111ger de Ja .forte~, a,ut~emel1t lesfilles lie p,Oliroient 

a l'egard de la premiere, Ie Gem de S. Denis [oudne 
que pUifqu'e1leavoit eu ,fOIl tiers codmmier, erie 
n'avoit aucun droit fur ce, qU,i ,lui avoit. ere dOllne, 
parceque ce bie'nJaavoit ete aqtlisdepuis Ie maria
ge de [011 pere ,& par con[equent iI' n'~toic point Cu. 
jet a~ tiers coutumier : Cela fut jl1gc de 10 forte par 
Ie J uge d' Alcll<i0tl. Sur 1: ape!, Therotilde droit a"all~ 
tage des termes du contnit'de mariage,que Ie pere & 
la mere avoient donne par a,iallcemcnt de (ucceffion, 
d'otlil cotlcluoit que [uivallt,cet article la Dame de 
S. Denis devoit raporter tout ce qui lui avoit etc dOIl
l1C j il s'aidoitauffi d~ l'art.CCCCXXXIV.&,de l'arc. 
f5. du Reglementde l'an i666;d~ot'til conduoitque 
Ie pere ne pouvatit avancer un de fes enfans all preju. 
dice ,des aunes ~ & l' avallCelllel1t fait de I'Utl d'iceuh: 
pr~fitandl. .tousles. autres ~,elIe ,po~voit dema.nder 
part a cet"avaticement ) en rapol'tillt cette 1110itie du 
tiers codtumiet qui luiavoit etc ajugee. Je rcpondois . 
roude Gem de'S; l)~lliS) qi.le yon ne pouvoit tirer, 

I 



/ 

~DE SUCCE$S'r.pNS' EN PRbrRE~-'ARj'.CCLX.. , 4,19 
confequence ,des termes du COlltrat de mariage; par..comtne une veritable heriticre."La Cone eli expli", 

"'ce que l'apelallte avoit renollc;:ea la [UCCCffiOI1 de [on quam l'~rt. eCCCI. quifemb~oit Il~acorder Ie'riers 
pere ~ & par'la meme rai{ori eUe droit inutilemellt auxellfahs ~ qU'encas qu'ils rellop~alfel1t fousa Ia 
cet article & l'art. CCCCXXXIV. & Ie Reglement; [ucceffion, a decide dans I'art. 8 9;du Reglenlcnt 'de 
qui itc parlent que de coheritiers, ce qui parole par l'an ,1666. que .les,enfans 11'011t pas Ie tiers'en,tier, 
cet, article, qui porte que la flUe refervfe doit ra'" _ fi tous n' ont renonce; mais celui qui a rchonce n' a 
porterce qui lui if, etC donne ou avancf par celui a que la part audit tiers qu'il auroit,euc, ii tousaV'oiellt, 
la fuccefJion duquel elle prend part; & par I'article renoncc! Et [uivant eel' article c'ell: Ullu[age certain~ 
CCCCXXXIV. Ie raport n'ell: ord611ne qU'entre qu'encoreqiJ.'un des enfans renonce ~ ou mel11e· I", 
coheritiers j & c'ell: auffi de cette maniere qu'il faut plus grallcie parti,e des ellfans, Ies autres peuvem ac. 
entendre I' art. 4-5. dti Reglement: or it ell: fans di~ cepter la fucceffion, & [e porter heritiers de leur pe~ 
ficuite que I'apelante & I'intlmee ne [om point cohe. rei & quoi que leur part fe trouvat plus grande que 
ritieres, ni meme heritieres. ceUe de Ceux. qui auroiel1t accepte Ie tiers, ces Jegi-

I
,. Pour [avoir quaildl'aCl:iotl et.} raport doit avoir timaires ne pouroiellt pas demander aux heritiers 

Pour. ac1:ton en l' . I & I l' I d b' "1 fitr. tr. d I ' , ap [[ '1 f. xa. leu, on examuie a nature a qua lte es lellS qu IS Ilent une mane u tout,pour a partager ega .. , 
~il~r j~ n:~l~r: du qu'il faut raporter, les per[onnes qUi doivel1t fairc -lement entr'eux; c'ell: l1eanmoins' la conclufion de 
bien, Ia pe[{onnc.' ce raport, & au profit de qui ce raportdoitctre fait; l'apdantc j car iI .. cau{e que[a moitie du tiers ell: d'i.i:~ 
&au prontdc qUI. on ne peut demander Ie raport que des biens au{_ ne moindre valeur que la donation faite a l'imil11ee, 

quels on peut prendre'part ,car On taporteroit inuti. elle veut reduire les chofes dans 1'tgalite, ce qui 
lement des chofes 01\ celui qui Ies veut faire rapor- n'ell: pas rai[onnable ,l'intimee etallt uneveritable 
ter n'a point de droit. Les biens don~,il s'agit font heritierea l'egard de l'ape1ante, parce qrie toutes ; Tout~s dona ... 
de cette tlualite ; c'etoiellt des aqucts O1H'apelante donations faites par les peres & meres font reputees tlOns falres Pjar 

, . d . 'r ' 11 '~l ~ [. 'd fi Jr. • (j d~' d 'fl pel'eoumerc ont n a pOlllt e part, punqu e e a rcnonce a a iucce - avancement.· e uccelllon, am! quo J HIt onatto, t cenCCes aval;ce- ' 
fion de fon pere, & elle n'y peut avoir de tierscou- h£reditM. La Cour pour la confequence, apointa mellt d'h.crcdic.e.. 
tumier, fon perc ti'en eram point [aili lors de [on lesparties a ecrire & produire : Les [emimens du Ba .. 
mariage, Ie raport ne peut eere demande que par des reau ctoient diferens , les UllS voulans que ce~ avan-
coheritiets; l'apelante & l'intimee lle font point co- cement fUt renducommun,pour rendre egale lit con. 
heririeres, au contraire leurs qualiees font il1COlU- dition des fines; les autres ne trouvoient pas a pro ... 

En Normandie iJ patlbles j il ell: fans doute qu'en Normandie 011 nc pos que l' apelamc qui avoit opee Ie tiers cou. ~llmier, 
y a ?:ux [oms pem eere heritier & legitimaire, c'ell:-a.-dire deman':' tro~bHlt farceur dans laKotfeffioll du bien, 0\\ l'ape-
d'herltlcrs ,lena .. d . , . d r 1 • .. r:. I d' I . b d r 
turel & Ie legal. ;ur ~I: tiers ,cou~~mler ; car n?~s a~o.ns enx I,o,rtes ante n allrOlt nen ~ 11; e ec arOl~ ?, an ~nner lOll 

d hermers , I hentter naturel, & I herttter legal; 1 he- avancement pour s arreter a. la moltle du tlen cm) .. 
ritiet naturel [ucced,e en tous les droits du deful1t) tumier., . . , . . 
mais Ie droit de l'heritier legal n'ell: pas d'ulle ii gran-' Depuis par ArceO:) au raport de Mr Cofi:e ~ 1<\ Seq-, 

Le tiers contu- de etelldue, il nes'etend que fur certains biens, & rence futconfirmee j ma.is 1'011 jugea le colmaire ell 
mier ne conlilte fur tlne portion limitee j car Ie tiers coutumier que ',cette 'e[pete. Du mariage de Nicolas Marais avec 
qtl:~llX biens quenous apeIol1S auffi legitime, /l'eO: du que fur les biens Madeleine Cheron, etoiellt forties Demoifelles Eli.' 
poIiede i.e perc. donde pereetoit [aifi lars de [011 mariage, & il con. l:1.beth & Francoi[e Marais. ' Elifabeth futniariee Pe!3, ~on~ur~ 
~~:s de on marla- fifl:~ [eulement~u tie~s de ces biells-ia ~ pour 'obtenir ' par (on pe~e en i:annee 166~,' & illare[erva a fa fu<::-' [~lC~S ,elltre les 

Ie tiers coutumler , Ilfaut rendncer ala [ucceffioll ceffion. FrancQ1[e fut manee en I'annee 1666. & Ie, .U , Pdo~Jr Ie 
, 'd 1 l' eccc d l' '1" "I 1" , '11· patemenc c eurs du pere & e a mere. Par art. . I •. e a cou~ , pere ui p~ol1lit 2500 IV. pourla part qu e e pOtl~ promdfes de ma-
tUl11e , les enfans ne pe~vent accepter Ie tiers) G tous voit avoir en ~'\ [u.c:;.c;:effion. 511 I 667 < i1 pro,l11i; :la ria~e,[ur Ics bic~& 
enfemble ne renoncent ala [ucceffion paternelle, & rneme fomme a Ehfabeth qu tl aVOlt re[ervce a [a de leur perc qUl 

ne raportent toutes donations & amresavantages [ucceffion. Ces deux filles avoiellt re<tu des mains fout decrete.~. 
qu'ils pouroiellt avoir; d'ml il refulte qu'ilell: il1~ de leur frere chacune quinze cens livrespour leur 

Conditions POtlt compatible que l' on {oit heritier & legitimci.ire ,puif- part aux biens de leur mere, & cela ne fai[oit point 
avo~rle tiers.coii- qu'on ne peut avoirle tiers coutumier que [ous deux de quefrion. Les biens de Nicolas,: Marais aianu!re 
tumler. condition's, en renon~ant & raportallt routes les do- [aiGs reellement, fes deux fiUes mirem leur opoG ... 

nations. & avantages que ron auroitell~; & c'ell: tion; l'all1ee pour etre paiee des deux mille cinq cens 
pourquoi l'apelal1te demandoit il1Util.ell1ent de pren. livresqui lui avoient ete promifes par [011 pere ell 
dre part a la donation faite a fa freur; ;elle avoit 1667. & la pUlnee pour etre paiee de treiie cens.li. 
option de renoncer ou de prendre Ie, tiers ~outumier; vres qui lui etoicnt encore dus; mais ne rell:al1tplus 
elle a con[0l11me [on· droit d'option en prenant Ie a diO:ribtier qu'utie fomme de quatorze cens livres~ 
riel'S coutumier, & ellce fai[ant eUes'ell: engagec fur laquelle laditeFran<;oife \;enOit en ordre'du jour 
de raporter tneme ce qui lui avoit ete donne; ce fe· de [all contrat de rl1ariage de l'ann'eex666. ilfe mut 
foit donc en vain qn'elle voudroit participer ala do- que!lion entr'elle & [a rceur alnee , pour iilVoiiqul 
nation faite a {a {ceur ,,~u qu'elle ne p~ur?it la COI1~ emporteroic cette fomme. Fran~oife foutenoit qu'it 
ferver, & que les creanClcrs Ia forcerolenc a la leur faloit gatder l'ordre des hipoteques , & que celle de 
abandoi111er ice qu'elle,ne pouroit empecher eltcoll- (afreur n;etoit que,de l'annee 1667~que·fon. .comrat 
[equellce de cet article, qui ne permet pointaux en.:' de niariage etoit:anterieur. dufien, mais qu'il ncl.. 
fans de prenore leur tiers coutumier ,,& de retenir .cQl1tel'ioit qu'uile fimple rCfervatioll a la [UcC(!~On, . 
les avantages qui leur ont ete faits: ainG ceo qU'elle ~u pere , & qu'alors illl'avoit aUClln bien.; que de .. 
pretendoit arracher a [a [reur , lui [eroit ote 'par les ,puis illui etoit echu une [ucceffion-collaterale, mais 
creanciers. que dans I'illtervale de [on contrat de mariage de 

On opore inutilement l'egalite quela C0I1tume l'annee 1666.& la promelfe faite a ladite Eli!abeth' 
vellt,' etre con[eJ;vce ~nt.re les enfans " & que la [ceur en 1667. lepe·re avoit ,contraete plulieurs dettes , de . 
~lnee ne doit p~int profiter feuI~,defc'\.bol~.nefor.~u_ fort-e<queceLra~ltIoh~ipbteqlle'del\lI:n'ee I~66.le~ '. 
11e j & comme I apelan.te veut blel1 lUI, faue part de ' creanClers fer61ellt preferablesaladlte Eh{abeth. , 

L 
. a" d· famoitie dll tiers, elle.' doit l'admettre .. reciproque- ' Au comraire Ia:dite Eli{abeth difoitque foncomra't 

aeon Itlon es \' fi d l' ,. I' .,' . ' . ,. '" " "1 filles doit cue i:-ment. a pro tel' e avancemem qUt ,uI,avOlt ete , de manage et,o~t an,teneur; & qu encore qu 1, :11~ 
~ale cllpofi"cdant fait par leur pere COmmlll1 : I1 ell: vrai que Ia condi- contint qu'une iimple re[ervation. a partage ,nean.,. I 

des biens ~e pere tion de~ fiUes doit etre egal~, quand eUes polfedent moins la promelre que [on pere lui avoit faite en 
~ mere t meme les"bien's, de'lenrsperes''& meres a mer;iTe~itre & en ,1667. enctoit t':execlltion ;' mais ql1'~ntre [~llr~ la 
li~~~&m mequa- meme qualitc, mais quand leurs qroits [qnt difer~ns, datte de leurs conm:lts de mariage,n'ccoit PQitltcom.. 

e ·.O? .ne ~on6d,c:~e ,pl~s cet~e !galite; l'apel~ntee~ Ie:.. fi~,crable '.fa~~e qlley egalite ~e~al1t etr.e gardee ell:-.' 
. pltlmalre , 1 mtlmCe dct~~ etre <:olludereea (on- egard ,tr ~lles, 5'1 .l~ J aV91t pas a~fe~ 4e :.~(:l.l1efS po~[,'le,-

'::: ',' 

.'~; ~. 

"'. " 



'43,0, DE SUCCESSIQNSEN PRO'PRE, ART. CCLXL & CCLXII. 
paier t~uces deu~, elles devoient concurrer,fal1s avoir me qualice: mais il y, avait certe diference eI;tre ces 
egard a leurs hl poreques. Par Sentel1ce du J uge du deux' e[peces fur lefquelles lefdits Arrets ont ete ren~ 
Politleveque, la preferen~e avoitete ajugee a Fran... dus ; e' eO: que Madeleine Herberon avoit eu un tiers 
Cjoifejfur l'apel,la Sentence fL1t caffee,& en reformamcoutumier ~ & par, ce,tte raifon elle n'avoie plus riell 
,9rdonne que l~s' fa:ursconcureroien~ en raportant , a demander; & fi on lui avoit donne part en 1'~eri_ 
pa,r ArreO: en I AudIence dela Grand Chambre,du 9 cage que fa freur alnee avoit eu par avancement , & 
Juin 1681.. plaidalls Ie ~efne, & Greard ie jeune. "qui n'avoii: point part au tiers' coutumier , les crea,n
, La dificulte de cette queilionlle tomboit pas fur clerS .l'auroient repris de fa main, 'parce qu'elle ne 
la concurrence, mais fur ce qu'il y avoit des,crean. pouvoit etre heritiere & legitimaire;.& dans l'efpe
ciers inrermedjats entre Ie COl1tr~t de maria,ge de ce de ce dernier ArreO: , l' efpeee n' ell etoit pas fem_ 
Fran~oife Marais, & la prome{fc faite a Elitabeth blabl~, pui[qu'il ~e twuvoit une fomme de quatorze 
Marais par fon pere depuisfon maria~e ; car Iaditecens livres que Fiail~oi[e cOIl[ervoit en venu de 
Fran~oi[e foutenoit conformement a I' ArreO: de l'hipoteque de fon contratde mariage, au prejudice 
S. Denis ci.deval1t rapo£te, qu'y aiant deserean- ' des cre'anciers,& qu'a regard de fa freur l'hipote_ 
tiers intermediats qui devoient etre paiez au para- que n'etoie point conGderable, &qu'elles devoient 
Val)t ladite Elifa~eth, dIe ,ne pouvoit ven,ir e~ con- co~currer; la condition de ladite Frall~oi[e ne pou ... 
currence avec ladue Fran~olfe farreur , pmCque li: la- voit etre meilleure que eelle de fa [reur qui avoit ete 
dite Fran~oi[e n'emportoit pas toUS les deniers, refervee apartage :Les Juges fefonderent auffi fur 
it faudroit les ajuger au'X creanciers anterieurs ala. cette' raifon ;qu'i~ faloit diH:inguer lorfqu'une terre 
dite Elifabeth,. ce qU'elle ne pouroideur comefter, avoit eeedOlmee par Ie pere, & une rente qu'il avoit 
puifque leur hipoteque eeoit anterieure; & ce fut par~ c,?nfrituee f~r [oi ~ ou ulle f?,ml~)e qu'i,l av~it ,prumi,
ce principe que Marie Herberon fU,t' dif}~enfee de, fe; au premler cas Ie pere 'S etolt dclfalfi, esc 11 av01C 
ra}>O~ter ~)& de m,ettr,e enra~t~ge av~c fa rreu~ puI., execute fapromeife, enforte que l'autre, fille l~'au
nee I hemage qUl IU1 aV01tete donne par. .[on pere. roit point d'hipoteque' au prejudice des creanciers 
Or il n'y avoit en ceeas aueune difel'ence entre des i11terniediats. La fille qui a eu la ,terre n'en: fUjete 
deniers, & un heritage ; que l'egalite quidoit ecre a raport 11i a concurrence;' mais lorfque la fomme 
,entre les freurs n' etoit pas, une raifollJufifallte ,par- promi[e eO: encore due furIes bieiis du pere) il y a 
,cequ~el1es n'avoient' pas WlIDeme titre & une me .. ' lieu a la concurrence entre les[(l.!urs.' ' 

·c C~L X t 

'Les filles font en la gdrde du fils a~ne. 
Lcs lilies aprC:~ "A pres Ie deces dlt pere les filles dem~urent en la garde du fils aine, & fi lors eJIes'ont 

1ee!~~~~:tUetJ~,~tejnt l'ag~ devi~gt ans, &,demandent mariage, ~~s freres ,1~s peuvent gardcr paran & 
garde du {rere Jour pour lesmarler convenablement t & les pourvolr de manage avenant'. , ", 
aine,& iJ peut les' ' , ' " " ',' 'L f 

d . (i 1\ S ' , 1 ", 1 d ' , d ' "I r. r ' " bi ' e rere pcur di" g~r er JU qu a ,'U1vant eet artu: e, qUOI qu apres- e eees, u pere all, qUOI qu 1 l,e prelente un partl convena 'e; lbalS fcrer d'un 3a l'aI-
vlll1gt"~n an fanS' les filies aient ateim: rage de .vin~t ans, &' qu:' elles bien que 10rCqu'elledemande maria(1'~ avellapt, c' eft- bitration du rna-, 
es maIler,' d d ' I fi' " 1 ~I ' , , , ' eman ent manage, es,' reres ' es' peuvent 'gar. Wire la portion qui ui apartient »i peut en ce' cas I1age de rei 

der par an & jour pour les marier convenablement;' en diferer l'arbitratioll par a'n & jour " s'il,rie fe pre- fo:urs,.,' 
On,ne, peut fonder eet article fur aucun exemple fentepointde parti pour la marier. 

hi fur aucune rai(OI1, toutes les loix favorifent Ie " Et cette explication n'eO: point detr\lite par ees 
f.l1ariage 'des ,filles ; dIes exhortent les petes a, les paroles, qu'lt pcut/e.s garder par an & jour pour let 
pourvoir de bo'nne heme,. & s'ils nes' aquitent pas de marier convenablement; ca~tcela fe doit toujours ell. 
ce devoir, dies puniifent leur negligellee :ccperi- tendre avec cecte condit,ion) s'il n'ya point de lieu 
dant qU,oique l'ori nepd:fume jamais tarit d'afecH,oll <ides marier plut8t.' \ 
& de f01n de la part des freresenvers leurs freurs; eet' Lorfque la Cout~nie donne:lU Frere allle la gatde Le frere d~ 
article permetaux freres dedifl:rer leilr mariage,lors de fes . {deurs, ce n'eO:qu'au defaut de leur mere, a n'a Ia garde de 
meme qU'elles ~ntateintvil1gfalls, ~ qU'elles Cont laquelle l'edpcation & la garde defes filles ne peut [es [c:eurs qn'au 
tres-nubiles; quand Ie [efus du frere 11'auroi~ d' aUtre ~tre beee fans caufe, nullus en'im eftaffecrus qUi'lJincrlr defaut de I~ mt:~ 

'f l' r ' I' fL r' d'fi ~ 1 ' I [. 'II ' " re ' elle JUI apar .. motl que Ion aVa£ice ou Ion captice~on h'a'l'r?itrienmat~rnum : ee a emans 1 Cll,te. or qu e,e n a p~lnt tie~t: fi la mere 
~ lui ,dire,: n faut neanmoins ~xpliql;l.ercet'anicle pa(fe en 8e fecondes noces ; caren ce cas comme 1 on cOllvole en {eCOJl~ 
equitablement,& fi Ie frere Il'avoit au moinsquel'q\1e ne juge pa's {i favorablementde fes afefrions,otl ne des 110m) les pa~ 
pretext.e colore, la J uO:icepouroit autotiferla freud, les lailfeordil1airement et~ fa garde que juG,ju' a ce re?s pen V ellt les 
palfer outre a fon mariage;s'Hetoit aprouve par fes . qu'elles foient parvenues ~.leurs ans 11ubi~s ; lorfque IUl o,te,r~ 
autres parens.",' les parens y for~ent de ia reiiftance , & qu'il y a.ru-
, "Mais en examinant les paroles de cet article; on je, de craindre qu'UIl\ beau-pere n'entrepre11l1e de 
peut , it mon avis, ,leur donnerce, [ens rai[onnable, Ies marier a favolonte , en ce cas (u'r les plainies des 
que l'intention dela Coutumc: ri'a pas ete que lefre- parens,& pour une plus grande [U'rete, on leur c4oi~ 
!e.p~fe retarder le mariage deJes'[~urs pendantull fit pour [etrrute quelque maifon Religieu[e~ 

'~q L X I I. 

, , Eftimation , du ' mdridge a'Vendnt~, 
E!t!t;1ationde ~' Maria,.ge, ,avenant ,doit ~~re ,~fiime p~lr les parens, e,u egard aux biens & charg,es des 

la legltl1ne ou r.. ffi d & ' I ' , 1" , t: d I" d' "t t 
mariage aycnant lucce lons,es,pere mere,.~leu ~u ~leu e, ,ou a~rres alcenans en" 19ne Iree e~~n 
ses niles! feulement, & non des fuccefhons echues . d'allIe urs aux, freres I & dOlvent ceux qut f~· 

ront,}adite efiimation Eaire' eh(orte que la':maifon dem~ure en [on enrier , rant qu'll [era. ' 
)loffibIe. , . '," , , ,', ',,', ' ~' ,'. ' , ' , ," -" . " , ' 

Nous n'avons rielloansnosUfages & dans 110S 

'Coatu~es dOl1t la reformation fUt plus,utile & plus 
ll,eee!falre , que cequi eoncernela:iegitime ou le:ma
,ttage . avenant -deS" fillei i la. Jillwere de Ie regler &; 

'd'en faire l'arbitration efi:{i dificile & fi' embaralfariio, 
te,. que les, pl~s experimentez ant de la peine ala:. 
'bien eompr~ndre. 'I' " " 

'Premieremenc ~ 'les ;termeSQOllt, la, Coutume fe 

·:., , 

• 

, " 
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4;1' 
ferc'~ nilt befoin d'explication: on ne fait Gee mo\: fi Ie pere avoit lailfc trois (ens livres & plu
( avenant) a f.1. relation a la perfonl1e & ala condi- Geurs filles a marier, on d0l1110it trente livr'es ~ 
tion 'de la fille, ou aux biens de la [uccefIion ; G la premiere qui fe marioit, qui ctoit la dixieme 
ce mariage avenallt doit etre' une portion convena-: panie;; &. com me . it ,ne reftoit plus que deux cens 
ble & proportiollnee it. la condition de la fille" ou foixante - dix livres) la feconde n'avoit que vingt
aux biens heredltai'res; ou G 1'on dait avoir ces [ept 'livres, & la troiGeme vingt - quatre,. ainU. 
deux egards. en procedanta cette arbitration, -& a proportion; Selden; de SucceJf. ad leg. Hebr£or;. 
en cette maniere on rend les parens en quelquefa... C.IO. 

~on les maltres de ceUe liquidation; car Ia Coutu. Ce n'eft pas ctre fort favant que d'crre infhuit 
me n' affignant point aux filles,une part certaine ,ce que Ie mariage a venent confifte au tiers des fuccef. 
mariage avenant ) ou cene portion convenable ,de- fiolls cchUC's en ligne direcce, deduaioil faite des 
pend neceilitiremel1t de l' opinion &. de I' afeccion charges; la difcrente nature des biens, leur Grua
des parens,' qui [outiendrontql1e la portion qu'ili tion. & leur valeur incertaine , la diver[e maniere 
a.uront regU:e, ell: avenante a la filIe, & par conle-de partager les fiefs, les rotmes & les rentes conll:i-
quem qu'ils Ont, [uivi l'illtelltion de Ja Coutume. tuees, & lacolltribution.qu'il faut auffi rcgler el1tre 

DE SUCCESSIONS EN PRbPRE, AR"T. CCLXII. 

Le rnaria\!e a~ 
vcnant cOI~'{jlle 
an tiers de la ruc. 
ee iTt on ell ligne 
dircCl;c. 

Notre Courume neanmolns n'eft pas la feule qui fe les freres , caufent Ull grand embaras (}l1and il faut 
COutllme de [oit expliqllce de la forte : Par les Coutumes du pro ceder a cette liquidation) par des parens qui igno_ 

jJ~~;doonu~e~fil.' Roiaume de Sicile, dont.aparemment nos Heros de rent Ie plus Convent la CoucUJ1:1e & .les maximes. 
le8. Normandie ont etc les Amellrs, les filles l1e [ucce.. Cela merite une diCcuffion tres-particuliere pour la 

dent point quand il y a des males; mais les fils [uc- contribution' entre les freres; je la remetrai fur 
cedel1t feuls tant anx fiefs qu'aux biens de bonrga~ l'article. CCCLxiv. . . 

. ge ) & ils ne doivent a leurs freu'rs qU'ul1 madage: Pour faire exaaement cette arbitration, it faut di
tenentur forore1 fecundt'tm paragium maritare; mais ll:inguer la.nature des biens & leur Gtuation, & pro~ 
s'il 11'y a point d'enfans males, les filles [l1cce- ceder enfuite a leur e!l:imatiol1 felon leurs qualites. 
dent en tous les ,biens de leurs peres & meres En Normandie la fucceffion d'un dCful1t peut con .. 
tant n6bles que roturiers, tam in feudalibm quam filter en meubles, en romus) en fiefs) en rerl.tes & 
burgenfaticis, Matth. de Afflict. Conftitut. Nea.;. en' ofices: Pour les meubles les fiUes nOll rCfcrvees Les lilies t~on 

rc(t:l v~( S ll,aH:!" 
gc n'OI1[ C)'JC Ie 
tiers des mcubics. 

. pol. I. 3· Rubr. 2;. \' a partage n'y olit que Ie tiers; & quoi que l3er~nlt ait 
'. La Coutume en cet article ordonne que Ie maria.. ete fott irrCfolu t,ouchant la part qui peut apanenir 
ge avenant foit e!l:ime par les parens; mais elle n'a":' aux fiUes dans les meubles, comme onl'aprcnd par 
prend point jtlLqu'it queUe portiol1 ce mariage ave- ce qu'il a dit fur cct artic1e'& fur Ie CCLXX. c'ell: 
nallt doit s'etendre) nien quoi i1 doit confill:er ; el... une regie certaine qU'elles n'ont que Ie tiers,qlland 

. Ie a difpo(6 dans les articles precedcns qu~eIles ne elles (ontreduites au tiers pour leur mariage ave ... 
. . .- [uccedent point tant qu'il y a des miles; elle pre[- nant) art. p. dl1 RegIcmcnt de I' all 1666. 

ILes IParens. re- erit aux parens de regler ce mariaobc avenant feloll .' Si la [ucceffion conGfte toute en rotmes, l'arbitra-
(1 ent e marla"e . I Q d ') , 
~venant. ., les bIens & es charges des fuccellion5 des pere & me- tion du maria<1

b e avcnant eft plus facile; c.;lries filles ·0:11, I n y:L 

. Les (<:eurs ne 
pel1vent deman-. 
der que Ie tiers de 
la fucceiIion, 

Coutulne des 
.Hcbreux pour Ie 
'mariage des til
les, 

'I . I r I 1 d fi que des rotur~s. re, aleu ou aleu e, ou autres alcendans en igne di'- ont Ie tiers quandil n'y a poine pus e ceres que Jes fillc5 (1m Ie: 
recce [eulement, & 110n des fuccelliol1s cch~es d'ail- de [reurs; & dans Ie l10mbre des rotures qu!il faut tiers lorfqu'il 
leurs aux freres : les parens font encore exhortez en elHmer) on comprend meme Ie pn':cipllt roturier n'y a point 'plus 
procedant it cette efrimation defaire en forte que la que la Coutume generale donne a l'alnc,luivCtnt l' Ar- ,de freres que de 

'r dr' . 11 rr. I l' d I fa;urSi& Oli eom-mallOn emcure en lon elmer, mals. e e nc pane rell: du IS de Jl1in 1669. donne en Audience e a prelld dans Ics ro-
point plus avant; onoublie d'infl:ruire les parens que.' Grand' Chambre, entre de Cretot & Langlois) plai_ tures qu'il fallt 

leur arbitration ne. doit point exceder teUe ou celie dans Everard & Dorville:llaugmente Ie mariagedes efiimrr, Ie pre-
p'ortion de,bfucc<;ffion. [reurs, parce que l'alneendoit'recompenfe,& c'eft en ciput romr:er. 

II ell: vral que [l1Ivant les art.CCLIV. &CCLV.les quoi ce pi'cciput roruder de la Coutume generak ell: 
freres peuventfaire reduice les dons & promelfes des . difcrent du precipllt de Caux: Celui-ci n'entre point 
peres ClHtiers de 14 valeur de leurs [ucceffiol1s; & parda6s l'eftimatioll des biens pour acroltre Ie mariage 
rart. ~~LXIX. les [reurs, quelque nombre qu'eHes des freurs, mais (eulemem pour la contribution entre 
[oient, ne peuvent demander a leurs freres plus que Ie les freces; COmIne il a etc jll<1C pour Mrc Adrien de. 
tiers de la fucceffion : Et qU9i que ces di[pofitions .Limo<1es Genr de S. Saen, c~lltre Charles- A moine 
[oient aITes, c1aires pout informer les J urifconfultes de V ~Ies Geur de BoHi1ormand, aiant cpouf6 la [celli: 
que les filles ne peuvent avoir que letiers,ilpouvoit ydudit Geue de Limoges, par un premier An"eft du 2t 

avoir de ·l'ambiguite, fi hors Ie cas despromelfes &d'Aout 1664. au raport de Mr Deshoi11l11ets; la ral" 
des dons faits pades peres & meres, ou quand il n'y [on de cette difcrence ell: que Ie peecipllt de Caux 
.avoit que deux frcres otlUne fille, elle devoit avoirapartiel1t a I'aine Gins ell faire auculle recompen(e. 
Ie tiers pour fon mariage avenan.t; que {i. la Couru- .Or les fa:urs n'aiant point plus de droit que.les fre
me aeu cetce intention de leur ac.order Ie tiers) il res,& le-s frer~s n' aiallt den fur Ie preciput, leur COI1_ 

etoit plus it propos qu'elJ~ s'en expliquat ell cette dition ne pent pas ctre plus aVClmageufe ) ce qui fera 
forte, qtle d'u[er de cette exprellion etrange & ambi- 'explique plus amplement ailleurs. '. ' 
gue de marill[/ avenant, qui donne lieu de croire que S'il y a des biens e[1 bOUl'gage, Ie mariage aVel1ant 
Ce mariage avenant doit cree queIque chofe de des fiIIes fe regIe de la inc me maniere que fur les m
moins qlle Ie tiers; ainG Ie plus ou Ie moins eft au ·tures; car elles n' Ol1t part ega Ie aux biens qUi font 
'Pouvoir des pare~ls: Et quand ils Ont ufe de cette en bourgage) que qnal1d elles f911t refervc:es ou re
faculte ,comme lis l'le [ont pas les Juges fouverains cues a partage. 
de cette arbi~ratioll, 011 ne manque point'a apeler • Si dans la (uccefIio11 oll'tre les rotures, il y a un ou 
de leurs iugemens , & alors lie plus ou Ie moillS dC- . plufieurs fiefs, ou que tout Ie bien de la fuccelliol1 

. pend du fentimem des Juges. . 1 . confi!l:e en un feul fief qui foit choifi par pd:ciput, & 
Par les Loix des Hebreux les filles. ne fuccedoient .qn'il y ait pluGeurs freres & frenrs, l'arbitratiol1 du 

point ;011 d011noit a· Ii fille qlli' [e marioit la dixie- . mariage avenant devient beau coup plus mal~aifee : 
me partie des biens du pere; mais cerre dixieme je dill:inguerai ces diverfes e[peces. . 

Le precip\lt ro .. 
write ell <liferent 
du prcciput de 
Caux, 

. L'nrn~ a Ie pt€
eiput de Calix 
fa us ell faire r~
compcnfe a !cs 
f~urs. 

. S'ilyadesbiens 
en bourgage , Ie 
mariage des filles 
[e :c:glc de la me
me manierc: que 
fur lc& rOtl,lres. 

partie fe paioit d 'une maniere fort diferente de 110- S'il Y i un fief & des rotLlres , que Ie fief foit pl'is 
tre ufage : quand ily.avoit pluGeurs filIes, & <]ue . par preciput, & les rotures acceptces par les pUlnes, 

" l'al11ee avoit eu fa parten la mariant!, celie qu'on 'pour parvenir a l'arbitration du mariage avenant des 
1l1arioit enfLiite avoitencote la dixieme partie de ... [reurs, il faut rcgler auparavanc a qnoi fe mont71a 
ce qui reftoit au pere ) ex eo 9uod reJidH.um erat, non part des pulnes,. deduction fake de leur cOl1trJburloll' 
ex totills aJ!is fumma defumcbatHr : ,Par exemple ,. aumariagedcleurs [a:urs,[uivantl'art.CCLXIX,.PaJ; 



4;2. DE SUCCESSION~': EN PROPRE, ART. CCLXII. 
La Rile ne pmt ,I' Arrefl: du Ge~r de S. Saen, du 30 de Juin 1665' la 111- tion du mariage avenant, mais ils Y cOlltribuerollt, trerot point dans 

avoir plus grande Ie rie peut avoir une plus grande part qu'un PUtne,: & 011 conGderera feulement Ia valeur de la patt l'efiimatioll dll 
part qu'ull PUillC, Dans l'efpece que je viens de prepofer, quand iI' ya d'ul1 cadet, pou~ en donner autandt chacun.e des fiI:.. mariaae aVellanr 

un, fief & des rotures, lei mariage avenant de Ia [anir, les, (uivam: I' Arreft du fieur de S. Saen ,ci-devant mais ils y cOlltri~ 
I 1 fi f ' bllc;ront, n'eft point eftime. eu egaI'd a Ia va cur du e, & des date., .. . 

~nd il ri~y a 
<.Iu'un fief,les pul. 
DeS n'ont qu'uue 
proviiion it vie, 
& les [a:UIS ont 

rotures, pour, en dOllner Ie tiers aux freurs. 'OI1'en Que s'it n'y aqu'ull fief en la (ucceffion ) & plu. 
ufed'une autre maniere, chaque (reur ne peutavoir fieurs freres, & 'freurs, &. que l' a1ne prelll1e Ie fief 
qu'autant qu;un pUtne ;ainfi lorfque les pulnesontpar .preciput, (avair 1.1 Ies deux tier.s demeureront 
accepte les rotures , pour faire ta liquidatioll ~o ma- entierement a l'alne, & s'it n'ell pas quite" tant do 
riage , 011 regarde feulement ce que vaut la part de mariage des recurs que de Ia proviGon a vie de fes 
chaque PUllle fur la rotme, deduCl:iolI faite de [a con., ,Plll~es, en leur abandonnant Ie tiers? au fi ce tiers 
tributioll, & de celle de l'alllc a cau[ede fonfief. La doit' aparteniraux pUlnes pour en joliir a vie par Ies 
queftion s'ofrit entre Mrc de Vieu'xpollt fieurd',Au.. puilles de leur part, & par les {reurs en propriete ? 
zouvil1e, &,[esfreres & ulle [reur : ,Mre Andre de Ou bien {j ce tiers ·demeure aux filles a charge de 
Vieuxpondieurd' AuzollVille , lailfacillq. fils 8ctrois, cOlmibuer pOurllll tiers a Ia provifiondespulnes J 

filles. Le fieur d'Auzouville prit par preciputull fief & par I'alne pour Ies deux autrestiers ? 
de grande valeur, & les pUllles n'eurent que que!,:, ,'Ceft une maximc: "ertaille que Ie frere alne 11'ell: 
ques rotures: une {(eur mariee,demanda [on'maria,. pas quite de la 'proviGon a vie de (e~ putnes , , & 
ge avenant it res freres, its lui acorderellca propoi:- du mariage de {es fecurs en leur ahandollnalit a. 
\ioll de la part J'un pUlne, & Ie fieur d'Auiouville tous en[emble Ie tiers du fief; il eft encore oblige 
ofrit cl'y comribuer comme a ulle dette de la [ucce(., a conrribuer au mariagc des [<.rurs ; & pour re
{ion, ira modo emolumenti , a proportion de la valeur glee' les droics callt despuilles que des (ecul's ,[upo-
de fori fief. La [ecur difoit, que la C06tume ne re.: fOilS que Ie fief foit de trois mille livres, de rente, 
gle & ne limite pas touj~urs la legitime des fecurs a & qu'il y ait deux pUllles & dellx,freurs, la part 
la part des pUlnes ; quand it n'y' a qU:U11 fief en la [uc- de chaque {reur qui lui, apartiel~drael1 proprie.; 
c~ffion, iln'ap~rtiel1t 'Iu'une provifion a vie aux P~l~ t~ ,nepoura ecr~ p,lus! gra~lde' que la ~roviuon fa. 
nes : au Contralre les icturs one leur part en propne- . vIe de chaq~epU1ne ~ & c efrpourquol pour re';' 
te, &par l'art. CCCLX~V-.les fferes comribuellt aU gier la part qui reviendra a chaque fille , il fautIa,,! 
mariage des fecurs felon les biens de la (ucceffiol1, voir ce'quirefi:era achaque pUlne aprl:s [a comri

une part ell pro- ainfi fonlUariage l1e devoit pasctre reg~e (donia part but ion levee. 
priete. 'des pUlnes , Ie fief choifi par preciput devant entrer ,'Cela pofe, onell:itnele fief au denier vingt a 

dans l' eftimatiol1 du mariage avenanc : Le Bailli avoit vingt mille ecus, qui feront, pour Ie tiers vingt mil. 
deboute la [reut de fes c~)!1c1uuons, qui fembloient Ie livres, qui'follt mille livres, de relite , lefquelles 
ctre d'au~al1t plus favorables ,. qu'elle -repre(emoi.t divifees en deux, c'eft pour chaque cadet cinq cens 
clue res pUlnes n'avoient accepte les rotures que par livresde proviGoll , & les faif.:'l.lltconrribuer pour 
intelligence ,avecJeurallie, & pour lui faire p~'ejudi_ leur tie~s de cent vil1gt-cinq livres. chacun ) ilne 
ce, parcequ'illeur etoit beaucollp plus u~ile d'aball- lenr refl:eroit que trois cens foixanrc - quinze livres 

Quai que les 
[cems aiCl1t une 
part en proprietc 
(ju3ndil I1'Y a 
qu'un fief. elle 
I)e pent cepen
'dant exceder ce1-
~e despulnes. 

donner les rotures pour prendre leur provifiona vie achacLln, & faine contribuant pour les deux tiers 
fur Ie fief; & neanmoinsla Sentence fut confi~mee, a proportion des pUlnes, it doit paief cinq celfs 
par Arrefl:du lS de Mars 164-1. enl'Audiencedela livres de rente j ainfi ce qui reviendroit auxdeux: 
Gra!1d' Chambre. ' . ' fecurs pour leur mariage aveilallt, [e motltea. fept 

'Dans Ie proces du Geur de S. Saen, Ie Geur de Val. cens cil!quame livres de rente, qui etant partagee$ 
les fon beau-frere avoit la meme pretelltion. Dans par moitie, c'eft pour chacune troisccns foixante- , 
la fucceffion ily avoit des biens en Cau'x&' h~r? de quinze livres) cequi rend, leur portion egale a celIe 
Caux; pour les biens ,de Callx ol1jugea que lafreur des puli1(~:s. -- ' , " 
n' allroit qu' autant qu'nn pUllle, & fur les biel~s 'qui Pour les rentescollfl:ituees, it ell: (atiS' dificulte 
etoient danG la Coumme generate, Ie Geur de Valles que Ie mariageavenallt [e, regIe de la me me rna':' 
au droit de fa femme, demancloit quele!ifiefs eptraf- ,niere que pourles romres, qu.:tnd Ja (ucceffioll eft 
rent dans l'eftimation de (on l~ariage, pretendanterr Normai1die , & que les debiteurs des rentes y ont 
'.qu'il-nc pouvoit ecre reduit a la portion d'ul1 pu1ne ; :auffi leurs' biens: Ilne peut y avail' de probleme qlle 
a quoi 1e ueur'de S, Saen H!pondoit,qu'eilcore <'111e les quand la{ucceffioll eft ouverte en Normandie,& que 
puines 11'eulfent qu'une proviGoll a vie fur Ie fief; & les debiteurs des rences confrituees ant lc:urs biens 
q~'au contr~ire les freurs aient une p~rt enp'mprie':' fou~ d~s Coutumes au les fille~ partag~nt e&alemel,lt; 
te ,. toutefols la part des fecurs ne peutexceder cellemals tle~ fans doute que lesfilles qUI nc 10nt pOInt 
,des puines ? ce qui ~ut juge au raport de Mr D~shom_ rererv~esa -la fllccellion de. leur pere'n~ortel1 Nor-, 
mets, par 1 Arreftcl-del1us dane, du 30 de Jtl1Il1665.mal1dle, ne peuvent aVOlr que manage avenanc 
Je p'arlerai fouvent de cet Arreft, parce' qu'il. a ter-fur lesrentes conftituees fur des perfonnes, dont Ies 

.mine pluGeursquefl:ions importames. . .. " biens font allis hors Normandie ; la raifon eft que 
s'il n'y a qu'un Si dalis l'e(pece ci.delfus iln'y avoit eu qu'~nfils ,pour etrere~u a partager lllle fucceffion, il {aut ctre 

.~~~e fi1e1l/ ;~tr ~~~ 'qui eut.choiG 1e fi~t par preciput~ & que les filles,euC: habile it fucceder ': Oren Normandie les fiUes nOll 
ciput " & que les ,fent aballdonl1e les roturespour demander leur pro- refervees n'en font· point capables ,& par c;on(eJ. 
filles aientaban-viGon fur Ie fief, eItes auroient Ie tiers du fiefen pro:..quent eBes ne, peuvent avoir part <tnx rentes ,ddcs 
donne les rotllteS'priete, & nOI1 ,point a vie " comm~ auroienteu l~s par des per(onnes domiciliees hors la Province; la 
e~les aUI~nt l~ . freres pUlnes, parce qll'ellce cas Ia condition,des diference de notre ufage & de ce!ui de Paris pour 
tIers en pro,pne- fill 11. 1 - , 'r 11 'd f ", 1 d /1.., C • h te' & no~ i vie. ese1j: P us avant age me que ce e es reres: on ,e partage es rentes C0I1111tuees a ralt name cette 

~ s'il n'y a 
CJU'Ull fief, & plu. 
{ieurs fretes & j 
{ceurs, J'aine prc
na?t, ,Ie fief par 
preclput , favoir 
{i lcs dellx ti~rs 
dcmeureront en
ticrement a l'a1-
l1C ~ , 

.'."'t 

La maniere de 
cotribuer au ma
riage des [ceurs, 
qnand il o'y a 
qu'un 1ic~t ' 

. tcs femes con
fiimees & Ics ro
tllres fe rcglsnt 
de la 'meme ma~ 
Iliere en Not111all~ 
die pour Ie maria
ge.ia VellallC. ,'" 

Les rentes eonn' 
frituees fe pana
gene en Norman
aie (eloll la fi
mation des biens 
du redevablc • 
& a Paris [ui
varit la Coilcllme 
du domicile 'Oll • ne'pouvoit en· uferautrement,; Ie? loix qui ont unc.ol1tefration.: fui vant notre u[age Jes rentes confl:i:.. 

[oill particulierqlle les fiUes ptiilfent eere POllrvueStuees 'fe partagent feloll les Coutumes des lieux ott mancicr •. 
'en mariage, ont h1.gement prevu qu'elles lie trouve- 'lesoiens des' redevables font Gtuez,; aucontraire 

, roielltpoim de:: parti; Gelles Ile leurdol1l1oient quel- ,[uivand'u[age du Parlement de Paris ,ellesCe par-
que portion ell propriete., .,,',.' t~gel1t [uivant.la Coutume du domiciledll crean-

S'it y a plu-,: Ii faut 'propo(erune nouvelle e[pece, quand II y a cler. 
fieurs freres & ,pluGeurs freres & pluGeurs freurs, & plufieurs fiefs, Cette q~efl:ion s'ofrie en·l'Auaiencede Ia Cham. 
fa:urs , & plu,~ dans la [ucceffion ;s'i! y apillfieurs fiefs choiGs par bre- de l'Edit : Une femme d'Alencon nommee 
fieurs fief~ ~hol-. p. rec1a' llt, & qu'it refl:, e encore des fiefs & des rotures Billou lailfa. des. biens en NOt;mal1di~, & quelque.s 
{is par preclpuc ., I ' fi I ' fiel". 'fl:'" d:r. d . l' d les fiefs choifls ',: qUI. olent par~a~ez en~re esautres reres, , es. [s rentes con ltllees a pren re lur es parttcu lers e 
par pIcciput n'el1~' challis par prOClput 11 el~tferont pas dal~,s 1 eftlma- ,lei. ,Province du Maine, qui avoient tous leurs biens 
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